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INTRODUCTION 


En  prcsemant  à  la  Bretagne  ci  aux  savants  qu'elle  intéresse  des  documents  nouveaux  sur  la 
période  moyenne  de  sa  langue  et  de  sa  littérature,  j'ai  Tagréable  obligation  d'exprimer  publi- 
v]uement  ma  reconnaissance  il  M.  H.  de  la  Villemarqué,  Tillustre  initiateur  de  ce  genre  d'études 
dans  notre  province,  sans  qui  je  n'aurais  pu  entreprendre  cet  ouvrage.  L'excellent  traducteur  du 
Grand  Mystère  de  Jésus  et  des  Poèmes  bretons  du  moyen  âge,  l'auteur  de  tant  de  belles  pages  sur 
l'histoire  littéraire  de  la  race  celtique,  était  tout  désigné  pour  rendre  un  autre  service  à  la  linguis- 
tique et  à  la  littérature,  en  publiant  la  Vie  de  sainte  Barbe.  Il  en  avait  transcrit  le  texte  le  plus 
ancien  et  avait  commencé  à  le  traduire,  lorsqu'il  a  bien  voulu  me  laisser  le  soin  de  cette  publication, 
renouvelant  ainsi  en  ma  faveur  l'acte  de  désintéressement  scientifique  qui  lui  a  fait  confier  l'édition 
de  son  manuscrit  des  Heures  en  moyen  breton  à  M.  Whiiley  Stokes,  l'éminent  celtologue  ir- 
landais. Il  m'a  aussi  communiqué,  pour  le  dictionnaire  étymologique  dont  j'accompagne  ce  texte, 
sa  copie  des  Novelou  et  d'une  partie  du  Mirouer  de  la  Mort,  ouvrages  rarissimes.  Puissé-jc  ne  pas 
m'étre  montré  trop  indigne  de  cette  honorable  confiance,  et  de  la  généreuse  hospitalité  de  la 
Société  des  Bibliophiles  Bretons^  dans  mes  efforts  pour  mettre  en  œuvre,  ou  du  moins  en  ordre, 
et  pour  compléter  encore,  par  l'étude  directe  des  autres  textes  qui  m'ont  été  accessibles,  les  précieux 
et  abondants  matériaux  laissés  si  gracieusement  à  ma  disposition  ! 

La  première  édition  connue  du  Mystère  de  sainte  Barbe  en  breton  a  été  imprimée  à  Paris,  en 
i557,  pour  Bernard  de  Leau,  demeurant  à  Morlaix,  sur  le  pont  Bourret;  cf.  Revue  celtique,  V, 
3 1 5-3 16  ;  VIII,  76.  Je  n'en  ai  vu  aucun  exemplaire.  L'un  d'eux,  incomplet,  appartenait,  en  1881, 
à  M.  de  Saint-Prix;  M.  de  la  Villemarqué  en  a  fait  une  copie,  que  j'ai  reproduite,  en  comblant 
les  lacunes  qu'elle  présente  au  moyen  de  la  seconde  édition. 

On  ne  connaît  de  celle-ci  qu'un  exemplaire,  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris 
(in-i6  de  206  pages;  coté  Y  6186,  Réserve).  En  voici  le  titre  : 

t 

AMANT  EZ  I  DEZRAOV  BVHEZ  |  SANTES  BARBA  DRE  RYM,  |  cuel  maz  custumer  he 
hoary  en  |  Goelet  Breiz.  |  Gant  eiiriou  an  Itron  sanctes  Barba  \  hac  he  Officou  amplamant. 

(Image  de  Jésus  en  croix,  entre  deux  personnes  dont  l'une  est  Marie  et  l'autre  peut-être  saint 
Jean.) 

E  MONTROVLEZ,  |  Gant  lAN  HARDOVYN,  Imprimer  |  ha  Librer,  peheny  à  chom  é 
Rû,  I    Bourret  (?)  M  DC  XLVII  «. 

I.  On  ne  voit  que  l'extre'miié  supérieure  des  lettres  de  la  dernière  ligne. 

pe 

t6o3 


•V  INTRODUCTION 

C'est-à-dire  : 

a  Ici  commence  la  vie  de  sainte  Barbe  en  vers,  comme  on  a  coutume  de  la  jouer  en  basse  Bre- 
tagne. Avec  les  Heures  de  madame  sainte  Barbe  et   ses  offices,  tout  au  long.  A  Morlaix,  chez  Jean 
Hardouyn,  imprimeur  ci  libraire,  qui  demeure  rue  Bourrct  (?),  1647.  » 

Cette  seconde  cdiiion  répète  la  première  mot  pour  mot,  mais  avec  une  orthographe  souvent  ra- 
jeunie. Je  Tai  comparée  d'un  bout  à  Tautrc  à  la  copie  de  Tanciennc  édition  par  M.  de  la  Ville- 
marqué,  et  j'ai  indiqué  en  note  les  différences  ayant  quelque  intérêt. 

La  première  édition,  qui  a  été  si  exactement  reproduite  par  la  seconde,  a  pu  être  précédée  elle- 
même  d'une  ou  de  plusieurs  rédactions,  au  moins  manuscrites,  puisque  nous  voyons,  d'après  sou 
titre,  qu'on  avait  déjà  coutume  de  représenter  le  mystère  de  sainte  Barbe  en  basse  Bretagne.  Un 
passage  de  la  strophe  21  permet  de  soupçonner  quelque  lacune  dans  le  manuscrit  suivi  par  le 
premier  éditeur.  En  effet  cette  strophe  fait  mention  d'une  division  du  Mystère  en  plusieurs  journées  ; 
le  prologue  où  elle  se  trouve  ne  rend  compte  que  de'  la  partie  de  l'action  qui  se  termine  avec  la 
strophe  240.  On  attendrait  donc,  à  cet  endroit,  un  nouveau  prologue,  qui  fait  défaut.  Il  est  même 
assez  naturel  de  penser  que  la  seconde  division  n'était  pas  la  dernière,  parce  qu'en  ce  cas  elle 
aurait  compris  plus  de  deux  fois  le  nombre  de  vers  de  l'autre  (SyS  strophes  au  lieu  de  240)  ;  il 
semble  qu'un  nouveau  prologue  serait  à  sa  place,  après  la  strophe  533,  pour  commencer  une  troi- 
sième journée,  ou  un  troisième  acte. 

Un  mystère  français  de  sainte  Barbe  fut  joué  en  trois  jours,  à  Compiègne,  au  mois  de  juin  1476. 
Serait-ce  là  le  prototype  du  nôtre  ?  Rien  ne  le  prouve.  La  division  ordinaire  des  mystères  était 
en  journées,  chacune  représentant  en  principe  «  ce  que  les  acteurs  pouvaient  dire  et  les  spectateurs 
entendre  en  un  jour.  Mais  cette  mesure  ne  fut  pas  toujours  observée  *  ».  «  Souvent  on  jouait  deux 
journées  en  un  seul  jour,  l'une  le  matin,  l'autre  après  midi  '.  » 

La  pièce  jouée  à  Compiègne  peut  donc  avoir  été,  comme  l'indique  M.  Petit  de  Julleville,  le 
Mystère  de  sainte  Barbe  en  cinq  journées. 

Le  sujet  de  sainte  Barbe  est,  après  la  Passion  et  la  Résurrection  de  Jésus-Christ,  celui  qui  paraît 
avoir  été  représenté  le  plus  souvent  ;  M.  Petit  de  Julleville  donne  la  liste  de  douze  représentations 
qui  eurent  lieu  en  différentes  villes,  de  1448  à  oSg  3.  H  nous  reste  deux  Mystères  français  de 
sainte  Barbe  :  l'un,  dont  le  plus  ancien  manuscrit  est  du  XV«  siècle,  renferme  20.000  vers  en- 
viron, et  a  cent  personnages  parlants.  Il  présente  beaucoup  de  traits  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans 
notre  Mystère  breton,  d'ailleurs  bien  moins  étendu.  L'autre  a  eu  plusieurs  éditions,  au XVI*  et  au 
XVIIe  siècle  ;  il  est  à  quarante  personnages,  et  contient  environ  3.5oo  vers.  Celui-ci  ressemble 
davantage  à  la  rédaction  bretonne;  il  a,  par  exemple,  les  deux  rôles  de  bergers,  qui  manquent  dans 
le  premier  mystère  français.  Mais  on  y  voit  d'autres  personnages  dont  il  n'est  pas  question  dans  le 
mystère  breton  :  La  reine,  épouse  de  Dioscore  ;  l'empereur  Marcian  ;  une  femme  de  mauvaise  vie 
chargée  de  corrompre  sainte  Barbe,  et  qui  est  au  contraire  exorcisée  et  convertie  par  elle  ;  un 
aveugle,  un  boiteux;  deux  jeunes  filles  qui  gardent  sainte  Barbe  dans  sa  tour,  et  qui  s'oublient  à  jouer 
au  trente-et-un,  etc.  *. 

M.  Ch.  Nisard  remarque  que  presque   tous  les  «  cantiques  spirituels  »  qui  se  débitent  par  mil- 

T.  Petit  de  Julleville,  Les  Mystères,  Paris,  1880,  t.  I,  p.  249. 

2.  Ibid,  t.  II,  p.  39. 

3.  Ibid.,  II,   181. 

4.  Ibid.,  t.  II,  p.  478-488. 
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licrs  il.iiis  les  can1p;l^ncs  iiaiiciu  des  tuiiiucs  laiis  i|ui  liircm  au  iiKtycn  à^c  les  sujets  des  mystères. 
M.  Pciii  lie  .lullcvilk-,  après  avoir  cité  cciic  observation  iiiicrcssaiite,  ajt)Ute  qu'on  peut,  par  con- 
séquciii,  les  coiisiilérer  comme  des  déhris  de  l'uncicii  iliéîitrc  religieux;  et  «  qu'il»  portent  presque 
tous  le  titre  d'Histoire  ou  île  Vie,  qui  lui  si  souvent  ilomié  aux  mystères  •  >.  J'ai  sous  les  yeux  un 
cantique  breton  imprimé  i\  Morlaix,  chez  Ledan  (s.  il.,  i  (i  pages),  intitule  Ilistnr  eus  avuc\  sante\ 
liarba;  celte  histoire  contieni,  ni  abrège,  les  principaux  traits  de  notre  Mystère,  dont  beaucoup  man- 
quent dans  la  Vie  des  suints  en  j^rose  bretonne  {liuc^  ar  sœnt)  \  par  exemple,  la  demande  en  ma- 
riage (p.  2),  la  croix  tracée  avec  le  doigt  sur  la  pierre,  et  que  rien  ne  peut  effacer  (p,  3),  les  trois 
fenêtres  symboliques  (p.  4),  etc. 

Les  mystères  ont,  en  général,  l'avantage  historique  d'exprimer  avec  une  naïveté  qu'aucun  ana- 
chronisme n'elfraie  les  idées,  les  sentimenis  du  temps  et  du  milieu  où  ils  ont  été  composés,  A  ce 
point  de  vue,  le  caractère  de  sainte  Barbe,  dans  notre  mystère  breton,  est  curieux  à  étudier.  C'est 
un  mélange  hétérogène  de  foi  vive  et  enthousiaste,  de  zèle  ardent  pour  Dieu  et  la  religion,  cl  de 
sentiments  d'une  dureté  très  peu  chrétienne  '.  Il  lui  échappe,  dans  sa  passion  haineuse,  des  contre- 
vérités  étranges:  le  berger  qui  n'a  pas  voulu  meniir  pour  elle  est  déclaré  parjure  (strophe  382); 
cette  nouvelle  convertie  traite  son  père  d'apostal  (sir.  714)  I  La  douce  vierge  trouve  que  les  mal- 
heureux trompés  par  des  prestiges  diaboliques  ne  sont  pas  assez  punis  dans  l'enfer  (str.  356). 
N'est-ce    pas   là  un   trait  d'  «  aimable  furie  »,  quelque  chose  comme 

Le  rire  d'un  démon  sur  les  lèvres  d'un  ange  '  ? 

Rabelais  a  nettement  dépeint  ce  caractère,  quand  il  a  dit  :  «  Vous  sentez  en  vos  cœurs  enflammée 
la  fournaise  d'amour  divin;  de  charité  envers  vostrc  prochain,  pourvcu  qu'il  ne  soit  hérétique  *.  » 

Mais  malgré  ces  ombres  dans  le  tableau,  Tensemble  du  rôle  de  sainte  Barbe  excite  la  sympathie, 
l'admiration  même  et  la  pitié;  il  a  dû  faire  verser  bien  des  larmes  aux  rudes  spectateurs  de  sa  passion 
qui,  nous  le  savons  *,  ne  ménageaient  pas  ce  témoignage  de  noble  faiblesse  à  la  vue  des  souffrances 
de  son  divin  Maître  et  modèle.  Il  y  a  même  des  instants  où  le  tyran  Dioscore  s'attendrit  et  parle  le 
langage  du  cœur,  malgré  le  zèle  intolérant  qui  lui  fait  croire  qu'il  remplit  un  devoir  de  religion  en 
persécutant  si  cruellement  sa  fille,  devenue  hérétique  (str.  73 1).  Disons  aussi,  à  la  louan^-e  de 
l'auteur,  qu'il  a  fait  preuve  de  délicatesse  et  de  bon  goût,  en  écartant  de  son  œuvre  des  épisodes  de 
caractère  particulièrement  choquant,  et  un  rôle  entièrement  burlesque  (celui  du  fou!  ;  quelques- 
uns  de  ses  bourreaux  eux-mêmes  ont  l'air  d'être,  après  la  catastrophe  finale,  touchés  de  la  grâce, 
et  près  de  s'écrier,  comme  le  valet  de  don  Juan  :  «  Je  cours  me  faire  ermite.  » 

Il  y  a  deux  autres  mystères  bretons  qui  nous  sont  parvenus  sous  leur  forme  ancienne  et  à  peu 
près  complète  :  le  Grand  Mystère  de  Jésus  (Passion  et  Résurrection)  et  la  Vie  de  sainte  Nonne  et 
de  sonjils  saint  David.  Pour  ne  pas  trop  grossir  ce  volume,  Je  ne  comparerai  les  trois  mystères  du 

1.  Petit  de  Julleville,  Les  Mystères,  t.  I,  p.  467,  n.  2. 

2.  Comme  l'a  si  bien  dit  Lord  Lyttleton  (1753),  0  he  who  hâtes  another  man  for  not  being  a  Christian    is  himself  net 
a  Christian.  » 

3.  M™"  de  Girardin. 

4.  Pi2utagruel,  1.  IV,  ch.  5i. 

5.  H.  de  la  Villemarqué,  Le  Grand  Mystère  de  Jésus,  p.  3,  str.   i  ;  cf.  p.  lxxxvi. 
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moyen  breton  qu'au  point  de  vue  de   la  versification,  qui  n'était  pas  la  moindre  préoccupation  de 
leurs  auteurs  anonymes. 

La  diffcrencc  des  vers  employés  dans  ces  trois  textes  est  remarquable.  Mais  les  règles  générales 
qui  caractérisent  cette  versification  et  la  distinguent  de  toute  autre  sont  les  mêmes.  Je  n'entrerai 
dans  le  détail,  à  ce  sujet,  qu'en  ce  qui  concerne  Sainte  Barbe. 

La  Vie  de  sainte  Nonne  *  renferme  sept  sortes  de  vers  :  ceux  de  5,  de  6  (vers  809  et  suivants),  de 
8,  de  10,  de  12,  de  16,  et  même  de  20  syllabes(v.  233,  234K  —  Les  vers  de  5,  de  6  et  de  10  syllabes 
forment  des  strophes  dont  les  rimes  finales  sont  ainsi  réparties  :  aa  b,  c  c  b  ,\qs  vers  de  8  syllabes, 
ordinairement,  et  ceux  de  12,  toujours,  forment,  soit  de  ces  mêmes  strophes,  soit  des  quatrains  mo- 
norimes. Les  vers  de  16  et  de  20  syllabes  n'ont  que  des  rimes  plates. 

Le  Grand  Mystère  de  Jésus  renferme  cinq  principales  sortes  de  vers  :  ceux  de  5,  de  6,  (page  179, 
col.  b,  —  180),  de  8,  de  10,  et  de  16  syllabes  (ces  derniers  se  trouvent  p.  7J-77  b  ;  78,  v.  1-2  ; 
107,  V.  3-4;  108,  V.  8-9;  ii3  b,  V.  3-4).  —  Les  quatre  premiersMe  ces  vers  forment  ordinairement 
des  strophes  ou  des  demi-strophes  ;  les  quatrains  monorimes  sont  très  rares  (p.  146  b-147  ;  210). 
—  De  plus  il  y  a  quelques  vers  de  4  syllabes  (p.  19,  v.  2-3  ;  75  ;  1 10  b,  v.  i  et  3  ;  166  ;  201),  de 
3  syll.  (p.  57),  et  des  exclamations  non  rimées,  de  r,  2,  3  ou  4  syll.,  avant  un  vers  qui  commence 
une  réplique  (p.  44  b  ;  2 1  ;  40  ;  46  b.) 

La  Vie  de  sainte  Barbe.,  bien  moins  variée  sous  ce  rapport,  n'a  guère  que  des  vers  de  5,  de  8  ei 
de  10  syllabes,  presque  tous  répartis  en  strophes. 

La  rime  du  dernier  vers  d'une  strophe  est  ordinairement  reprise  par  le  premier  vers  de  la  sui- 
vante, à  moins  que  celle-ci  ne  commence  une  nouvelle  scène  (comme  str.  5,  42,  49,  etc.)  '. 

Les  strophes  sont  rarement  divisées  en  plusieurs  répliques,  comme  str.  583.  Quand  le  dialogue 
est  un  peu  serré,  la  strophe  est  ordinairement  remplacée  par  la  demi-strophe,  dont  deux  vers  sur 
la  rime  précédente,  et  un  sur  la  suivante  (par  exemple  str.  i3i)  ;  plusieurs  demi-strophes  peuvent 
se  suivre  (str.  -jj.,  78  ;  307,  3o8  ;  748-750,  etc.)  '.  Il  y  a,  par  exception,  des  successions  différentes 
de  rimes,  str.  370,  579,  641. 

Un  acteur  peut  même  ne  dire  qu'un  vers  isolé,  qui  ne  compte  pas  dans  le  nombre  des  6  que 
comporte  la  strophe  (voyez  str.  78,  i3o)  ;  il  s'en  trouve  plusieurs  ainsi  isolés,  str.  238,  622.  Le 
vers  isolé  de  5  syll.,  str.  368,  est  seul  de  son  espèce. 

Au  commencement  des  strophes,  demi-strophes  ou  vers  isolés,  il  y  a  souvent  des  exclamations 
de  2  ou  3  syllabes,  qui  ne  comptent  ni  pour  la  mesure,  ni  pour  la  rime  (par  ex.  str.  26,  27,  570)  ; 
on  trouve  4  syll.,  str.  373,  771  ;  i  syll.  {A  !  écrit  sur  la  même  ligne),  str.  796  ;  r  syll.,  rimant,  str. 
292  (cf.  Gr.  Myst.  de  Jésus,  p.  201,  v.  i);  2  syll.,  rimant,  str.  591;  et,  en  dehors  de  ces  excla- 
mations initiales,  un  vers  de  2  syllabes,  str.  370.  Nous  parlerons  plus  loin  des  particularités  de 
la  str.  79. 

En  dehors  des  rimes  finales,  il  y  a  dans  Sainte  Barbe  ,  comme  dans  les  autres  monuments  de  la 


1.  Elle  vient  de  paraître  dans  la  Revue  celtique,  vol.  viii  (1887). 

2.  Voici  des  exceptions;  quelques-unes  peuvent  provenir  de  lacunes  ou  de  transpositions  :  str.  3,  35,  40,  88,  174,  227, 
232,233,  265,  ?.68,  269,  270,  272,  27^,  279,  425,  438,  470,  498,  504,  5o6,  554,  ^^6,  586,  6i8,  655,  661,  687,  689, 
691,  769,  778,  801,   812. 

3.  Str.  608,  deux  demi-strophes  sont  dites  par  le  même  acteur,  s'adressant  successivement  à  des  interlocuteurs  dif- 
férents. La  même  cause  rompt  la  chaîne  des  rimes  d'une  strophe  à  l'autre,  par  exemple  str.  52. 
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versification  Inctoniic  saratiti'  de  lu  numc  période,  un  systcmc  régulier  de  rimci  intérieures.  Ce 
système  peut  se  réiluire  h  deux  principes  : 

1*  L'nvant-dernière  syllabe  d'un  vers  doit  rimer  avec  une  ou  j'iusieur»  des  précédentes  fminant 
un  mot  ou  formées  de  la  finale  d'un  moi  et  du  commencement  du  suivant  ;  s'il  y  a  une  césure  obli- 
gée, elle  doit  fournir  une  de  ces  rimes. 

2"  La  finale  îles  deux  premiers  vers  d'une  strophe  (ou  d'une  demi-strophe)  doit  rimer  avec 
l'avant-derniùre  syllabe  ilu  3«,  et  la  finale  du  .|"  et  du  5»  avec  l'avant-derniére  du  6'. 

L'auteur  de  .S'a/;j/t' /itjr/'c  s'est  permis  de  déroger  à  la  première  règle  au  3»  et  au  6*  vers  des 
strophes  de  5  syll.,  et  parfois  h  d'autres  de  ces  mêmes  vers  (cf.  str.  3);  quelquefois  aussi  la  syllabe 
qui  a  une  rime  intérieure  est  l'antépénultième  (str.  52,  v.  2;  459,  4;  6go,  4;  768,  4,  etc.).  C'est 
ainsi  qu'il  faut  expliquer  la  finale  ne  de  qucn,  589,  4,  oii  ed  rime  avec  un  et  précédent  ;  et  aussi 
nen  dcu  quen,  384,  6,  car  Vu  n'empêche  pas  la  rime;  il  n'y  a  donc  pas  à  rectifier  364,  4,  ni  5i3,  2; 
cf.  283,  2.  Exceptions  :2i,i;355,4;  656,  5. 

La  rime  intérieure  n'est  pas  toujours  absolument  exacte,  pour  les  voyelles  [dczaff,  rej^us  i5,  5  ; 
CTc/,  dinin  i52,  i  ;  gucrchtw,  diu/^ai  i5i,  5)  ni  pour  les  consonnes  (lech,  clewas,  i3i,  7  ;  knech, 
nt'Mez  3oo,  2  ;  dc^,  qut'/-:^u  8o(),  6,  cf.  priuWaig,  monarchy,  sainte  Nonne  v.  720)  ;  mais  très 
souvent  les  divergences  s'expliquent  par  une  variante  de  prononciation  d'ailleurs  connue  ou  facile  à 
expliquer.  Cette  rime  peut  être  ou  seulement  suffisante,  ou  riche  ;  mais  la  consonne  d'appui  ne  se 
trouve  pas,  comme  en  français,  avant  la  voyelle  ;  elle  se  trouve  après.  Ainsfla  l'syll.  de  unan  rime 
avec  des  finales  en  z<,  str.  184,  i  ;  mais  plus  souvent  en  un;  celle  de  termen  rime  en  er,  704,  2; 
723,  5  ;  et  en  ertn,  765,  5  ;  786,  2;  etc. 

Dans  les  vers  de  5  syll.,  la  rime  intérieure  est  le  plus  souvent  à  la  2*;  elle  est  toujours  unique. 

Dans  les  vers  de  8  syll.,  sa  place  la  plus  fréquente  est  à  la  4".  Elle  peut  être  double  (str.  5,  v.  3, 
4)  ;  ou  triple  (i37,  4;  i56,  4;  189,  6  ;  243,  4;  256,  5  ;  275,  3  ;  3io,  2;  3i  i,  6;  etc.)  ;  ou  qua- 
druple : 

Endan  poan  an  xan  hac  an  penn  252,  5  ;  cf.  446,  2,  (602^  i). 

Il  peut  aussi  y  avoir  une  seconde  rime  intérieure,  pour  ainsi  dire,  à  la  première,  c'est-à-dire  ré- 
pondant aux  mêmes  conditions,  dans  la  première  partie  du  vers  :  Daober  certEN  ordrENet  str.  7,  v.  6, 
etc.  Ces  deux  rimes  intérieures  peuvent  être  elles-mêmes  doublées  ou  triplées,  soit  ensemble,  soit 
séparément  : 

Vn  tour  fournis,  de  guis  discret  (str.  8,  v.  i  ;  cf.  ôgS,  6;  778,  5). 

Dan  h'ihan  han  brAs  ez  groAsent  (438,  3;  cf.  670,  3). 

Groa  da  ^ipparAiLL  *,  bez  vAiLLant  (3o,  4;  cf.  810,  2). 

Espres  presovK  flouR  labouRet  (419,  3  ;  cf.  778,  4;  Gr.  Myst.  de  Jésus,  181b,  v.   7). 

Il  peut  y  avoir  trois  rimes  intérieures  : 

En  nejfhEB  ueb  deffuET  crET  diff  (788,  3,  cf.  3o,  3o,  5  ;  297,  i). 

Que,  dans  ce  cas,  l'une  des  trois  soit  doublée,  et  le  vers  tout  entier  se  trouvera  saturé  de  rime  : 

I.  Une  syllabe  peut  rimer  avec  une  autre  appartenant  au  même  mot  :  Ha  Joseph  Dan'matJas,  843,  i.  Mais  ceci  n'a 
lieu  ordinairement  que  dans  un  mot  dont  toutes  les  syllabes  ont  des  rimes. 
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Ha  d-a  d-or.s  enEP  E  P-EP  plot-  (806,  2). 

Ma  m-am  ttouR,  couRtES  ESprESSi.t.  Gr.  M.  de  Jcsus,  p.  25,  i. 

Le  vers  de  10  syll.  forme  toujours  des  strophes  dans  Sainte  Barbe  (sauf  608,  609).  Il  a  une  cé- 
sure obligée,  à  la  4»  syll.,  qui,  par  conséquent,  rime  avec  l'avant-dernière  '.  Il  y  a  encore  une 
autre  syllabe  du  second  hémistiche  (si  Ton  me  permet  cette  expression  impropre)  qui  rime  avec  ces 
deux-là  ;  c'est  le  plus  souvent  la  3»  ou  la  2«.  Cette  rime  est  omise  rarement,  à  la  faveur  d'un  long 
mot  qui  termine  le  vers  (mot  de  6  syll.,  224,  2  ;  de  5  syll.,  223,  6;  34,  5  ;  60,  5  ;  204,  3  ;  2 10,  3  ; 
etc.;  de  4  syll.,  224,  i  ;  235,  4  et  5  ;  86,  4  ;  87,  2  ;  102,  2;  144,  4;  194,  4;  etc.).  Cette  rime  est  rem- 
placée par  une  seconde  non  obligatoire,  84,  5  ;  90,  6;  194,  2  ;  608,  7,  cf.  237,  2;  elle  ne  manque,  par 
ailleurs,  qu'aux  vers  194,  6  ;  234,  2  ;  290,  5  ;  42 1,  5  ;  537,4;  ^o^  (6),  et  609,  i.  II  est  bien  plus 
fréquent  de  la  trouver  redoublée  (32,  i  ;  58,  3  ;  64,  3  ;  60,  6,  etc.),  ou  triplée  : 

Dre  honn  squient  ent-ent  an  poent  que«/afF  {2o5,  3). 

Elle  peut  envahir  le  premier  hémistiche  : 

Hoguen  a  crenn  mar  en  gourchemennet  87,  4,  cf.  87,  5;  91,  3  ;  211,  4;  409,  4;  412,  i5  ;  41  5,  6,  etc. 
An   mor  han  tan  dldan  hoz  damany   584,  3  ;  cf.  g3,  5;  5o3,  6;  676,  6;  Gr.  Myst.de  /.,   121,8. 
An  re  ou:^  *  bro  so  pep  tro  commoutt  2 1  5,  3,  cf.  36,  4. 

Mais  le  premier  hémistiche  a  plus  souvent  une  rime  intérieure  différente  (34,  2,  etc.);  une  des 
rimes  intérieures  peut  être  double  : 

Web  neb  reÔEiG  na  brEiG  en  hoz  mECHcr  196,  5,  cf.  96,  3  ;  584,  i,  etc. 

Deux  flam  amAN,  comps  diffglAN  an  niANyer  285,  i  ;  cf.  86,  5  ;  421,  i  ;  425,  6  ;  619,  5. 

Quelquefois  il  y  a  en  même  temps  les  deux  rimes  intérieures,  au  r*'  hémistiche  : 

Ne  m-em  caff-aff  da  vczaff  quen  SAuant  87,  3. 

Le  second  hémistiche  peut  aussi  avoir  une  seconde  rime  intérieure  (55,  i  ;  37,  4;  40,  2  ;  5o,  6  ; 
56,  I  ;  etc)  ;  cela  n'empêche  pas  la  première  de  pouvoir  se  multiplier,  soit  dans  le  2»  hémistiche 
(91,  4),  soit  dans  le  i"  : 

Ma/  eu  da  t-at  laça/  e  croEaiur  210,  i , 

ni  le  i^r  hémistiche  d'avoir  aussi  une  rime  intérieure  spéciale  : 

Un  towr  fournis  flAM  dAM  guis  deuiset,  55,  4,  cf.  41,  i  ;  464,  3  ;  565,  3. 

De  ces  rimes,  la  troisième  peut  se  trouver  doublée  : 

Poen  contenu  HEB  nEB  rEPu  cruel,  464,  4,  cf.  53,  5. 

1.  La  seule  exception  se  trouve  537,  5,  où  seder  doit  évidemment  être  remplacé  par  souden,  dien,  ou  mieux  certen 
(-en  changeant  au  vers  suivant  certai  en  perguen), 

2.  Ce  mot  rime  en  o,  par  exemple  683,_  i. 
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La  rime  intérieure  piirnît  ne  sV'tre  (liîvcloppt'e  avec  cette  rt'gulariid  et  cette  ampleur,  louvcnt 
lilchcuse,  que  ilans  le  moyen  breton,  l'illca  ilisparu  tin  breton  moilernc,  mai»  elle  se  retrouve  en- 
core employée  parlijis  systcmatiqucment  ilans  une  autre  littérature  celiiiiue,  en  gallois.  La  Gram- 
mutica  ccltica,  a'  éd.,  en  donne  un  exemple  ancien,  p.  goS  ;  en  voici  un  récent: 

Nid  c/rti  gcr  Sinrti  'n  sAI 
(iVkllt  loM,  fcl  coron  ccrydd) 
O'i  f;winp(7.v,  yn  urdila.v  nef 
Oln  mcllt  crcly-//  a  gw^Z/gaid  •. 

Il  n'est  pas  si  rare  qu'on  le  croirait,  tout  d'abord,  de  trouver  ce  bizarre  ornement  poétique  dans 
d'autres  langues,  chez  des  auteurs  qui  ne  l'ont  assurément  ni  recherché  ni  évité.  J'en  rapporterai 
seulement  quelques  exemples. 

Hémistiches  de  Boileau  :  «  de  sa  muse  abusée  »  (satire  I)  ;  «  d'un  respect  affecté,  »sai.  IX  ;  «  dans 
leur  molle  indolence,  »  sat.  X  ;  de  Lamartine  :  «  le  signal  des  alarmes  »  ;  de  Musset  :  «  car  rabimc 
est  immense  ».  On  peut  ajouter  les  cas  tels  que  «  dans  la  crasse  tracés  »,  Boileau,  sat.  III, 

Vers  alexandrins  : 

La  rai.9on  fut  son  lot, 
Mais  de  là  je  conclus  que  l'homme  est  le  plus  sot. 
Et  des  couvreurs,  grimp(/5  au  toit  d'une  mnj5on, 
En  font  plcuvoui  l'ARdoii-e  et  la  tuile  à  foison. 

Bon.EAU. 

Comparez  le  vers  de  Sénèque  : 

Odit  verus  amor,  ttec  patitur,  moras. 

Hercules  furens,  v.  588. 

Vers  de  8  syllabes  ; 

. . .  Aux  campagnes  du  ciel 
Philomè/e  chante  et  sV/ancc. 
La  peur  blême  et  louche  est  \eur  dieu. 

A.  Chénier. 

Sans  sourire  et  sans  soupirer. 
Lamartine 

Le  moindre  vent  qui  d'aventure. 
Que  ce  chat  extermina.'eur. 
'^langea,  rongea  :  Dieu  sait  la  vie. 

La  Fontaine. 

Au  combrtf  comme  à  \a  parade. 
Déroui.ède. 

I.  Barddoniaeth  fuddugol  eisteddfod  genedUetho    C.iernarfon  iSjj.  Gaernarfon,  1878,  p.  ii5. 

Il 


Vers  de  lo  syllabes 
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C'est  ParJ5  qui  sujV  Bab^lone. 
V.  Hugo. 

De  quel  éclat  brillaient  dans  la  bataille 

Békanger. 

Gastibclza,  l'homme  à  la  carabine. 

V.  Hugo. 


Vers  plus  longs  : 


Sœpe  malum  hoc  nobj5,  si  mens  non  laeva  fuisset. 

Virgile. 

Eclanxan  d'ar'  oïstot  *,  ep'  ômôn  chôomenoio. 

Hazomenoi  Dios  huion,  hekébolon  ApoUôwa. 

Hot-oi  Trôï-oi  hippoi,  epistamenoz  pedio/o. 

Toisi  de  muth^n  êrche  patêr  andrd«  îe  thEo«  te. 

Ê  nun  déthwMONT',  ê  hustcroN  autis  ioNxa. 

Tecno«  emo«,  poio«  se  EpOS  phugcn  hercOS  odontôn. 

Air  i-thi,  mÊ  m'zrEthizE,  saôtcrOS  hOS  k.E  nE-Ê-ai. 

(Homère,  Iliade,  I,  46;  21  ;  V,  222;  Odyssée  I,  28;  //.  I,  27  ;  Od.  I,  63;  //.  I,  32.) 


On  voit,  par  l'emploi  inconscient  qu'en  ont  fait  tant  d'illustres  poètes,  que  le  système  des  rimes 
intérieures  n'est  pas  en  lui-même  un  défaut  barbare  dans  l'ancienne  poésie  bretonne;  mais  les  ver- 
sificateurs en  ont  abusé,  en  les  multipliant  à  satiété,  et  surtout  en  les  rendant  obligatoires,  et  en  s'en 
préoccupant  beaucoup  plus  que  de  la  raison  et  de  la  poésie.  La  recherche  exagérée  des  rimes  abon- 
dantes a  produit  en  moyen  breton  les  mêmes  effets  désastreux  que  l'adoration  de  la  rime  riche, 
chez  certains  poètes  français  qui  ont  oublié  que  le  mieux  est  l'ennemi  du  bien,  et  que  des  vers  im- 
mortels laissent  rimer  tout  bonnement  curé  avec  naïveté,  passé  avec  pas  né,  curiosité  avec  pied,  etc. 

Le  peuple  breton  n'était  sans  doute  pas  insensible  au  charme  physique  de  ce  cliquetis  de  conson- 
nances  que  les  lettrés  se  donnaient  la  peine  de   faire  incessamment  tinter  à  ses  oreilles,  comme  des 
grelots.  Mais  si  ces  complications  quelquefois   trop  laborieuses  ne  l'empêchaient  pas  de  venir  en 
foule  s'édifier  et  s'instruire  aux   représentations  des  mystères,  son  goût  naturel  semble  l'avoir  pré- 
servé lui-même  de  ces  exagérations  de  la  forme,  dans  l'expression  poétique  de  ses  idées  et  de  ses  sen- 
timents. Nous  avons  un   indice   curieux   du  fait  dans   la  strophe   79  de  Sainte  Barbe,  où  ne  se 
trouvent  pas  appliquées  les  règles  relatives  au  nombre  des  syllabes  et  aux  rimes  intérieures,  qui  do- 
minent partout  ailleurs.  Il  y  a  là  un  couplet  de  rythme  et  de  caractère  populaire,  en  vers  de  7  syl- 
labes (dont  le  premier  est  suivi  de  4  syllabes).  Je  n'oserais  affirmer  que  l'auteur  de  Sainte  Barbe  l'a 
pris  dans  la  tradition  ;    mais  à  coup  sûr,  s'il  l'a  composé  lui-même,  il  l'a  fait  sur  d'autres  modèles 
que  le  reste  de  son  œuvre. 

1.  La  diérèse  n'empêche  pas  la  rime  avec  une  diphtongue,  en  breton  (cf.  Sainte  Barbe,  61 1,  3  ;  676,  i)  ;  on  ne   tient 
pas  compte,  non  plus,  de  la  différence  des  voyelles  brèves  et  longues,  atones  et  accentuées. 
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Cette  tyrannie  de  la  rime,  déplorable  au  point  de  vue  de  l'esthétique  littéraire,  tt  eu  dc|  conië- 
queiiccs  utiles  pour  la  linguistique.  La  nécessité  impérieuse  d'avoir  «  toujours  des  moi*  poujr  le» 
coudreau  besoin  »  a  forcé  les  écrivains  à  exploiter  toutes  les  ressources  d'un  vocabulaire  d«japeut-éjxc 
en  partie  envahi  par  la  désuétude,  et  par  conséiiueni  i\  nous  transmettre  dc!>  moii  que  siini  Qct 
heureux  tielaui  nous  ne  connaîtrions  pas  aujouril'hui.  Scarron  a  exprimé,  en  se  jouant,  une  vérité 
scientifique  non  sans  importance,  quand  il  a  écrit  : 

. . .  Otant  sa  bnrettc 
Ou  son  chapeau;  mais  un  pod'te 
Pour  exprimer  l'étui  du  chef, 
Dit:bonnct,  chapcui,  couvre-chef, 
Toque,  tapabor,  bourguignote, 
Béguin,  turban,  cale,  calotte. 
Casque,  salade,  heaume,  pot, 
Capuchon,  barette  ;  en  un  mot 
Le  plus  éloigné  synonyme 
Chez  nous  rimeurs  passe  à  la  rime. 

Le  Virgile  travesti,!,  vni,  v.  473-482. 


Sur  la  seconde  partie  du  présent  ouvrage  (Dictionnaire  étymologique  du  breton  moyen),  j'ai  peur 
d'en  dire  trop  et  de  grossir  démesurément  ce  volume,  ou  trop  peu  pour  l'importance  du  sujet.  Je 
me  contenterai  donc,  pour  le  moment,  de  donner  ici  un  supplément  aux  indications  sommaires  de 
la  p.  190. 


—  Ce  signe,  placé  avant  ou  après  une  partie  de  mot  breton,  indique  qu'il  commence  ou  finit  de 
la  même  façon  que  les  mots  précédents. 

cf.  confer,  comparez  (mot  de  même  origine  que  le  terme  en  question). 

V.,  ou  s.  v.  suh  verbo,  renvoie  à  un  mot  dans  un  dictionnaire  ;  quand  l'auteur  n'est  pas  nommé, 
il  s'agit  de  D.  Le  Pelletier. 

V.  br.  vieux  breton  (jusqu'au  XI»  siècle  inclusivement). 

moy.  br.  moyen  breton  (jusqu'en  1600). 

b.  1.  bas  latin. 

fr.  français. 

p.  participe;  page. 

r.  rime. 

s.  syllabe. 

m.  masculin. 

f.  féminin. 

Am.  Les  amours  du  vieillard  (d'après  D.  Le  Pelletier). 

G\v.  Vie  de  saint  Gwenolé  (id). 

Pel.  D.  Le  Pelletier. 

Gr.  P.  Grégoire  de  Rostrenen. 
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Gon.  Le  Gonidcc. 

Trd.  Troude. 

R.  c.  Revue  celtique.  (Paris,  chez  Viewcg). 

Cathell.  Vie  de  sainte  Catherine,  texte  moyen  breton  en  prose,  Revue  celtique,  vol.  VIII  (1887). 


ERRATA 


Page  399.    Veronic,   —  an,  lise\  an  — 
P.  404j  ligne  6,  p.  259,  lis.  P.  259  ;  i,  e  lis.  i.  e. 
—    ligne  7,  requei,  lis.  regue\,  iryen. 
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AMAN  EZ  DEZROU 


BUHEZ    SANTE    BARBA 


DRK    UYM 


EUEL  MAZ  CUSTUMER  HE  HOARY  EN  GOELET  BREIZ 


(An  aelez  a  dezrou  canaflf/ 


An  Test. 
/.  Breman,  pobl  an  bet, 
Gant  Je i  eue{het, 
Hac  e\  guelhet  '  huy 


Ystoar  '  hon  cafés 
Barbara,  guerches 
Leun  a  courtes)'. 


ICI  COMMENCE 

LA  VIE   DE    SAINTE   BARBE 

EN    VERS 

COMME  ON  A  COUTUME  DE  LA  JOUER  EN  BASSE-BRETAGNE 


[Les  anges  se  mettent  à  chanter.) 

Le  témoin. 

I.  A  présent,  peuple  du  monde,  soyez  attentif  avec  foi  et   vous  verrez   Tliistoire  de  notre  chère 
Barbe,  vierge  pleine  de  courtoisie. 

Variantes  de  l'édition  de  Morlaix  1647,  cotée  Y  n»  6186,  Bibliothèque  Nationale.  —  i.  Guelliet.  —  2.  Istoar. 


LE    MYSTKKK    Ut   SAINTE    BARBE 


2.  Merch  dan  roe  voe  hy 
A  Ycomcd)', 

Den  malicius, 
Leiin  a  disenor 
Ha  g-UL'Txh  '  ac  error, 
Roe  Dioscorus. 

3.  Dioscorus  bt^as 
En  em  animas  % 
Hac  a  '  laças  pi  cri 


Tut  a  pep  labour 
iJa  ober  un  *  tour, 
Ha  mecherouryen. 

4.  Hac  y  en  dycn 
Apcrt  ha  certen, 
Dre\  voe  ordrenet, 
En  de\rouas  sclaer 
Euel  tut  antier 
Ha  deliberct  '. 


An    introduction 


5.  Entroch  ',  pobl  guirj'on,  deboner, 
Gruet  si  lance  ha  ma:{  commancer 
Antier  dre  mj'ster  disclaeryet 
Clouar  ystoar  saute  ^  Barba 
Aîa  net  '  goUyVech  ^  pe  a^°  lech  oa, 
Pep  stat  gant  ioa  he  coffha  gruet . 


6.  An  guerches  man  ameux  hanuet, 

Da  Dioscorus,  den  ruset, 

Rac  **  ajfet  a  Ycomedy 

E:{oa  hy  merch ^  leun  a  guerchdet  ; 

Eff  he  care  pep  heur  meurbet 

Er  nen  deuoa  quet  nemet  hj. 


2.  Elle  était  fille   du  roi   de  Nicomédie,  du  roi  Dioscore,  méchant  homme  rempli  de  félonie,  de 
violence  et  d'erreurs. 

3.  Dioscore  le  grand  s'avisa  d'employer  des  ouvriers,  et  quantité  de  gens  de  tous  métiers,  à  faire 
une  tour. 

4.  Ceux-ci,  tout  naturellement,  s'empressèrent  d'exécuter  ses  ordres,  et  se   mirent  à  l'œuvre  en 
hommes  gaillards  et  résolus. 

Le  prologue. 


5.  Vous  tous,  gens  fidèles  et  bons,  faites  silence  afin  que  l'on  se  mette  à  représenter  tout  entière, 
sous  la  forme  d'un  mystère,  la  douce  histoire  de  sainte  Barbe.  Peut-être  ne  savez-vous  pas  quel 
était  son  lieu  de  naissance  ?  En  tout  cas,  on  va  vous  rappeler  cette  sainte,  pour  votre  plaisir. 

6.  Cette  vierge  que  j'ai  nommée,  elle  était  la  fille  pleine  de  pureté  de  Dioscore,  homme  rusé,  roi 
incontesté  de  Nicomédie  ;  il  ne  cessait  de  l'aimer  tendrement,  n'en  ayant  point  d'autre  qu'elle. 


Vah.  I.  Guerr  [recte).  —  2.  Auisas.  —  3.  à.  —  4.  Vn.  —  5.  Delideret.  —  5.  Entreoch.  —  7.  Sanles.  —  8.  Lise^   ne. 
g.  Gouziech.  —    lo.  à,  —    11.  Lisej  roe. 


II.    MYST^UK    t)l<   SAINTK    UAKIir 


7.    Mas  SDfii^iis  l'ii  c  fiiutasy 
l\-{  fi  il /se  /'i'.vi|//"*  iirc  qlf'iiy 
(iaul  un  rc  c  (r  raiiicf  : 
fIiK'c-{  liupuis,  iif  iion^iiis  deti, 
'l'ut  il  liihonr,  tncc/ii'roiirj'cn 
I)ii  ohcr  icr/cii  ordroicl 

(V.    I  '//  lotir  /'(Hirnis,  iic  f^iiis  iiisct'cf, 

En  compas  iolis  dinisct. 

De  mircl,  fac  ne  lanisct  liy 

A  cncb  c  ^rat  dii;ant  ii/p 

Encb  ^iiis,  nac  lie  raiiissiijf', 

Na  hep  he  rentajjf  de^alf"  mit/. 

g.  Iloi^iten  qnen/a/J\  ne  lacaj/'s  sj; 
Gant  ttn  deii  a  brut  en  stitdy 
He  laqitas'  hj-  a  stiidias; 


Ha  fiy,  credet,  ne  voe  if  net  lie, 
A  disqiias  tysmat^  an  pralie, 
I'!r*  entent  ic*  chem  applicas. 

ta.  I)rc  //<•  s^jnient  i'^  cntcntas 
I^l  <>a  un  I)oe  nep  a  erneas 
An  e//'  bras,  lian  mor  ^las  assur  •*  ; 
An  tilt,  lian  lon^et  ",  licp  qiiet  mar 
Ha  qitement  so  lem  en  memoar, 
Heaiil,  ster  ha  loar,  han  douar  pur. 

1 1 .  An philosoph  bras,  a  tra  sur, 
Hep  qitet  a  mar  nac  oa  mar  fur, 
Prepns  osciir  a  murmure  ; 
Hac  a  mennas  rep  '*  he  repren. 
An  fdolou  vil  ha  bilen 
Dreis  pep  termen  a  soutene. 


7.  Si  bien  quMl  se  mit  en  tète  que  quelqu'un  eût  pu  Tenlever  de  sa  maison  par  méchanceté  ; 
et  sans  craindre  personne,  il  donna  ordre  à  des  hommes  de  métier,  à  des  ouvriers,  de  bâtir,  suivant 
les  règles, 

8.  Une  tour  épaisse,  mystérieuse,  à  son  goût,  bien  divisée  en  compartiments,  pour  la  garder, 
de  peur  qu'on  ne  la  lui  enlevât  aucunement  contre  son  gré  et  qu'on  ne  la  ravît  pour  ne  plus  la  lui 
rendre. 

9.  Mais  d'abord,  le  fait  est  certain,  il  voulut  la  mettre  à  l'école  près  d'un  homme  de  renom  ; 
et  elle  n'était  pas  négligente,  croyez-le  :  elle  apprit  vite  les  bonnes  méthodes,  car  elle  s'y  appliquait 
consciencieusement. 

10.  Par  son  bon  sens  elle  comprit  qu'il  était  un  Dieu  qui  avait  créé  assurément  le  vaste  ciel  et  la 
mer  bleue,  les  hommes  et  les  bêtes,  sans  aucun  doute,  et  tout  ce  dont  nous  avons  l'idée  :  le  soleil 
les  étoiles  et  la  liine,  et  toute  la  terre. 

11 .  Il  est  certain  que  le  grand  philosophe,  quelque  sage  qu'il  fût,  sans  aucun  doute,  avançait  plus 
d'une  proposition  ténébreuse  ;  il  voulut  la  reprendre  durement,  il  était  très  zélé  partisan  de  vaines 
et  vilaines  idoles. 


Var.  I.  Bezaf.  —  2.  Digataff.  —    3.  Rauissaf.   —  4.  Dezaf.  —  5.  Quentaf  ne  lacaf.  —  6.  Laquât  (rec^e).  —  7.  Tizmat. 
8.  Ce    mot  manque.  —  9.  Auteatic.  —  10.  luez.  —    ii.  Loznet  frecte).  —  12.  Nep. 


I.K    MYSTÈRK    DE   SAINTK   BARBE 


/:;.   Hy  cnn  '  arguas  an  ira  se  ; 
Hac  cJJ'  qiien  bithan  ahane 
IIcp  dale  cnn  cm  retreas  ; 
Ha  hy  beprct,  nen  deux  quel  S}% 
Eu  Doe  Roen  bet,  par f et  dctry, 
A  muy  e  rnuy  a  studias. 

i3.   Goudese  ii/fucl  e:;  guelas 
Dious^  e  habit  un  ermit  bras. 
Hy  enn  enterrogas  asqueut 
Pe  ban  deue,  hoas  na  ma\  ae  ; 
Dre  compsou  iiffuel  '  euelse 
Na  peban  oa,  na  pin  oa  quet. 

14.  Effa  respontas  dinoas  net 

E  deuotion  oa  monet 

En  effet,  hep  quet  contredy, 


Da  Hierusalem  hep  remet 
Da  be^  lesu  Crist  ministr  net 
Nen''  deuoa  quet  quen  queffridy. 

i5.  Ha  henne\  ent  priue:^  de\y 
A  disclaetyas,  ne  tardas  inuy^ 
Dou  guer  pe  try  an  Passion. 
Hy  dreis  pep  tra  ayoa  ioaus 
Ma\  roas  de\aff,  hep  quen  reffus  *, 
Crédit  hetus,  atin  aluson  '. 

16.  Neuse,  secret  un  piéton 

A  leurras  hy,  hep  jinclion, 

(Ha  hy  ytron  ha  barones, 

Dre  uffueller  ',    «e  voe  quet  quenj 

Da  Alexandry  ancien 

Da  comps  plen  o^  Origenes. 


12.  Elle  discuta  avec  lui  à  ce  sujet,  et,  sans  balancer,  celui-ci  se  retira  aussitôt  ;  elle  continua, 
croyez-le  bien,  à  méditer  de  plus  en  plus  sur  le  roi  du  monde,  le  Dieu  infiniment  parfait. 


i3.  Ensuite  elle  vit  avec  respect  un  grand  ermite  qu'elle  reconnut  à  son  habit  ;  elle  s'informa 
avec  soin  d'où  il  venait  et  aussi  où  il  allait;  elle  lui  demanda,  comme  cela,  avec  d'humbles  paroles, 
d'où  il  était  et  qui  il  était. 


14.  Il  lui  répondit  sans  détour  qu'il  allait  en  dévotion  à  Jérusalem  ;  qu'il  allait  certainement, 
sans  désemparer,  au  tombeau  de  Jésus-Christ,  le  grand  prêtre  pur,  et  qu'il  n'avait  point  d'autre  but. 


i5.  Et,  immédiatement,  il  lui  dit  en  particulier  deux  ou  trois  mots  de  la  Passion.   Elle  en  fut 
on  ne  peut  plus  joyeuse,  et  lui  donna,  croyez-le  bien,  une  aumône  qu'  il  ne  refusa  pas. 


16.  Alors,  sans  mentir,  elle  envoya  secrètement  un  homme  à  pied  (toute  dame  et  baronne  qu'elle 
fût:  c'était  par  pure  humilité),  à  la  vieille  ville  d'Alexandrie,  pour  s'aboucher  avec  Origène. 


Var.  I.  En.  —  2.  Diouz.  —  3.  Vfue.  —  4.  Hen.  —  5.  Refus.  —  6.  Alûsen.  —   7.  Vfueltet  (recte). 


W.    MYSICKK    tJK    SAINTI     UAHIII. 


77.    lùn".  hcy  i;(>iip*,  luic  il  prcs 
A  leurras  an/icf  Jan  ^nicrc/ics 
Flour  lui  courtes  proccs  fcsus, 
(iiVit  Wilcntin,  lui  i.i(i/rin  net 
lui  lies  lejj'rim  hep  Lion  if  net  ; 
Mii^  roe  i^roiit  lie  coiuiet  lietns. 

/(S'.  .1;/  ht)ll  /c'î  '  Je^r  gfacius 
A  lefDiiis  hep  diile  Kmeiis 
Heh  abus,  ma  hc  quciilusqtias 
Da  bout  ardant  en  cafantc'^, 
Da  qnehc-{[l]  lesu  he  bnhe:{  ; 
Hac  ent  priue\  hc  bade\as. 

I  g.  He  tat  pep  vont  enn  *  cm  doutas 
Ane';)',  pan  [hy]  studias, 
Hac  he  reas,  ne  /allas  quet, 


Dan  tour  a  yoa  cref  ha  neue; 
l)a  tiemen  peb  tu  he  buhc\, 
Ha    ^oude,  ene\  ^(tue\et, 

-'o.   y.;;  deu^  an  broys,  tut  discret, 
I)a  mennat  de^y  reiff  priet  ; 
Ha  ne  deuruoe  quet  concedajf, 
Rac  may  oa,  dren  fc\,  deine^et 
Da  lesu*  Crist,  ann  ministr  net  ; 
Na  ne  deuruoe  quet  riemeta  *. 

:,'/.   Chetu  aman  an  de;  quentaff  ; 

Em  entroit  a  récit aj' 

Guelhajf  ma;  f^allaff,  quentajf  prêt  ; 

Ha  dan  eil  de;  e;  discue;her 

Dich  un  tra  arall,  mar  galler, 

Gant  grâce  Due,  roen  ster,  mar  queret. 


17  Celui-ci,  certes,  avec  une  douce  courtoisie,  s'empressa  d'envoyer  à  la  vierge,  par  Valentin, 
toutes  les  pièces  du  procès  de  Jésus,  et  beaucoup  de  livres  contenant  la  pure  doctrine,  sans  nulle 
erreur  :  elle  en  eut  le  cœur  réjoui. 

18.  Plein  de  complaisance,  Valentin  lui  lut  aussitôt,  avec  joie  et  sans  détour,  tout  ce  qui  regarde 
la  foi  ;  si  bien  qu'il  l'amena  à  être  ardente  dans  l'amour  de  Dieu,  à  adorer  Jésus  toute  sa  vie,  et  il  la 
baptisa  en  secret. 

19.  Son  père,  à  l'examen,  se  défia  beaucoup  d'elle,  et  il  ne  manqua  pas  de  la  mettre  dans  la  tour 
qui  était  forte  et  neuve,  pour  y  passer  toute  sa  vie.  Ensuite^  sachez-le  encore, 

20.  Vinrent  des  hommes  du  pays,  gens  de  qualité,  demander  qu'on  lui  donnât  un  mari;  mais 
elle  n'y  voulut  point  consentir,    car  elle  était,  par  la  foi,  l'épouse  de  Jésus-Christ,  le  grand  prêtre 
pur  ;  et  elle  ne  voulait  que  lui  seul. 

21.  Voici  la  première  journée;  dans  mon  introduction  je  l'annonce  tout  d'abord,  du  mieux  que  je 
puis. 

Dans  la  seconde  journée  il  vous  sera  montré  autre  chose,  si  c'est  possible,  avec  votre  permission 
et  la  grâce  de  Dieu,  le  roi  des  astres. 


Var.   1.  Peheny  {recte).  —  2.  Goab.  —  3.  Fell.  —  4.  En.  —  5.  lesus.  —  6.  Nemetaf  [recte). 


I.K    MYSTÈRK    Dli    SAINTE    BARBK 


LUCIKER   A    DEZROU. 

2  2.   Aliaucc,  hos  '  em  aiiancef  ! 
Duel  dira\off,  nam  ancoffhet; 
Ho\  cm  queuliisquet  dan  prêt  mau 
En  un  opinion  da  monet 
Da  tempiaff"^  glan  Jioll  pob!  an  bct 
Hep  fellell  quel,  hel  ha  ledan. 

23.  Nobl  a  commun,  guitebunan  ; 
Do  derchell  '  suget  lequet  poan 
Bras,  bihan  ;  iinan  na  manct  ; 
Rac  didan  scandai  ma  goalenn  * 
E\  mennaff  affet  cjxdet  henn  * 
Heb  fellell  penn  *,  e^  vent  tennet. 

24.  Rac  se  dan  pas,  dren  cas,  choaset 
Pep  a  contre  ha  mai  ^^^^  » 

De  gouuern  affet  be^et  scaff; 


Na  ve^et  goac  na  diactiff: 
En  ho^  art,  couart  na  tardiff  ; 
Ret  eu  astrijf  he  poursuiuajj. 

25.  Tut  lesu  so  o\  cloncluafj"' 
Gant  dépit  hon  disheritaff  * 
Hac  hon  diposidaff  affo  ; 
Hoguen  mar  queret  cleuet  re^, 
Labourât  en  mat  nos  ha  de^, 
En  diue\  ny  a  gone^o. 

Belzebuth  a  comps. 

26.  Neb  oun  nac  ! 

Han  ®  be^et  sclaer  un  quarter  bro 
Da  gouuern,  ha  me  en  cerna  ; 
Cristen  '<>  eno  na  credo  tam 
Dre  nep  roiit  en  em  cafout  muy, 
Rac  me  lacay  plen  pep  heny 
Em  damany  hac  em  liam. 


Lucifer  commence. 

22.  Alliés,  en  avant  !  Venez  devant  moi,  ne  m'oubliez  pas  ;  ébranlez-vous  à  Tinstant,  afin  d'aller 
tenter  tous  les  peuples  de  Tunivers,  sans  y  manquer,  en  long  et  en  large, 

23.  Nobles  et  vilains^  jusqu'au  dernier.  Mettez  votre  peine  à  les  tenir  soumis,  petits  et  grands, 
sans  qu'il  en  reste  un  seul  ;  car  je  veux,  croyez-le  bien,  qu'ils  soient  tous  rangés,  sans  qu'un  seul 
fasse  défaut,  sous  mon  sceptre  scandaleux. 

24.  Choisissez  donc  tout  de  suite,  selon  la  circonstance,  chacun  un  pays  où  vous  irez  ;  soyez 
prompts  à  le  bien  gouverner  ;  ne  soyez  mous  ni  inactifs,  couards  ni  négligents,  dans  vos  ruses  :  il 
faut  les  pousser  vaillamment. 

25.  Les  gens  de  Jésus  ont  décidé,  par  dépit,  de  nous  déshériter  et  de  nous  déposséder  bientôt; 
mais  si  vous  voulez,  entendez-moi  bien,  travailler  ferme  nuit  et  jour,  à  la  fin  nous  l'emporterons. 

Belzébut  parle. 

26.  Allons,  courage  !  Qu'on  me  désigne  un  quartier  de  pays  à  commander,  et  je  le  tiendrai 
ferme  ;  nul  chrétien  n'osera  plus  s'y  trouver  désormais,  car  je  mettrai  chacun  entièrement  sous  ma 
domination  et  dans  mes  liens. 


Var.  I.  H02.  -  2.Te:iiptaf.  —  3.  Derchel.  —  4.  Goalen.  —  5.  Hen.  —  6.  Pen.  —  7.  Concluaf  (recte).  —  8.  Diheritaff,  — 
9.  Lise:^  ham.  —  10.  Christen. 


LB   MYITkitK    DK   SAINTI     lUHIlK 


ASTAHOTII. 

Me  a  ray  tcmpcst  hac  cstLim 
lùn  quart cr  hnt,  huy  eu  ^uclo  flam, 
Rac  ue  scci//'  tani  un  canict  ; 
Aie  ve^o  scueuip  Oy  ho  teniplajj' 
En  ho  mechancc  da  o//'iiuCyiJ/ 
Doe  iiii  quetiLilf ,  hep  laydii/f  prêt. 

Bkuit. 

2(V.   Ho!  ho! 

Me  a  raj'  maruaill  debraillet, 
Fe'{  Icsu  Crtst  '  he  miuistret, 
Enn  '  audret  ma  em  commet  ter  ; 
Na  bras  ua  bihau  ne  mauo 
Drei\o,  enep  lech,  ua  pecho  ; 
Er  me  ^var  eu  '  dro  de  oher. 


LUCIKKR. 

1'^.   Au  het  so  diuset  *  seder 

Eu  tcir  quelfrauu  splauu  eu  au  ^nter, 

Pep  a  carter  a  quemerhet 

A  un  accord  ha  uio^  ordrcu, 

J\ac  ma  ^ouch  esper  •  ha  certen. 

Eu  he,  seven  capiteuet. 

3o.  Dide,  Ik-{lebuth*,  deputet 
E\  roajj'  alf  ^  hep  mur  quel, 
Chede  te  pouruaet  queutaff"; 
Groa  da  apparaill,  be^  vaillant. 
Ha  da  em  etupleig  diligaut 
Espediaut  do  tourment aff'^. 


ASTAROTH. 


27.  Çà  !  çà  !  Je  ferai  Torage  et  la  terreur  dans  mon  quartier,  vous  le  verrez  bien  ;  et  je  ne  prendrai 
aucun  repos  ;  je  serai  subtil  à  tenter  les  gens  pour  qu'ils  offensent  tout  d'abord  Dieu  méchamment. 


Ber 


IT. 


28.  Bo!  bo  !  Je  rendrai  terriblement  effrontés  les  ministres  de  la  foi  de  Jésus-Christ,  à  Tendroit 
qui  me  sera  confié  :  nulle  part  il  n'en  restera  petit  ni  grand  que  je  ne  fasse  tomber  en  faute  :  car  je 
sais  comment  m'y  prendre. 

Lucifer. 

29.  Voilà  le  monde  parfaitement  divisé  en  trois  parties,  c'est  clair  :  vous  prendrez  chacun  votre 
quartier,  tout  d'un  accord;  je  vous  y  nomme  régulièrement  mes  capitaines,  selon  votre  mérite 
évident. 

30.  A  toi  Belzébut,  mon  délégué,  je  donne  seulement  l'Asie.  Te  voilà  pourvu  le  premier  :  fais 
tes  préparatifs,  sois  vaillant,  emploie-toi  avec  diligence  et  avec  soin  pour  les  tourmenter. 


Var.  I.  Christ.  —  2.  En.  —  ?.  An  {recie).  —  4.  Diuiset.  —  5.  iseif  apert.  —  6.  Belzébut.  —  7.  Asy  {recte).  —  8.  Tour- 
mantaf  (recfe). 


8 


LE    MYSTÈRE    DE   SAINTE    BARBK 


Bezlebuth. 

3i .   A  !  LiiciJJ'er  \  ma  mcstr  querhaJJ , 
Me  ray  em  t'ont,  ne  fell  doutaff, 


Hep  arrêt aff',  tien  tiachaff  qnet, 
Da  pep  lieny,  dre  tna  sqnient, 
Pechijf  de\  tios,  gant  prepos  lent, 
An  despet  do  dent  ;  ententet  ! 


AMAN  EZ  DEZROU  AN  YSTOAR 


DiOSCORUS. 


32.  Dioscorus,  pottipus,  haetus,  ruset^ 
Gant  pep  hunan  '  e\oiiff  brettian  hanuet, 
Roe  auoeet  affet,  na  leqnet  sj'  ; 

En  bro  tnan  glan  oar  pep  utiati  ganet 

E\  oiiff''  atitroii  Ktiech  '  ha  ttiou  hep goii  quet 

Prouiticc  ttieiirbet  gaîuet  Ycottiedi. 

33.  Antroiniiey  han  holl  froe^  atie^}^ 
So  *  letti  breitiati  didan  tua  damany  ; 
Memeiix  etin  hj"  ann  '  aiidiui  tniiyhaff  ® 


Mettieux  gallout,  na  ret  dont,  ha  sont  en 
Patioiiff  hep  sy  a  ty  Maxitnien 
Ettipala^r  plen  oar  pep  den  ou^retiaff. 

34.  Gouuernn  en  splatm  un  queffratindidattti 

[haff 
An  bet  tiet  crétin,  euel  petiti  a  tnentiaff; 

Net  siiccedaff  a  raff  da  quetitaff  pae; 
Bout  etin  hy  die  pacifie  bi^huyqueti 
Euel  aer  fiour  datti  predecessouiyeti 
A  ttietitiaff  pleti  certen,  euel  den  gae. 


Belzébut. 

3i.  Ah  !  Lucifer,  mon  très  cher  maître,  n'en  cloutez  pas,  je  ferai  certainement,  sans  m'arrêter,  que 
dans  mon  canton,  grâce  à  moi,  tous  pèchent  jour  et  nuit,  de  propos  délibéré,  en  dépit  de  leurs 
dents  ;  entendez-le  bien  ! 

ICI  COMMENCE  L'HISTOIRE 

DiOSCORE. 

32.  Chacun  m'appelle  maintenant  Dioscore  le  magnifique,  l'heureux,  l'habile,  reconnu  roi, 
que  personne  n'en  doute,  dans  tout  ce  pays,  sur  tous  ceux  qui  y  sont  nés  ;  je  suis,  sans  mentir,  sur 
les  hauteurs  et  dans  les  vallées,  le  seigneur  de  la  grande  province  qu'on  nomme  la  Nicomédie. 

33.  Cette  seigneurie  avec  tous  ses  fruits  est  entièrement,  à  présent,  sous  mon  pouvoir;  j'y  ai  la 
souveraine  puissance  ;  j'ai  l'autorité,  n'en  faites  pas  de  doute,  et  de  forts  appuis,  puisque  je  suis, 
sans  contredit,  de  la  maison  de  Maximien,  l'empereur  qui  commande  au  monde  entier. 

34.  Je  veux  gouverner  avec  éclat,  comme  maître  après  lui,  une  partie  de  l'empire  du  monde,  où 
je  viens  de  monter  sur  le  trône  ;  j'entends  bien  rester  dans  ce  royaume  tranquille  et  en  paix  à  jamais, 
en  homme  heureux,  héritier  légitime  de  mes  prédécesseurs. 


Var.  I.  Lucifer.  —  2.   Pechif.  —  3.  Vnan.  —  4.  Ezouf.  —  5.  Kenech.  —  6.  Go.  —  7.  An.  —  8.  Muihatf. 


(  K    MY.Siftui     t)K    SAINTK    HAI« 


ni: 


'y"> .   MciNi'iix   lin  incir/i  nef   //.?   Jcrcli,    so 

l^ncrchcs, 
.1  i//('  /'(>///  scliUTcn/  ,V('i/('/"  ma  acres 
Siiccc.ssoitrcs  on  t/cit'.v  '  j;/  ncssa/f 
Douce  ha pli'san/  cwcl/aiil  /lac  an/ ter 
lia  ca\i-  ha  mal,  hci^aral,  a  stal  qucr  ; 
II)-  cnt  scdcr  eu  ma  cspct-  .pn'r/ia//'. 

3(i.  Drc  scscJcr  <>/\'r  a  ftwicra/f 
Vu  /ont'  fournis  ilam  ^nis  an  iolisha//' 
Ilac  an  crcjj'aj)',  mar  ^al/ajf,  /yc;a//\juc/. 
De  mire/  ne/  en/  secre/,  erede/  plen. 
En  lech  dis/ro  euo  ne  i>uelo  den  ; 
Chetu  dieu  ameu.\  plen  ordrene/. 

Jj.  He  dimiiil)',  crede/  di/J\  ne  rijf^  que/ 
Neme/  cer/en  da  muj'ha//'  den  so  en  be/, 
Rac  se  nepre/  da  tnonet  de  me/ou 


Ne  lesijj' quel  den  en  lu-l,  na  re/  sy, 

Da  nessa/  '  erenn  dre  nep  /eiin  he/  etin  hy 

Da  gtmips  *  ou/   y,    memhrr,  rac  me  hiou, 

.y<S'.    Mire/  he  s/a/  he  i^loa/  /lac  lie  madoii 
Ilep  que/  a  (fait/,  pan  oujf  bau/  lie  aii/roii  »; 
Kac  se,  hep  ^ou,  me  menu  de^rou  louen 
Vn  edi/icc  propice  ha  dij/icil 
Groae/  a  pep  mu/  dre  f^alloii/  /ii/  sou/ il, 
Ilerue;  an  s/il  i^en/il  dirac  mil  den. 

DroscoRus. 

':f(^.   Ma  messager  qiiae  seder,  be^  cer/en, 
Da  clasq  diff  Jloiir  '  presnur  mecherouryen 
A  ray  diff  plen  en  /ermen  ordrene/ 

Vn  lour  fournis  dam  guis  mar  de  uisaff 
Jolis  dispar  hep  mar  dren  lauarajf 
Acomplissajf  a  mennajf  quen/aff prêt. 


35.  J'ai  une  tille  pure  et  belle,  qui  est  vierge,  et  qui  doit,  le  fait  est  clair,  être  sûrement  mon 
héritière,  me  succéder  avant  tout  autre  à  ma  mort;  douce  et  agréable,  excellente  et  sans  reproche, 
belle  et  bonne,  aimable  et  imposante,  elle  est  assurément  mon  espoir  le  plus  cher. 

36.  Aussi  je  songe  sérieusement  à  faire  une  tour  épaisse,  la  plus  jolie  à  mon  goût,  et  la  plus 
solide  de  toutes,  si  je  puis,  pour  la  garder  en  secret,  croyez-le  bien,  dans  un  lieu  désert  où  personne 
ne  la  verra  :  voilà  ma  résolution  bien  arrêtée. 

37.  Quant  ù  la  marier,  croyez-m'en,  je  ne  le  ferai  qu'à  Thomme  le  plus  considérable  du  monde  ; 
aussi  ne  laisscrai-je  jamais  aller  jusqu'à  elle  aucun  homme  malgré  tous  ses  efforts,  sachez-le,  ni 
l'approcher  d'aucune  façon,  ni  lui  parler  :  je  le  jure,  car  elle  est  à  moi. 

38.  Je  veux  garder  son  rang,  sa  fortune  et  ses  biens,  sans  y  manquer  ;  car  je  suis  son  maître  et 
seigneur;  aussi,  sans  mentir,  je  veux  entreprendre  gaiement  un  éditice  commode  et  impénétrable 
fait  entièrement  par  l'art  d'hommes  habiles,  d'après  un  plan  superbe  aux  yeux  de  la  foule. 

DiOSCORE. 

39.  Mon  messager,  va  gaiement,  n'y  manque  pas,  me  chercher  en  toute  hâte  des  ouvriers  pour 
me  faire  dans  le  terme  requis  une  tour  épaisse,  du  style  que  je  choisirai,  d'une  beauté  sans  égale  : 
ce  que  je  dis,  je  veux  l'accomplir  assurément  au  plus  vite. 


Var  .1.  Neces.  —  2.  Nery.  —  3.  Da  nefl'at.  -   4.  Comps.  —  5.  Autraou.  —  6.  Dour.  —  7.  Maz  deuisaf  (rec/e). 
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LE   MYSTERE   DE   SAINTE   BARBE 


An  Messagkh. 

40.  Aulrou  loiieny  me yel  plcn  aueyiant  * 
De  îiil  ^  dich  flam  hep  nep  blam  siiramant 
Tut  vïaii,  saiiauly  siij/isia?i/  hac  antier. 
Mar  deux  en  bro  me  cajfo  neb  so  din 
Eguit  ober  ho^  mecher  anterin 

Greffe  a  bleuiu,  poupin  ha  luminer. 

DiOSCORUS. 

41.  Qiiaepi\  ti^mat  sinchat,  hep  nep  atfer'*, 
Do  querchat  glan  aman  en  pep  manj'cr 
AJJet,  seder,  dre  guer  deliberet  ; 

Euit  trauell  clasq  pell  an  re  guelhaff^ 
Alemeux  archant  présent  do  contantajf^  ; 
Gae  ho  paeaff  a  mennajf  quenlajfpret. 


An  mecherourvkn. 

42.  Dcmp  seder  da  ober  cher  mat, 
Rac  dre  honn  queux  en  onn  neux  gloat 
Hac  e^eu  honn  stat  ebataft. 

[An  Mfstr  ?] 

Me  roj'  dich  oar  an  guîn,  finance 
Hep  be\aff  breff*  na  deceuancc 
Am  cheuancc  en  hos^  auanciff^", 

4.3.  Ha  huy  ray  dijfrae,  pa  ho  paeaff, 
Er  memeux  hoant  creff  da  eua  \ ff\  ; 
Rac  se  demp  scaff,  hep  tardaff  quet, 
Dilacc  sac^un  da  diiuniff; 
V?i  souben  dren  pebr  a  dibriff 
Hag^^  e'{  euiff,  pan  guiliff  prêt . 


Le  messager. 

40.  Joyeux  seigneur,  j'irai  à  Tiiistant  vous  ciiercher,  sans  faute  et  sans  reproche,  des  hommes 
gaillards,  habiles,  capables  et  actifs  :  s^il  en  est  dans  le  pays,  je  trouverai  les  plus  dignes  pour 
exécuter  votre  plan  avec  adresse,  force  et  activité,  soin  et  intelligence. 

Dioscore. 

41.  Va  bien  vite,  sans  délai  et  sans  arrêt,  pour  me  les  chercher  ici  de  toute  façon,  avec  zèle, 
et  les  embaucher  résolument  ;  n'épargne  aucune  démarche,  cherche  au  loin  les  meilleurs  :  j'ai  de 
l'argent  comptant  pour  les  satisfaire,  et  je  veux  les  payer  promptement  et  sans  difficulté. 

Les  ouvriers. 

42.  Allons  gaiement  faire  bonne  chère,  car  pour  notre  peine  nous  avons  un  salaire,  et  nous 
n'avons  qu'à  faire  bombance. 

[Le  Maître*'] 

Je  vous  donnerai,  après  le  vin,  de  l'argent,  et  sans  faute,  sans  tromperie,  je  vous  avancerai  de 
mes   deniers. 

43.  Et  vous  ferez  diligence,  puisque  je  vous  paie,  car  j'ai  une  forte  soif;  allons  donc  vivement, 
sans  tarder,  déjeuner  tout  à  fait  sans  gêne.  Je  mangerai  une  soupe  au  poivre  et  je  boirai  dès  que 
je  pourrai. 

Var.  I.  à  venant.  —  2.  Deuit.  —  3.  Gret.  —  4.  Afier.  —  5.  Guellaf.  —  6.  Presanl  do  contentaf.  —  7.  Gloar.  —  8.  Bref, 
—  g.  Hoz.  —  10.  Lise^  auancatf.  —  11.  Hac.  —  12.  On  peut  supposer  aussi  qu'il  faut  lire  en  tête  de  ces  deux  strophes 
{^lestr\  an  mecher oury en,  le  maître  des  ouvriers. 


K   MYSTèHB   DK   S/VfNTr    ftAnflF. 


An  km.  Mi:(:iii:it()iU(. 

44.  lùîcson  vu  ^ucr  a  Icucrct  ; 
AV  a  rii)'  di()'rac  pan  pact  ; 
IIcnnc\  so  dlci't  da  i^ncuiq//'; 
Pau  on  eux  labourct  conipciaiit 
En  on  scriiii^  /ici  dili^wit 

2,^  eu  scant  hon  conlanUiD'. 

An  trf.dk  mkchkrour. 

45.  Hiiu  !  luiu  ! 

Rct  on  bc  *  ^'•/a/,  hep  dehataff, 
Rac  biihuiquen  '  ne  louenim/f 
Quen  na  ue\alf\  nen  nacJmJf  quet, 
Paeet  net  ha  contantet  plen 
Goudc  ma  labour  ham  sourpren, 
Rac  hon  termen  so  tremenet. 


An  mkstu  *. 

46.  A  me  neb  pas  a  fallas  quet 
(lerlen  dan  termen  ordrenet 
Nous  *  paesen  en  nef,  hep  quet  gou  ; 
lia  rac  se  t'7  ouJJ'  duet  seder 
Guenech  ainan  e  pep  nianj'er 
Euit  reijf  dich  sclaer  dinerou  ; 

4^.  Rac  touchant  an  paemantou 
Ne  caraf  quet,  dre^  guclet  gnou, 
Diou\  ho\  dellidou,  en  louen, 
Bout  rebellant  ou^  c<mtanta(J', 
Quent  se  pepret  on  '  ho;  tretajf 
Guelhajf  ma-{  'fjallajff,  ne  rafqueu. 


Le  second  ouvrier. 

44.  Vous  avez  raison  de  parler  ainsi,  nous  nousdcpccherons  puisque  vous  payez,  c'est  la  première 
chose  à  faire  ;  puisque  nous  avons  travaillé  consciencieusement  et  diligemment  à  notre  métier,  il 
est  convenable  de  nous  satisfaire. 

Le  troisième  ouvrier. 

45.  Hau  !  hau  !  il  faut  que  nous  ayons  de  Targent  sans  débat,  car  jamais  je  ne  me  réjouirai,  je 
Favoue,  que  je  ne  sois  bien  payé  et  complètement  désintéressé  après  mon  travail  et  ma  peine,  car 
notre  terme  est  passé. 

Lb   MAITRE. 

46.  Et  moi  jamais  je  n'ai  manqué,  certes,  au  terme  requis,  à  vous  payer  exactement,  sans  mentir  ; 
et  c'est  pour  cela  que  je  suis  venu  avec  vous  ici,  joyeux  de  toute  façon,  pour  vous  payer  en  beaux 
deniers. 

47.  Car,  au  sujet  des  paiements,  je  n'aime  pas,  comme  vous  le  voyez  clairement,  à  me  faire 
prier  pour  vous  contenter  joyeusement,  selon  vos  mérites  :  au  contraire,  ce  que  je  fais  toujours, 
c'est  vous  traiter  du  mieux  que  je  puis. 


Var.  I.  Bet.  —  2.  Bisuiquen.  —  3.  Maestr.  —  4.  Nouz.  —  5.  Lise^  en. 
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An  eil  mi:chi:koi;r. 

^(V.  Gnir  a  leueret  a  fel  pieu, 
JloUy  qiicn  iolis  ?ie  gui  lis  deu 
Da  derchcl  '  certen  termeu  luat  ; 
Besajf  ^  ou  \  ich  fais  eualse 
A  uc  termeu  fall,  dre  ma  le  \ 
Da  uep  jx',  hac  amdereat. 


(Aman  cz  arrifFmessagcr  Dioscorus  da  comps  ouz 
un  mcstr  mcchcrour.) 

4p.  Mestr  mecanic  scieutific  apliquet, 

Ret  eu  dich  dou  hep  Jiugiou  mouet, 

Rac  eu  effet  gourchemeuuet  uet  voe 

E\  resech  ^  lem  hep  quen  quem  a  breman 

Tut  a  mecher  gueuech  sclaer  eu  *  kae}-  mau. 

Da  presec  glan  pur  buhau  oui  ^'^  -^o^* 


An  mestr  mecherour. 

50.  Meyel  certen  gueuech  plen  hep  enoe 
Da  comps  bremau  ma  huuau  07  an  Roc 
Hasliff  diuoe  dreu'^  Doe  a  auoeaff 
Pan  cleuaJJ'  lem  e-  eu  diff  gourchemenn 
Me  meun  pep  rout  rac  muj'  dont  gouiout 

[creun, 
N'a  pe  da  pen?i  em  quemeuu  bet  eu  haff. 

An  mkssagkr. 

5 1.  Me  menu  membry  dihuy  uotijjiaff 
E-{  venu  ober  un  mecher  an  querhaff 
Nan  propic^aff  uan  ca\raff  ne  raff  mar 
A  ue\o  pieu  dre  uep  termeu  eu  bet 

Na  quen  gentil  eu  )iep  stil  compilet 
De^y  uepret  ne  j'oe  quel  guelet par. 

(An  messager  a  ya  da  lauaret  de  mestr  cz  eu  duet 
an  mecherourycn.) 


Le  second  ouvrier. 

48.  Vous  dites  vrai,  assurément  ;  Je  n'ai  vu  personne  aussi  bon  que  vous  à  payer  exactement  le 
terme  :  vous  être  infidèles,  dans  ces  conditions,  serait,  sur  ma  parole,  une  mauvaise  action,  et 
une  inconvenance  de  la  part  de  chacun. 

(Ici  arrive  le  messager  de  Dioscore  pour  parler  à  un  maître  ouvrier.) 

49.  Maitre  ouvrier,  savant  et  zélé,  il  faut  absolument  que  vous  veniez  sans  faute,  car  il  a  été 
ordonne  positivement  que  vous  alliez  tout  de  suite,  sans  délai,  avec  des  hommes  de  métier,  hors  de 
cette  ville,  pour  parler  aussitôt  au  Roi, 

Le  maître  ouvrier. 

50.  J'irai  certainement  avec  vous  sans  difficulté,  parler  tout  de  suite  moi-même  au  roi.  Je  me 
hâterai  beaucoup,  j'en  atteste  mon  Dieu,  puisque  j'apprends  qu'on  me  l'ordonne.  Je  veux  en  tout 
cas,  et  sans  plus  de  doute,  savoir  exactement  pour  quelle  raison  il  me  mande  en  sa  présence. 

Le  messager. 
5i.  Je  veux,  sur  ma  foi,  vous  annoncer  qu'il  entend  faire  une  œuvre  qui  soit  la  plus  précieuse, 
la  plus  commode  et  la  plus  belle  sans  do.ute  qui  existe  en  aucun  lieu  du  monde  :   jamais  on  n'aura 
vu  sa  pareille,  jamais  rien  de  si  beau  n'aura  été  accompli  en  aucun  genre. 
(Le  Messager  va  dire  à  son  maître  que  les  ouvriers  sont  venus.) 


Var.  i.  Derchell.  —  2.  Bezaf.  —  3.  Ma  lie.  —  4.  Lise:^  yesech.  —  5.  An  [recte?)  —  G.  Dien. 


LK    MVSriHI.    DK   SAINIK    IIAIIHK 


li 


Sj.  IIcp  l'aiil,  A/i/riiit,i;iVi/f4H<>ii  Ih'-^c/  hutcii, 
(Ircdcl  scdci-,  hit  i/i(cr,  iiicclicnmi'fi'ii 
lui  /\'rr  Icnih')!  .r  du\-  plcii  hct  en  dc/i 
Jùtif  o/ht  iVi  incc/icr  a  qncrlwl . 
Ey  in/  titd\lu}'  lui  sur  ha  iniisuicl  ; 
Clu'lti  )■  ne-  ''  on-  donc/  diincd  ocli. 


s 4. 1)a  f^nch'/  filan  an  /m  man pc  en  *  waityev 
E-{  pallie  ijncl  ht-^iijj' /^roacl  a/J'cr  '  quer 
Tcif>-  an  nicclicr  on\  eux  xclaci'  prcdcret 
An  tna/eri  liiic  an  diiiisioti 
An  Ic'c/i,  an  place,  an  spacc  liac  au  fac^on 
Rc/  lia  rae.son  oae  di/f  f^uiryon*  donct. 


An  mi:siu  MiiciiiuonK. 

5J).  l)c\  nia/  i^oloit  ■\  .  lu/ ion,  a  i^laii  coude/ 
A  pcdajfplen  drei'i  qnenien/  den  so  en  be/ 
Dicliii}'  pepre/  seul  ina:^  ville/  *  seder 
Pau  dénis  flain  dinain  hoii-^^  uiaudaïuan/ 
E  diti\  /i\  ma/  hep  uep  dehat  ha/ au/ 
Espediaut,  diligau/  hac  an/ier, 


DiOSCORIJà. 

55.  One/  ma/  ha  inuy  lent  cm  /y  va  vihet 
Mo:;  cou/au/o  pep  /vo  liiiy  en  guclo  uel 
Ilep  fan/  en  he/  mav  queve/  ma  crcdijf 
Un  tour  fournis  Jlam  dam  guis  dcuisc/ 
Mar  plif^-  f^ucnocli  eu/roch  pan  cdouch  duel 
A  ordreuhct  ha  re/  en  gruehet  dijf. 


52.  Seigneur,  vous  serez,  j'en  suis  sûr,  heureux  de  la  nouvelle  :  croyez-le  bien,  des  ouvriers, 
hommes  habiles,  vont  venir  bientôt  en  votre  présence  pour  faire  le  travail  que  vous  voudrez.  Ce  sont 
des  hommes  sages,  sûrs  et  exacts;  mais  les  voici  qui  viennent  vers  vous. 

Lk    MAITRE  OUVRIER 

53.  Je  vous  souhaite,  seigneur,  de  tout  mon  cœur,  le  bonjour,  plus  qu'à  tout  homme  du  monde; 
salut  à  jamais,  tant  que  vous  vivrez  !  Lorsque  j'ai  entendu  que  vous  me  mandiez  formellement, 
je  suis  venu  aussitôt,  sans  nulle  hésitation,  ni  délai,  avec  activité,  zèle  et  diligence, 

54.  Pour  voir  clairement  à  présent  de  quelle  façon  pourrait  être  très  bien  exécutée  l'œuvre,  quelle 
qu'elle  soit,  que  vous  avez  en  vue;  pour  savoir  la  matière  et  la  disposition,  le  lieu,  l'emplacement, 
l'espace  et  la  façon;  en  droit  et  en  raison,  il  me  fallait  bien  agir  ainsi. 

DiOSCORK. 

55.  Soyez  le  bien  venu,  le  très  bien  venu  chez  moi  ;  je  vous  contenterai  de  toute  façon,  vous  le 
verrez  bien,  sans  faute,  si  vous  voulez  m'obéir.  Puisque  vous  êtes  venu,  il  faudra  que  vous  ordon- 
niez entre  vous  et  que  vous  me  fassiez  une  tour  épaisse,  arrangée  bien  à  mon  goût. 


-Var.  I.  Tut.  —  -i.  Net  [rectc).  —  3.  Goulou.  —  4.  Vihe.  —  3.  Bout.  —  6.  An.  —  7.  Affet  {recte).  —  8.  Guyrion. 
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An  MESTR  *  MECHEROUR. 

56.Mc})icnnpep  lient  Jiep  ncp  feut  Jio:{  sentijf 
Ha  credet  plen  dreis  *  pep  termen  en  gruiff 
Hev  dra  beuyffhep  niff^  e\  douguiff pris 
Dihiiy  dien  certen  hac  ordrenet 
Hiiy  die  pep  guis  bout  dre  ampris priset 
Hac  enoret  meiirbet  gant  an  bedis. 

5'j.  Me  raj'  ho\  tour  ca\r  ha /Jour  ha  fournis 
En  termen  breff,  bras  ha  creff""  do\  deuis 
Gent  *  hep  fentis  ma  ampris  so  en  guis  se 
Hep  fellell  tro  me  labouro  dou^  grat 
Hac  a  raj"  sclaer pep  quever  mecher  mat 
Herue:{  e  stat  en  hou:{grat  da  pat  re. 

58.  An  quentajf  prêt  e;  eu  ret,  credet  se, 
Caffout  dajffar,  me  a  goar  an  doare 
Rac  honn  dale  en  se  ne  falhe  quet, 


Ha  mein  ha  coat  a  pep  hat  en  stat  man 
So  ret  de  tri  »  on  be  ny  rac  muy  poan 
Guitebunan,  pe  '  effemp  glan  manet. 

DiOSCORCS. 

S  p.  Ho:[  hall  dajfar,  na  ret  mar,  preparct  ; 

A  pep  danffue:{  j'uc\  diase^et 

Breff  a  queffet,  no^  em  doutet  quet  tam; 

Ha  glas  ha  sech  oar  an  lech^  na  nechet, 

Gant  cals  a  mis  dre  ampris  deuiset 

Am  eui  affet  dastumet  ahet  cam. 

60.  Duet,  mOy  reo  affo,  ne  f al  h  tam 
Ha  mar  ®  guelhet  treux  ha  het  affet  stlam 
Ha  mein  ha  fram  dinam  en  ber  amser 
Ma\  selhemp plen^  dien  hac  ordrenet 
An  contenance  hann  apparic'{anc'{det 
Ma:[  ve^o  net  de:{rouet  eut  *°  seder. 

(Aman  Dioscorus  a  ya  da  discuez  dan  mestr  me- 
cherour  an  lech  han  danffuez  da  ober  an  tour.) 


Le   MAITRE  OUVRIER. 

56.  Je  veux  en  toute  façon  vous  obéir  sans  feinte,  et  croyez  bien  que  Je  le  ferai  par-dessus  tout  ; 
tant  que  je  vivrai,  je  ne  craindrai  pas  de  vous  porter  le  respect  qui  vous  est  dû  assurément  :  vous 
devez  être  honoré,  servi  et  vénéré  du  monde  entier. 

S-j.  Je  ferai  votre  tour  belle,  polie  et  épaisse,  en  peu  de  temps,  grande  et  solide,  à  votre  goût, 
jolie,  à  coup  sûr;  c'est  ainsi  que  je  l'entends  ;  sans  y  manquer,  je  travaillerai  à  vous  satisfaire  et  je 
ferai  une  œuvre  bonne  à  tous  égards,  en  son  genre,  propre  à  vous  plaire  et  à  durer  longtemps. 

58.  En  premier  lieu  il  faut,  croyez-le,  avoir  des  matériaux,  je  connais  la  chose  ;  car  il  ne  fau- 
drait pas  que  cela  nous  retardât  ;  il  faut  avant  tout  que  nous  ayons  immédiatement  des  pierres,  et 
du  bois  de  toute  espèce,  ou  bien  nous  serons  tous  arrêtés  court. 

DiOSCORE. 

59.  Sans  doute,  préparez  tous  vos  matériau.x  ;  vous  trouverez  bientôt,  n'en  doutez  point,  toute 
sorte  de  matières  à  votre  disposition  ;  j'ai  assemblé  peu  à  peu  sur  les  lieux  tout  cela,  bois  vert  et 
bois  sec,  à  grands  frais,  par  livraisons  distinctes;  ne  vous  inquiétez  pas. 

60.  Venez,   je    vais    vous  conduire  sans   faute,  que  vous  voyiez   bien  tout,  au  long  et  au  large, 
pierres  et  charpentes,  d'un  coup  d'œil  ;  nous  regarderons  sérieusement  comme  il  faut  la  quantitéet 
la  qualité  des  approvisionnements,  pour  qu'on  puisse  commencer  rapidement. 

(Ici  Dioscore  va  montrer  au  maître  ouvrier  le  lieu  et  les  matériaux  pour  faire  la  tour.) 


Var.  I.  Mœstr.  —  2.  Dreiz.  —  3.  Hct  dra  beuif  heb   nif.  —  4.  Cre.  —  5.  Gant 
9.  Selhem  plein.  —  10.  En. 


6.  Detry.  —  7.  Pa.  —  8.  Maz. 


Li;    MYSTi;HK    1)K    SAINlli    BAHIlK 
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a I .  Scllct  nninn  dijf  hrcmau  <?//  i/iiVij-cr 
Iliic  cs/inic/  /iciix  lut  lict  scllcl  sclacr 
Prcsani  iVi/icr  i//v  f.v/nv  inodcrc/ 
lia  piiii  ijiio'lic/  i/c'^r(7/c7  rac/vi7  cit 
ll(}ii\  lioll  i/i7//jr,  ih'n  Ji'iix  niiir,  so  dafcii  ; 
Kntciitcl  hcn,  scllct  Icii  au  dcu  quel  ? 

An  mi:str  mkciikrouu. 

6'2.  Autrou  loiicii,  crcdct  ylcu  ordretiet 
Ik"{c/  scdcf  dntni  ainscr  iiia\  querhet 
Efje^o  ucl  coin)uauc-{ct,  ?m  rct  sy, 
Rac  ca\r  ha  Jlam  ha  diuam  oui  aviser  * 
Ha  pan  cit  net  dastiimet  eut  seder 
En  pep  nianyeraiiticr  an  inatery. 


(L'y.    IL}  (•;  vihct  serui^et  cjueti  dctry, 

OU  en  linll  hrn  nep  tro  ne  ve^o  ty 

l'ai-  dni  hcnr,  nie  a  cerlij'/i  se  ; 

Ilo^iten  heh  choni  drc  e^om  quent  cotnniancc 

lion  hc\ct  crc/J',  heb  he\aff  brejj',  chenancc 

('.  a  (fout  finance  pep  chance  linn  aitanc^he. 

Dioscouus. 

6^.   Dalel   arehant  paraniant  ^  enn   antre  ; 
C\a!  comniancct,  nio- pet,  tabouret  cre, 
Hac  eiielse  dreis  '  pep  re  dre  de  ^niou 
Ouy  contant ijf  hep  nHf'\  ne  Jillijf  quet. 
BcyCt  sedei-  en  nianj'cr  ma^  querhet 
Nafaiit  en  bet  ne  queJJ'et  cm  met  ou. 


6i.  Voyez-moi  ici  maintenant  la  façon  ;  faites  vos  estimations  en  long  et  en  large^  regardez  bien, 
sans  rien  omettre,  avec  attention  -,  et  commencez  quand  vous  voudrez,  car  il  est  temps.  Tous  vos 
matériaux  sont  prêts,  il  n'y  a  pas  de  doute;  comprenez  bien,  examinez  :  ne  le  sont-ils  pas? 

Le    MAITRE   OtrVRIER. 

62.  Joyeux  seigneur,  croyez  bel  et  bien  que  quand  vous  le  voudrez,  soyez-en  sûr,  on  commen- 
cera immédiatement  ;  car  le  temps  est  beau,  brillant  et  sans  nuage,  et  les  matériaux  sont  assurément 
rassemblés  avec  un  soin  irréprochable. 

63.  Et  vous  serez  servi  si  parfaitement  que  Jamais  danstout  le  pays  il  n^  aura  de  maison  pareille  à 
la  vôtre,  je  vous  le  certifie  ;  mais  pour  que  nous  ne  nous  arrêtions  pas  par  dénuement,  avant  de 
commencer,  il  faut  que  nous  ayons  assez  d'argent  pour  n'être  pas  à  court.  De  toute  façon  quelque 
monnaie  nous  avancerait. 

DiOSCORE. 

64.  Tenez,  voilà  de  l'argent  avant  de  vous  y  mettre  ;  çà,  commencez,  je  vous  prie,  travaillez  for- 
tement; et  alors  mieux  que  personne,  c'est  évident,  je  vous  contenterai  sans  peine,  je  n'y  manquerai 
pas.  Vous  pouvez  être  bien  sûrs  que  vous  ne  me  trouverez  point  en  défaut. 


Var.  I.  En  ay.  —  2.  Parauant  {recte).  —  3.  Dreiz.  —  4.  Nif. 


LK   MYSTKRli    l)K   SAINTK   BAKBE 


An  MICSTR. 

6S.  Me  a  ray  baul  hep  Jaul,  Aiitroii, 
Pa  ONU  eux  daune^  Jia  de'^rou 
Ha  Iiuy  ^iielo  i^tioii  qiteul  don  mis 
Ef  Jiyiff' seder  mechernur 
Dioif{  cofinia)ic:{antaii/  au  tour 
Pan  guelhcl  uia  labour  fournis. 

DiOSCORUS. 

Or  c\a  !  gruel  pep  Iro  en  hou  y  ffuis. 

An  mestr. 

66.   Ma   lut,  ditiessef  *  ha  gruet  cher; 

Chelu   archa)it  contant  antier 

Leiy  an  gibicer  ^  dinerou 

Roet  dou^  paeajf\  neuJi  nachaff  quel, 

Rac  se,  hep  fellell,  trauellet  ; 

Contantet  vihet  heb  quet  gou  ^ 


An  quentakk  mfxhkroijr. 

6 y.  Memeux,  iwn  deux  sy,    binhuj-ou, 
Scue^r  *  ha  reidenn  ha  linennou 
Ha  moriolou  ha  loaou  plat 
Ha  hoa;  em  eu:;  guell  quisellou, 
Mar  be:;  e^om  *,  ha  patronmou, 
Pan  eux  dinerou  de:{rou  mat. 

An  tuede  mecherour. 

68.  Eguit  ober  un  mecher  mat 
Pan  ve\  an  daffar  hegarat 
En  pep  sfat  dam  grat  ha  natur 
Na  da  ober  un  moguer  plen 
Mar  be  an  matery  dien, 
Ne  cajfech  un  den  ma  quen  fur. 

(An  mestr  ann  cuffr  a  diuisgant  e  mecherouryen 
euit  ober  ho  mecher.) 


Le  maître  ouvrier. 

65.  Je  ferai  beaucoup,  sans  faute,  seigneur,  puisque  nous  avons  des  matériaux  et  une  gratifi- 
cation; et  vous  verrez  clairement,  avant  deux  mois,  d'après  la  base  de  ma  tour,  quand  vous  aurez 
sous  les  yeux  mon  travail  achevé,  que  je  suis  un  ouvrier  diligent. 

Dioscore. 

66.  Or  çà,  faites  tout  à  votre  guise. 

Le  MAITRE. 

Mes  gens,  approchez  et  faites  bonne  chère  :  voilà  de  bon  argent  comptant  ;  ma  sacoche  est  pleine 
de  deniers  donnés  pour  vous  payer,  je  ne  le  nie  pas  ;  travaillez  donc,  n'y  manquez  pas  :  vous  serez 
satisfaits,  sans  mentir. 

Le  PREMIER  OUVRIER. 

67.  J'ai  assurément  des  instruments,  une  équerre,  une  règle  et  des  lignes,  des  marteaux  et  des 
truelles  ;  j'ai  aussi  d'excellents  ciseaux,  s'il  en  est  besoin,  et  des  modèles,  puisqu'il  y  a  de  l'argent 
d'étrenres. 

Le  TROISIÈME  OUVRIER. 

68.  Pour  faire  un  bon  ouvrage,  quand  les  matériaux  sont  excellents  et  en  tout  à  ma  convenance 
et  à  mon  goût,  pour  faire  un  mur  massif,  si  la  matière  est  bonne,  vous  ne  trouveriez  pas  un  homme 
qui  soit  aussi  habile  que  moi. 

(Le  maître  d'à  uvre  parle  à  ses  ouvriers  pour  qu'ils  fassent  leur  métier.) 


Var.  I.  Denesset.  ~  2.  Gibecer.  —  3.  Gaou.  —  4.  Scueyt,  lise^  Scuezr.  —  5.  Ezomp. 


I.l      MVhlI'.MI      lil      SAISI  K    IIAKIII': 
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6().   (l\ii,  dciicssi't,  Hii  tiivdct  niin- 
(Ucitct  cn/foc/i  *  iinr^  cdoiicliu)- ; 
(h'iiconif  ny  un  niiision  ' 
ILi  hi'-yonip  ûhil  lui  diLicc 
Aiiisonip  lilan  ai/ujn  nu  spacc 
ILvi  Iccli,  /uvi  yliicc  /me  an  fac^ou. 

An  ru.  MiccuKROUR. 

jo.  Clciict  huy  ;;;j  opinion  : 
Hcrue\  ma  cslimalion 
Me  cajfc  7'acson  consonani 
E-^  t orvet  aman  buhan  Jlam 
Eiiit  gitelet  a  ca/fci  tant, 
Rac  non  be  blani,  an  fondamant. 


An  thedi:  mkcmkroijk. 

7  / .    lia  me  preder  dann  alfevant 
l'IlJ'e  un  htinen  anenant 
I)am  en/endaman/  seblantet 
J'J^  clasi^nemp  aman  dre  manycr 
An  fondamant  coant  liac  antier, 
Dre^en  cm  esper  prederel  \ 

An  mksiu. 

7  2 .   lia  !  ha  ! 
Ret  ve  e-;  ve  prim  est  i met 
Ilac  aman  /gentil  compile  t 
Musuret  ha  diitiset  mat, 
Mar  ^nielhe  ^oall  on  tamalhe. 
En  nep  fœcçon  ha  rœson  ve, 
Mar  caffc  na  j'e  en  e  grat. 


6().  Çà,  approchez  sans  plus  tarder;   écoutez,  tous  tant  que  vous  êtes  :  faisons  une  inspection, 
et  soyons  habiles  et  diligents;    remarquons  bien  ici  l'espace  et  le  lieu,  la  place  ci  la  façon. 

Le  second  ouvrier. 

70.  Ecoutez,  vous,  mon  avis  :  j'estime  que  nous  aurions  de  bonnes  raisons  pour  creuser  bien 
vite  ici  la  terre,  afin  de  voir  si  Ton  ne  trouverait  pas  une  base  solide,  de  peur  d'être  blâmés. 

Le  troisième  ouvrier. 

71.  Et  moi  je  pense  en  cette  affaire  que  ce  serait  une  chose  convenable  (c'est,  du  moins,  mon 
opinion)  que  nous  cherchions  ici  de  quelque  façon  à  fixer  la  base,  bonne  et  solide  :  j'y  ai  bien 
réfléchi  dans  mon  esprit. 

Le  maître. 

72.  Ha!  ha!  11  faudrait  que  cela  fût  promptement  examiné  et  exécuté  ici  avec  soin,  après  avoir 
bien  pris  les  mesures  et  les  dimensions  :  s'il  voyait  un  défaut  quelconque,  il  nous  blâmerait; 
et  il  aurait  raison,  s'il  trouvait  que  cela  ne  fût  pas  à  son  gré. 


Var.  —   I.  Entreoch.  —  2.  à  vision.   —   3.  Les   neuf  strophes  suivantes   (72-80)  manquant  dans  l'ancienne  édition 
sont  supple'ées  ici  d'après  celle  de  la  Bibliothèque  Nationale. 

3 


i8 


LE   MYSTDRE   DE   SAINTE   BARBE 


An   FM.  MECHEROL'R. 


j3.  C^a  !  c^a  ! 

De\rouovi  o  *  Jlour  da  labourât 
Ha  fur  ha  foll  à  eoull  mat 
Ne  fell  e  nep  slat  débat  muf. 

An  triade  mecherour. 

Labouromp pei  a  soingomp  nj-, 
Darbarerjen  ha  pep  henj' 
Prêt  eu  hoarj'  à  bitihuj'ou. 

An  mestr. 
7^.  DiyOuguet  mein  oar  hou\  queniou 
Ha  rai  oui  ^^^  knech  à  bechyou, 
Rac prêt  eu  dégroupe  poues, 
Ha  huy  dre  fœçon  mac\ouet, 
Dioui  an  reulen  ha  linennet, 
C^a  trauellet,  na  selsel^ poes. 


An  quentakk  darbarelr. 

jS.  Me  crogo  eu  vu  m  en  quen  does 
Ma  en  douguy  franc  euit  an  goes  * 
Pan  delhen  *  gant  an  poes  froesaf, 
Nac  vit  mat  c  ponher  da  inerat, 
Me  doiigo  hep  gaou  bec'hyou  mat. 
Pan  delhen''  dan  stat  ti^  mat  pladaf. 

An  eil  darbareur. 

76".  Hoiip  !  h  au!  hau! 
Heman  an  sclœr  en  '  ponheraf! 
Ret  eu  difme  pi^  disouj^af, 
Neb  rout  outaf  ne  allafquet, 
Hoguen  arre  me  essaeo 
Oar  poes  ma  chouc  a  men  dougo, 
Oar  vn  dro  pa  emeux  gourtoet. 


Le  second  ouvrier. 

73.  Çà  !  Çà!  Commençons  bravement  à  travailler,  sages  et  fous,  de  bonne  volonté  :  il  ne  faut  plus 
aucun  débat. 

Le  troisième  ouvrier. 

Travaillons  ;  à  quoi  pensons-nous  donc,  aides  et  tous  tant  que  nous  sommes  ?  Il  est  temps  de 
jouer  de  nos  instruments. 

Le    MAITRE. 

74.  Apportez  sur  votre  dos  des  pierres  et  des  charges  de  chaux,  là-haut  :  car  il  est  temps  de  com- 
mencer ou  d'y  renoncer;  maçonnez-moi  cela  de  la  bonne  façon,  à  la  ligne  et  au  cordeau  ;  or  çà, 
travaillez,  ne  regardez  pas  au  poids. 

Le  PREMIER    AIDE-MACON. 

75.  Je  prendrai  une  pierre  avec  tant  d'énergie  que  je  la  porterai  carrément,  quelque  peine  que 
j'en  aie,  dussé-je  être  accablé  du  poids  ;  quelque  lourds  qu'ils  soient  à  manier,  je  porterai,  sans 
mentir,  de  bons  fardeaux,  dussé-je  en  être  écrasé  sur  la  place. 

Le  second  aide-macon. 

* 

76.  Houp!  hau!  hau  !  Celle-ci  est  la  plus  lourde,  c'est  évident;  il  faut  absolument  me  délasser  : 
je  ne  puis  plus  en  venir  à  bout.  Mais  je  vais  essayer  de  nouveau  ;  et  je  la  porterai  sur  mon  cou  sans 
plus  d'arrêt,  pour  me  rattraper. 


I.  Lhe:{  dezrouomp.   —   2.  Lise^  queinou.  —  3.  Lise^  sellet.   —  4.  Lis.  angoes.  —    5.  Lis.  dlehen.  —  6.  Lis.  raar. 
—  7.  Lis.  eu  sclaer  an.  —  8.  Lis.  dlehen. 


UC  MYirèut  DE  BAINTIC  liAKDit 
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An  KII.  MKCHF.HOITK, 

']'].  l.cst  Imi  Sii/fiir,  lia  iiiirharct  ; 
Ne  rct  en  eerten  fi\i  eu  het 
lùi  i;//i7  tieinel  ijUiiqitelal. 

An  quknt\ki'  dahuaukuu. 

/V  ^^onne-et  /inj-  n//-  cn\il 
Niie  oher  tournuntt  iia  scaudal 
Pan  dlehech  fare^al  '  eu^iUien  ? 

An  thedk  mkcmerol'r. 

7cV.  C\a  !  trauellet  !  lahouret  ten! 
Diyoniine/  ajj'o  oar  Ji()\  pen 
Mein  lui  )\t{  ^iien,  f\i  iioiileunaf. 

An  eil  dakbareuu. 

Diile/^  hast  et,  lûboitret  scaf. 


(Aman  c  cnn  an  mcchcrourycn,) 

79.  Enelhen  en  »  /,'o;///  f(loat,  hac  cbataf, 

l'.'nellien  en  ^ounil  f^loat, 

Mar  da  mones  dan  marchât 

I la  eaj/ont  eonipai^niiin  '  mat 

Ilae  e  reo  da  ettaf; 

lùielhen  eu  f^ounit  ^loat,  hac  ebataf. 

(Dioscorus  n  quacc  ila  clasq  vn   mcstr  à  scol  dâ 
disqu(^i]n  c  mcrch). 

80.  Orc\a  rct  eu  am  deseu  nen  deu  quen, 
Querchat  buhan  dif  breman  aman  plen, 
E)i  berr  termen  certen  pan  ordrenaf, 
Vn  cloarec  mat  dam  grat  à  pep  statur 
Den  squientus  fçi'acius  à  musur, 
Astat  nalur  clasq  dif  sur  han  furhaf^ 


Lk  second  ouvrier. 

77.  Ne  faites  plus  de  bruit,  et  aidez-nous  :  vous  ne  faites,  en  réalité,  autre  chose  que  caqueter. 

Le  premier  aide-maçon. 

Que  gagnez-vous  à  crier  et  à  faire  du  tumulte  et  du  scandale  ?  Est-ce  que  vous  devriez  faire  de 
pareilles  farces  ? 

Le  troisième  ouvrier. 

78.  Çà,  à  l'ouvrage  !  Travaillez  dur  !  Apportez  vite  sur  votre  tête  des  pierres  et  de  la  chaux  blanche, 
puisque  je  vous  en  demande. 

Le  second  aide-macon, 

> 

Tenez,  hâtez-vous,  travaillez  promptement. 
(Ici  les  ouvriers  chantent.) 

79.  C'est  ainsi  qu'on  gagne  de  l'argent  et  qu'on  s'amuse, 
C'est  ainsi  qu'on  gagne  de  l'argent, 
Quand  la  femme  va  au  marché 
Et  qu'elle  trouve  un  bon  compagnon 
Qui  la  mènera  boire, 
C'est  ainsi  qu'on  gagne  de  l'argent  et  qu'on  s'amuse, 

(Dioscore  envoie  chercher  un  maître  d'école  pour  instruire  sa  fille.) 
80.  Or  çà,  il  faut,  c'est  là  ma  volonté,  me  chercher  vite  ici,  sur-le-champ,  et  en  peu  de  temps, 
puisque  je  l'ordonne,  un  bon  clerc  qui  m'agrée  en  toute  chose,  un  homme  sensé,  gracieux  et  conve- 
nable, d'un  bon  caractère  ;  cherche-moi  bien  le  plus  sage. 


1.  Lf5.  farczal.  —  2. /.js.  eu.  —  Z.  Lis.  compaignun.  —  4.   Ici  finit  la  lacune  de  l'ancienne  édition. 
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An  mkssagkr. 
8i.   Mcya   li^mcil  '   sinchal  licp  trcUalaff 
I)a  clasq  itnan  dich  brcman  diana//' 
A  a\naiiql)' da  be:^a/' ^iicl/ia//'  dcii 
So  en  bro  nian  a  nep  iiuan  gauet 
Rac  se  »ic  nu'iiii  e^  re  cren  quemennet 
Kuit  doue/  do-{  guelet  hep  que^quen^. 

DiOSCORUS. 

6' 2.  Rac  se  seder,  messager,  be\  certen 
Groa  de^aff  net  donet  a  cnitdet  plen 
En  berr  termen,  na  l'a  quen,  bel  en  oujj' ; 
Ma\  liquij)'  scajfgant  aff  an  quentaff  prêt 
Ma  merch  guerc/i'  pur  so  am  natur  fiirmet 
Ret  en  aff  et  e  donet  daued  ouff. 

|An  messager  a  comps  ouzûn  mestra  scol  haca 
lauarl. 


fV.y.   Mes/}-  niagisler,  den  aiilier,  sonneren^ 

iJnel  ouff  tiy  mat  don:;  querellât  e  stat  plen 

Be^et  certen,  na  quen  ne  soutenaff, 

Da  donet  glan  a  breman  bet  en  *  roe 

Da  comps  out  aff  ent  scaff.  ha  drei\  aff  voe 

b]\  dui\  dimte  '  dren  iJoe  a  auoeaJJ'. 

An  mkstu. 

84.  Pan  gourchemenn  nie  ja  crenn  bet  enn 

ihajl 
Da  guelet  re^,  hep  me  y,  pe  fell  de\aff, 
An  prêt  quentaff,  tardaff  ne  mennaff  que/ 
Ha  ioaus  bras  ouff  bep  *  pas  dren  dra  se 
En  e  seruig  me  am  em  empliche 
Dreist  ann  holl  re  pan  guelhe  effe  prêt. 


Lk  messager. 

81.  Je  vais  tout  de  suite^  sans  m'arrêter  et  sans  perdre  la  têie,  vous  chercher  ici  quelqu''un  sans 
reproche,  que  je  connais  pour  être  le  meilleur  des  hommes  nés  en  ce  pays;  aussi  veux-je  qu'il 
soit  sur-le-champ  mandé  pour  venir  vous  voir  immédiatement. 

DiOSCORE. 

82.  Va  donc,  messager,  sans  crainte,  et  fais-le  venir  de  bon  gré  bientôt  en  ma  présence,  c'est  tout 
ce  que  tu  as  à  faire  ;  que  je  mette  promptement  près  de  lui  ma  fille,  vierge  pure  née  de  mon  sang  : 
il  faut  absolument  qu'il  vienne  me  trouver. 

(Le  messager  parle  au  maître  d'école  et  dit  :) 

83.  Maître  magister,  homme  distingué,  je  suis  venu  à  la  hâte  vous  chercher  avec  empressement 
(soyez  sûr  de  ce  que  j'avance),  pour  que  vous  veniez  tout  de  suite  vers  le  roi  pour  lui  parler  promp- 
tement :  je  viens  de  sa  part,  certes,  je  le  jure  par  le  Dieu  que  j'adore. 

Le  MAITRE. 

84.  Puisqu'il  l'ordonne,  je  vais  à  Tinsiant  jusqu'à  lui,  pour  le  voir,  sans  honte,  selon  sa  volonté  ; 
je  ne  veux  point  tarder.  Et  je  suis  d€  toute  façon  très  joyeux  de  cette  circonstance  :  je  m'emploierais 
à.  son  service  de  préférence Ti  tout  autre,  s'il  le  jugeait  à  propos. 


\'ar.  I.  Tymat.  —  2.  Heb  quet  quen.  —  3.  Guerc'li.  —  4.  Lis.  An.   —  5.  Diuoc.  —  6.  Pep. 


i.K  myst/:!»!'.  I)K  sain  m:  iiaiiiu: 


An  m  cm  h  \  m:oi.. 


An  mcsir  a  scol  a  salin  Dioscoriis). 

tÇ.S.  />('-  /;/.;/  ttaliif,  Aii/roK fur,  tissure/ 
.1  yi\Li//'  i^/iiii  Jrcis  '  ycy  iiiuvi  ^^dicI 
Dicitti)-  pcprcl  i^wi/  cD'i't  hep  quel  sy, 
illu'tu  nie  Ihicl''  diict  n/fiicl  Jo^  f^nclc/ 
Drc  ^oiirc/wniciiii  c^  <iii//\ri-nii  qucnicuiu'l 
Nil  )ie  ))Uhi  quel,  ercdel,  queu  que()'ridi. 

Diuscouus. 

(SVy.  Duet  nuU  tneurhet  q//e/  ri?  ri/iet  huv, 
Mcstr  a  sqnieiit,  hep  houl  leul,  duel  eu  /r  ; 
7\V/  eu  hep  S)-  dic/iuj-,  hep  fa^iajf, 
Quemcrct  Jhiui  eu  ho'{  gotinenianianl 
Ma  merch  gucrches  espres  hac  a  presaut, 
Rac  den  sauaul  suraniaut  oui  saiitaj}'. 


fS'y.  Ncn  dnu//'que/  diu  daii  Jiti  de  dtitriuaj}'; 
Niic  nuieriu  eiiit  diciplina//' 
Ne  ntein  dij/'ii//'  da  i'c;a//'  quen  sauaul  ; 
llof^ueu  a  creuii  unir  eu  ^ourchcttieunel 
Dijfhe  disquijl',  eu  ^ruijf,  ue  JilliJ)  quel 
l)i()U\  ma  i^alloul  parjel  ha  emupelaul . 

DlOSCORU». 

(SiS.   (iviiel  hou;  ^alloul,  uep  roui  uett  '  em 

[douhj)'; 
Lequel  hyfresq  hep  bout  bresq  dadcsquijj'''  ; 
IIac()U\  qui  ri//',  credel  di//',  ue  ri/J' quen  ; 
MoUy  conlaulo  pep  Iro,  huy  f>uelo  f^uou, 
Me  roj'  dich  ^loat  en  hou-;  ^rat  ha  madou  ; 
Doit;  *  holl  poanyou,   hep  gou,    ou;  gritiff' 

[louen. 


Lv.  MAiTRK  D*'j':coLK  saluc   DioscoTc. 


85.  Salut,  sage  seigneur  !  je  vous  souhaite  bien  le  bonjour,  croyez-le,  mieux  qu'a  aucun  homme 
du  monde.  Je  suis  venu  vous  trouver  en  toute  humilité  ;  vous  m'avez  mandé  par  ordre  exprès,  et  je 
n'ai  pas  eu  d'autre  raison  de  venir,  sachez-le. 

DiOSCORE. 

86.  Soyez  entièrement  le  bienvenu  ;  maître  judicieux,  entrez  chez  moi  sans  hésiter  ;  il  faut,  sans 
contredit,  que  vous  preniez  sous  votre  direction  expresse,  dès  à  présent,  ma  fille  vierge  :  car  je  sais 
avec  assurance  que  vous  êtes  un  honime  savant. 

Le    MAITRE    d'kCOLE. 

87.  Je  ne  suis  pas  digne  de  l'instruire  jusqu'au  bout  ni  de  lui  donner  un  enseignement  com- 
plet :  je  ne  me  trouve  pas  assez  savant.  Mais  si  vous  exigez  absolument  que  je  lui  fasse  l'école, 
je  n'y  manquerai  pas,  selon  mon  pouvoir,  avec  soin  et  conscience. 

DiOSCORE. 

88.  Faites  votre  possible  :  je  ne  douterai  de  vous  en  aucune  façon  ;  faites-la  étudier  avec  zèle  et 
sans  légèreté,  et  je  vous  aimerai,  croyez-moi,  de  tout  cœur;  je  vous  contenterai  de  toute  façon, 
vous  le  verrez  bien;  je  vous  donnerai  argent  et  biens  à  votre  gré  ;  je  vous  déchargerai,  sans  mentir, 
de  toutes  vos  peines, 


Var.  I.  Dreiz.  —    2    Hael.  —  5.  Ne.  —  4.  Disquif.  —  5.  Ouz  (rt^cte.) 


22 


LE    MYSTKRE   DE   SAINTE    BARBE 


DioscoRUS  (a  comps  ouz  c  mcrch.) 

,S'().   Diiet,  ma  vicrchic   douc\ic  heiii'^iqucn 
h\  ^nicla/f  prel  ajfct  *  da  sellet  plen 
K-;  vcch  certcn  pep  termen  ordreuet 
Da  disquijf  mat  ha  stat  ha  pligaditr 
Euel  merch  mat  hegarat  ha  natur 
lia  douc-{  ha  pur  e  statur  musuret. 

Santé  '  Bauba  (a  respond'  de  tat). 

go.    Ma  tat  mat  qiier,  antier  gruct  a  quer- 

[het, 
Rac  dcsiraff  a  rajf,  na  '*  nachaff  qiict , 
Be-{aff  affct  dicipliiiet  seder 
En  pep  sqiiient  euident  autentic 
Philosophj'  ha  miiy  hac  an  phisic, 
En  holl  pratic  me  menn  em  aplicqîier. 


DiOSCORUS. 

9/.  C-{a  !  ma:{  oiichiiy  heb  neb  sy  magister, 

Disqiiit  de:{V  signifjî  ann  li\er  ; 

En  berr  amser  antier  na  dijferet 

Ma^gallo  gent  heb  neb  fent  entent  plen 

Philosophj',  astrolog}'  dien 

Da  comps pergen  *  ou:{  brashaff  den  so  en  bet. 

An  mestr. 

()2.  Be:{et  certen  en  berr  termen  men  cret 

Heriie:^  an  ment  an  sq nient  en t ente t 

So  de^y  net  atribuet  seder 

E^  goii'^ueio  neb  tro  ne  fallo  tam 

An  holl  latin  anterin  ha  dinam 

Da  pre\ecjla77i  heb  nam  en  pep  amser. 


DioscoRE  parle  à  sa  fille. 

89.  Venez,  ma  chère  et  douce  fille.  Je  vois  que  désormais  il  est  grand  temps  de  veiller  à  ce  que 
vous  soyez  instruite  de  toute  façon,  pour  apprendre  à  faire  ce  qui  est  bon,  utile  et  convenable, 
comme  une  bonne  fille,  aimable  et  gracieuse,  douce  et  pure,  et  pleine  de  sagesse. 

Sainte  Barbe  répond  à  son  père. 

go.  Mon  bon  et  cher  père,  faites  tout  ce  que  vous  voudrez,  car  je  désire,  je  ne  le  nie  pas,  être 
bien  soigneusement  instruite  en  toute  science  certaine  et  authentique,  dans  la  philosophie  et  aussi 
dans  la  physique  :  je  veux  qu'on  m'enseigne  toutes  ces  connaissances. 

DiOSCORE. 

91.  Or  çà,  puisque  vous  êtes  sans  nul  doute  un  maître,  apprenez-lui  entièrement  le  sens  de  la 
lettre  ;  ne  tardez  pas,  pour  qu'en  peu  de  temps  elle  puisse  entendre  bel  et  bien  et  véritablement  la 
philosophie,  Tastrologie,  et  en  parler  pertinemment  avec  le  plus  grand  personnage  du  monde. 

Le  maître. 

92.  Soyez  certain  qu'en  peu  de  temps,  je  crois  (d'après  la  mesure  de  Tintelligence  qui  lui  a  été 
départie,  vous  m'entendez),  elle  saura,  imperturbablement,  le  latin  tout  entier,  pour  le  parler  pure- 
ment et  sans  jamais  faire  de  faute. 


Var.  I.  Affer.  —  2.  Santés.  —  3.  Respont.  —  4.  Neu,  lise^  nen.   —  5.  Perguen  {recte). 
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An  MKsru  (lia  s;iiitc   Marhal. 

<j.'i.  J)iirl\i[i\i  \iiliVi,  /ncifUJN  cil  pcp  ffhvnrr 
Pan  oncli  roct  Uijj  ajh'l ,  crcdcl  sclacr, 
(iiHil  hoUy  lat  qitcr,  me  prcdcr  anticr  i^hin, 
Frisi]  hotf{disqui()\  crcdcl  dijf,  ncrijj'qiicn, 
Da  vont  csprcs  clocircifitcs,  nics/rcs  pi  en 
Hcb  doniiiajj' dcn  ccrten  en  lermen  man. 

Santé  Bauha. 

f)^.  Allas!  nio\  pet,   ma  mestr  net^  lequel 

[poan 
Dam  disquijj' pur  nalur  en  Script  nr  ij^lan, 
Rac  an  Ira  man  dreis  pep  unan  an  bel 
Em  calon  i^lan  breman  en  pep  manj-er 
A  ^11  ir  coude  t  entent  et  ent  seder 
Am  eux  aiilier  em  esper  quemeret. 


An  mksth  a  w;oi,. 

<j5.  Rac  se  lieb  mur,  mo;  pet  Ituy,  studiet. 
lic^et  par/et  ha  re-{  hac  eue;hel  ; 
(ienl  cntentel,  na  fellet,  pan  ou;  pcda//', 
Ilacl  '  ma;  /^uelo  tut  an  bro  hac  ho  tat 
E;  vihet  spes  certes  cloarcf^ues  mat 
Pep  Iro  do  i;  rat  sinchat  heb  t  reliai  ajf. 

()6.  Astrologues,  philosophes  spcssaJJ", 
Kntcnlcl  dijfou;  gruijf,  pe  e;  vi\i[f  claff ; 
Kun""  art  muj'hajf  e;  mennajf  quenlajf  prêt 
Disc  ne;  dichglan  a  breman  an  nianyer 
An  scripturou  '  oi  de;rou  en  don  guer, 
Rac  ma;  ouch  sclaer  hac  antier  a  speret. 


Le  MAITRE,  à  sainte  Barbe. 

93.  Barbe  pure,  puisqu'il  présent  vous  m'êtes  entièrement  confiée,  croyez-le  bien,  par  votre  cher 
père,  j'entends  vous  instruire  complètement;  sachez-le,  je  n'y  manquerai  pas,  pour  que  vous  soyez 
une  savante  accomplie  ;  oui,  je  le  ferai  sans  craindre  personne. 

Sainte  Barbe. 

94.  Hélas!  je  vous  prie,  cher  maitre,  prenez  la  peine  de  m'insiruirc  parfaitement  sur  la  sainte 
Ecriture  ;  car  c'est  la  chose  du  monde,  entendez-le^  que  j'aurais  le  plus  à  cœur  d'approfondir. 

Le  maître  d'école. 

95.  Pour  cela  je  vous  prie  seulement  d'étudier.  Soyez  sage  et  attentive,  prêtez  l'oreille,  entendez 
bien,  je  vous  prie,  pour  que  les  gens  du  pays  et  votre  père  voient  clairement  que  vous  serez 
devenue,  selon  leur  intention,  une  très  grande  savante,  à  force  de  travailler  opiniâtrement  et  sans 
distraction.  .  • 

96.  Je  ferai  de  vous  une  astrologue,  une  philosophe  transcendante,  entendez-vous  ?  ou  bien  je 
serai  malade.  Je  veux  d'abord  vous  montrer  à  fond,  dès  à  présent,  la  science  des  Ecritures  ;  je 
commencerai  en  deux  mots,  parce  que  vous  avez  un  esprit  clair  et  puissant. 


Var.  I.  Hael.  —  3.  Eun.  —  3.  Scripturiou. 
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Santk  Barija. 

^7.  Messtr  a  squieut ,  77icmeux  gent  ententet 

HoHy  holl  scriplur  assitr^  hac  apuret 

Heb  faut  eu  bel  em  coiidct  Cy  edy 

Cuit  euidaul  entcndamaut  antier 

Bedc  guelct  ajfet  be\et  seder 

Auii  holl  mj'sier  a  ster  ho  y  matery. 

An  mestr. 

g8.  Be^coai  en  bet  ne  voe  quel  guelet  vmy 

Squient  en  den  quen  certen  ho\  henj 

Me  re  dichuy  heb  sy  ann  brut  muyhaff 

Ret  eu  a  prêt  e^  guelhel  eut  seder 

En  hou  y  lejfrou  euffrou  ann  doeou  quer 

So  bras  ha  sclaer  dre  guer  da  disclaerya£.- 


DiOSCORlIS. 

f)().  C;a  !  Magis/er  antier  heb  di(fera(f 
T)i(f  leueret  a  prêt,  o\  requetajf, 
Heb  variaffnac  erraff  quenlaff prêt 
Ac  eff  so  qiiet  771a  77ierch  7iet  disquet  7nat 
'  E71  script  U7y ou  an  doeou  da  g7iouhat  ; 
Conipset  tiy  7nat  \  an  stat  7ia  debatet. 

An  mestr. 

joo.  Autrou  louen  a  que77ie7it  de7isoen  bet 
Dre  neb  ampris  dani  guis  7ie  guilis  quet 
He  quen  pa7]fet,  credet,  da  sel  le  t  ace 
Ha  7Jie  en  goar  heb  7nar  na  digare\ 
A71  doeou  bras  de  cas  a  diase^ 
Dey  j' ne  y  nos  de^  a  discue:[  grâce. 


Sainte  Barbe. 

97.  Maître  judicieux,  j'ai  bien  compris,  assurément^  toute  votre  Ecriture,  et  mon  esprit  en  garde 
sans  faute,  très  évidemment,  la  pleine  intelligence  ;  au  point  de  voir  tout  à  fait,  soyez-en  certain, 
tout  le  mystère,  tout  le  sens  de  votre  doctrine. 

Le    MAITRE. 

98.  Jamais  au  monde  Ton  n'a  vu,  certes,  personne  avoir  une  intelligence  telle  que  la  vôtre  :  je 
n'hésite  pas  à  vous  donner  la  palme.  Il  faut,  certes,  que  vous  voyiez  bientôt  dans  vos  livres  les  œuvres 
des  chers  dieux;  œuvres  qui  sont  grandes  et  magnifiques  à  expliquer  par  des  paroles. 

DiOSCORE. 

99.  Ah  !  çà,  maître  excellent,  sans  plus  différer,  dites-moi  tout  de  suite,  je  vous  prie,  sans  faute 
et  sans  erreur,  si  iTia  chère  fille  est  bien  instruite  et  versée  dans  les  Ecritures  des  dieux  ;  parlez  vite 
sur  ce  point,  et  sans  vain  détour. 

Le  maître. 

100.  Joyeux  seigneur,  de  tous  les  habitants  de  ce  monde,  je  n'en  ai  point  connu,  je  crois,  qui  fût, 
en  aucune  façon,  aussi  parfait  à  voir  :  je  le  sais,  sans  aucun  doute,  et  le  dis  franchement,  les  grands 
dieux  contribuent  à  ce  prodige  ;  ils  la  comblent  de  grâces  jour  et  nuit. 


Var.   I.  Tymat. 


i.K  my.siî:i«i:J(dk  saintk  iiaiihk 
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DiOSCOHUS. 

loi.   Deux,  f>iTr/\i  |'r.7'|,  /.>an/  ioa  dti'ac  ma 

[face, 
Rac  a  cerf  en  lia  i;iielet  pieu  en  place 
So  liij/'  son  lace  a  liir  spacc  pep  /'ac\on  ' 
Na  nenienx  quel  Ira  en  het  nemel  hity 
Tra  a  carhenn  nac  aji'{yenn  enn    hy 
A  neb  lien  y  cire  esfiniacioti  *. 

An  mkstr. 

J02.   No^  beiet  mny  dreiy  y presumpcion  ' 

Rac  crenn  enn  hy  ann  hall  perfection 

A  qneffet  don  gant  raeson  deboner 

Ha  me  cret  plen  na  caJJ'et  den  en  bel 

A  neb  squient  a  ve  qiien  ententet 

Na  quen  parfet  ne  caffet  qnet  seder. 


Diosconus  (a  luuar  du  mcstr  c  mcrcli  sanic  Harba] . 

/  o  y.    Ret  l'î  clienchet,  ma;  viliet  dibreder 
PresanI  gant  y  cm  ly  mat  ha  fier 
A  hir  amser  ha  mo:{  remiinero 
Qiiendelchet  hy  mny  on;  mny  en  sq niant 
lieb  be-{a(J'  ban  grnet  hy  dijfman  sanant 
Uo  *  siiramant  gant  hoant  mo;  contanto. 

Santé  liAUBA. 

1 04.   Me  so  soe'^et  oar  ann  bet  man 
Pan  cm  songiaJJ  a  miiyhaj)' poan 
An  dra  man  am  groa  sou^anet 
Ou;  gnelct  en  pep  ploe  doeon 
Manj-er  errol  aydoloii 
Dre  fantasiou  de^rouet. 


DiOSCORE. 

101.  Viens,  Barbe,  avec  joie  devant  mes  yeux,  car,  certes,  te  voir  en  face  est  pour  moi  de  toute 
manière  une  joie  durable.  Et  vous,  je  n'ai  rien  au  monde  que  j'aime  tant;  nul,  parmi  tous,  en  qui 
j'aie  plus  de  confiance  et  d'estime. 

Le  maître. 

102.  N'ayez  plus  d'inquiétudes  à  son  sujet  :  car  vous  trouverez  en  elle  toutes  les  qualités,  intime- 
ment unies  à  une  excellente  raison;  et  je  crois  bien  que  vous  ne  trouverez  personne  au  monde  qui 
soit  si  bien  doué,  si  intelligent,  si  parfait  :  vous  ne  le  trouverez  pas,  sûrement. 

DioscoRE  dit  au  maître  de  sa  iille  sainte  Barbe  : 

io3.  Il  faut  que  vous  délogiez,  que  vous  soyez  sans  souci  désormais  avec  elle  dans  ma  maison, 
bonne  et  superbe  ;  vous  y  resterez  longtemps,  et  je  vous  récompenserai.  Continuez  à  l'entretenir 
de  plus  en  plus  dans  les  sciences  ;  sans  vous  ralentir,  rendez-la-moi  polie  et  savante  ;  et  sûrement 
je  m'empresserai  de  vous  satisfaire. 

Sainte  Barbe. 

104.  Ce  monde  me  surprend,  quand  j'y  réfléchis  ;  et  voici  ce  qui  m'étonne  et  m'afflige  le  plus  : 
c'est  de  voir  chez  toute  race  des  dieux,  des  sortes  de  vaines  idoles  créées  par  la  fantaisie. 


Var.  I.  Facçon.  —  2.  Estimation.  —  3.  Presumption. 
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jo5.  Me  da  qucntajf  ne  crcdajf  quel 
hnai^iou  bon^ar  imparfct 
O  dcjjhe  *  galloct  en  bet  man 
Na  doefî  plet  en  bet  do  fetou 
Na  do  iempl  na  do  exemplou 
Nen  dint  nemet  gou  ha  soif{an. 


jcj.  Ret  eu  diff  gou\oiit  heb  dont  quel 
Dioiii  un  re  pennac  dre  acquêt 
Vn  tra"*  so  troel  me  en^ preder 
Imagioii  annydolou  man 
Ne  onn  pe  dre  fet  en  bet  man 
E:^  gr'ueont  glan  na  pe  en  manyer. 


jo6.  Ret  eu  sac:{un  e\  eux  unan 
A  guère'  ann  bet  het  ha  ledan 
An  douar  an  tan  ha  pep  planet 
An  heaul  an  loar  han  aer  certen 
Glan  hac  auel  ha  buguel  den, 
Tomder,  yenjen  '  ordrenet. 


io8.  Fablou  hac  errorou  gouyer 
En  ho  caffaff  ayi  quentaff  guer 
A  drouc  esper  e^prederet 
Ne  caffaff  quet  en  ho  fetou 
Dre  neb  apoe  effent  docou 
A  drouc  euffurou  e{  de:{rouet. 


io5.  Pour  moi,  je  ne  crois  pas,  d'abord,  que  des  images  sourdes  et  imparfaites  aient  du  pouvoir 
sur  ce  monde,  et  je  ne  fais  aucun  cas  de  leurs  histoires,  de  leurs  temples,  ni  de  leurs  actions,  qui  ne 
sont  que  mensonge  et  tromperie. 


io6.  Il  faut  nécessairement  qu'il  y  ait  un  être  qui  ait  fait  le  monde  au  long  et  au  large  :  la  terre, 
le  feu,  et  chaque  planète,  le  soleil,  la  lune  et  l'air,  certainement  ;  la  pluie  et  le  vent,  et  l'enfant  de 
l'homme  ;  la  chaleur,  et  la  froidure  régulière. 


107.  Il  faut  que  je  sache  sans  aucun  doute,  en  m'informant  auprès  de  quelqu'un,  cette  chose  qui 
m'est  entrée  dans  l'esprit.  Les  originaux  de  ces  idoles,  je  ne  sais  comment  ni  de  quelle  façon  ils 
font  du  bien  en  ce  monde. 


108.  Je  trouve,  au  premier  abord,  que  ce  sont  des  fables,  des  erreurs,  des  mensonges,  des  inven- 
tions malicieuses  ;  je  ne  vois  rien,  dans  leurs  histoires,  qui  montre  leur  divinité  :  ces  actions 
étaient  faites  dans  de  mauvaises  intentions. 


Var.  I.  O  deffe.  —  2.  Gueure.  —  3.  Yenien.  —  4.  An  troa.  —  5.  Lisef  en  em 


i.K  myst?:rk  dk  sainti:  iiAiiriK 
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Saniic  Bauiia  (a  Iiuiar  ilc  mcstr.) 

mo.  Afcstr  nui^istcr,  n  vuvn'cr  mat 
(À))nysc/  di(J  ph'ii  dam  hmoihat 
OU  ann  Jioll  si  al  na  /relia/ et  : 
Imai^ioii  atin  ydolou  man 
Pc  ban  l'ndy  ?  compsc/  hity  /^lan  ; 
Afe  sa  dre  re  man  sou\anct. 

An  mestr  (a  rcspont  dan  ytron  santc  Barba) 

/  /().  Ma  mcrcli  a  squicn/,  cnlcntct  ; 
An  rt'  man  bioii  glan  an  bct  ; 
An  dra  se  par/et  crcdet  ace, 
Y  dreisf  muy  a  glorijfio 
Quement  en  hofet  a  credo 
Hac  o  receJJ'uo  en  ho  grâce. 


Santr  BAnnA. 

/  /  / .  Sîc  ncfj^alhenn  quel  cajjout  spacc 

!)(>  sellet  neb  termen  en  face 

Na  nem  be  gvac  en  neb  fac^on 

Do  caret  nepret,  na  ret  sy, 

Rac  ho  cas  so  un  fantasy  ; 

Me  ho  quejfy  abusion. 

112.   Compset  huj'  pe  a  nation 
■  Piu  viont  y,  hebjhiclion, 
Di/fann  oll/ac^on  sarmonet 
Na  pebe^  tute\  reputat 
Neb  '  pe  uit  re  e^  goreat 
Napen  stat  e^  int  translatée 


Sainte  Barbe  dit   à  son  maître. 


109.  Maître  magister  aux  manières  aimables,  parlez-moi  clairement  pour  me  satisfaire,  et  ne 
vous  écartez  point  de  ma  question:  les  originaux  de  ces  idoles,  d'où  viennent-ils?  Parlez-moi  fran- 
chement :  cette  pensée  me  trouble. 

Le  MAITRE   répond  à  madame  sainte  Barbe. 

1 10.  Ma  fille  judicieuse,  sachez-le,  ceux-là  sont  les  possesseurs  du  monde  entier  ;  croyez-le  bien, 
ils  glorifieront  extrêmement  tous  ceux  qui  croiront  à  leur  histoire,  et  ils  les  recevront  dans  leurs 
bonnes  grâces. 

Sainte  Barbe. 

111.  Je  ne  pourrais  point  trouver  le  loisir  de  les  regarder  Jamais  en  face,  ni  me  résoudre  en 
aucune  façon  à  les  aimer,  croyez-le  bien,  car  leur  histoire  n'est  que  de  la  fantaisie  ;  et  je  trouve  que 
c'est  une  tromperie. 

112.  Dites-moi  sans  feinte  de  quelle  nation  et  qui  ils  furent;  exposez-moi  tout  au  long  pour 
quelles  gens  on  les  prenait,  en  quelle  qualité  ils  furent  élevés  et  en  quel  état  ils  sont  actuellement. 


Vah,  I.  Ha,  Us.  na. 
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An   MESTR. 

1  i3.    Tul  aiitcntic,  em  apliqiiet 
En  eiiffrou  santé]  da  f^uelet  ; 
Dichiiv  aJjTcl  moi  repeto 
Dirac  pep  drem  lem  voe  an  reman 
Mac  a  buhe^  mat  en  stat  man, 
Dren  goar  glan  pep  unan  an  bro. 

114.  Me  comps  dich  oll  a  Apollo 
A   Venus  saa^un,  ha  Juno, 
Mercurio,  Petro  *,  so  scaff, 
Pallas  assiir  ha  Satnrmis 
Jupiter,  ha  Bel  "  ha  Venus  ' 
Doeou  galloudus  da  usaff. 


Santk  Barba. 

1 15.  Impossibl  eu,  a  deseuaff. 
Hérite^  quement  a  ententaff 
E\  galhent  y  scaJJ  be\aff  quet 
Doeou  creffna  beu  naseuen 

No  deueux  *  gallout  na  souten  ; 
A  marit  yenn  *  e:{  int  tremenet. 

An    MESTR. 

116.  Supposet  effent, entent  et, 
An  maru  yen  so  plen  ordrenet 
Dami  holl  re  ganet  en  bet  înan. 

Vn  cas  en  dra  se  so  dleet 
Nen  deux  den  cuit  na  limitet, 
Meruell  so  i^et  heb  sellet  poan. 


Le  maitrk. 

ii3.  Je  vous  le  répéterai  toujours  :  c'étaient  des  personnages  distingués,  qui  s'appliquèrent  à 
faire  des  œuvres  saintes  devant  les  hommes,  et  qui  menèrent  une  bonne  vie  en  ce  monde,  comme 
Je  sait  parfaitement  chacun  en  ce  pays. 

1 14.  Je  vous  parle  de  tous  ;  d'Apollon,  de  Vénus  aussi  bien  que  de  Junon,  de  Mercure,  de  Pluton, 
c'est  clair  à  voir  ;  de  Pallas  aussi,  de  Jupiter,  de  Bel  et  de  Vénus,  qu'il  faut  regarder  comme  des 
dieux  puissants. 

Sainte  Barbe. 

11 5.  Il  est  impossible,  je  pense,  d'après  ce  que  je  comprends,  qu'ils  puissent  être  aucunement 
des  dieux,  pleins  de  vie  et  de  vigueur  :  ils  n'ont  pas  de  pouvoir,  pas  d'appui  ;  ils  ont  passé  par  la 
froide  mort. 

Le  MAITRE. 

1 16.  Quand  ils  l'auraient  fait,  entendez-le  bien,  la  froide  mort  est  imposée  à  tous  ceux  qui  naissent 
en  ce  monde  :  c'est  là  une  chose  obligatoire,  personne  n'est  exempt  ni  hors  de  portée  de  cette  loi  ; 
il  faut  mourir,  malgré  qu'on  en  ait. 


I.  Lisej  Pluto  .'  —  2.    Var.  Habel.  —  3.  Lis.  Belus  r  -  4.  No  deux.  —  5.  Yen. 
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7/7.    Nohl  lui  commun,  ha  pcp  iitian 
So  suin'f,  allas  !  il  an  cas  man, 
liras  ha  hihan  en  pcp  manrcr 
I  nan  an  crim  Iviiitimcl  ' 
l)i)idan  an  stcr  na  prescinct 
Nen  deux  quel,  irouCyCt  scdcr. 

Santk  Hakha. 

/  /  (V.  J\'  drc  abcc  eu  e^  lacquaer  ' 
An  termen  quen  ^aru  ma-{  marner  y 
flonnCy  sn  seder  mecher  bras 
Be^af}'  ordrenel,  credel  pieu. 
An  maru  da  dastum  lui  hunien 
Na  pîu  voeplen  en  ordrenas  ? 

i  ig.  Rel  e\  eux  un  I)oe  a  croeas 
An  heaul,  an  loar  han  douar  bras, 
Hac  a  ordrenas  an  dra  se 


I)re  un  pèchent  f^rnaet  en  bet  man 
Maru  disac;un  da  pep  unan, 
Na  bras  na  bihan  na  mansc. 

I  20.  I)re  se  e\  eu  oll  an  holl  re 
Suv^et  da  meruell  euelse 
Nemef  an  I)oe  se  nen  de  quen  ; 
Rac  e/J'  e  hunan  eu  an  penn 
A  ra  de  fçuis,  hac  a  dispen, 
Drei-{  ajf  e:{  omp  crenti  dijfennel . 

An  mkstk. 

1  '2 1 .   V'n  drouc  propos  a  esposet  ; 
Rac  un  doc  e  hunan  an  bet 
E:{  gouuernnhe  quel,  calet  ve, 
Guit  eb  un  lam  '  an  Jirmamant 
An  mor  han  douar  égarant, 
Na  ve  mar  sauant  en  antre. 


117.  Nobles  et  vilains,  chacun,  hélas!  est  entièrement  soumis  à  cette  obligation,  grand  ou 
petit  ;  il  n'y  a,  sachez-le  bien,  sous  les  étoiles,  personne  qui  ail  été  préservé  et  exempté  de  cette 
expiation. 

Sainte  Barbe. 

ii8.  Et  par  quelle  cause  a  été  établi  ce  terme  fatal  de  la  mort?  C'est  là,  certes,  croyez-moi, 
une  grande  œuvre,  d'avoir  ordonné  que  la  mort  moisonnât  l'espèce  humaine.  Qui  donc  a  porté 
cette  loi  ? 

1 19.  Il  y  a  nécessairement  un  Dieu  qui  a  créé  le  soleil,  la  lune  et  la  vaste  terre  ;  c'est  lui  qui  a 
porté  cette  loi  impitoyable  de  mort  pour  chacun  ;  qui  a  ordonné  que  pour  un  péché  commis  en  ce 
monde,  petit  ni  grand  n'y  échappât. 

120.  C'est  pourquoi  tous  les  hommes  de  toute  race  sont  ainsi  sujets  au  trépas,  excepté  ce  Dieu 
seul  :  car  c'est  lui-même  qui  est  le  chef,  qui  fait  à  son  gré  et  qui  défait  :  c'est  lui  qui  nous  soutient 
tous. 

Le  maître. 

121.  C'est  une  mauvaise  doctrine  que  vous  exposez  là  :  qu'un  dieu  seul  gouvernât  le  monde,  ce 
serait  bien  dur;  le  firmament  en  même  temps  que  la  mer,  et  la  lerre  immense  '  Quelle  que  fût  sa 
science,  il  n'y  suffirait  pas. 


Var.  I.  Ligitimet.  —  2.  Lacquact.  —  3.  Guitebunan. 
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12  2.  Ha  qiiewent  den  eu  soiitenhe 
A  die  bout  losquet,  men  crethe, 
lier  lie  :[  an  drase  a  leajj, 
Rac  lien  deu  gou  lion  doeou  nj^ 
A  goiuiarn  an  bel  dre\edf  ' 
Rac  y  membvj  en  ve  miiyhaj}. 

Santé  Barba. 

123.  Ne  cqffajf  quel  na  ne  credaj^., 
Diou-{  an  sq nient  a  entent aff, 

£■{  dlehentj  scaff  be^ajf  qiiet 
A  \eulet  real  eual  doe  ; 
Qiient  se  un  termen  am  enoe 
Eu  e  neb  ploe  e^  auoehet. 

124.  Unan  a  gueuve  glan  an  bet 
A  die  gant  glor  bout  enoret 
Eual  doe  parfet  galloedus, 


Hac  en  berr  respet,  credet  hiij, 
Me  gou'{ueyO,  ne  ve\o  sy, 
Darnn  e  matery  gracius. 

An  mestr. 

1 25 .  An  bet  a  error  rigorus 
So  en  hoy  couraig  ha  fachus 
Da  vont  confus  ou^  abuser  ; 
Bout  reuseudic  '  hérétiques 
A  menuet  heb  nep  goap  après 
Rac  se  mo{  les  en  ho{  esper. 

(Aman  hc  mestr  he  les  he  hunan  hac  a  ya  buanec 
digant  y  ;  ha  neuse  e  queff  un  Ermit  pirchirin 
peheny  a  lauar  :) 


122.  Et  quiconque  Taffirmerait  doit  être  brûlé,  à  mon  avis  ;  oui,  je  le  jure,  car  ce  n'est  pas  un 
mensonge  :  nos  dieux  gouvernent  le  monde  tel  qu'il  est.  Ma  parole  !  ce  sont  eux  qui  sont  les  êtres 
suprêmes. 

Sainte  Barbe. 

123.  Je  ne  trouve  pas,  et  je  ne  crois  pas,  d'après  ce  que  j'ai  de  raison,  qu'ils  doivent  être 
réellement  adorés  comme  des  dieux  ;  aussi  c'est  un  de  mes  soucis  qu'ils  soient  honorés  chez  aucun 
peuple. 

124.  Quelqu'un  a  fait  le  monde  entier,  et  doit  recevoir  de  glorieux  honneurs  comme  un  dieu 
parfait  et  puissant  ;  et  dans  peu  de  temps,  croyez-moi,  je  saurai  sans  faute  une  partie  de  ce  qui 
concerne  ce  dieu  tout  aimable. 

Le  maître. 

125.  Un  monde  de  dangereuses  erreurs  est  en  votre  esprit;  il  est  fâcheux  que  vous  soyez  abusée 
et  jetée  dans  le  trouble.  Vous  voulez,  sans  mentir,  devenir  bientôt  une  misérable  hérétique  ;  je  vous 
laisse  donc  dans  vos  idées. 

(Ici  le  maître  la  laisse  seule  et  la  quitte  en  colère;  alors  elle  trouve  un  ermite  pèlerin,  qui  dit  :) 


Var.  1.  Di  ezedy.  —  2.  Reseudic. 
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126.  Me  wvux  dii  mofh't  hep  quct  sy 

l'.'ii  sccfct  t/ii  ////  qiu'jj'vidy 

h'ct  cil  iic/l'rr  JispiVtiiiJf 

ï'in  firchirindct  q/J'c/  rc-{ 

I)a  l\'^  Jcsus  f^iVil  uni  lruc\ 

Drc  i;u{r  L\it\Tn/i'\  eu  e-^  »?//. 

J2J.  K  j'oull  mal  lieb  dcùa/q^ 
E'{  ae-{  gaut  ancqiien  don  preuajj' 
Ha  da  goii\aJf  an  niityha(f  poan 
Eiiit  lion  refren  *  a  penet 
E  pli'i>as  ^ant  aff  quentajf  prêt 
Bc\aJ/  ganct  car  an  bel  inan. 


Na  bi\huii]nen  dre  den  en  bel 
Qiien  )ien  guilltj)'  ne  tardi/f  quet, 
Goiie-^et,  fia  ne  arrêt i(J'. 

l 'jfj.   J:'ii    Yeoniedf  pan  ve^iff^ 

Dioiiy  nierc/i  an  roe  ne  *  anoeiJJ" 

L\  gonlenniJJ,  ne  filliJJ' gner, 

An  alnxen*  en  un  tnonel 

Er  hj'  so  merch  giiir  inspiret 

En  grâce  Roen  bel,  inen  cret  sedcr. 

(Aman   an    Ermit   a  i|iicfr  santc    Barba   hac  hc 
salut.) 


128.  Rac  se  mejyelo  an  dro  man 
Da  giielet  e  be^  gant  fe\  glati 
Ma  hunan  qiœnt  e\  ehanijf 


j3o.  De\  mat  dicli,   Ytron  deboner. 


126.  J'ai  à  aller  sans  faute,  en  secret,  pour  une  affaire  :  il  faut  que  je  parte  à  la  hâte,  en  bon  et 
saint  pèlerinage,  pour  la  tombe  de  Jésus,  avec  beaucoup  de  compassion  :  c'est  un  véritable  amour 
qui  m'y  pousse. 

137.  De  son  plein  gré,  sans  hésiter,  il  est  venu  nous  racheter  par  ses  tourments,  et  souffrir  les 
peines  les  plus  graves  pour  nous  retirer  du  châtiment  :  il  a  voulu,  avant  tout,  naître  en  ce  monde. 

128.  Aussi  irai-Je  de  ce  pas  voir  son  tombeau  avec  une  foi  pure  ;  j'irai  seul  sans  me  reposer  ;  et 
jamais,  pour  qui  que  ce  soit,  sachez-le,  je  ne  m'attarderai  ni  ne  m'arrêterai,  que  je  ne  l'aie  vu. 

129.  Quand  je  serai  à  Nicomédie,  je  ne  manquerai  point  de  demander  à  la  fille  du  roi,  je  l'avoue, 
l'aumône  pour  mon  voyage  :  car  c'est  une  fille  bien  inspirée,  dans  la  grâce  du  roi  du  monde,  je  le 
crois  bien. 

(Ici  l'ermite  trouve  sainte  Barbe  et  la  salue.) 
i3o.  Bonjour  à  vous,  bonne  dame. 


Vah.  I.  Retren  (recte).  —2.  /-iM-f  viziff.  —  3.  Lis.  en  ?  —  4,  Lis.  aluson. 
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Santk  Barba. 

Ha  dichiiy  f^lan  en  pep  manyer. 
T.eucret  diff  pieu,  ma  den  qner, 
Pe  en  carier  oif{  doiii>uer  huy 
Pe  a  contre  Cy  dibaleet  ; 
Moi  pet,  ^'"^  seder  leueret 
Em  requet  ha  na  tardet  miiy. 

An  kkmit. 

i3i.    Tout  bâtant  a  Alexandry 
£-{  deuaff  ajfet,  na  lequel  sj-, 
Hag  e\  aff  membry  hebiou. 

Santé  Barba. 

Huy  a  baie  dren  broe^ou 
Hac  a  goar  re  a  doareou, 
Compset  diff  hou\  guenou  louen, 


A  huy  e  nep  lech  a  cleuas 
(lonips  a  un  Doe  nep  a  croeas 
An  eff  bras,  haca  furmas  den. 

An  ermit. 

i32.  En  Alexandjy  ancien 
Credet  sac:{un  e:{  eux  uti  den 
So  hanuet  plen  Origenes  ; 
Henne\  so  cristen  ha  den  fur 
Hac  a  goar  pre\ec  e  lectur, 
Me  ou\  assur,  croeadures. 

Santé  Barba. 

i33.  Ac  eff  so  quet,  leueret  spes, 
Den  sauanl  antier  hep  ères 
Da  comps  en  exprès  a  lesu  ? 
A  eff  en  beu  a  e^neu  quet 
Piu  eu  7'edemptor  glan  an  bet  ; 
Entent  et,  pe  leueret  hu  ? 


Sainte  Barbe. 

Et  à  vous  aussi,  de  toute  façon.  Dites-moi  donc  bien,  cher  homme,  de  quel  côté  vous  vous  dirigez, 
et  de  quel  pays  vous  venez  :  je  vous  en  prie,  dites-le-moi  exactement,  et  ne  tardez  pas  à  répondre  à 
ma  demande. 

L'ermite. 

i3i.  Je  viens  tout  droit  d'Alexandrie,  à  l'instant,  n'en  doutez  pas  ;  et,  ma  foi,  je  m'en  vais  con- 
tinuer  ma  route. 

Sainte  Barbe. 

Vous  voyagez  de  pays  en  pays,  et  vous  savez  bien  des  choses  ;  que  votre  bouche  me  parle  sans 
contrainte  ;  avez-vous  entendu  quelque  part  parler  d'un  Dieu  qui  a  créé  le  grand  ciel  et  qui  a  formé 
l'homme  ? 

L'ermite. 

1 32.  Dans  la  vieille  ville  d'Alexandrie,  croyez-le  bien,  il  est  un  homme  que  tous  appellent  Origène  ; 
c'est  un  chrétien  et  un  sage,  qui  sait  enseigner  ce  qu'il  a  lu,  je  vous  l'assure,  ma  fille. 

Sainte  Barbe. 

i33.  N'est-ce  pas,  dites-le-moi  bien,  un  homme  tout  à  fait  savant  et  sans  malice,  qui  puisse  parler 
expressément  de  Jésus  ?  Est-ce  qu'il  ne  sait  pas  bien  quel  est  le  saint  Rédempteur  du  monde  ;  enten- 
dez-moi ;  qu'en  dites-vous  ? 


IK    MYsiiiil':    1)1    riAiNii     iiM(iii<; 


a 


An  kumii. 

rJf^.    Mi-  il  LiHijr  dich  Iciii  hep  inn 
l'Jy  ^Diir  CCI  /eu  quoi  contenu 
(A)nips  û  lesu  /uic  e  huhe-{, 
A  sii>ui(fy  e  passiou 
Credet  exprès  eu  pep  fjcsou 
li^^oar  SiVniou  au  i^uiry()ue-{. 

i3S.  E(J\i  eu/euf  oll  L;lau  au  fc-{ 
Ha  so  e  atupris  lie  discue^ 
Nos  ha  de';  hac  eu  deue;  pi'e.< 
Ou;  saruiou  dau  lui  eu  study 
Ha  Icuu  queu  sclaer  au  materv 
Dirac  pep  heur  al  tes. 


S\NII.    lÎMMIA. 

i.'id.  (Juacc  bel  euu  ha//' a  inuyha//' près 

A  uieuua//' eu  berr  f^aut  erres; 

lUtul  cris/eues  eu  ma  désir  ; 

l\ac  se  a//'o   nw  leu^ro  pieu 

Ih'l  euu  ha//'  secret  hep  cjuet  queu 

lui  berr  termeu,  pau  eu  deu  /^uir. 

An  ijimit. 

/Jj.  Huv,  uia  uiestres,  so  a  lesir  ; 
Meiueux,  membry,  que/J'ridy  liir  ; 
Me  pet  I)oe  lineu  tir  dou\  mire  t. 
Or  c\a  !  f^ruet  ioa,  me  j-a  ma  lient 
Griœt  hou:;  materi  dre  squient  ' 
Heb  ober  hep  *  /'eut  ma  sentet. 


L'ermite. 

134.  Je  vous  le  dis  tout  net  et  tout  simplement  :  il  sait  assurément  parler  tout  au  long  de  Jésus  et 
de  sa  vie,  et  du  sens  de  sa  Passion  ;  croyez-le,  il  sait  prêcher  exactement  la  vérité  en  toute  raison. 

i35.  Il  comprend  à  merveille  toute  la  foi,  et  son  occupation  est  de  l'annoncer  nuit  et  Jour  :  il  ne 
perd  pas  un  instant^  pour  prêcher  les  hommes  d'étude,  et  souvent  il  lit  d'une  voix  claire  la  doctrine 
devant  tout  le  monde. 

Sainte  B.vrbe. 

» 

i36.  Je  veux  bientôt  lui  envoyer  quelqu'un  en  toute  hâte  :  tout  mon  désir  est  d'être  chré- 
tienne ;  aussi  je  m'empresserai  de  lui  adresser  bien  vite  un  messager  secret,  puisque  c'est  un  homme 
de  bien. 

L'ermite. 

187.  Madame,  vous  avez  du  loisir;  pour  moi,  j'ai,  sur  ma  parole,  un  long  voyage  à  faire  ;  je 
prie  Dieu,  le  roi  de  la  terre,  do  vous  garder.  Or  çà  !  salut,  je  vais  en  route  ;  faites  votre  affaire  avec 
prudence,  et  sans  faute,  croyez-moi. 


I.  Les  ii5  vers  suivants,   jusqu'à  la  strophe  iSy,    manquant  dans  l'ancienne  édition,   sont  suppléés  ici  d'après  celle 
de  la  Bibliothèque  Nationale.  —    2.  Lise:^  nep. 
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LE   MYSTERE   DE   SAINTE   BARBE 


Santé  Barba. 

j3S.  An  altiscn  *  qucut  hoi  viouet 
Ou:{  be^o  pa  ou:{eif{  goiirtoet, 
Dalet  et  en  hoif{  queJJ'ridj'. 

An  ermit. 

Doe  a  pedaf  ne  allaf  inuj- 
Da  bout  en  pep  lech  i^iienechuy 
loa  dich  hep  sy  heuî^iquen. 

Santés  Barba  de  seruicher. 

i3g.  Ret  e^ehet  na  tardet  miiy 

En  effet  en  vng  queffridy, 

Da  Alexandry  euidoiif, 

Bede  vn  chvisten  ord7~enet, 

Da  comps  ont af  gant  gueîhafpret. 

En  secret  hac  oii\  be\et  coiif. 


An  seruicher. 

140.  Mejel  ajjo  huy  à  gallo  pronf, 
Hogiien  na  cleiiet  nemedoiif 

Rac  certen  oiiftnat^  be  prouffuet 
Effen  lacaet  garii  daji  maruyen, 
Heb  reuil  euel  vn  bilen, 
Na  ne  pen  gant  den  soiitenet. 

Santés  Barba. 

141.  Allas  ma  car  huj'  à  goar  parfet, 
Etna  mafi:{yancc  auancet, 

Enoch  pepret  hac  011:1  pedaf, 
E\euet  '  ti'^mat  en  stat  Jîian 
Mat  ha  lem  tat  '  hoii:{  drem  breman, 
Bet  enhaf  glan  hep  ehanaf. 


Sainte  Barbe. 
i38.  Vous  aurez  Taumône  avant  de  partir,  puisque  je  vous  ai  retarde  ;  tenez,  allez  à  vos  affaires. 

L'ERMrîE. 

Je  prie  Dieu  (c'est  tout  ce  que  je  puis)  d'être  partout  avec  vous  ;  joie  et  salut  à  vous,  maintenant  ! 

Sainte  Barbe  à  son  serviteur. 

i3q.  Il  faut  que  vous  alliez  sans  plus  tarder  en  commission,  pour  moi,  à  Alexandrie,  vers  un  bon 
chrétien,  pour  lui  parler  aussitôt  en  secret  :  songez-y. 

Le  serviteur. 

140.  J'irai  vite,  vous  pourrez  en  juger  ;  mais  que  personne  que  moi  ne  le  sache,  car  je  suis 
certain,  si  le  fait  était  prouvé,  qu'on  me  mettrait  cruellement  à  mort,  sans  ménagement,  comme  un 
vilain,  et  que  personne  ne  me  soutiendrait. 

Sainte  Barbe. 

Ï41.  Hélas,  mon  ami,  vous  savez  parfaitement  que  ma  confiance  entière  est  toujours  en  vous  ;  et 
je  vous  prie  d'aller  vite,  en  l'état  où  vous  êtes,  immédiatement  devant  vous^  à  la  hâte,  sans  vous 
arrêter  que  vous  ne  l'ayez  trouvé. 


I.  Lise:{  Aluson.  —  2.  Lis.  Ez  ehet.  —  3.  Lis,  rac. 
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Pari^iicii  '  piV'fvt  en  iwjuclaf, 
l'!;  ililciiyro  acaf  qucul^ifdif 
lh(}h'\  Doc  Rocn  hct  scriiict  ^cnt, 
(iiVt/  j'n  rc  an/ ici-  c  qucrcut. 
En  m  lestent  n  cntcntif. 

An  sKuuicirr.R. 


Ak  «kroichku  a  comps  ot;z  onioirNP.i. 

14^.  hoc  ro; ^n'oar  plcn  loucn  On^cncs, 
Me  so  ajfct  di-{lcurct,  crcdct  spcs, 
Gant  im  gisox/ies*  courtes  en  espresci, 
Merch  à  enor  da\n\  Roc  Dioscorux, 
Ca^r  ha  plcsant  ha  so  ardant  hoantiis 
Da  vont  hacttis  /^racius  diitset 


143.  Mej'aajfcl  ne  arctif, 
Na  nos  na  dc\  qucn  na  vc\if 
Ganta/  nia^  complif*  en  pn'ue^ 
An  oll  effet  am  que/frtdj', 
Pep  m  fiucr  ha\can]  materjy 
Han pa^'  so  en  //07  study  yitc-{. 


145.  Compaifc^utnes  espresdan  p^uercheset, 
Da  vc^aj  plùn  à  ccrten  christ enet  ; 
Racsc  ou ^  pet  e;  lcu;rhet  affet  scaf 
Vu  rc  prcuc\  dre  carente;  de^y, 
Vnam  *  ou-{  tut  hc  dacho  en  study, 
Da  chom  f^anty  vn  rcnisy  da  scruiuaf. 


142.  Dites-lui  bien  que  je  le  prie  très  poliment  de  m'envoycr  au  plus  tôt,  avec  quelqu'un  des 
siens,  la  vie  de  Dieu,  le  roi  du  monde,  écrite  soigneusement  en  un  langage  que  je  comprenne. 

■ 

Le  serviteur. 

143.  Me  vais,  certes,  sans  m'arrêter  ni  Jour  ni  nuit,  que  je  ne  sois  arrivé  près  de  lui,  pour  lui 
parler  en  particulier  de  tout  le  sujet  et  la  raison  de  mon  message;  je  lui  expliquerai  jusqu'au  der- 
nier mot  rintention  que  vous  avez. 

Le  serviteur  parle  à  Origène. 

144.  Dieu  vous  rende  pleinement  joyeux,  Origène.  Je  suis  envoyé  exprès,  sachez-le  bien,  par  une 
vierge  courtoise,  l'honorable  fille  du  roi  Dioscore,  belle  et  agréable,  qui  a  un  ardent  désir  d'être 
choisie  bienveillamment  par  la  grâce 

145.  Comme  compagne  des  vierges,  et  d'être  baptisée  selon  les  rites.  Aussi  vous  prie-t-elle  d'en- 
voyer bien  vite,  par  amour  pour  elle,  un  particulier,  quelqu'un  de  vos  gens,  qui  la  fasse  étudier  et 
qui  reste  avec  elle  un  peu  de  temps,  pour  écrire. 


I.  Lise^  perguen.  —  2.  Lis.  corapsif.  —  3.  Lis.  pez.  —  4.  Lis.  guerches.  —  5.  Lis.  unan. 
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Origenks  a  i.auar  de  SERUICHER. 

146.  An  '  pebQ-^  jLcracc  so  digaccel 

Ha  pebe:;  teusor  yf^oret 

Gaui  Doc  Rocn  bel  autveel  sclaer 

Pan  men  he  sciirt  merch  en  guercJidet 

Be-^af  rCy  en  fe\  bade\ct. 

Bout  mar tiret  en  à  preder. 

14J.  Merch  da  m  Roc  e^  avoccr 
Ha\nat  dvmat  gant  pocllat  tacr, 
He  disobcr  à  predero, 
Pan  giielo  chenchet  he  creden. 
Ha  hy  bade^et  men  '  crethen 
Neuse  ten  ejj'he  dipenno. 


146'.  Doc  Rocn  tron  he  garrc  donc  * 
Rac  ef  en  nef  he  receuo, 
Hac  he  logio  ne  f allô  qnet. 
En  ioac  gênerai  en  dalaes, 
Triumphant  euel  vn  sances'' 
En  creislcs  an  martyriset  *. 

OrIGENES  a  LAUAR  de  SERUICHER. 

14^.  Doe  dreist  tnity  ra  ve  graciet, 
He  bout  seder  emquemcret 
Da  jniret  guerchdet  en  bet  man, 
Pliche  da  Docn  tat  à  natur, 
Dreist  an  holl  re  e^  goujfe  sur 
An  holl  Icctur  an  script ur  glati. 


Origène  dit  au  serviteur. 


146.  Ah  !  quelle  grâce  est  envoyée,  quel  trésor  découvert  par  la  permission  évidente  de  Dieu,  le 
roi  du  monde,  puisque  la  fille  du  roi^  une  telle  viergfe.  veut  être  régulièrement  baptisée  dans  la  foi  ! 
C'est  le  martyre  qu'elle  cherche. 

147.  Fille  d'un  roi  parfaitement  connu  pour  sa  méchanceté,  il  voudra  la  tuer,  dans  son  emporte- 
ment furieux,  quand  il  verra  qu'elle  a  changé  de  croyance,  qu'elle  est  baptisée:  je  crois  bien 
qu'alors  il  la  décapitera  cruellement. 

148.  Dieu,  le  roi  du  ciel,  la  récompensera,  car  il  la  recevra  au  paradis  et  ne  manquera  pas  de 
l'établir  dans  la  joie  universelle,  là-haut,  triomphante  comme  une  sainte,  au  milieu  de  la  cour  des 
martyres, 

Origène  parle  à  son  serviteur. 

149.  Dieu  soit  souverainement  remercié  de  ce  qu'elle  est  fermement  déterminée  à  rester  vierge  en 
ce  monde.  Plaise  à  Dieu,  le  bon  père,  qu'elle  sache  sûrement  mieux  que  personne  tout  l'enseigne- 
ment de  la  sainte  Ecritiire. 


I.  Lis.  Ha.  —  2.  Lis.  hen  .-  —  X.  Lis.  garredono.  —  4.  Lis.  santés.  —  5.  Lis.  martyreset. 


1.1'!  MY.sri'Mti':  ni:  sainiI'.  iukiii 


rSo.  Mf  ij  /i'ti-{f()  .SiU'itiii  )'ihiii 
/l/\n'  liiic  à  liUjiu]}-  poan 
Drcis/  pcp  niiVi  <•  pcp  niiViii'r 
An  lioll  /ci^i'H/  )}ia-{  cnlcnlo 
Doc  fie  ntlw{  lut  y  in  vc^o 
(Kir  ni  dro  iic  JiT^io  f^ncr. 

()uu;i;nks  .vytiAcc  !•:  c.i.oaukc  Vai.kniin  da  comps 

OUZ  SANTKS  BaRIIA. 

/S/.  Qi/iW  prcsiin/,  clmpdiiii  an/icr, 
(iiinf  /icnian  iilan,  ha  scll  nuviicf 
/Ai  olh'r  Ja  incchcr  aiitcriti 
Eiicl  cicn  Jicr  à  matiicr  niai  ; 
Desq  an  i>ncrc/ics  da  dinisal, 
I)a  entent  en  mat  lie  latin. 

/S2.  Len  de^)'  cre/  an  stat  diuin 
Mac  an  natur  an  script nr  din 
Mac  an  diciplin  an  Dveindet 


/•'  niam  querelles  hac  à  lesn, 
lia  pe  dre  ternien  contenu 
l\l)he  pep  In  con.stifnet. 

/5.y.  /)ie  occasion  da  donet 
l)a  ve^a/den pan  dne\  en  het. 
Remontrer*  ha  na  man  et  gner 
Dcy)'  hael  an  anieloii 
Ilep  erroll  han  abostolon 
Ilan  (>J)'erennoii  en  don  ^iier. 

154.  Miret  pepret  e^rihet  Jier 
Da  discnCy  de^j-  an  li;er, 
Hac  à  f>uer  en  gner  disclaeriel 
Articlon  an  je\  nenCy  Jlatn, 
Gant  dotrin  disciplin  dinam 
Ahet  cam  rac  na  vech  blamet. 


i5o.  J'enverrai  certainement  quelqu'un  qui  fera  en  sorte,  en  prenant  de  la  peine,  qu'elle  com- 
prenne en  toute  façon  mieux  que  personne  Thistoire  sainte  tout  entière,  la  vie  de  Dieu  et  sa  nature, 
qu'elle  sache  tout  cela  sans  se  tromper  d'un  mot. 

Origknk  envoie  son  clerc  Valentin  parler  à  sainte  Barbe. 

i5i.  Va  présentement,  bon  chapelain,  avec  cet  homme,  et  trouve  moyen  d'accomplir  en 
entier  ce  qu'on  te  propose,  en  homme  distingué,  de  bonne  façon  :  apprends  à  cette  vierge  à  parler 
et  à  entendre  bien  son  latin. 

02.  Enseigne-lui  bien  les  choses  divines,  le  sens  de  la  sainte  Ecriture,  le  mystère  de  la  Trinité, 
la  mère  vierge  de  Jésus,  et  la  naissance  miraculeuse  du  Sauveur, 

i53.  Lorsqu'il  eut  occasion  de  venir  au  monde,  pour  être  homme.  Montrez-lui  bien,  sans  en 
manquer  un  mot,  les  évangiles  et  les  épîtres,  sans  erreur,  et  les  messes,  en  deux  mots. 

154.  Prenez  garde  toujours  de  dédaigner  de  lui  montrer  la  lettre  :  expliquez-lui  mot  à  mot,  l'un 
après  l'autre,  les  articles  de  la  foi  nouvelle,  sa  doctrine,  sa  morale  pure,  de  peur  qu'on  ne  vous 
blâme. 


I.   Il  manque  ici  un  mot  d'une  syllabe. 


Lise^  Remontret. 
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iSS.  I/ac  an  passion  sarmouet 

Pop  propos  clos  lia  disposel, 

flac  cil  c/Jet  bade^et  liy, 

Rac  bout  cristenes  à  désir, 

Ha  meritell  giierch  euel  merch  guir, 

IIenne\L'ii  liir  he pridirj'. 

i56.  Ha  diou\  hc  hoant  chôme t  ganty, 

Najlachet  nep  rout  dioutj 

Quen  na  entento  hy  Jîer 

Pin  en  Doe  ben  gîen  ha  seuen, 

An  Roe  croer  ha  sonueren, 

Hac  effihet  plen  ma  den  qner* 

iSy.  Ha  ma  gourchemennet  seder 
De  gi'ac-{on  mat  a  poellat  qiier 
Ha  de:{)'  antier  leneret 


E:{  desira/f,  mar  benaff  hael, 
Da  lenn  de^f  ann  Aviel 
Monet  un  quentel  de  guelet. 

Valentin. 

j58.  Meja  oarse  hep  dale  qiiet, 
Eualhenn  pan  gourchemennet, 
Ha  prêt  eu  monet  a  credaJJ. 

Valentin  da  seruicher  santé  Barba. 

Or  c\a  !  eomp  breman  a  hanen 
Net  dauedj',  pa  onn  diuenn  ; 
Squeomp  en  hent  crenn,  prêt  eu  tennaff. 


i55.  Prêchez  la  passion  en  discours  parfaits  et  bien  disposés;  et  administrez-lui  le  baptême,  car 
elle  désire  être  chrétienne  et  mourir  vierge,  comme  une  sainte  fille  :  c'est  là  son  plus  grand  souci. 

i56.  Et,  selon  son  désir,  restez  avec  elle  ;  ne  la  quittez  point  qu'elle  ne  comprenne  parfaitement 
quel  est  le  Dieu  vivant,  le  Dieu  brillant  et  bon,  le  roi  créateur  et  souverain, et  vous  serez  tout  à  fait 
mon  ami. 

ï  57.  Ayez  soin  aussi  de  me  recommander  bien  à  ses  bonnes  grâces  ;  et  dites-lui  que  Je  désire  vive- 
ment, si  je  vis,  lui  enseigner  TEvangile  et  aller  la  voir  un  peu. 

Valentin. 
1 58.  Sur  ce_,  je  vais  sans  délai,  puisque  vous  l'ordonnez  ainsi  ;  et  il  en  est  temps,  je  crois. 

Valentin  au  serviteur  de  sainte  Barbe  : 

Or  çà  !  partons  maintenant  d'ici  pour  aller  la  trouver,  puisqu'elle  nous  mande  ;  battons  la  route 
avec  vigueur,  c'est  le  moment  de  se  hâter. 


I.  Ici  finit  la  lacune  de  l'ancienne  édition.  —  2.  Var.  Diuen. 
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MkssaciI.u  santi:  Iîaiuia. 

i5(j.  Fofup  ti\mal  cti  iiii  chata/f, 
Qiii'r-{t)nip  s/iirJ,  ne  fcU  qnii  tiii\Li//', 
Eucl  lui  sCij/J',  lie  h  t'acajj'quclf 
Rac  ma  nicstrcsson  '  vu  dcsi'r 
Don  guclct  nj-  bcu,  drc\  eu  giij'r, 
l'.'r  non  bc pirill  na  /tir  p}-cl. 

Valentin. 

160.  Me  so  scdcr  délibère t 
lier  drein  be:{0  ner\  da  qner-{et. 
Et,  paît  querhety  pa  o\  peda/f, 
Er  nieni  be  lioant  da  bout  u;ant  y 
Eiiit  hep  tiep  dont  comps  ont  y 
Drei  edy  cm  stiidy  mnyhaff. 


Mehaorr  xantk  IUiiha. 

iC i .  Aman  c;  renqnet  arrêta// 
En  un  lecli  priue-{  ha  be^alf, 
lia  me  yal  scaj)'  hep  tardaJJ'qnct 
I)a  lanarc;*  de -{y  fier 
/s'7  oitch  diiet  p;iten  effem  quener 
Eual  ma  y  oa  sclaer  prederet. 

Valkntin. 
i6:j.  i'J  oar  se,  ha  na  dalect  *. 

SeUUICHKR   SANTE   BaRBA. 

Ytron  f^iiirj'on  ha  raesonet, 

Doe  Roen  bro  roUySalud  '  bepret  ; 

Chetu  me  diiet  am  qiie/J'ridj' 

Digant  Orii^enes  presant 

A  dileuir  mau  un  den  sauant 

Dich  contant  a  Aîexandry. 


Le  messager  de  sainte  Barbe. 

iSg.  Allons  vite,  comme  par  amusement;  marchons  ferme,  il  ne  faut  pas  tarder  ;  sans  nous 
arrêter,  allons  en  gens  cxpéditifs  ;  car  ma  maîtresse  désire  nous  voir  en  vie,  cela  est  certain;  allons, 
de  peur  de  tomber  dans  le  danger,  et  d'avoir  des  ennuis. 

Valentin. 

160.  Je  suis  fermement  résolu  à  marcher  tant  que  j'aurai  de  la  force  ;  allez  quand  vous  voudrez, 
je  vous  prie;  car  je  voudrais  être  auprès  d'elle  pour  lui  parler,  sans  aucun  doute:  elle  est  l'objet 
de  toutes  mes  pensées. 

Le  messager  de  sainte  Barbe. 

161.  Ici  il  faut  vous  arrêter  et  rester  caché;  et  je  vais  aller  promptement  lui  dire  sans  détour  que 
vous  êtes  arrive  en  même  temps  que  moi,  comme  c'était  convenu. 

Valentin. 

162.  Allez  donc,  et  ne  tardez  pas. 

Le  serviteur  de  sainte  Barbe. 

Juste  et  judicieuse  dame,  que  Dieu,  le  roi  du  monde,  vous  protège  toujours  !  Me  voilà  revenu  de 
mon  message;  j'arrive  d'auprès  d'Origéne,  qui  vous  envoie  avec  joie  et  sans  difficulté  un  savant 
homme  d'Alexandrie. 


I.  Lise^  so.  —  2.  Var.  Lauaret.  —  3.  Dalleet.  —  4.  Saluo  {recte). 
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i63.  Mcinct  Cil  tiihonl  en  ini  /y  ; 
Rcl  en  selle/  an  tu  ma^  diiy 
Daiied  oitchii}'  espediant 
Rac  an  script nr  piii^  assure/ 
A  disciiCyO  dich  liiiec  en  reqnet  * 
Qiien  ne  f^onihet  competant. 

Santé  Barba. 

164.  Chede  arj',  be^  dilii^ant, 
Qiiae  ti\mat  he^ara/  ba/ant 
Hep  ober  seblant^  be\  an/ier, 
Sell  de\aff  fac\on  da  donet 
Bet  en  ouff  hoantec  ha  secret 
Heb  dongiajf  qiiet  donet  seder. 

j65.  Ha  me  a  ray  glan  an  manyer 
A  be\ajf  claff  an  qncntaff  f^ner 
Dre  manyer  cuit  différa])' 


DioUy  ma  tut  a  drouc  study 
Rac  aoiin  enep  lient  na  vent  y  * 
Dre  aff'uj'  07/7  ma  decriaff. 

An  seklicher. 

/  66.  Rac  se  a  breman  graet  '  an  claff, 
Ha  me  y  a  iscuit  dauitaff 
Qiientaff  ma\  gallaff,  ne  raff  qnen. 

Santé  Barba. 

Quae  a(]o,  mir  nen  guelo  den  *. 

An  seruicher. 

Che/u  me  diiet  doy  guelet  plen 
Hon  materi  so  ancien, 
Ret  eu  dimp  certen  tremen  lient 
Ha  monet  secret  dauety 
Rac  7ion  guellie  den  *  neb  heny 
Da  discue:^  de:^i  hoy  squient. 


i63.  Il  est  resté  là-bas  dans  une  maison,  il  faut  regarder  comment  il  pourra  venir  vers  vous,  sans 
danger,  car  il  vous  montrera  bien  volontiers  en  secret  la  sainte  Ecriture,  jusqu'à  ce  que   vous  la 

sachiez  parfaitement. 

Sainte  Barbe. 

164.  Te  voilà  arrivé;  sois  diligent,  aie  la  bonté  d'aller  tout  de  suite,  sans  donner  Téveil,  fais-y 
attention,  pour  lui   donner  moyen  de  venir  jusqu'à  moi  en  secret,    comme  nous  le  désirons,  sans 

qu'il  ait  à  craindre. 

i65.  Je   ferai  mine  d'être   malade   bientôt,  pour  trouver  moyen  de  vivre  retirée  de  ma  famille 
infidèle  ;  de  peur  qu'ils  ne  viennent,  par  envie,  à  me  décrier  de  quelque  façon. 

Le  serviteur. 

166.  Faites  donc  tout  de  suite  la  malade,  et  je  vais  promptement  le  trouver,  sans  perdre  de  temps, 

le  plus  tôt  que  je  pourrai. 

Sainte  Barbe. 

Va  vite,  et  prends  garde  que  personne  ne  te  voie. 

Le  serviteur. 
Me  voici  venu  vous  voir  pour  le  motif  que  vous  savez;  il  faut  absolument  que  nous  marchions 
pour  aller  la  trouver  en  secret,  sans  que  personne   nous  voie,   afin  que  vous  lui   montriez  votre 
science. 


Var.   I.  Quercl.  —  2.  Na  veny.  —  3.  Guer.  —  4.  Ce  vers  manque  dans  l'édition  de  la  Bibl.  Nat.  —  3.  Ce   vers,    qui 
manque  dans  IVdition  gothique,  est  suppléé  d'après  celle  de  la  Bibl.  Nat. 


m;  MYsriiKK  i)i;  saisi  i:  iiahiii: 


Vai.knhn. 
iG"].  I\\ic  Si'  citclhcnn  dcunip  ciiti  Jtctil. 

Vai.i.ntin. 

Ytroti  ^iiiD-oti  lui  i\iesonct, 
l)c\  tihxl  lio/oii  il  i^liin  coude t 
Dich  peprct  parfct  a  pcda/J': 
(iiDit  Orii^vucs  csprcsct 
h\(>uj/  drc  c  i^nicc  di^\W{ci 
l)ou\  linclct  heb  quel  arrctajf'. 

Santk  Hauba. 

i6i^.  Duel  mal  i\i  riliel  da  quenhijf! 
Joaus  ineurbel,  enlenlel  scajf, 
Oujf'pa  ou-  i>uelalf\  uen  uac/iajf  quel, 
Pau  prederajf  ue  soui^a/f  niu 
Drei\ouchuy pieu  bout  couleuu 
Eu  fe\  Jesu  iulroduet. 


Al.fc.N  I  IN, 


j6\fj.   Me  a  eertij))'  e-^  viliet 
lui  uebeul  aniser,  mar  queret, 
1\-;  euleulel  ^oue^el  re^ 
Au  .  [uyelou  '  de^rou  mal  ; 
Ilofi^ueu  queulaj/' f^aul  f^uelliaj)' slal 
l''J'J'ell  lw{  lacat  "  eu  bade^. 

I  jo.  Jesu  pep  tu  eu  e  bu/Wy 
A  ordreuas  eu  diase^ 
Dauu  holl  ve  e  ffe\^  bade^aff 
Clietu  hael  auu  Auyelou 
A  comps  e  bu/ie^  eu  de^rou 
Dich  e  euffrou  a  de\voua[}\ 


Valentin. 

167.  Eh  bien!  mettons-nous  donc  en  route. 

Valentin. 

Juste  et  judicieuse  dame,  je  vous  souhaite  pour  toujours,  de  bon  cœur,  bon  jour  et  joie  ;  j'ai  été 
envoyé  exprès  par  la  faveur  d^Origène  pour  vous  voir  sans  m'arrêter. 

Sainte  Barbe. 

168.  Soyez  le  bienvenu,  d'abord  !  Sachez  bien  que  je  suis  très  joyeuse  de  vous  voir,  et  je  ne  le 
cache  pas  ;  car  je  pense,  et  c'est  mon  unique  préoccupation,  être  par  vous,  sans  délai,  initiée 
complètement  à  la  foi  de  Jésus. 

Valentin. 

169.  Je  certifie  que  vous  le  serez  en  peu  de  temps,  si  vous  le  voulez,  et  que  vous  comprendrez, 
sachez-le  bien,  les  Evangiles,  pour  commencer;  mais  d'abord  je  veux  vous  bien  disposer  à  rece- 
voir le  baptême. 

170.  Jésus  a  constamm  ,'nt  en  sa  vie  ordonné  à  tous,  expressément,  de  baptiser  dans  la  foi.  Voici 
les  évangiles  authentiques,  qui  nous  parlent  de  sa  vie  dès  le  commencement.  Je  vous  exposerai  ses 
œuvres. 


Var.  I.  Auielou.  —  2.  Locat.  —  3.  Eftez. 
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77/.  An  Script iir  glan  da  bihanajjf  *^ 
A  reuquct  da  cnteiït  qncntaJJ' 
Hep  variajfha  bc\affficr 
Ha  sludiaffplen  heb  en  oe 
En  en/Jroii  hac  e  compsou  Doue 
Rac  ejf  so  giiir  j-oe  ha  croe?\ 

IJ2.  Da  ligne^  humen  da:{prene7% 
Aiitrou  spécial  ha  saluer, 
Croer  ha  barner  souueren, 
A  deu-  ^  aman  da  vont  ganet 
A  corff  un  merch  leun  a  guerchdet 
Da  doen  penet  dre  caret  den. 

Santé  Barba. 

I  j3.  Ach  Doe,  Autrou,  pe  qiien  louen 
Eu  ma  speret  ham  coudet  plen 
Hou:{  bout  duet  certen  bet  en  ouff 


Ouy  irugarcy  dam  bade:^a//' 
En  fe'{  Jesu  Crist  an  mi  staff, 
Ane^aff  eu  ma  mujhaff  couff. 

1^4.  Ret  euj'ue\  ma  bade\aff 
Hepfellell  hent  an  taul  quentaff  ; 
Rac  se  o\  requetaff  affo 
E\  vi\iffa  plen  cristene\  ' 
Da  Doe  an  Roe  bras  ha  goases 
E  nep  die^nes  nam  leso. 

ijS.  Dre  gui r  amour  e7?i  sicouro 
A  pep  estlam  jlam  em  lammo, 
Pan  caro^  ha  nefallo  quet. 
Ha  mar  deu  den  a  neb  *  heny 
Dam  persecutaff  dre  affuy 
Eff  am  groay  reconciliet. 


171.  Il  faut  au  moins  comprendre  d'abord  l'Écriture  sainte,  et  s'y  tenir,  et  étudier  jusqu'au  bout, 
sans  se  lasser,  les  œuvres  et  les  paroles  de  Dieu,  car  il  est  le  vrai  roi,  le  créateur. 

172.  Rédempteur  de  la  race  humaine,  son  Seigneur  particulier  et  son  Sauveur,  créateur  et  juge 
souverain,  il  est  né  ici-bas  du  sein  d'une  vierge  pure,  pour  porter  notre  châtiment  ; 
tant  il  aima  l'homme. 

Sainte  Barbe. 

173.  Ah  Dieu  !  seigneur,  que  mon  esprit  et  mon  cœur  sont  donc  joyeux  que  vous  soyez  venu 
jusqu'à  moi  !  Veuillez  me  baptiser  dans  la  foi  de  Jésus-Christ  la  plus  pure  :  c'est  à  lui  que  je  songe 
sans  cesse. 

174.  Il  faut  me  baptiser,  sans  y  manquer,  au  plus  vite  ;  je  vous  supplie,  que  je  sois  promptement 
une  vraie  chrétienne,  et  la  servante  de  Dieu,  le  grand  roi.  Il  ne  me  laissera  en  aucune  misère. 

175.  Par  pur  amour  il  me  secourra,  il  me  délivrera  de  toute  crainte,  quand  il  voudra  ;  non,  il  n'y 
manquera  pas;  et  si  quelqu'un  vient,  qui  que  ce  soit,  à  me  persécuter  par  envie,  il  me 
rendra  la  paix. 


Var.  I.  Vihanaf.  —  2.  Deux.  —  3.  Christenes.  —  4.  Nep. 


I.i:     MYST^BK    DK    SAINTK    nviUli: 


Valkntin. 

fjG.   Ma  incrc/t  ^/iicr,  i^iiir  a  IciicrcI, 
h\n-  pii(  ycHNiicdrc  i;uir  acqitct 
ï\ii  caro  parj'cl,  crcdcl  di/f; 
l'!>i  sico/no,  ne  f'iillo  quel, 
l'jt  quenieiif  fcnneiiso  en  bet 
Sain  *  Cl  i>liin  coiuief  e  pidij)'. 

(Sanic  Barba  a  siou  ilaa  iiougliii.) 

i-j-j.  Breman  en  fe\  o-{  bade\ilJ' 
Da  auanUiii^queul  e JhK'hiJf 
Do\  seriiicha/f  Oy  liqiiijfpoan, 
Mo\  bade\  eu  fe\,  i><)ue-et, 
Eu  liaiiu  ati  Tiit  hau  Mat  '  apret 
A  uui>-  ''ejfet  hau  Speret  fflau. 


Santé  Bar  ha. 

/  j^.  Ifi)^  truf^arecat  au  mat  nian 
A  ra//"  dic/i  pep  tro  hac  <>  poau  ; 
Au  eiir  eu  bet  viau  o^  ganat 
Ha  ne  bentiignet  eut  seder 
Gant  Doe,  ma  Roe  ha  ma  croer, 
Hac  au  amser  ma  0//7  magat. 

Vamcntin. 

/  "jg.   Credet  seder  hac  a  cher  mat 
E^  voe  suramaut  Mab  Doen  Tat 
A  deu:{  e  grat  ha  dreis  uatnr 
Oar  au  bet  net  da  qnempret  quic 
Ma  ou  guenre  menbet  gueunydic 
Oui  merucll  mie  oar  hou  signr  % 


Valentin. 

176.  Ma  chère  tille,  vous  dites  vrai  ;  car  quiconque  aura  bien  soin  de  Taimer  parfaitement, 
croyez-moi,  il  ne  manquera  pas  de  le  secourir  de  toute  façon,  pourvu  qu'on  le  prie  d'un  cœur  pur. 

(Sainte  Barbe  se  met  à  genoux.) 

177.  Maintenant,  je  vous  baptiserai  dans  la  foi,  et  de  plus,  avant  de  partir,  je  mettrai  tous  mes 
soins  à  votre  service.  Je  vous  baptise  dans  la  foi,  sachez-le,  au  nom  du  Père,  et  puis  du  Fils,  et  en 
même  temps  du  Saint-Esprit. 

Sainte  Barbe. 

178.  Je  vous  remercie  vivement  de  ce  bienfait  et  de  votre  peine  ;  Dieu,  mon  roi  et  créateur,  bé- 
nisse rheure  oti  vous  vîntes  au  monde  et  le  temps  qu'on  vous  a  nourri  ! 

Valentin. 

179.  Croyez-lc  bien  et  de  bon  cœur,  ce  fut  assurément  le  fils  de  Dieu  le  Père  qui  daigna,  par  un 
moyen  surnaturel,  venir  prendre  en  ce  monde  une  chair  pure,  et  qui  nous  a  rendus  bienheureux  en 
mourant  avec  un  corps  semblable  aux  nôtres. 


Var.   I.  Salut.  —  2.  Lis.  Map.  —  3.  Vn.  —  4.  Figur  {recte). 
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j  80.   Rac  en  lancroas  bras  a  Ira  sur 

/t\  dougas  hon  cas,  niOy  assiir, 

Jùi  scriptur  e\  eu  Jiguret 

Pénaux  e^  deu'{e  ann  ejfou 

Da  doen  penet  ann  pecliedou 

Dre  hon  eujfrou,  nen  deu  gou  quel. 

181 .  Goiide  ei  ae^,  pan  oafae^et 
Gantaffe  holl  poan  oar  an  bet 
Hac  amanlei  hon  torfetou 

Dann  iffernn yen  gant  ordren  mat 
En  un  claeryen  '  bras  a  stat 
E  grat  da  querchat  ^  an  Tadou. 

182.  Arre  pan  ae\  eff  en  effuou 
Ha  ma\  ase\as  ent  hasou 

An  tu  dehou  de  Autrou  Tat 


Ëi  dileu\ras  ^  net  en  bet  man 
En  effet  grâce  an  Speret  glan 
Hac  an  traman  a  voe  hapiat. 

j83.  De  Abestel  douffuelhat 

Euit  certen  ho  louenhat 

Ma^  a'irent  o  *  grat  en  stat  man 

Dapreiec  anfe\  ane^aff 

Muj  ou\  mur  ha  de  publiaff^ 

Ha  pcy   voe  de\aff  gou\aff  poan. 

Santé  Barba. 

184.  Ma  mestr  Jesu,  dreis  pep  unan 
Guenn  vet  ®  ma  speret  en  bet  man 
Drei:{  ouchuf  glan  pan  viouff  ganet 
Pridiri  '  bout  en  ho  soulen 
Am  groa  cuit  franc  a  pep  ancquen 
Hac  am  tremen  diou\  pep  penet. 


180.  Car  sur  une  grande  croix,  je  vous  rassure,  il  a  expié  nos  crimes;  et  il  est  marqué  dans 
TEcriture  qu'il  viendrait  des  cieux  porter  le  châtiment  des  péchés  que  nous  avons  commis,  ce  n'est 
pas  un  mensonge. 

181.  Ensuite,  après  avoir  accompli  toute  son  oeuvre  en  ce  monde  et  lavé  nos  forfaits,  il  voulut, 
dans  sa  sagesse,  aller  dans  Tenfer  glacé,  accompagné  de  beaucoup  d'éclat  et  de  majesté,  avec  Tin- 
tention  bienveillante  d'y  chercher  les  patriarches. 

1 82.  Quand  il  remonta  aux  cieux,  où  il  s'assit  glorieusement  à  la  droite  de  Dieu  son  père,  il  envoya 
en  ce  monde  la  grâce  du  Saint-Esprit  (c'est  un  fait  qui  fut  évident), 

* 

i83.  A  ses  apôtres,  pour  les  rendre  humbles  et  aussi  pour  les  réjouir;  pour  qu'ils  allassent  de 
plein  gré,  aussitôt,  prêcher   sa  foi,  et  publier  de  plus  en  plus  la  passion  qu'il  avait  eue  à  souffrir. 

Sainte  Barbe. 

184.  Mon  maître  Jésus,  quel  bonheur  suprême  je  sens  en  mon  cœur  d'être  née  par  vous  à  la 
grâce  !  La  pensée  que  vous  me  protégez  me  délivre  de  tout  souci  et  me  soulage  de  toute  inquiétude. 


Vah.  I.  Claerien.  —  2.  Querhat.  —  3.  Dileuras.  —  4.  ô.  —  5.  Pupliaf.  —  6.  Guen  vet.  —  7.  Pridiry, 


t.K  mysti:rk  1)k  saintk  iiAniiK 


Vamîntin. 

/f95.   Dclchct  ho  propos  lit sposet, 
lia  ^\vil  i^uir  credetni  iii()'cnncl 
Na  viJicl  tctnpU'l  en  hct  itmn 
ILi  oar  ho\  qucrclicnn  '  aslcinicl 
Aroc\  an  ^ian  croas  lia  hoasct 
Coujj'hal  pcprct  an  Spcrc/  i^lan. 

Aman  cz  arriff  Dioscouus. 

iéi6.   Pcbc\  nia)ivcr  en  mecher  man? 
Compset  dijf  leni,  pin  en  heman 
Sa  dnet  aman,  na pe  en  tnanyer 
E\  eu  e If  dnet  eni  '  //o//-  niefon  ?. 
Ret  en  clenet  an  secredon  ' 
A  compset  Iion~  don,  nn  don  gner. 


Santk  Hariia  a  rcspond  Je  tai. 
(lia  Vnicntin  n  ya  c  lient.) 

i^'-j.  I Icp  dronc  en  bel  be^ef  seder 
()a  lion  compson,  ma  an  trou  qner, 
Na  dronc  esper  ne  prederenn  ; 
lîognen  hep sy  me  so  dihaet 
Rac  se  e^  gris  don  edonet  * 
Euit  ma  gnelet,  credet  henn  V 

Santk  Bakba. 

/  fÇfV.  flou-  bout  dronc  contant  pan  sant- 

[^senn 
Ne  rasenn  qnet  lem  lie  "  qnemenn 
Hogiien  a  crenn  ne  gou^yenn  ^  qnet 
Dren  pe-  ma-{  discue:^  bout  me^ec 
Me  en  qncff  pi\  den  goii}':[yec 
Hac  e\  deu:{  lioantec  em  reqnet. 


Valentin. 

i85.  Gardez  bien  ce  bon  propos  ;  et,  avec  une  foi  vive,  défendez-vous  contre  les  tentations  de  ce 
monde  ;  faites  sur  vous  le  signe  de  la  sainte  croix,  et  habituez-vous  à  songer  toujours  à  TEsprit 
saint. 

Ici  arrive  Dioscore. 

i86.  Qu'est-ce  que  cela  veut  dire?  Parlez-moi  franchement  :  quel  est  cet  homme  qui  est  venu  ici 
et  de  quelle  façon  est-il  arrivé  jusqu'à  vous  ?   11  faut  entendre  un  ou  deux  mots  des  secrets  que  vous 
vous  disiez  entre  vous. 

Sainte  Barbe  répond  à  son  père. 
(Valentin  se  retire.) 

187.  Il  n'y  avait  aucun  mal  dans  nos  paroles,  soyez-en  certain,  cher  seigneur,  rt  je  n'avais  au- 
cune mauvaise  intention  ;  mais,  sans  mentir,  je  suis  incommodée,  c'est  pourquoi  je  l'ai  fait  venir 
jusqu'ici  pour  me  voir,  croyez-le  bien. 

Sainte  Barbe. 

188.  Si  j'avais  pensé  que  vous  fussiez  mécontent,  je  ne  l'aurais  pas  fait  mander:  mais  je  ne  le 
savais  point  du  tout  ;  il  a  bien  l'air  d'être  médecin  :  je  le  trouve  tout  à  fait  savant,  et  il  est  venu  obli- 
geamment  sur  ma  demande. 


Var.  I.  Querhen.  —  2.  Lise:{  en.  —  3.  Secretou.  —  4.  E  donet  [recte].  —  5.  Hen.  —  6.  E   recte).  —  7.  Gouzien. 
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7  8().  Groat  eu  net  seder  ma  speret 
Yack  lieb  un  blecc  dre  un  rec^et 
Ameux  receuet  em  credenn 
Rac  ncn  deux  dejfuet  en  bet  man 
Na  ue  frealset,  curei  g'la)i, 
Gant  heman  didan  poan  an  penn. 

DiOSCORUS. 

I go.  Mo:^  reo  '  breman  ahanenn  ' 
Dan  lech  ma^  vihet  niiret  tenu 
Oar  poan  an  penn  me  dijjenno 
Nac  aj'  neb  termen  den  en  bet 
Euit  )ieb  quentel  do^  guelet 
Ha  se  mirei  na  fellet  trq. 

I gi.  Me  ya  hep  nep  abaff  affo 
Dam  tour  neue:^,  me  gou:iue-o 
Certen  eno  ac  effso  quet 


Lof^eriCyC propic-{c  euit  se 

Dou-{  logiaff  rac  goall  dre  ma  lie 

Ret  eu  ne  ve  '  effe  groaet. 

I g'2.  Rac  me menn  ffant  guir  hou-{  mirel 

Na  vech  dre  lut  creff  deceuct , 

Dre  se  affcl  be\et  seder 

En  ou\  liquiff,  nejillijj  tam, 

Enn  haff  da  miret  a  hct  cam 

Eguit  tremen  jlam  atin  amser. 

An  mestr  mfxherour  a  quemenn   Dioscorus 
da  guelet  ac  ef  so  groat  mat  fondamant  e  tour. 

ig3.  Discue^  breman  glan  an  manyer 
Dann  Autrou  hep  gou  en  dou  guer 
So  ret  seder,  hep  dijferaff, 
A  nen  deu  real  hep  malic^c 
Ha  ca:^rha  creffe  edijjic-c 
Coant  ha  propic^c  hep  malic^aff. 


189.  Mon  esprit  est  tout  à  fait  calmé,  sain  et  sans  blessure,  grâce  à  une  recette  que  j'ai  reçue  dans 
mon  entendement,  car  il  n'y  a  maladie  en  ce  monde  qui  ne  fût  soul?gie  et  guérie  entièrement  par 
cet  homme,  y  allât-il  de  sa  tête. 

DiOSCORE. 

igo.  Je  vais  vous  emmener  d'ici  en  un  lieu  où  vous  serez  soigneusement  gardée  ;  je  défendrai, 
sous  peine  de  la  vie,  que  personne  au  monde  aille  jamais  vous  voir,  sous  aucun  prétexte  \  prenez 
bien  garde  de  manquer  à  mes  ordres. 

191.  Je  vais  vite,  sans  nulle  crainte,  ;i  ma  tour  neuve  ;  là  je  saurai  avec  certitude  s'il  n'y  a  pas  une 
habitation  propice  à  mon  dessein  pour  vous  loger  hors  de  danger  ;  sur  ma  parole,  si  ce  n'est  fait, 
il  faut  que  cela  se  fasse. 

192.  Cjr  je  veux,  comme  c'est  mon  droit,  vous  empêcher  d'être  trompée  par  des  hommes  forts  ; 
aussi,  soyez-en  sûre,  je  ne  manquerai  pas  devons  y  faire  garder  à  vue,  pour  y  passer  votre  temps. 

Le  MAITRE  ouvrier  demande  à  Dioscore  de  voir  si  la  base  de  la  tour  est  bien  posée. 

193.  Il  faut  maintenant,  certes,  sans  différer,  montrer  en  deux  mots  à  mon  maître,  sans  mentir,  si 
la  construction  n'est  pas  irréprochable,  et  son  édifice  fort  et  beau,  élégant,  commode  et  sans  défaut. 


Var.  I.  Mo  reo.  —  2.  Ehanen.  —  3.  Ret  eu  ma  ne  ve  [recte). 
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An  kil  MKciiKROim. 

I g4.  Miil  l'c  c  donc/,  il  ci\'Jjjf, 

De  apclit  Je  risifdj/', 

IJcnnc-  en  iiiiellialj\]nenti\l)' fiie. 

An  MKSTll  MKCIIKUOUU, 

An/roii  /Viî/,  pfincj'p.il  hep  daîac 
IIo\  /oiir/loiir  net  ^^nlen.\•  de-roiief  q-ae 
Mil-  on//\q\infroae  a  esmae  dijj'raet 
Pan  î>ueLi//yhin pebe-{  commanc-{amant 
Am  enx  a/fet  de^ruuet  compelanl, 
Memeux  repant,  ma  no-{  eni  contantet. 

igS.  Dnet  i^nene//'  Iiael  en  quetilel  de  ^uelet 
Pe  en  fac^on  e^  en  don  consonnet 
May  leuerhet  '  ajf'et  hep  arretaff' 
Ac  eff  so  quel  coinmanc-et  competant 


doant  ha  ioïis  a  dénis  sonjjîsant 
Ca\r  ha  vaillant  parissant  en  santaJJ. 

Diosconus  a  ya  da  guclci  an  lour. 

1  ()6.  Mecherourmal  dam  ^rat  apepstatur 
Ou  y  dalcha//'  plen  sonneren  ha  den  fur 
Dam  pli/j^adif  onx  eux  sur  ftquret 
l'hantant  meurbet  e-{  labouret  seder 
Ileb  neb  rebeiq-  na  brci^  en  ho-^  mecJier 
Coant  hac  antier  e^  eu  sclaer  prederet. 

ig'j.  Rel  ve  gant  slriJfe-{  ve  e(f  aehiuet 
Ma-{  liquiff scajf  enn  haJJ hep  tardaff  quel 
Ma  merch  guerch  net  da  miret  a  hct  spacc 
Me  dalcho  hr  hep  sr  heui^iquen 
Certen  eno  nep  tro  ne  guelo  den 
Cre  na  seuen  dre  nep  termen  en  face. 


Le  second  ouvrier. 

194.  Il  serait  bon  qu'il  vînt,  je  crois,  le  visiter  selon  son  goût.  Ce  serait  bien  là  le  meilleur  parti. 

Le  MAITRE   OUVRIER. 

Prince  et  royal  seigneur,  j'ai  commencé  gaîment  et  sans  délai  votre  jolie  tour,  et  je  suis  joyeux 
et  sans  inquiétude  quand  je  vois  quel  bon  commencement  j'ai  fait  avec  adresse  ;  je  serai  fâché,  si 
vous  n'en  êtes  pas  content. 

195.  Veuillez  venir  avec  moi  à  celle  fin  de  voir  de  quelle  façon  Tœuvre  est  conçue  ;  pour  que 
vous  disiez  bien  sur-le-champ  si  elle  est  commencée  avec  art  ;  je  trouve  qu'elle  parait  élégante  et 
jolie,  assez  bien  disposée,  belle  et  solide. 

DioscoRE  va  voir  la  tour. 

196.  Je  vous  tiens  pleinement  pour  un  bon  ouvrier,  à  mon  gré,  de  toute  façon,  et  pour  un 
homme  sage  et  distingué  ;  vous  avez  sûrement  bien  fait  pour  me  plaire  ;  vous  travaillez  tout  à  fait 
bravement,  sans  nul  reproche,  sans  faute  dans  votre  ouvrage,  qui  est  clairement  conçu  et  bien 
exécuté. 

197.  Il  faudrait  qu'il  fût  achevé  vivement,  pour  que  j'y  mette  vite,  sans  tarder,  ma  fille,  vierge 
pure  qu'on  y  gardera  quelque  temps  ;  je  la  tiendrai  là  désormais,  sans  faute,  et  là  certes,  aucun 
homme  ne   parviendra  à  voir  son  visage. 


Vae.    I.  Leucret. 
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I g8.  Ilch  dale  muy  vie  s/ndj-  lie  dicac^c 
Pan  eux  heb  vice propic^c  lo^eic-c  ace 
Camprou  ha  place  dilacc  en  pep  fae\on 
De  herbevchiaff  rac  scaffhe  logajf^  hy 
A  crenn  enn  hajf  a  mennajf  ne  rajf  sy 
Eiiel  ma  spy  heb  muy  dilacion  *. 

j  ()().  Barba,    ma   merch   net  lie  derc  '  ha 

Iffuerch  glan, 
Denesset  lem  dirac  ma  dr^em  breman, 
Huy  eu  noman  dreis  pep  unan  ganet 
Ma  holl  esper  singulier  ha  querhaff 
Ham  holl  buhe-  nos  de^  seul  ma^  ve\aff 
Ac  e  caraffmuyhaff  nen  nachaff  quel. 

2  00.  Rac  se  seder  emeux  sclaer  prederet 
Ober  fournis  Jlam  dam  guis  diuiset 
Vn  tour  flour  net  do:;  miret  hep  quel  sy, 


Enn  ha//'a/fet  secret  e;  vihet  plen 
Pergen  *  eno  na  no  guelo  neb  den 
Be\el  certen  bi-huyquen  nep  heny. 

Santé  Barba. 

201 .   Ma  tat  quer, pebe^ pridiry 
Na  pe  dre  deseu  eu  dihuy  ' 
Na  pe-  ou:;  eux  huy  studiet 
Ma  lacat  gardis  en  prison 
Priuet  a  grâce  en  pep  fac-{on  ? 
Re  diraeson  e\  sarmonet. 

2  02.   Hep  eaux  nac  abecem  lequel, 
Rac  nep  guis  ne  delle-is  quel 
Be-aff  prisonet,  credet  diff  ; 
Hoguen  crenn  pan  gourchemennet 
Ret  ha  raeson  eu  diff  tnonet 
No:;  *  eux  aret  am  requetiff. 


198.  Sans  plus  tarder  je  compte  Pamener,  puisqu'il  y  a  assez  de  logement  commode  et  sans 
défaut,  des  chambres,  et  de  la  place  suffisante  en  toute  façon  pour  la  loger  ;  car  j'ai  l'intention  bien 
arrêtée  de  l'établir  ici,  selon  mon  désir,  sans  plus  de  retard. 

199.  Barbe,  ma  fille,  pure  et  chaste  vierge,  approchez  à  l'instant  en  ma  présence.  C'est  vous  qui 
êtes  en  ce  monde,  plus  que  personne,  mon  espoir  le  plus  cher,  ma  vraie  vie,  nuit  et  jour,  tant  que 
j'existerai;  je  vous  aime  par-dessus  tout,  je  ne  le  cache  pas. 

200.  C'est  pourquoi  j'ai  songé  sérieusement  à  faire  une  tour  épaisse,  belle,  disposée  à  mon  gré, 
une  tour  élégante,  pour  vous  y  bien  garder  :  vous  y  serez  parfaitement  en  secret  et  à  votre  aise, 
et  personne  ne  vous  verra  plus  désormais,  soyez-en  sûre. 

Sainte  Barbe, 

201.  Mon  cher  père,  quel  souci  prenez-vous,  et  quelle  est  votre  intention?  A  quoi  pensez-vous, 
de  me  mettre  dans  une  dure  prison,  privée  de  tout  agrément.  \'os  paroles  sont  peu  sensées. 

202.  Vous  le  faites  sans  cause  et  sans  raison,  car  je  n'ai  nullement  mérité  d'être  emprisonnée 
croyez-moi;  mais  puisque  vous  l'ordonnez  absolument,  il  faut  et  il  est  juste  que  j'aille  :  je  n'ai 
aucun  recours  contre  vous. 


Var.  I.  Logeaf.  —  2.  Bilation.  —  3.  Dcrch   recte).  —  4.  Perguen  {recte\.  —  5.  Dichui.  —  G.  Nez  [recte?]. 


IK    MYSIIHK    I)K    SAINTK    HAIIHK 


49 


Di  ose  on  us. 

lio.'y.    Mcnu'iix  Jcssi-ii  lier  Jj  hciii()' 
Oif{  droite  lui  pirill  ou-  i/iiri/J' 
(lucllhilf  nia-^  f^uiUiJ}'  lie  rijfqiieii, 
Rac  se  liyual  '  siiieluit  IhiUvil 
l\l  eiiii  liiijfespres  eut  présent 
lk'\et  dili^aiil  on-  iVi/reii. 

(Am;ui  iloii  ;iiui()u  hr;is  ;i  iiiKMciit  s;intc  ^  I?arlia 
so  soczct  oarai)  pcz  a  ra  lie  tat  ilc/y,  liac  (./.  huiar 
an  cil  lie  lîuilc.) 

An  qukntakk  aufrou. 

20^.   Me  so  menrbet  soe-et,  na  leqitet  sy, 
Pau  cleuiijj'  î>'liiu  i^au/  pep  uuaii  au  cry 
Auu  amloary  dreuu  iucouucuieut 
Bout  hep  raesou  hou  ytrou  prisouet 
Rac  se  dconip  liel  hep  repel  de  ^uelet 
Guell  riheuet,  uieucret,  be^aj/'ael  queut. 


20^.   Ny  so  seder  a  Ira  sclacr  he  qiiereul 

()if{  imp  hep  ntar  ineu  ^oar  e-^  aparehent 

Die  hou  squieut  eitteul  au  poeul  queutajf 

Pedre  abee  hoautec  e-;  eu  laecaet 

Perac  pirill  pe  hep  p;uir  da  miret 

Rel  eu  cleuet  au  ^iiir  f'aet,  credel  scaj). 

An   Kir.  ACTKOU. 
206.   Eomp  diou:{  lie  tat  ti-{iuat   ha  dauet 

Kuit  gotqout  au  holl  dout  diouta/J' 
PCy  voe  de\aJJ'  lacat  scajfqueutajj' prêt 
E  merch  giierches  dre  excès  hep  raesou 
Eu  lech  gardis  re  dispris  eu  prison 
Heb  queu  faCyOu^  c^  eu  don  prisouet. 


DiOSCORE. 

203.  Ma  résolution  bien  arrêtée  est,  tant  e^ue  Je  vivrai,  de  vous  garder  de  mon  mieux  de  mal  et 
de  péril;  aussi,  sans  plus  différer,  allez  immédiatement  dans  celte  tour  en  ma  présence  ;  entrez-y 
promptement. 

(Ici  deux  grands  seigneurs,  des  parents  de  sainte  Barbe,  sont  surpris  de  la  manière  dont  son  père  la  traite, 
et  l'un  d'eux  dit  à  l'autre  :) 

Le  premier  seigneur. 

204.  Je  suis  très  surpris,  n'en  doutez  pas,  d'entendre  tout  le  monde  crier  avec  angoisse  pour  cette 
indignité  :  notre  dame  être  ainsi  emprisonnée  sans  raison!  Allons  donc  bravement  la  voir  sans 
retard  :  il  eût  bien  mieux  valu,  je  crois,  y  être  allés  plus  tôt. 

205.  Nous  sommes  vraiment  ses  parents,  la  chose  est  claire;  je  sais  qu'il  nous  appartient  sans 
doute  de  nous  informer,  adroitement,  d'abord,  du  motif  qui  fait  qu'on  veut  la  mettre  dans  cette 
tour  ;  de  quel  droit?  pour  la  garder  de  quel  péril  ?  Croyez-m'en,  il  faut  éclaircir  le  fait. 

Le  second  seigneur. 

206.  Allons  trouver  son  père,  bien  vite,  pour  savoir  de  lui  tout  ce  qui  en  est  ;  ce  qui  l'a  porté, 
tout  à  coup,  à  cet  excès  de  rigueur,  de  mettre  sans  raison  sa  fille  vierge  en  un  lieu  cruel  et  désho- 
norant, en  prison  ;  car  il  l'a  bel  et  bien  emprisonnée,  sans  plus  de^  façon. 


Var.  I.  Tymat.  —  2.  Santés.  —  3.  Faeczon. 
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207.   Memeux  quis  pep guis  hac  en  discret 
En  deiieux  sclaer  en  esper  prederet 
E-{  gai  lie  net  bout  rauiset  seder 
Gant  tut  néant  lieb  e  Jioant  digantaj]' 
Rac  se  e-  menn  de  gouletin  bet  enhajf 
E:^  duehent  quentajf  eut   scajf  gant  gueUia 

[cher  \ 

An  quentakf  autrou. 

2  0^.  Nen  deu  lieb  guir  rac  pirill  <?{  mirer 
Ne  falle  cam  ^  e  blani  enep  aniser 
Qitent  se  seder  e-eu  sclaer  esper  mat 
EnaJJ'aJJet  ha  leatet  ',  medest, 
He  eue-Jiat  de  grat  ha  lacat  prest 
Outajf  Cy^  rest  derchell  onest  he  stat. 


An  Err.  autroc. 

2  0(^.   Non  obstant  se  e-{  rihc  dereat 
De\a[f  ejf  lem  en  dren  ''  goulen  quenj'at 
Ou  y  an  tut  mat  sa  e  hat  a  natur 
Quement  nen  groae  en  se  e\fa!he  plen 
Ha  mechantis  ha  dispris  a  guis  yen 
Ne  rae  quet  plen  termen  a  un  den  fur. 

An  quentaff  autrou. 

210.  Mat  eu  da  tat  lacat  e  croeadur 
En  lechparfet  secret  da  miret  sur 
Rac  malheur  ha  disauanturdet  * 
A  ell  be\affha  coe\aff,  ne  raff  sy, 
Dre  se  seuen  e^  die  plen  pep  lienj' 
Ou\  vilenj'  hac  ou:^  affuy  miret. 


207.  Je  suis  tout  à  fait  d'avis,  après  réflexion,  qu'il  a  songé  mûrement  dans  son  esprit  qu'elle 
pourrait  bien  lui  être  enlevée  sans  son  consentement  par  des  gens  félons  ;  aussi  veut-il  qu'on 
vienne  d'abord  la  lui  demander  ouvertement. 

Le  premier  seigneur. 

208.  Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  la  garde  du  danger;  il  ne  faudrait  point  l'en  blâmer  aucu- 
nement :  au  contraire,  il  est  évident  qu'il  a  de  bonnes  intentions,  et  qu'il  agit  en  toute  loyauté,  je 
l'atteste.  C'est  à  lui  à  la  surveiller  à  son  gré  et  à  faire  en  sorte  qu'elle  soit  fidèle  à  son  devoir. 

Le  second  seigneur. 

209.  Malgré  cela,  il  serait  convenable  à  lui  de  demander  franchement  l'autorisation  des  gentils- 
hommes de  sa  famille  :  il  aurait  grand  tort  d'y  manquer,  ce  serait  une  méchanceté,  un  froid  dédain 
qui  seraient  indignes  d'un  homme  sage. 

Le    premier   seigneur. 

210.  Un  père  peut  bien  mettre  son  enfant  en  lieu  mystérieux,  pour  la  garder  à  l'abri  de  tout 
malheur,  de  toute  mésaventure  qui  pourrait  lui  arriver  ;  Je  n'en  fais  pas  de  doute.  Aussi,  chacun 
doit  se  garder  soigneusement  de  toute  interprétation  maligne  ou  envieuse. 


I.  Lisef  Ez  duehent  scaff  quentaff  gant  guelhaff  cher.  —  Var.  2.  Falhe  tam  [recte).  —  3.  Lealtet.  [recté).  —  4.  Lise:{ 
en  drem  goulen  quemyat.  —  Var.  5.  Desauanturdet. 
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An  III.  ArTHor. 

l'y  /.    /vi7  eu  pri'^cc  ont  iijfliiicc  en  iwjiict 
A  claSij  licyf  (7  di'JJ'ry  un  yri'ct 
Mil-;  ri'\(}  net  iicnic-^ct,  riic  prct  vc  ; 
Gncli't  ii/fct  ncn  licm'nx  qnet  cictry 
Bunuel  i^anct  oar  an  hct  nctnct  hy 
0//C';/  qncjj'ridy  hct  c  ty  ncni  Jire. 

An  quentakk  autuou. 

:,'/:;.  (Jrconip  a  prct  i^ant  c/fct  un  trcte 
Drc  caruntc:;  ancnc;  cntrc-{e 
An  ifuclhajf  vc  ha  ma\  vc  deme^et 
Hac  ancouffliat  an  holl  displigadur  * 
So  de-{y  gi'cat  aff'ct  hcb  scllet  ciir, 
Rct  en  sigiu'  e/fc  sur  apuret. 


An  qukntaf  autbou. 

:.•  /  y.    I)c\  mat  /^ohtii  an t von  à  f^lan  condet 
A  pcdaf  plcn  plcist  *  qncnient  dcn  so  en  bel 
hichni  pcpvet  t^ant  effet  hep  qnct  gou, 
(llictn  ny  dnct  do;  gnclet  cvcdet  plcn 
Kgnit  se\l()n  //^//^  qnachac^hni  lonen 
I)a  '  coinps  dich  plcn  vn  tevmcn  on  gncnott. 

DiOSCORUS. 

2  14.  Dnct  ma^mcnvbct  vavihet  dam  mcton, 

Compset  diJJ'hael  nffnel  hol''  qnachae\lou 

Vn  guev  pe  don  hep  gon  mo;  se-{louo, 

Ha  Icucvet  apvet  pan  on;  pcdaf 

An  matcvy  ou\  qucffvidy  ninyliaff 

An  pocnt  qnenlaf  en  scaf  hep  tavdaf  tro. 


Le  second   seigneur. 

211.  Il  faut  lui  parler  doucement,  pour  le  prier  de  lui  chercher  sérieusement  un  époux,  afin 
qu'elle  soit  bel  et  bien  mariée,  car  il  est  temps,  quand  on  songe  quMl  n'a  au  monde  aucun  autre 
enfant  qu'elle  ;  c'est  là  tout  le  sujet  qui  m'amène  chez  lui. 

Le   premier  seigneur, 

212.  Faisons-les  bientôt  conclure  entre  eux  un  nouveau  pacte  d'amitié  :  le  mieux  serait  qu'elle 
fût  mariée,  et  qu'elle  oubliât  entièrement  et  sans  réserve  tout  le  déplaisir  qui  lui  a  été  fait;  oui,  il 
faut  que  la  chose  soit  définitivement  réglée. 

21 3.  Je  vous  souhaite  bien  le  bonjour,  seigneur,  du  fond  du  cœur,  et  vous  salue,  sans  mentir, 
au-dessus  de  tous  les  hommes.  Nous  sommes  venus  vous  voir,  croyez-le  bien,  pour  avoir  le 
plaisir  d'apprendre  de  vos  nouvelles,  et  pour  vous  dire  un  mot  de  nos  propres  bouches. 

DiOSCORE. 

214.  Soyez  les  très  bien  venus  auprès  de  moi  ;  veuillez  me  dire  franchement  ce  qui  vous  amène, 
en  un  mot  ou  deux  ;  je  vous  écouterai,  sans  mentir.  Dites-moi  vite,  je  vous  prie,  le  principal  sujet 
de  votre  message  ;  et  sans  perdre  de  temps,  expliquez-vous. 


I.  Il  manque  116  lignes  après  ce  vers  dans    l'édition  de  iSSy.  —  2.  Lise^  dreist. 
5.  Lis.  hor. 


3.  Lis.  ha.  —  4.  Lise^   mat. 
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An  eil  autrou. 

L'/S.  Dich  hep  nep   mai'  douar  uy  lauaro 
BcyCt  certcn  loiicu  an  tcrmen  so, 
An  re  on  y  bro  so  pep  tro  commouet 
Don^  reqnctif  ha  don-{  pidifyue\ 
Gant  cals  à  hoant  ardanl  ha  carante-{ 
Effe  preuei  ^«^^'^7  deme\et 

216.  Barba   ho\  merch   so  pep  derch  en 

\_guercdet  • 
Ret  eu  hep  si  clasq  de^y  vn  prie/, 
Pa  noUy  eux  quel  aer  en  bet  nemet  hj, 
Rac  se  sellet  hac  auiset  seder 
Pin  aue  séant  souffisant  hac  antier 
Ma\  pre\equer  ober  an  mater  y. 


An  qukntak  autrou. 

2  1'/.  Enlenlet  bref  vn  Ira  cref  eu  dihu;^ 

Merch  e  sort  goat  neb  stat  he  lacat  hy 

Dre  neb  studi  7ia  neb  presumption 

Heb  ober  quet  torfet  nac  orchaedis 

He  lacat  tant  so  iffatn  dre  ampris 

En  lech  dispris  neb  guis  nac  en  prison. 

218.  Me  goar  dich  ace  e  race  tut  à  fac\on 
So  courouc:{et  [guelet^  he  sort  ytron 
Hep  achaeson  na  raeson  prisonet, 
Rac  se  sellet  gant  effet  competant 
He  contant af  heb  be\afnon  sauant, 
Ret  re  presant  e^  ve  quant  amantet. 


Le  second  seigneur. 

21 5.  Nous  allons  vous  dire  poliment,  et  sans  nous  fâcher,  soyez-en  certain,  de  quoi  il  s'agit.  Vos 
sujets  sont  partout  disposés  à  vous  adresser,  dans  Tardeur  de  leur  zèle  et  de  leur  aflection,  une  re- 
quête et  une  prière,  pour  que  vous  célébriez  prochainement  un  mariage  dans  votre  famille: 

216.  Votre  fille  Barbe  est  dans  tout  Téclat  de  la  virginité,  il  faut  sans  faute  lui  chercher  un  époux 
puisque  vous  n'avez  au  monde  qu'elle  d'héritière;  voyez  donc  et  avisez  sérieusement,  afin  de  trouver 
quelqu'un  d'assez  considérable  et  distingué  pour  qu'il  puisse  être  question  de  lui  à  cette  occasion. 

Le  premier  seigneur. 

217.  Je  vous  dirai  en  peu  de  m.ots  que  c'est  fort,  de  votre  part,  de  mettre  une  fille  de  son  sang, 
sans  motif  ni  soupçon,  sans  qu'elle  ait  commis  de  crime  ni  de  galanterie,  de  la  mettre,  par  une 
audace  infamante,  en  un  lieu  déshonorant,  en  une  prison. 

218.  Je  sais  pertinemment  que  les  gentilshommes  de  sa  famille  sont  courroucés  de  voir  une 
dame  de  son  rang  emprisonnée  sans  cause  ni  motif.  Voyez  donc,  sans  négligence,  au  moyen  de  lui 
donner  satisfaction  :  il  faudrait  que  l'affaire  s'arrangeât  promptement  à  l'amiable. 


I.  Lxse\  guerchdet.  —  2.  Lis,  dihuy. 
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Dioscouus. 

'2  1  <j.   Ne  dlcaf  Liin  ctwict  /Lini  boni  hLitncl 
Rac  Itiij-  eu  ^(hv  plcn  a  ijitemeiil  dcii  so  en 

[bel 
Ne  caraf  \qnel\  /m  i^wic/  neinet  //r 
Ou^  pe[p\  pi  fil  l  nie  désir  lie  mit  et 
Parj'el  seder  quen  qiier  lui  ma  spci-el 
Na  ne  dui  quel  on  secref  mii-{edi. 

2  21).  Juic  nane  quel  ranisset  credet  hiiy 
Di^uenef'plen  g.inl  den  à  neb  henj- 
E  liquif  hi  en  m  ty  da  mivet. 
En  m  tour  crefso  groael  leu  lia  neue^ 
Calet  ha  clos  ^ant  prepos  a  coste^ 
Eno  ej/e\  nos  ha  de\  an?ie\het. 


An  i.m.  AtMuou. 

l'i'  / .  An/rou  elouar  uendeux  mar  ma/  are/ 

I In^ueu  comps  re  à  se  ne  falhe  que/ 

helibere/  henne:^  f-rue/  nare/  quen 

K\  en  '  pre/  lie  denieyct  seder 

Na  pe  en  bro  oar  peb  /ro  e^  roher 

Be\i/  den  Jier  e  queuer  ho  /ermen. 

An  qukntai"  autuoi;. 

222.  An  holl  breis  '  dre  ampris  à  f^uis pieu 

So  en  s/udy  à  comps  dirhuy  ^  dieu 

Fall  ha  seuen  certeii  ha  pep  heuy 

El  roechuy  de^y  vu  prie/  * 

Rac  an  mat  glan  commun  vnan  an  bel 

Ha  ma  nen  gruel  eifelhet  naret  sy. 


DiOSCORE. 

219.  Je  ne  suis  point  du  tout  à  blâmer,  croyez-le  bien,  car  de  toute  la  race  humaine  je  n'aime 
qu'elle,  vous  le  savez  parfaitement.  Jq  désire  la  garder  préservée  de  tout  danger,  aussi  précieuse- 
ment que  moi-même;  je  ne  veux  pas  qu'elle  sorte  de  la  cachette  où  elle  est, 

•220,  De  peur  que  quelqu'un  ne  vienne  à  me  la  ravir,  voyez-vous;  je  la  ferai  garder  dans  une 
maison,  dans  une  tour  solide  que  je  viens  de  bâtir,  épaisse,  massive,  bien  close,  retirée  comme  il 
convient  ;  c'est  là  qu'elle  est  logée  jour  et  nuit. 

Le  second  seigneur. 

221.  Doux  seigneur,  vous  faites  bien,  sans  doute;  mais  voilà  assez  parlé  à  ce  sujet.  Délibérez 
maintenant  (c'est  ce  qu'il  y  a  a.  faire,  car  il  est  grand  temps  de  la  marier),  pour  savoir  en  quel  pays 
et  à  qui  elle  sera  donnée.  Soyez  ferme  dans  vos  justes  prétentions. 

Le  premier  seigneur. 

222.  Tous  les  habitants,  d'un  commun  accord,  vilains  et  gentilshommes,  sans  exception,  vous 
parlent  avec  force  pour  que  vous  lui  donniez  un  époux,  car  c'est  l'intérêt  général  du  monde,  et 
vous  auriez  tort  de  ne  pas  le  faire,  soyez-en  sûr. 


I.  Lise^  Ezeu  duet  prêt?  -    s.  Lise^  brois.  —  3.  Liief  dichuy.  —4.  Il  manque  un  mot  d'une  syllabe  ;  lis.  vn  guir  priet'r 
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DrOSCORUS. 

223.  Me  y  a  ajpjt  en  secret  dauetj- 
Eguit  irouyoul  en  pep  roui  diouty 
Dam  lie  stiidy  hac  lie  opinion 
Her  77ie  ray  rc;  dre  madele:^  de^y 
Lauarei  net  à  prêt  hep  contredy 
Hepridiry  lieb  excusât  ion. 

An  quentaf  autrou. 

224.  Remontret  liuy  à  guir  affection 
E:{  grueomp  ny  délibération 

Hep  jînction  dre  raeson  deboner 
Hac  e\omp  sclaer  antier  deli béret 
Da  reif  de:{y  en  berr  remsy  priet 
Vn  pî'incc  jneiirbet  lie  groaj^  net  dibreder 


(DioscoRUs  aya  da  comps  ouz  c  mcrch.) 

225.  Ma  merch  douar  liuec  hegar  à  caraf, 
Nam  refus  quel  em  requel  a  nelra, 

Ma  sintif  groa  dreis  pep  tra  nara  qiien, 
Te  eu  hep  sy  ma  sludy  hep  viuj'  quel 
Ma  aer  querhaf  quentaf  oar  guellaf  prêt 
Ma  lioll  secret,   ma  condet  \  men  cret  plen. 

226.  Racse  seder  compsel  m  guer  certen 
DiJ  lieb  neb  gou  diou\  liou:^  guenou  louen, 
Beu  ha  seuen  dien  lieb  vileny, 

A  hiiy  neb  em  '  dre  neb  seiir  '  o\  deiir  qiiet 
Dre  carante:^  bout  yue:{  deme:{et 
Ha  quemeret  vn  priet  heb  qiiet  sj-. 


DiOSCORE. 

223.  Eh  bien  !  je  vais  la  trouver  seul,  àcet  effet,  pour  savoir  d'elle-même,  autant  que  possible,  son 
goût  et  son  intention.  Par  bonté  pour  elle,  je  lui  ferai  dire  nettement^  tout  de  suite,  et  sans  admettre 
d'excuse,  quel  est  son  avis. 

Le    premier   SEIGNEUR. 

224.  Remontrez-lui  que  c'est  par  vraie  affection  que  nous  donnons  ce  conseil,  et  par  pure  raison, 
sans  mentir;  et  que  nous  sommes  tout  à  fait  décidés  à  lui  donner  d'ici  peu  de  temps  pour  époux  un 
grand  prince  qui  la  délivrera  de  tout  souci. 

DioscoRE  va  parler  à  sa  fille. 

225.  Ma  douce  fille,  ma  bien  chère  et  aimable  fille,  ne  va  point  rejeter  ma  requête  :  obéis-moi 
ponctuellement.  C'est  toi  seule  qui  fais  mon  souci  ;  tu  es  ma  plus  chère,  ma  première,  ma  meilleure 
héritière,  mon  cœur,  ma  vie  intime,  je  le  sais. 

226.  Parlez-moi  donc  sans  feinte;  que  votre  bouche  me  dise  gaiement,  vivement  et  sans  vain 
détour,  si  vous  ne  voulez  pas  quelquefois  vous  marier,  vous  aussi,  par  amour,  et  prendre  un  époux 
légitime. 


I.  Lise:{  coudet.  —  2.  Lis.  eur.  —  3.  Lis.  fcur. 
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(Santks  Hakiia  à  rcspont  ilc  tut.) 

'2'2'j.    Ma  tal  mal  ncl  parJoncI  dif, 
Na  poanici  quel  Jaiii  iw/iicli/, 
I-'l  '  iih'diiin\if  uc  ;•//  ^jucl 
l)a  dcu  cil  hcl ,  Ih'\cI  scdcr, 
Oar  au  hcl  niaii  eu  iich  niauicr, 
C/iciii  da  '  espcr  disclaeriel. 

Dioscoiujs. 

2  2iS'.  Pctra  so  didc  hoaruc\t't 
Na  seules  '  â  roui  démenée  * 
Ha  qitenierel  m  prie/  mal 
Aiilroune-  à  pris  puissaiil, 
Ca^r  ha  iolis  ha  soufjîsaut 
So  suramaut  oit^  da  Jioanlal. 


Santk»  Haiiiia. 

l'-'/y.    lire  ui'h pedeii  ue  rtilu'ti  ^ral, 
A'<7f  ;/(•;•  '  deu  ma  cas  ua  ma  slat, 
l)iou\  lua  poellal  prietal  </<'//, 
Pardotiel  dif  her  ue  rif  quel, 
Drese  oar  pep  Iro  me  ho  pel 
i'.m  lessel,  ha  ua  compsel  qnen 

DiOSCORUS. 

•jJo.   Me  arav  dil  dre  depil  yen 
F';  mirui  slaiil  "  fj;aJil  fin  anquen, 
Men  toe  dit  cerlen  am  i^uenou, 
Aman  qnen  di^iiir  me:^  miro, 
Dell  à  neb  sort  ne'{  conforto 
Oar  nep  tro  ha  te guelo  liiiou. 


Sainte  Barbe  répond  à  son  père. 

227.  Mon  bon  père,  veuillez  me  pardonner  ;  ne  prenez  pas  la  peine  de  me  prier,  car  pour  me 
marier,  je  ne  le  ferai  point,  avec  aucun  homme  en  ce  monde,  soyez-en  sûr.  Vous  voilà  fixe  sur  mon 
intention. 

DiOSCORE. 

228.  Que  t'esi-il  arrive,  pour  que  tu  ne  veuilles  pas  consentira  te  mariera  un  bon  époux  ?  Des 
seigneurs  puissants  et  d'une  excellente  prestance  ne  manquent  pas  pour  souhaiter  ta  main. 

Sainte  Barbe. 

229.  Je  n'y  consentirais  point,  malgré  toutes  leurs  prières,  car  ce  n'est  pas  mon  idée  ni  ma  vo- 
cation, selon  moi,  de  me  marier.  Pardonnez-moi,  je  ne  le  ferai  point;  aussi  je  vous  prie  instamment 
de  me  laisser  et  de  n'en  plus  parler. 

DiOSCORE. 

230.  Je  te  ferai  mourir  de  froid  dépit,  à  force  d'angoisse,  jeté  le  jure  de  ma  bouche-  je  te  gar- 
derai ici  si  rigoureusement  que  personne  ne  t'apportera  aucune  distraction  d'aucune  sorte  :  tu  le 
verras  bien. 


I.  Lise^  er.  —  2.  Lis.  ma.  —  3.  Lis.  nasentes?  —  4.  Lis.  demezet.  —  5.  Lis.  nen.  —  6.  Lis,  stanc. 


56 


I.K    MVSTICRE   DK    SAINTF.    BARBE 


DioscoRL's  aya  da    lauarct    dan   auirouncz  an 

respont. 

23 1 .  Clcuet  seder,  ma  lut  quer  ham  querent, 
Ne  alla/ qneu  '  en  effet  caffout  lient 

Drcn  '  ncp  squient  lierue:{  à  ententaf 
Rac  dre  nep  ten  na  peden  ne  men  quet, 
Oar  nep  stiidy  membry  quempret  priet^ 
Ne  deii^enr  quet  dam  requet  concedaf. 

232.  Qneu  dig-are-{,  di^am  fe^,  ncmeux  be- 

[let 
Hoguen  dram  Doe  me  groay  qiien  enouet  ^ 
Gant  angoesdet  *  hac  eoidl  boet  ma  y  lo  * 
Me  leso  scaff  ennhaff  da  goii\aff  poan 
An  fin  despet  de  coudet  en  bet  man. 
Heb  leiff  na  coan  eno  glan  e^  mano. 


An  quentakk  ai.troi;. 

233.  Pe  en  fantasy  e\  venn  hy  studiajf 
Na  pe  en  manj'er  e:^  preder  amseraff 
Ma  em  soe:^a/fpan  couffhaff^  a  rafj'  re 
Ha  hy  affet  oii:{  guelet  hep  quet  sy, 
Noui  eux  en  bet  car''  ganet  nemet  hy 
Drouc  pe  de:^y  mar  en  contrarihe. 

An  eil  autroc. 

234.  Spes  he  lesell  so  dich  guell  euell  se 
En  he  amprîs  qiien  ne  etn  '  auisse 

Ha  goude  se  pan  giielhe  effe  prêt 
Dioui  a  cleuhe  e:{  caffe  dereat 
Be^aff  ^  en  bet  affet  ha  prietat, 
Ma:{  rohe  grat  ti^mat  hep  débat  quet. 

(Aman  an  aulrouncz  a  qucmcr  congé  diouz  Dios- 
corus.) 


DioscoRE  va  dire  la  réponse  aux  seigneurs. 


23 1.  Ecoutez  bien,  mes  chers  amis  et  parents,  je  ne  puis,  en  vérité,  trouver  moyen  de  réussir, 
d'après  ce  que  je  vois;  car  malgré  mes  efforts  et  mes  prières,  je  vous  le  jure,  elle  se  refuse  abso- 
lument à  prendre  un  époux  ;  elle  ne  veut  point  accéder  ù  ma  demande. 

232.  Je  n'ai  pu,  sur  ma  foi,  obtenir  d'elle  d'autre  explication.  Mais,  par  mon  Dieu  !  je  l'ennuierai 
tellement  qu'elle  moisira  dans  les  ténèbres  et  la  faim  :  je  la  laisserai  là  à  souffrir  en  ce  monde, 
malgré  qu'elle  en  ait;  elle  y  restera  sans  dîner  ni  souper. 

Le  premier  seigneur. 

233.  Quelle  fantaisie  s'est-elle  mise  en  tète?  De  quelle  façon  pense-t-elle  passer  son  temps?  J'en 
suis  tout  surpris,  quand  j'y  songe.  Elle  voit  pourtant  bien  que  vous  n'avez  d'autre  héritière  qu'elle 
au  monde  !  Malheur  à  elle,  si  elle  s'obstinait  dans  cette  conduite. 

Le  second  seigneur. 

234.  Il  vaut  bien  mieux  que  vous  la  laissiez  comme  cela  dans  son  entêtement,  jusqu'à  ce  qu'elle 
se  ravise  ;  et  dans  la  suite,  quand  elle  verrait  qu'il  est  temps,  d'après  ce  qu'on  lui  dirait,  elle  trouve- 
rait à  propos  de  vivre  dans  le  monde  et  de  se  marier  :  elle  y  consentirait  vite  et  sans  difficulté. 

(Ici  les  seigneurs  prennent  congé  de  Dioscore.) 


I.  Lise:{  quet.  —  2.  Lis.  dre.    —  3.  Var.,  cnoet.    -  4.   Angoeldet.  —  5.  Locdo    (recte\  —   6.  Goufhaf.    —  7.  Ear. 
8.  Hem.  —  9.  Bezat. 
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An  quicntai-k  aiitkou. 

2JS.   Motict  hrcnuiu  biilhiti  on-  tu  lum  '  hro 
A  mctiuanip  pieu,  tuj  Jeu  non  sni-pi-cno  ; 
Dii  se  iijfo  (hif  pip  Ifo  ny  so  prcsf 
l\i  ua  nicnn  hy  <>,v  ncp  conJicion  * 
O/'iT  //()//  spi'  tiijc  lion  opinion 
Ile  Jacluicso)i  '  a  son  rc  Jisoncs/. 

An  r.ii.  Ainuou. 

2S6.  (lUcU  eu  monet  rac  duet  en  prêt  me- 

[desl 
Rac  sot  on  y  so  cnn  In'  ni  an  ij  est 
Ont  y  t'7  rest  dercliell  ouest  lie  stat 
Groaet  lieb  neb  mar  an  menioar  a  caro 
Er  eut  cspres  certes  nj'  lie  leso 
Ha  groaet  pep  tro  an  pe'i  a  gitelo  mat. 


DiOSCORUS. 

i'.?7.   Pan  menuet  lem  dirac  ma  drenujitef- 

[u/at  * 
Iloantec  lia  liiiec  o//;  hou;  truf^arecal 
(  )u//'  e  pep  stat  a  mat  lia  pligiaditr 
Rac  me  presant  so  méchant  tourmautet 
Gant  y  seder  antier  cor//'  ha  speret 
Ma-{  ou//' meitrbct  outraget,  be:^et  sur. 

An  quentakk  autrou. 

23^.  Joa  dich  entre  dou,  Autrou  /ur. 

DiOSCORUS. 

Ha  dichuy  mat  ha  pligiadur. 

An  KIL  AUTROf. 

Peiich  dich,  Autrou  mat  a  natur, 
A  peda/f  par/et,  be\et  sur. 
Ha  mil  pligiadur  assure  t. 


Le  premier  seigneur. 

235.  Maintenant,  nous  sommes  décides  à  revenir  promptemcnt  dans  notre  pays,  et  personne  ne 
nous  en  empêchera  :  nous  sommes  tout  prêts  à  partir,  puisqu'elle  ne  veut,  à  aucune  condition, 
remplir  notre  intention  et  nos  espérances;  son  dédain  est  assez  malséant. 

Le  second  seigneur. 

236.  Il  vaut  mieux  nous  en  aller,  car  le  moment  est  venu,  je  Fatteste  :  sa  sottise  est  évidente  ;  il 
ne  lui  reste  qu'à  bien  se  tenir.  Qu'elle  fasse,  au  surplus,  ce  qu'elle  voudra,  car  certes  nous  l'aban- 
donnons expressément;  qu'elle  agisse  en  tout  comme  elle  le  trouvera  bon. 

DiOSCORE. 

237.  Puisque  vous  voulez  prendre  tout  desu  ite  congé  de  moi,  je  veux  vous  témoigner  sincèrement 
ma  reconnaissance  de  vos  bons  procédés  ;  car  Je  suis  à  présent  cruellement  tourmenté  par  elle,  de 
corps  et  d'esprit,  sachez-le  bien  :  elle  m'a  vivement  outragé. 

Le  premier  seigneur. 

238.  Joie  à  vous  cependant,  sage  seigneur. 

Dioscore. 
Et  bon  plaisir  à  vous. 

Le  second  seigneur. 

Paix  à  vous,  seigneur  débonnaire  ;  Je  vous  souhaite  aussi,  soyez-en  sûr,  mille  agréments. 


I.  Lise:[  an.  —  Var.  2.    Condition.  —  3.  FaUiaeson.  —  4.  Lise^  quemjat. 
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DiOSCORUS. 

Joa  dich  ha  )nuy  seul  7)ia-{  ri  lie/. 

(Aman  cz  cont  do  bro,    hnc   cz   launr  an  cil  de 
guilc  .) 

An  qukntakf  autrou. 

23 f).  Pei  a  aiiis  dichuj-  muyhajf 
A  Barba  hon  caves  uessajf 
Ma  em  soeyajf  ne  allaJJ  muy 
Araffglan  breman  gant  anoae^ 
Pan  songiajf  oll  en  hefollae\ 
Hac  en  dfougniae^  ane^y. 

An  eil  autrou, 

240.  Dr  en  pe^  a  guelovip  lesomp  Jiy 
Rac  me  credet  ne  diiijf  quel  niiij 
Dre  nep  pridirj'  bishuj'quen 
Da  reiff  cusiil  dissimidet 


De\y  pa  na  sent,  entent  et, 
Na  de  darempret,  credet  plen. 

DiOSCORUS. 

241 .  Memeux  da  monet  heb  quet  sy 
Gant  effet  en  un  qneffridy  ; 
Monet  enn  hj  a  studiaff' 

Rac  se  car  pep  trn  nie  l>o  pet 
Oar  ma  tour  Jlour  e\  labourhet 
Tenu  ha  qualet,  pan  oUy  pedaff. 

242.  Dich   a  crenn  e^  gourchemennaff 
En  pep  guis  hac  e:{  diuisaff 

E  achiuaff,  heb  tardaff  quet. 

Ha  griiet  din  *  hep  quen  don  prenest 

Diou^  septentrion  eut  onest 

Da  arhuest  dre  fest  aprestet. 


DlOSCORE. 

Joie  et  bonheur  à  vous,  toute  voire  vie. 
(Ici  ils  s'en  vont  dans  leur  pays,  et  ils  se  disent  l'un  à  l'autre  :) 

L,?.    PREMIER    SEIGNEUR. 

239.  Quelle  est  votre  opinion  rétlécliie  sur  Barbe,  notre  prociie  parente  ?  Je  m'étonne  on  ne  peut 
plus,  en  ce  moment,  et  m'afflige  en  songeant  à  tant  de  folie  et  à  tant  de  malice  de  sa  part. 

Le    SECOND    SEIGNEUR. 

240.  D'après  ce  que  je  vois,  nous  devons  la  laisser;  pour  moi,  croyez-m'en,  je  ne  viendrai  plus 
désormais,  pour  aucun  motif,  lui  donner  de  sages  conseils  qu'elle  ne  suit  pas,  ni  lui  rendre  visite, 
sachez-le  bien. 

DiOSCORE. 

241.  Il  faut  que  je  m'en  aille  pour  une  affaire  importante,  qui  réclame  ma  présence;  aussi,  je 
vous  prie  instamment  de  travailler  dur  et  ferme  à  ma  gentille  tour. 

242.  Je  vous  recommande  expressément,  et  vous  ordonne  positivement  de  l'achever  sans  larder; 
ayez  soin  de  ne  me  faire  que  deux  fenêtres  artistement  disposées  pour  regarder  du  côié  du  nord. 


I.  Var.  Dif. 
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iV.?.   IL}  yjit  diivU',  ttc  filh(j\]itcl, 
Mo\  ^l'Oiiy  sniiiniiVi/  ciniLintcl, 
lU'h  l'iiitt  en  Ih'l ,  iiii  h\jiicl  sy, 
Dichuy  Icni  nionein  i^omclicmcun 
1 1er  uw  }\i  ht'onan  n/miictiii, 
(a>II  d  i\ilu'it  Duir  Litilh'tm  tmty. 

An  Mi:sru  mi  i;iii;u()iiu   a  comps  du/,  c  lui. 

244.  Rct  eu  dinip  prcsoiir  lahoiirat 
Hcb  fiiictiitu  a  calon  mat 

Hac  on  bc\()  gloat  Jui  niatiou 
Pan  Jin'i.ian  kaei'  hep  obcr  sy 
Goude  bout  i^roaet  e  quefj'ridy  ; 
Aet  pep  lien)-  de  binlinyon. 

An  Kir.  Mi;cin:uouR. 

245.  Petra  voen  secret  aquetoii 


A  compscch  oar  un  dro  lio^dou 
Iluylian  Aiitron  a  ^niryoïi  bras? 

An  Micsitt  Mw:iii.RoUK, 

hijl'  a  erenn  e-;  f^Durchemennas 
l'in  e  ^nis  liac  e^  diiiisas 
Ober  hep  noas  ne  J'ai  las  qtiet 
Don  prenest  onest  en  creis  de'{ 
Chetii  au  fac-^on  han  ^niryones  ' 
lùitronip  '  nr  yney  sa  be^et. 

An    I.II,    MIXlIliROUR. 

246.  Ma  ?ien  deiienx  qnen  ordrenet 
IIenne\  ajjo  a  j'c^o  groaet 
Non^enx  aret  a  arrêt iJJ  * 
Pa  on  eux  eha/pi  *  a  danfue:{ 
Nf  ho  lacay  cuit  *  que)it  try  de\ 
En  o  diase^  da  be\ajj^. 


243.  Et  quand  je  viendrai,  je  ne  manquerai  pas  de  vous  contenter,  assurément,  sans  faute,  n'en 
doutez  pas;  je  me  recommande  bien  à  vous,  car  il  faut  que  je  m'en  aille:  je  ne  pourrais  larder  plus 
longtemps  sans  dommage. 

Le  MAITRE  OUVRIER  parle  à  ses  gens. 

244.  Il  fout,  sans  mentir,  nous  hâter  de  travailler  de  bon  cœur;  et  sachez-le,  nous  aurons  de 
l'argent  et  des  biens,  quand  il  reviendra  à  la  maison,  après  avoir  fait  son  affaire.  Que  chacun  aille  à 
ses  outils  ! 

Le  second  ouvrier. 

245.  Quel  était  le  secret  dont  vous  parliez  tout  à  l'heure  avec  tant  d'animation  vous  et  le  prince  ? 

Le   MAITRE    ouvrier. 

Il  m'a  recommandé  instamment  de  faire,  sans  faute,  comme  c'est  son  intention  arrêtée,  deux  fe- 
nêtres raisonnables,  au  midi.  Voilà,  en  toute  franchise,  ce  qui  s'est  passé  entre  nous. 

Le  second  ouvrier. 

246.  S'il  n'a  ordonné  que  cela,  ce  sera  vite  fait.  Vous  n'avez  rien  qui  vous  arrête  :  puisque  nous 
avons  assez  de  matériaux,  nous  les  mettrons  en  place  avant  trois  jours  d'ici. 


i«  Var.  Guirionez,  —  2.  Entreomp.  —  3.  Lise^  arretaf.  —  Var.  4,  Ehafn.  —  5.  Euit.  —  6.  BaJezaf. 
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An  quentaff  mecheroijr. 

24";.   Rcl  eu  a prct  hep  arvclaf) 
Ho  ober  ha  deliberqff 
An  poent  q^icntaff  ha  he^aff  prcst 
Pa  en  deiieux  crenn  goiirchemcnnet 
Deomp  ny  dreis  pep  tra  e^  groahet 
Nen  deux  quel  pe  iaj^dhet,  me  desi  '. 

Santé  Barba. 

248.  Perac  na  7'echuy  manifest 
Quichen  e  quichen  tri  frenest, 
A  vise,  me  dest,  onestoch, 
Me  queffhou\  stat  arabadoii 
Guelet  no'{  eux  groaet  hep  quet  gou 
Nemet  dou  a  pan  de^i^ousoch. 


24g.  En  tra  man  a  pell  e-{  fellsoch 
An  quentaff  mis  na  diuissoch  ' 
Ci^edet  entroch  e\  g7~uesoch  gou 
En  un  tour  quenjlour  tabouret 
E^  eu  bihane\  gou':{ue\et 
Na  ell  bout  guelet  nemet  dou. 

An  mestr  mecherour. 

25 0.  Ho:{  tat  eu  heb  faut  hon  autrou 

A  archas  dimp  plen  e  guenou 

Nemet  dou  hon  oa  de^rouet 

Na  rasemp  ny  muy  eut  dien 

Na  ne  crethemp  nj-  bi^huiquen 

Ober  quen,  pan  eu  ordrenet. 


Le  premier  ouvrier. 

247.  Il  faut  vite,  sans  s'arrêter,  les  faire,  et  songer  d'abord  à  nous  y  disposer  :  puisqu'il  nous  a 
recommandé  expressément  et,  avant  tout,  de  les  faire,  il  n'y  a  pas  à  tarder,  je  l'atteste. 

Sainte  Barbe. 

248.  Pourquoi  ne  feriez-vous  pas  ouvertement  trois  fenêtres  côte  à  côte?  Ce  serait  plus  conve- 
nable, je  vous  l'assure.  Je  trouve  que  vous  faites  des  bévues^  quand  je  vois  que  vous  n'avez  fait  que 
deux  fenêtres  depuis  que  vous  avez  commencé. 

249.  Vous  avez  commis  là  une  grande  faute,  de  ne  pas  faire  le  plan  dès  le  premier  mois  ;  croyez- 
moi,  vous  avez  eu  tort  :  dans  une  tour  travaillée  avec  tant  de  soin,  c'est  un  défaut,  sachez-le,  de 
ne  voir  que  deux  fenêtres. 

Le  premier  ouvrier. 

250.  C'est  votre  père,  sans  mentir,  c'est  notre  maître  qui  nous  a  commandé  de  sa  propre  bouche 
de  n'en  point  faire  d'autre  que  les  deux  que  nous  avions  commencées  ;  et  nous  n'oserions  jamais  en 
faire  plus,  puisque  c'est  son  ordre. 


I.  Ce  vers  manque  dans  l'édition  de  la  Bibliothèque  nationale.  —  2.  Ce  vers  manque  aussi  dans  l'édition  de  1647. 
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Santk  Bauua. 

l'.S  y  .  Ncp  otiti  i)it\  hitlu'\  ti()\  /h-yCl 
Loquet  try  hac  cspcdicl, 
Ou\  ijf  seulct,  Hii  lardt't  inii)-, 
lia  me  a  pep  blani  ou-;  lammo 
Diou;  pep  den  hac  ho;  soufeno, 
Mo;  goara)ito,  ne  )'e;o  sj-. 


Santi;    Baiuja. 

i'f  y.   Me  hou;  mifo  ikju;  be;o  uoas 
I)ie  uep  ufiau  eu  if  an  cas  • 
ilndan  poan  hras,  me  ho;  assur, 
lia  suraman/  me  con/anfo 
Ma  tal .  nep  stat  no;  débat o 
An  dra  se  pep  tt  o  me  so  sur. 


An  MKSTK    MKCllIiKOUU. 

252   Tamallet  vemp  mar  groahemp  try, 

Ha  pardonet  dijj'ne  rijf  muy 

Rac  dimp  nr  e;  notifjias 

Dre  guyriou  cruel  euel  henn 

Endan  poan  an  tan  hac  an  penn 

An  dra  se  crcnn  on  diffennas. 


An   MKSTK. 

254.   Pan  eu  pep  stat  ho;  pligiadur 
Ny  a  ray  try,  be;et  sigur, 
Dre  musur  pan  honn  assurel, 
Hoguen yue;  mar  on  be;  blam, 
Débat  na  tempest  nac  estlam, 
E:;  rencquet  dinam  ma  lamet. 


Sainte  Barbe. 

25  I.  N'ayez  point  de  peur  pour  votre  vie;  mettez-en  trois,  et  dépéchez-vous  ;  ne  tardez  point  à 
m'obéir,  et  je  vous  dégagerai  de  tout  blâme,  et  je  vous  soutiendrai  contre  tous;  je  vous  garantis  que 
vous  n'aurez  point  de  mal. 

Le  maître  ouvrier. 

252.  Nous  serions  blâmés  si  nous  en  faisions  trois  :  pardonnez-moi,  je  n'en  ferai  pas  une  de  plus, 
car  il  nous  a  notifié  sa  volonté  en  termes  très  durs,  et  nous  a  défendu  absolument  la  chose,  sous 
peine  du  feu  et  de  la  tête. 

Sainte  Barbe. 

253.  J'empêcherai  que  personne  vous  inquiète  pour  ce  motif,  sous  peine  d'être  bien  puni,  je  vous 
l'assure;  et  j'apaiserai  certainement  mon  père,  de  sorte  qu'il  ne  vous  fera  aucun  reproche  :  je  suis 
tout  à  fait  sûre  de  mon  fait. 

Le  MAITRE. 

254.  Enfin,  puisque  vous  nous  exprimez  ce  désir,  nous  en  ferons  trois,  bien  mesurées,  soyez-en 
certaine  ;  mais  aussi  si  l'on  nous  blâme,  si  l'on  nous  fait  des  reproches  et  des  scènes  violentes,  il 
faudra  que  vous  me  tiriez  d'embarras. 


\'ar.  I.  Ameas. 
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Santf.  Barba. 

255.  Nep  oiin  an  Ira  se  non  '  bCyC/. 
Me  fa  heb  fellell  da  selle  t 

Oar  un  tro  a  me  caffo  quel 
Vu  bannhech  »  dour  net  da  quentajf 
Dan  feunten  mat  so  diadref 
Ma  hunan  ha  heb  den  guen  eff 
Er  huant  so  em  eneff  da  euaff. 
(Aman  cz  qutfl'  an  iVunten  scch.) 

Allas! 

256.  A  feunten,  luiy  oa  an  leunaff 
A  yoa  quet  en  bet  a  credaff 
Hapa  ou\  sellajf  oUy  guelaf  sech 
Na  ma\  '  guell  bout  aet  an  prêt  jnan 
Euelse  na  pe  dre  moean 

An  dour  glan  breman  ahanech  ? 


(Aman  cz  stoufT  oar  hc*  douglin.) 
25"/ .  Autrou,  a  croeas  glas  ha  sech 
Dileu:{jx't  pieu,  mar  plig  guenech 
Aman  oar  an  lech  na  nechet 
Dour  sacr  dihacr  en  la  *  man 
Ma\  euiff  sac'^un  ma  hunan 
An  dra  man  ma  diyOUyanet  '. 

258.  Huy  goar  heb  mar  dre  ho\  caret 
Emeux  eut  espres  dileset. 
An  bet  ;  receuet  ma  pedenn 
Ha  reit  diff  dont  ''  mat  en  stat  man 
Euit  euaff  ane\aff  glan 
Qiient  monet  breman  ahanenn. 
(Aman  ez  quc-ff  an  feunten  Icun.) 


Sainte  Barbe. 

255.  N'ayons  pas  peur  de  cela.  Je  vais,  sans  faute,  voir  si  je  ne  trouverai  pas  quelque  part  une 
goutte  d'eau  pure,  d'abord  à  la  bonne  fontaine  qui  est  par  derrière  ;  j'y  vais  seule  et  sans  que  nul 
m'accompagne,  car  mon  âme  a  envie  de  boire. 

(Ici  elle  trouve  la  fontaine  tarie.) 

Hélas  I 

256.  Ah!  fontaine,  vous  étiez  la  plus  remplie  qui  fût  au  monde,  je  crois;  et  quand  je  vous 
regarde  je  vous  vois  sèche.  Où  peut  s'en  être  allée,  à  présent,  votre  eau  pure  et  de  quelle  façon? 

(Ici  elle  se  met  à  genoux.) 

257.  Seigneur  qui  avez  créé  le  vert  et  le  sec,  daignez  envoyer  sur  le  champ^  s'il  vous  plaît,  une  eau 
pure  et  sacrée  dans  cette  source,  pour  que  je  me  désaltère  seule  ici  :  accordez-moi  cette  grâce. 

258.  Vous  savez  sans  doute  que  par  amour  pour  vous  j'ai  complètement  abandonné  le  monde  ; 
recevez  ma  prière  et  donnez-moi  à  l'instant  de  bonne  eau  pure,  pour  que  j'en  boive  avant  de 
m'éloigncr  de  ce  lieu. 

(Ici  elle  trouve  la  fontaine  pleine). 


I.  Lise:{  noz  ''.  —  Var.  1.  Bannech.  —  3.  Ma.  —  4.  E.  —  5.  Lauacr  {recté).  —  6.  Disouzanet.  —  7.  Dour  {recte). 
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'j5().  lircniaii^  fciin/cu,  c^  oui  Icuti  Icnn 
A  dont-  sncrcl  lut  nw  crci  crcnn 
l\\  lien  dij/scn  (',  iihii'iiscu  inic, 
liCyCoa^  cil  /'(•/  num  dcii  ^auct 
Ne  tii()'lh\s  Jour  ^iicll  saourct 
Dii  lu'h  a  l'c  quel  scclicdic  V 

261).  A  uu  )uit  diiii  douv probatic 
Mii\  roc  ^roacl  an yarcilytic 
Saluci  die  c  hoU  pislii^ou 
Eiio  hcb  ucb  goab  '  i^aiil  nuip  Doc 
Dau  prct  liii  daii  ciir  ma  en  dcursoc  ' 
Eucl  guir  roc  an  Iioll  plocou. 


26 1 .  Dc^a/f  c\  rcnlaff  ace  grac^ou 

A  di<:>-acc  e  grat  c  *  madou 

Dijf  drc'{  eu  gnou  oif{  an  tnoii  nian 


Douce  ha  hucc  c  trugarccat 
A  raj}' nif{^  ha  dc^  gant  fe-{  mat 
lia  da  heul  c  grat  lacat  poan. 

2(')j.  Afa  corj]'  ham  spcrcl  en  bet  nian 

A  gourehcinennaU' dc-^aJJ' g'.an 

A/ay  cjueniero  brentan  anciir 

y\  lianoujf  cr  pa  en  couJfhaU' 

F.n  pep  guis  c-{  reioyssaff' 

lia  drci^ajl  cm  cm  cajfalf  fu\-  \ 

(Aman  snntc  Bniba  a  ra  f^nnt  hc  hcs  '  gkbyct  en 
fcunten  un  croas  in  men  pchcny  so  hoaz  cnn  haff, 
hac  cz  Liuar  ;) 

263.  Fcunten,  so  leun  mat  ha  natur 

l'J  quichen  an  tour  a  dour  pur 

Guene:{  en  mur  me  figura 

Vu  croas  bras  glan  en  creis  an  men 

En  heueleb  cuit  pep  den 

E:{  chommo  bi:[huiquen  eno. 


259.  Maintenant,  fontaine,  tu  es  pleine,  jusqu'aux  bords,  d'une  eau  sacrée  ;  et  je  crois  bien  que 
si  je  ne  l'avais  eue,  je  serais  morte  sur  la  place.  Jamais  homme  né  en  ce  monde  n'a  goûté  d'eau  qui 
eût  meilleur  goût  pour  quiconque  a  soif. 

260.  Tu  es  comme  l'eau  de  la  piscine  probatique,  où  le  paralytique  fut  entièrement  délivré  de 
ses  douleurs,  par  le  fils  de  Dieu,  sans  mentir,  à  l'instant  et  à  l'heure  où  il  plut  au  vrai  roi  de  tous 
les  peuples. 

261.  Je  lui  rends  mille  actions  de  grâce  pour  m'avoir  comblée  si  clairement  ici-bas,  et  par  bonté, 
de  ses  biens  ;  je  le  remercie  avec  un  tendre  amour  et  avec  foi,  jour  et  nuit  ;  et  je  mets  ma  peine  à 
suivre  sa  volonté. 

262.  Je  lui  recommande  bien  mon  corps  et  mon  esprit  en  ce  monde,  pour  que  désormais  il  prenne 
soin  de  moi.  Quand  je  songe  à  lui,  je  suis  toute  réjouie  ;  et  par  lui  je  me  trouve  rassurée. 

(Ici  sainte  Barbe  fait  sur  la  pierre,  avec  son  doigt  mouillé  dans  la  fontaine,  une  croix  qui  y  est  encore, 
et  dit  :) 

263.  Fontaine,  qui  pTès  de  la  tour  es  pleine  naturellement  d'eau  pure,  avec  toi  je  vais  former  sur 
le  mur  une  grande  croix  au  milieu  de  la  pierre  ;  de  sorte  qu'elle  reste  à  jamais  là,  visible  à  chacun. 


Var.   I.  Sehedic.  —  2.  Goap.  —  3.  Deurfoe  [recté).  —  4.  He.  —  5.  Nos.  —  6.  Sur  {recte).  —  7.  Bez. 
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264.  Ih'-r  hcb  abajjr vie  affo 
lia  ncb  pcp  quenlcl  lie  guelo 
Me  '  ha:{eulo  goa  vc'^o  ejf 
Panfinue^o  ne  cajfo  splaiin 
Qiieiier  hanter  na  ti^edevann 

Na  queffrann  na  nep  rann  ann  neff. 

265 .  Heman  so  dour  Jloiœ  amourabl 
Da  guelchiff  penn  den  conuenabl 

Net  hac  etabl  nen  deu  fabl  qiiet 
Gant  Jesii  Christ  an  7ninistr  pur 
E:{  eu  binigiiet  be:[et  sur 
Dre  e  pligadur  assuret. 

266.  Ma  réfection  da  donet 
A  quemeriff  ne  jill[ff  quet 

En  place  man  affet,  credet  diff, 


Da  dibriff  del  ha  mel  quelyen 
Euit  pitance  da  sustancc  plen 
Nem  bCyO  qiien  dam  sonteniff. 

26 j.  Aman  pep  hent  emem  rentiff 
A  qucment  anhe\  ma  vc\ifj 
Da  dibrijjha  da  pidiff  Doe 
Na  JlachiJJ  quet  en  requet  den 
Nemet  en  nos  da  repos  plen 
Eguit  tremen  plen  diou^  enoc. 

268.  Monel  a  hanen  a  mennaff 

Euit  vete:{,  da  annhe^aff 

Dan  tour  jloiirhaff  oar  guelhaff  prêt 

Eno  pep  nos  e\  reposiff 

Hac  aman  en  de{  e:{  be-^iff 

HemWy  a  riff  ne  jilliff  quet . 


264.  Je  la  baiserai  sans  crainte,  et  celui  qui  la  verra  Jamais  et  ne  l'adorera  pas,  malheur  à  lui  ! 
Quand  il  mourra,  il  n'aura  ni  le  tout,  ni  la  moitié,  ni  le  tiers,  ni  une  portion  ou  une  partie  quel- 
conque du  ciel. 

265.  Ceci  esc  une  eau  douce  et  agréable,  propre  à  laver  la  tête  de  Phomme;  pure  et  sans  souil- 
lure :  comment  ne  le  serait-elle  pas,  puisque  Jésus-Christ,  le  ministre  sans  tache,  a  daigné  sans 
aucun  doute  la  bénir  ? 

266.  Ma  nourriture  désormais,  je  ne  manquerai  pas,  assurément,  de  la  prendre  en  ce  lieu  ;  je 
mangerai  des  feuilles  et  du  miel  d'abeille  pour  me  soutenir  ;  je  n'aurai  point  d'autre  pitance. 

267.  Je  me  rendrai  toujours  ici,  en  quelque  lieu  que  j'habite,  pour  manger  et  prier  Dieu  ;  je 
n'en  bougerai  sur  la  requête  de  personne,  sauf  la  nuit  pour  me  reposer,  et  pour  échapper  à  tout 
danger. 

268.  Je  veux  m'en  aller  d'ici  aujourd'hui  pour  habiter  cette  tour  si  belle  et  si  soignée  ;  là,  chaque 
nuit  je  reposerai,  et  je  serai  ici  le  jour  ;  voilà  ce  que  je  ne  manquerai  pas  de  faire. 


I.  Ne  {recté). 


Il:    MVSTKHK    DK    8AINII-    HAHni', 
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•^()().    Yiiol  il  droite  scol  dipolicc 
Lcini  .7  scnihiiil  Imc  n  tnnlicc 
llac  a  pcp  droite  ricc  dij'/icil 
Bescoai  *  ne  f^itclat  en  oat  den 
Tra  car  douar  me  en  ij^oar  plen 
Da  quen  hilen  mi  da  quen  vil. 

2^0.  A  !  fv  a  quemenl  naeion 
So  en  fan  tas  y  abtision 
Dre  da  fac-{on  inracsonabl  » 
Ha  qnement  den  a  cret  en  ot 
A  qnarhenn  henel  eneldot 
Rae  te  so  sot  ha  dinotabl. 

2^1.  Te  so  da  pep  re  deeeuabl 
Da  sellet  e  hanu  '  ha  dampnabl 
Inconuenabl  droite  renablet 


(Jiiement  a-{  a^eul  a^  heitlj'o 
Dan  iJJ'ern  yen  da  ehom  eno 
Na  distro  ti()deite\o  quet. 

■jyj.  (Iraehel  e\  visai ^  heb  JlaehaJJ 

A  ra(f'  dit  ha  da  dépit ajf 

Da  disprisa/f  en  mityhajf  ment 

Ari(J'  dit  depret  *  heb  qnet  s  y 

Na  ne\  douniajf  quet  mny  e^^uet  qiiy 

Ne-{  eux  teaiit  na  fry  na  squicnt. 

2y3.  Ne  cleuei  na  ne/fuele^  hent 
Qiient  se  a  pep  rout  e\  out  lent 
Groaet  drefent  instrument  penlet 
Te  nei  eux  buhe^  na  be^ajf 
Bec  na  dant  na  pe  ffant  santaff 
Bras  e-{  quasaff,  nen  nachaff  quet. 


26g.  Idole  sauvage  et  pleine  de  mauvais  enseignement,  de  scandale,  de  malice  et  de  toutes  sortes 
de  vices  raffinés,  jamais  on  n'a  vu  de  mémoire  d'homme,  je  le  sais,  rien  sur  la  terre  qui  soit  aussi 
laid  et  aussi  odieux  que  toi. 

270.  Ah!  fi  de  toute  nation  que  tu  rends  le  jouet  de  l'erreur,  vaine  illusion  :  je  voudrais  que  tout 
homme  qui  croit  en  toi  fût  semblable  à  toi,  car  tu  es  sotte  et  méprisable. 

271.  Tu  es  trompeuse  pour  tous  ;  ta  vue  est  odieuse  et  damnable,  inconvenante  et  maudite  :  tous 
ceux  qui  t'adorent  te  suivront  dans  l'enfer  glacé,  et  ils  y  resteront  sans  espoir  de  retour. 

272.  Je  te  crache  au  visage  sans  bouger,  et  je  te  défie,  et  je  te  mépriserai  toujours  souveraine- 
ment ;  et  je  ne  te  crains  pas  plus  qu'un  chien  :  tu  n'as  ni  'langue,  ni  nez,  ni  esprit. 

273.  Tu  n'entends  et  tu  ne  vois  goutte,  tu  es  même  dépourvue  de  toute  espèce  de  sens  :  ouvrage 
artificiel,  machine  coloriée,  tu  n'as  ni  vie  ni  être,  ni  bouche,  ni  dent,  ni  organe  sensible  ;  je  te  hais 
grandement,  et  ne  le  cache  pas. 


I.  Var.  Bezcoas.  —  2.  Irraesonabl.  —  3.  Lxse\  ehanfn.  —  4.  Var.  pspret  ij-ecte). 
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2 y 4.  Au  dj'aoïill  gloiit  drc  art  soittil 
Eguit  decej)' breff  heb  reiiil 
Partabl  lia  gentil  ha  bilen 
A  un  liai  vil  ai  compilas 
A  coat  pe  men  e\  qucmenas 
Sot  ei  nodas  na  allas  qiien. 

2^5.   Te  nen  dont  na  beu  na  seuen 
Nemet  un  tra  ort  disordren 
Vn  men  maruj'en  heb  quen  en  bel 
Ne  alhes  fifual  na  baie 
Euit  neb  ères  *  alesse 
Nemet  un  re  a^  doucque  quel. 

2y6.  Fj'  ahanot  traassolet 

Maledicion  sa  ou{  donet 

Oar  quement  a^  cret  heb  quel  sj 


Enn  iffcrn  yen  certen  meri  goar 
E\  ve\inl  dampnep  '  heb  quel  mar 
En  glachar  ha  mil  amloayy. 

(Aman  cz  pet  Doc  oar  hc  doulin  en  c  cambr.) 

2  y  y.  A!  Roen  trou,  guyrion  deboner, 
Ma  mestr,  ma  Doe  ha  ma  croer 
Ma  saluer,  douccder  ma  speret 
Ma  stiidj-  ham  affection 
Ham  holl  soulacc  en  pep  fac^on 
Ham  reffectioyi  raesonet. 

2^8.  Mo\pet  seder  em  preseruet 
Oui  temptacion  '  da  donet 
Ma  miret  net  pa  ou^  pedaff 
Ma\  vi\iff  glan  pan  iff  an  bet 
Nam  be^o  na  bech  na  pechet 
Pan  duy  an  prêt  da  decedaff. 


274.  Le  diable  sensuel,  par  un  art  perfide,  pour  tromper  bientôt  sans  ménagement  ni  distinction 
et  nobles  et  vilains,  te  composa  d'une  vile  matière,  te  tailla  en  bois  ou  en  pierre^  et  te  nt  sotte,  ne 
pouvant  mieux. 

275.  Tu  n'as  ni  vie  ni  vigueur,  tu  n'es  qu'un  objet  sale  et  inconvenant,  une  froide  pierre  morte, 
et  rien  de  plus  :  tu  ne  peux  remuer  ni  marcher,  quoi  qu'on  te  fasse,,  à  moins  que  quelqu'un  ne 
t'emporte. 

276.  Fi  de  toi,  chose  insensée  ;  la  malédiction  va  tomber  sur  tous  ceux  qui  croient  en  toi  ;  dans 
l'enfer  glacé  ils  seront,  j'en  suis  assurée,  damnés,  dans  mille  douleurs  et  angoisses. 

(Ici  elle  prie  Dieu,  à  genoux,  dans  sa  chambre). 

277.  Ah  !  roi  du  ciel,  juste  et  bon,  mon  maître,  mon  Dieu  et  mon  créateur,  mon  Sauveur,  la  joie 
de  ma  pensée,  mon  amour  et  mon  affection,  et  ma  seule  consolation  en  tout,  et  mon  légitime 
soutien  ! 

278.  Je  vous  en  prie  instamment,  préservez-moi  de  la  tentation  à  l'avenir  ;  gardez-moi  pure,  je 
vous  prie  ;  que  je  sois  sans  tache  quand  je  sortirai  de  ce  monde  ;  que  je  ne  sois  chargée  d'aucun 
péché,  quand  viendra  le  moment  de  mourir. 


Var.  I.  erasse.  —  2.  Dampnet  {recte).  —  3.  Temptation. 
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27/y.  .1  /  Rcdcuiptor  a  cuor  bras 
Qiicr  i/hip  Doc  an  l\<>c  a  crocas 
An  tiior  ^las  lirc  compas  assnr 
Attfi  hcaid,  luvm  loat-,  en  ^loar  par/'ct 
Atin  c/f  Iian  douai'  prcparct 
Ami  lioll  Ih't  liaiiit  sli'i'cf  nef  pnr. 

:iiSo.  Ilny  a  dcu^  en  bel  nicn  crc/  sni' 
Da  mcrucll  inic  oar  /ion  sti>iir  * 
Gant  poan  ha  laitr  assnrct 
Drc  se  ino^  pcl  hou^  bc\et  coujf 
Ma  mestr  Lçlan,  brcman  ahanouJJ' 
Nam  lescl  da  prouff  ancoujfhact. 


DioscoRus  a  dcu  c  vcig. 


2S1.  Monet  dan  kacr  a  prederaff 


lia  prêt  en  monet  a  credaff 
(Jnclct  a  vajf  e-{  tardaffre 
I\'ll  so  na  vi(tn(p  Icm  cm  tj- 
lia  ne  fnenna  arrêt ajf  mny 
Rac  bout  ennliy  ma  study  ve. 


An  Mr.ssAdF.u. 

2(S^2.  Mar  daleet,  eut  eut  et  se, 

Ne  onn  cnouar  pe  hoarjjlie 

Rac  lies  re  a  baie  leu 

Na  mar  be  neb  ampris  dispar 

Groaet  ffant  den  estrcn  me  en  goar 

Effe  dich  glachar  re  '  dareu, 

(Dioscorusa  dcu  e  queflridy  hac  a  ya  de  tour.) 


279.  Ah  !  vénérable  Sauveur,  cher  fils  de  Dieu,  du  roi  qui  créa  la  mer  azurée  dont  il  mesura 
rimmensité,  la  glorieuse  lumière  du  soleil  et  de  la  lune,  le  ciel  et  la  terre  dont  il  fit  notre  demeure, 
les  étoiles  pures  et  le  monde  entier  ! 

280.  Vous  êtes  venu  au  monde,  je  le  crois  assurément,  afin  de  mourir  sous  notre  figure,  avec 
beaucoup  de  douleurs  et  de  souffrances  ;  aussi,  je  vous  prie,  pensez  à  moi  maintenant,  ô  mon  divin 
maître,  et  ne  me  laissez  pas  oubliée  dans  Tépreuve. 

DioscoRE  revient  de  son  voyage. 

281.  Je  songe  à  revenir  chez  moi,  et  il  est  temps  d'aller,  je  crois  ;  je  vois  que  je  tarde  trop,  il  y  a 
longtemps  que  je  n'ai  été  dans  ma  maison,  et  je  ne  veux  plus  m'arrêter  car  mon  désir  est  d'y  être 
rentré. 

Le  messager. 

282.  Si  vous  tardez,  écoutez  bien,  je  ne  sais  pas  du  tout  ce  qui  arriverait,  car  beaucoup  de  gens 
sont  en  marches  continuelles,  et  s'il  y  avait  quelque  entreprise  extraordinaire  faite  par  un  étranger, 
je  crois  que  ce  serait  pour  vous  une  douleur  toute  prête. 

(Dioscore  rovit-nt  de  sjs  atîaircs,  et  va  à  sa  tour.) 


Var.  I.  Figur  (recte).  —  2.  Viouf.  —  3.  Glat  chare. 
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2S3.  Me  y  a  da  guelet  rac  prel  eu 
Ma  tour  labourel  a  Jicn  deii 
Achiuel  heu  dren  deseuaJJ  ' 
Euel  }Jia  emoa  plen  ordi'enet 
Pe  en  fac\on  queiit  ma  monet 
E\  vihe  groaet  heb  arreiaff. 

(Aman,  pan  sell  ouz  an  tour  ha  guelet  groaet  try 
frenest,  ez  lauar  dan  mecherour  :) 


284.   Vahont  a  uhel  e^  guelaJJ 
Try  frenest  seul  ma^  arhuesta  [ff] 
Hac  emem  soe\aJf  queuta  ff  prêt 
Oar  an  mecherour  laboure t"^ 
Perac  e'{  ae\  prob  da  ober 
Na  pei  en  deueux  sclaerprederet. 


2  (S 5.  Deux  Jlam  aman,  comps  diff  glan  an 

[jnanyer 
Pe  en  requet  e\  eux  te  groaet  seder 
Em  tour  Jlour  quer  antier  na  differ  qiiet 
Plen  try  frenest  da  arhuest  en  creis  de:{, 
Comps  an  raeson  dison  han  guyryonei 
Heb  digare\  discue^  piu  eu  be^et. 

286.  Memoa  dit  cren  ha  terni  goure hemennet 
Dre  guerjou  spes  espres  na  grases  quet 
Prenest  en  bet  dre  neb  fet  nemet  don 
Perac  oarse  arre  e^oude  aet 
Da  ober  queti  pa  emoa  plen  ordrenet  ? 
Gou\ue\  affet  ha  cret  e\  eux  groaet  gou. 


283.  Je  vais  voir,  car  il  est  temps,  si  ma  tour  n'est  pas  faite  et  achevée  selon  mon  intention, 
comme  j'avais  ordonné  avant  de  partir  qu'on  l'exécutât  sans  retard. 

(Ici,  quand  il  regarde  la  tour  et  voit  qu'on  a  fait  trois  fenêtres,  il  dit  à  l'ouvrier  :) 

284.  Je  vois  là-bas,  en  l'air,  trois  fenêtres,  en  regardant  bien  ;  et  je  suis  surpris  au  premier  chef, 
de  la  façon  dont  l'ouvrier  a  travaillé.  Pourquoi  est-il  allé  faire  cela  ?  Et  quelle  est  sa  véritable 
intention? 

285.  Allons,  viens  ici,  et  me  dis  franchement  ce  qu'il  en  est.  A  la  requête  de  qui  as-tu 
donc  fait  à  ma  belle  et  bonne  tour,  que  j'aime,  réponds,  ces  trois  fenêtres  qu'on  voit  au  midi  ? 
Dis  ta  raison  sans  bruit,  dis  la  vérité,  et,  sans  chercher  d'excuse,  explique-moi  qui  en  est 
cause. 

286.  Je  t'avais  commandé  expressément,  en  termes  fort  clairs,  de  ne  faire  absolument  que  deux 
fenêtres  sous  aucun  prétexte.  Pourquoi  donc  t'es-tu  avisé  d'en  faire  plus  que  je  ne  t'avais  rigoureu- 
sement ordonné  ?  Sache  et  crois  bien  que  tu  as  eu  tort. 


I.  Deceuaf.  —  2.  Aïs.  labourer. 


m;  mystkuk  ov.  sainik  iiaiuji. 
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An  mkciiiuouu. 

2(S'j.  lloUy  mcrch  hch  faut ^ciilcntcl  l\Jitl\ 

\  Au  trou, 
A  atrhijs  pi  en  dijfpcri^iicii  c  guenon 
Ou\  a*  an  ou  anuta  ^nou  dc\vout'l 
E-{  groascnn  net  en  ejj'et  an  tredc' 
AIa:{  respofitis  ^ant  auis  en  i^uissc, 
Rac  blani  drain  le  à  se  neni  deurie  quel. 

288.  Ilac,  enie^y,  ^ruet  try  espediet. 
Moi  diblanuno  pep  tro  no\  be^o  quet 
Care^  en  bel  :  q lient  se  net  credet  dif, 
Pan  duj'  me  *  tat  gant  cher  mas  '  ebalus, 
E  quejj'ridj-  net  de  ty  gi'acius 
Heb  dout^  doutus  haetus  o^  escusif. 


l'fV/y.  Neuse  tj'mat  neb  stat  ne  t reliât t/ 
/•.';   is  ma  lient  heb  neb  fent  ha  sent  if 
/'ardonet  dif  ne  ri/  ne  Jillif  mity, 
t)re  neb  study  ou^ichuy  bi;uiquen, 
Na  faut  en  bet  credet  en  requet  den, 
Ne  ri/'dich  plen  pergueti  dre  neb  heny. 

DiOSCOKUS. 

■jgo.  Diot,  sotin,  babouin,  mastin  quj', 

Me\punisso  vn  trofiepe^o  sy. 

Ha  te  ha  hy  deffry  mo\  casti\o 

Ne  elh'i  tam  bout  diblam  sur  amant , 

Sintifouty  an  douas  te  variant 

Bilen,  mecbant  \  truani,  ten  ainanto. 


L'ouvrier. 

287.  C'est  votre  fille,  sans  mentir,  entendez  bien,  seigneur,  qui  m'a  commandé  expressément  de 
sa  propre  bouche  qu'en  plus  de  deux  que  j'avais  déjà  commencées  j'en  exécutasse  une  troisième 
Je  lui  répondis  sagement  ce  que  vous  venez  dédire,  car  je  vous  jure  que  je  ne  voulais  pas  en  avoir 
le  blâme. 

288.  Allons,  dit-elle,  hâtez-vous  d'en  faire  trois.  Je  vous  excuserai  entièrement,  et  vous  ne  re- 
cevrez aucun  reproche  :  car,  croyez-moi  bien,  quand  mon  père  i-eviendra  à  sa  chère  maison,  joyeux 
et  content,  son  affaire  terminée,  sans  aucun  doute  je  réussirai  à  vous  justifier. 

289.  Alors,  je  ne  le  cacherai  point,  je  me  résignai  aussitôt  à  céder  et  à  lui  obéir.  Pardonnez-moi 
je  ne  le  ferai  plus  ;  je  ne  vous  manquerai  plus  jamais  pour  aucun  motif,  et  je  ne  commettrai  plus 
aucune  faute  envers  vous  à  la  requête  de  personne. 

DiOSCORE. 

290.  Imbécile,  sot,  babouin,  fils  de  chien,  je  vais  te  punir  sévèrement  ;  je  vous  châtierai  sérieuse- 
ment, elle  et  toi.  Non,  tu  n'es  point  sans  blâme  ;  devais-tu  t'aviser  de  lui  obéir,  vilain,  malheu- 
reux, misérable  !  Tu  le  paieras  ! 


Var.  I.  Haut.  —  2.  Lise^  ouzpenn.  —  3.  Il  y  a  ici  une  lacune  de  5y  vers  que  nous  suppléons  au   moyen  de  l'édition 
de  1647.  —  4.  Lise^  ma.  —  5.  Lise{  mat.  —  6.  Lise^  bout.  —  7.  Lise{  méchant. 
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An  mestr  mecherour. 

•2gi .  i\a  rif  qiiet  rac  me  à  redo, 
Guellve  difappell  lesell  bro. 
Crouc  ram  dougo  mar  ho  goiirteif, 
A/iauen  cren  em  em  tennif 
Pan  oiich  en  hou^pret  ou:{  sejîf\ 
Pardonet  difne  tai^dif  7niij\ 

An  eil  mecherour. 

2g2.  O  presse t  7neurbet  e^  duet  huy^ 

Pet  va  so  à  Iir^  na  rqy 

Hep  qiiet  contredj-  dimpjij  f^loat  ? 

An  mestr. 

Gloat, 

lia  Juiy  et  oar  lerch  da  querchat 
Rac  me  bi:{uiqiien  loucnhat, 
Nerafdre  e  gloat  na  e  madou, 


Pa  na  caffen  ^  lech  da  tcchet 
Digantaf  scaf  nen  nachafqiiet, 
Em  la^fe  *  a/fet  agiietou. 

An  eil  mecherour. 

2g3.  A  re  fin  eu  ho  Latinou, 
Allas  me  entent  hou^  fentou 
Me  pet  drouc  darnnoii  de  [:(\  rou  mat, 
Oar  lw{  quilbeii  ra  disquenno 
Rac  suramant  huj  on  contanto, 
Qruei  ajfo  ma  on  be:{0  gloat. 

An   mestr. 

2g4.  Pan  jnaruseii  ne  cretsen  mennat, 

Pa  na  deu:{ienpi:{  ha  ti\mat 

Heb  quempret  queniat  digataf, 

Que?i  disac\un  euel  vn  cas 

E^  menne  breman  gant  an  ba:{, 

Hac  vn  cle^ef  noas  ma  la\af. 


Le  MAITRE  ouvrier. 

291.  Non,  car  je  vais  me  sauver.  J'aime  beaucoup  mieux  quitter  le  pays  ;  que  la  potence  m'en- 
lève, si  je  vous  attends.  Je  m'esquiverai  d'ici,  pendant  que  vous  êtes  à  votre  repas,  excusez- 
moi,  je  ne  tarderai  point. 

Le   SECOND    OUVRIER. 

292.  Oh  !  vous  êtes  bien  pressé  !  Comment  !  est-ce  que  vous  n'allez  pas  nous  donner  de  l'argent  ? 

Le    MAITRE. 

De  l'argent,  allez  après  lui  en  chercher  ;  car  pour  moi  jamais  je  ne  jouirai  de  son  argent  ni 
de  ses  biens  ;  et  si  je  n'avais  trouvé  moyen  de  le  fuir  prompiement,  je  Tavoue,  il  n'eût  pas  manqué 
de  me  tuer  tantôt. 

Le  second  ouvrier. 

293.  Ah  !  votre  latin  est  trop  subtil.  Hélas  !  je   comprends  vos    feintes;  et  je  souhaite  que,  pour 
étrennes,  quelques  tuiles  vous  tombent    sur  la   nuque  ;    car,  sûrement,   vous   allez  nous   payer. 
Faites  vite,  que  nous  ayons  de  Targent. 

Le  maître. 

294.  Fallût-il  mourir,  je  n'aurais  osé  lui  en  demander;  si  je  ne  me  fusse  esquivé  aussitôt,  sans 
prendre  congé  de  lui,  il  voulait  me  tuer  sur-le-champ,  avec  un  bâton  et  une  épée  nue,  sans  pitié, 
comme  un  chat. 


1.  Lise\  cedif  ?  —  2.  L\s.  huy.  —  3.  Lis.  cafsen.  —  4.  Lis.  lazse. 
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An  thi:i)K  mi:v;iii:hojiu. 

l'^.S.  Nil  pc  iirc  folLic-  eu  dc-iTf, 
Niira  dil)'i\ie  ha  lion  pin\ij' 
Droite  crcf  eu  dcyii/  tarda/  quel, 
l'J  alcstc  '  crcn  hct  eu/iaf, 
l)a  incuxat  archaul  di^antaf 
Don  pacaj  car  an  guclhafprel. 

An  micstr. 

2g6.  Ha  huyct  sedcr  marqueret, 
De  pidifrae  me  nendif  qnet, 
Euit  tra  en  bel  credet  dif^, 
Rac  siiraniant  nienn  namanthe 
Ha  de  ffuis  ejf  am  punisse 
Mar  dahenn  re  de  enouijf. 

sgj.  Dre  se,  credet  lem,  e\  cheinmi/l' 
Entroch  et  ha  g-ruet  e  pidijf 
Rac  pardonet  diJJ-  nen  dijf  quet 


Sellet  h()U-{  iinan  an  ntanyer 

Da  eonips  ou  ta//'  an  quentqlf  f^uei' 

(iruet  seder  an  pe;  a  querhel. 

An  VAU  MtCClIKHOUK. 

'j(j<S.  Pe-{  di/^are^  so  hoarue^et 
Pc  dre  sj'  CyOnipny  priuet 
Non  contante  quet  ajfet  prest  ? 
Rac  se  huy  hon  satijjio 
Suramant  hac  hon  contanto 
Pc  ny  ou:{  punisso  don  fcst. 

An  MliSTK. 

2Q().  Palamour  plen  da  un  prenest 
Pan  voe  lacquaet  try  manifest 
A  facc\on  ouest  en  creis  de'; 
Nendeu  quet  contant  a  santajf 
Nemet  a  ment  ann  ou  quentaff 
Trj  da  muyhajf  en  i^uelha'J  fe-:^. 


Lk  troisième  ouvrier. 

295.  Mais  quelle  est  sa  folie,  qu'il  ne  se  hâte  pas  de  nous  payer  ?  C'est  un  peu  fort,  qu'il  tarde 
tant  !  Allez-vous-en  le  trouver  pour  lui  demander  de  l'argent  ;  que  nous  soyons  payés  au  plus  vite. 

Le  MAITRE. 

296.  Allez  donc  l'en  prier  si  vous  voulez  ;  pour  moi,  je  n'irai  pas,  pour  rien  au  monde,  croyez- 
moi  ;  car,  sûrement,  je  le  paierais  ;  et  il  me  punirait  à  sa  manière,  si  j'allais  trop  Pennuyer. 

29/.  Aussi,  croyez-moi  bien,  je  m'en  abstiendrai  ;  allez  vous  tous  le  prier  ;  car  je  n'irai  point, 
excusez-moi.  Voyez  vous-mêmes  la  manière  de  lui  parler  le  plus  tôt  possible  ;  enfin,  faites  ce  que 
vous  voudrez. 

Le    second    OUVRIER. 

298.  Quel  événement  sert  de  prétexte  et  nous  empêche  d'être  promptemcnt  satisfaits  ?  Allons, 
vous  nous  paierez,  vous  nous  désintéresserez,  assurément,  ou  nous  allons  vous  punir  à  notre  guise. 

Le  MAITRE. 

299.  C'est  à  cause  d'une  fenêtre,  quand  on  en  a  mis  trois  qu'on  voit  si  bien  tournées  au  midi  ;  il 
n'est  content,  je  le  sais,  que  du  nombre  des  deux  premières  ;  trois  lui  semblent  trop,  sur  ma  foi. 


1.  Li'sef  alesse.  —  2.  ki  finit  la  lacune  de  l'édition  gothique. 
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Son.   l^a  cm  cm  qucmcris  da  discue\ 
De -{a ff  dan  hiech  au  lour  iieiiei 
Neiisc  princy  c^  dicoe^as 
En  un  arrai^amanl  holl  antier 
Ow^  giiclcl  try  pi^enest  prest  sclaer 
Dren  disemper  a  giicmeras. 

Jo  j .    Terriff  ma  penn  crenn  a  tnennas 

Pa  na  ue  tut  guir  a  miras 

Hac  en  arrêtas  an  drase 

Neiise  mar  cruel  en  guelis 

Dioar  an  lech  e\  didechis 

Hac  e\  achapis  en  guis  se. 

3o2.  Et,  mar  guellet  gruet  hoitrete. 
Ha  gant  comps  courtes  martese 
Eigroahe  ma  ou;  be  cheuancc 
Et  '  me  net  nendiff  quet  de  ty 
Na  ne  meux  pe  rajf  out  aff  muy 
Nac  ou^  heny  e  aliancc. 


An  EIL  MECHEROl'R. 

JoS.   Et,  c()-  peu)}   lieig  oi  drouc  me- 

\_chancc 
Ha  huy  hac  eff  gant  ho\  cheuancc 
Chetu  71  y  dre  chance  au  an  cet 
Oui  be\ajf  jJour,  ou\  labourât 
Ou\  clasq  dellit  ha  gonit  gloat 
Pe  en  stat  e\omp  baratet. 

An  mestr. 
304.  Ma  coscorne  allaff  goret. 

DioscoRus  fa  comps  ouz  c  inerchl. 

Orc-{a  ! 

Leueret  espres  demeiell 

Pe\  ou;  oa  huy  hem  do;  ^  emmell 

Am  tourell  na  pe;  a  sellech 

Ma\  rech  ober  plen  tty  frenest  ? 

Dijf  respontet  ha  be^et  prest 

Re  mayiifest  emdeiestech. 


3oo.  Quand  je  me  mis  à  lui  montrer  d'en  bas  la  tour  neuve,  alors  il  eut  dans  son  cœur  un  empor- 
tement de  rage,  et  il  fut  pris  de  désespoir,  en  voyant  trois  fenêtres  achevées. 

3oi.  Il  voulut  me  casser  la  têle,  mais  de  braves  gens  l'en  empêchèrent,  et  Tarrêtèrent  alors  ;  le 
voyant  si  furieux,  je  m'enfuis  de  ce  lieu  et  j'échappai  ainsi. 

302.  Allez,  faites  votre  compte  si  vous  le  pouvez  ;  et  en  parlant  courtoisement,  peut-être  vous 
fera-t-il  avoir  de  l'argent;  car  moi  je  n'irai  point  chez  lui  -,  et  je  n'ai  plus  rien  à  faire  avec  lui  ni 
avec  personne  de  sa  famille. 

Le   second    OUVRIER. 

303.  Allez  à  la  maie  heure,  vieille  tète  branlante,  vous  et  lui,  avec  votre  finance  !  Eh  bien  !  nous 
voilà  fort  avancés  d'avoir  si  bien  travaillé,  et  cherché  à  mériter  et  à  gagner  de  l'argent.  Oh  !  comme 
nous  avons  été  trahis  î 

Le   MAITRE. 

304.  Mes  bonnes  gens,  je  ne  puis  qu'y  faire. 

DioscoRE  parle  à  sa  fîlle. 

Or  cà  ! 

Dites-moi  donc,  mademoiselle,  ce  que  vous  aviez  à  vous  mêler  de  ma  tourelle,  et  quelle  était 
votre  intention,  en  faisant  faire  trois  fenêtres  ?  Répondez-moi  promptement  ;  il  est  manifeste  que 
c'était  par  haine  contre  moi. 

I.  Var.  Er.  —  2.  Lise^  doz  hem. 


M.    MYMi:iti:   DU   SAINTIC    IIARIIK 


Ne  omi  pcrac  i-tt  lio  Lidicch 

Na  pc^  il  .vo//i,'t't7/  yiiit  rccli  plcii 

O/h'r  Ir]-  froh'st  en  crcis  i/i-; 

Nil pL-{  il  si^nijl'r  }-iic\ 

(A)inps  iiijfprcui'^  i/i.i  ne  ;'t';  ijiicn. 

San  ri;  lUuiiv. 

.>V>6\  .\fii)'  il  i\i  /;•)•  il  sdiicrii'/i 
Knil  ihi  i-ii  Joii  en  loiicii 
Riic  se  ccr/cii  i'-{  oriircnis 
Diin  mcchcrour  eu  hiboiir  i^hin 
IL)  liiCiit  iiiim  ^Tiil  en  siiil  man 
Rac  /loniiin  en  hrenum  iin  i^iiis. 

DiOSCORUS. 

Joj.  Les  iiilfiia  riot  ha^  sotis 
I.anar  e)it  Jlam  pe  dre  anipris 
Voe  dit  nep  guis  ho  deuisajf. 


San  ne  IJakiu. 

Me  menu  dieli  iseuit  reci/iij/ 

Try  freuest  eu  re  ouestajj' 

I)ii  scLierhiit  mnyhajj',  ue  rii(J' sy. 

Dtosrnni's. 

3o<S.   ('omps  dij)' hrejj' pe-;  ii  sif^nijj)' 
Na  pe  en  tra  e^  sclaerha  miiy  ; 
I.auar  da  stndi  niiini/'est. 

Santk  Bauba. 

Oar  nu  dro  uw^  respoutopresl. 
Riic  tri  persou  so  eu  trou  ouest 
En  un  test,  en  un  ?naieste, 
A  un  coudet,  a  un  edit 

Vu  ster,  un  esper,  un  merit, 

Vu  apetit,  nu  deite. 


3o5.  Deux  en  dessous  et  une  en  haut,  je  ne  sais   pourquoi  vous  les  avez    mises,  ni  ce  que  vous 

songiez  en  faisant  faire  trois  fenêtres  au  midi.  Qu'est-ce  que  cela  signifie  ?  Parle-moi   franchement, 

du  moins. 

Sainte  Barbe. 

SoC).  Trois  donnent  plus  de  clarté  que  deux,  le  fait  est  certain  ;  c'est  pourquoi  j'ai  ordonné  à 
Touvricr  d'en  faire  artistement  trois  ainsi,  selon  mon  goût  :  c'est  maintenant  la  mode. 

DiOSCORE. 

307.  Laisse  donc  ce  vain  et  sot  prétexte  ;  et  dis-moi  franchement  pour  quelle  raison  tu  les  as 
ainsi  choisies. 

Sainte  Barbe. 

Je  vais  vous  le  dire  tout  de  suite  :  trois  fenêtres,  c'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  convenable,  pour 
éclairer  le  mieux,  je  le  sais. 

DiOSCORF.. 

308.  Dis-moi  en  un  mot  ce  que  tout  cela  signifie^  et  en  quoi  cela  éclaire  mieux  ;  dis  ta  pensée 
franchement. 

Sainte  Barbe. 

Je  vais  vous  répondre  à  l'instant.  Parce  qu'il  y  a  trois  personnes  dans  le  ciel  brillant,  qui  ont  une 
seule  nature,  une  seule  majesté,  une  seule  pensée,  une  seule  puissance,  une  seule  dignité,  un  seul 
désir,  une  seule  vertu,  une  seule  volonté,  une  seule  divinité. 
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DiOSCORUS. 

3og.  Pehc\  quaqitct  a  compset  ♦  te  ^ 
F//  tra  Icrribl  impossibl  re, 
Pas  an  dra  se  e^  hoarffe  quet. 

S4NTE  Barba. 

3og.  Men  lauar  hac  en  goar  parfet 
En  gallout  diuin  an  Dreindet 
E-{  eu  nnyet  heb  quet  sf 
An  Tat  han  Map  nen  deu  goap  quet 
Didan  un  ster  han  glan  Speret 
A  unn  effect  hep  contredy. 

3 10.  Leal,  égal  hep  contrai/ 

Vu  sac{un  commun  hag  ^  iiny 

Vu  matery  un  aliancc 

Vnau,  un  pan,  a  un  manjer 

Vn  opinion  deboner 

Vu  guer,  un  cher^  heb  differancc. 


3i  I .  A  un  spes,  hac  a  un  essancc 
Vn  moean  hac  un  conuenancc 
Vn  sapiancc,  un  liajicc  net 
Vn  mat,  un  slat  a  un  natur, 
Vn  grat,  un  poellat,  un  statur, 
Vn  musiir  pur,  un  cur  furmet. 

DiOSCORUS. 

3 12.  Nen  deu  henne\  ainaueiet 
Gant  neb  den,  men  goar  plen,  en  bel 
En  effet  nemet  guenede, 
Na  pe  en  glemi  e  chom  henne^  ? 
Lauar  heb  mar  da  digare^, 
Pebe\  folle i  a  compse^  te? 


DiOSCORE. 

309.  Quel  fatras  me  débites-tu  là  ?  Il  est  bien  impossible  qu'il  existe  une  pareille  merveille. 

Sainte  Barbe. 

Je  le  dis  et  je  le  sais  parfaitement  ;  dans  le  pouvoir  divin  de  la  Trinité  sont  intimement  unis  le 
Père  et  le  Fils,  sans  mentir,  avec  la  même  dignité,  et  le  Saint-Esprit,  avec  la  même  puissance,  sans 
contredit. 

3 10.  Ils  sont  absolument  égaux,  sans  différence  ;  c'est  une  communauté  bien  unie,  une  alliance 
substantielle,  une  unité  tout  à  fait  complète,  un  seul  esprit  divin,  une  seule  parole,  une  seule  féli- 
cité, sans  distinction. 

3x1.  Une  seule  substance,  une  seule  essence,  une  seule  vertu,  une  seule  beauté,  une  seule  sa- 
gesse, une  seule  unité,  un  seul  bien,  un  seul  état,  une  seule  nature,  une  seule  bonté,  une  seule 
activité,  une  seule  immensité,  une  seule  mesure  infinie,  une  seule  providence. 

DiOSCORE. 

3 12.  Ceci  n'est  connu,  je  le  sais  fort  bien,  de  personne  au  monde,  que  de  loi  ;  et  dans  quel  pays 
demeure  cet  être  ?  dis-moi  jusqu'au  bout  ta  pensée.  Quelle  sottise  tu  racontes  là  ! 


I.  Lise{  compsez.   —  Var.  2.  Hac. 
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J'/.V.    DiVnpiic/  cil  net  ncp  en  cfc/lic 
IL:  Ironipct  eu  cals  ciialsc 
Drc  iin  di\i  se  rae  neii  aen  ijuei 
J^ossihl  aesi/^l  en  disciplin 
Oar  lion  doeoii  ijnel  '  anlerin 
Effc  neb  fin  delerniinet. 

Santk  Baiuiv. 

3 14.   A  drouc  squienl  e\  enfeniel 
Rac  un  ira  confrcl  da  i^uelct 
Ville  lauarct,  na  ret  dont, 
El  ;'t'7  hcb  gOH  hoi  docou  fall 
So  men  goar  ha  boii\ar  lia  dall 
Leun  a  pep  goalL  a  neb  gallout. 

3i5.  Nen  dint  a  daj/'ne:^  da  vc:{out 
Mat  ^  na  sauant  na  da  santout 
Na  da  bout  en  nep  vont  sont  il 


/ lii  ne/'  il  iie!  en  lut  félon 
So  milliguel  drenn  lioll  bedou 
Rac  y  so  hcb  gou  docoii  vil. 

DiOSCORUS. 

3 1  (j.  I.aUiir  di/f  exprès pe  dre  stil 
lui  dit  bvejj'  na  dougiie-^  reiiil 
Dam  docou  gentil  abill  ace. 

Santé  Barba. 

Crachct  oarpep  tro  en  ho  face 
A  rahenn  ha  pan  cajfenn  spacc 
En  pep  place  en  ho  cjfac^enn 
Loiis,  louidie  ha  milliguet 
Dj'aoïilloii  vil  droite  eompilct 
Gant  tut  dampnet  dre  fais  eredenn. 


3i3.  Celui  qui  le  croirait  serait  damné  tout  net,  et  fort  trompé  :  car  il  n'est  pas  facile,  il  n'est  pas 
possible  de  penser  que  nos  dieux  augustes  sont  seulement  des  êtres  périssables. 

Sainte  Barbe. 

314.  Vous  Tentendez  mal  :  car,  n'en  doutez  pas,  ce  serait  une  chose  contraire  à  l'expérience,  de 
dire  que  vos  mauvais  dieux  sont  véridiques,  eux  qui,  je  le  sais,  sont  sourds  et  aveugles,  remplis  de 
défauts  et  sans  pouvoir. 

3i5.  Ils  ne  sont  pas  d'une  nature  propre  à  avoir  de  bonnes  qualités,  à  savoir,  à  sentir,  ni  à  ré- 
fléchir en  aucune  façon;  et  celui  qui  a  foi  dans  leur  histoire  est  maudit  dans  tous  les  mondes  :  car 
ce  sont,  sans  mentir,  de  vilains  dieux. 

DiOSCORE. 

3 16.  Dis-moi  donc  en  peu  de  mots  ce  que  tu  as,  à  ne  pas  porter  respect  à  mes  dieux  si  bons  et 
si  sages. 

Sainte  Barbe. 

Je  leur  cracherais  bien  à  la  face  si  J'en  trouvais  l'occasion;  je  les  détruirais  en  tout  lieu,  ces  sales 
démons,  puants  et  maudits,  odieusement  fabriqués  pour  la  superstition,  par  des  réprouvés. 


1.  Lise^  quer.  —  2.  Lis.  mau. 
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DiOSCORUS. 

Sij.  Comps  aman  breman  biihan  crewi, 
Lauar  di Jf  lieb  goap  pe  da  penn 
Eu  dit  tetin,  na  pe:{  a  menne\ 
Blasfemajf  a  cre  ma  doeoii 
Na  pj^e^ec  giier  ho  oberon 
Sotoniou  a  de:{roii2:{. 

3i8.  Lauar  dijf  crenn pin  eu  heune-{ 

Herue\  da  manyer  a  que7'e:{ 

Na  pe  a  r<?7  e  compseï  te 

Lacat  en  despit  eguit  tiy 

Ma  doeou  bras  dre  fantasy 

Da  sotonj'  ho  descry  re. 

Santé  Barba. 

3ig.  Me  récit  an  diuinite 
Hac  an  melit  an  deite 
Hac  an  maies  te  dereat 


So  en  baradoes  compnset 
Dre  mister  diuin  afi  iJreindei 
Compilet  hac  ordrenet  mat. 

32  0.  Ejio  suramant  Doe  an  Tat 
A  prederas  gant  cals  a  stat 
E  grat  tnat  hac  e  pligadur 
Ober  an  bet  net  drCyedy 
Ha  que^quement  penn  so  enn  hy 
Eiiel  ma:{edy  en  Scriptur. 

3-2 1 .  Eff  l'oe  a  croeas  a  tra  sur 
Heb  quet  a  dont  e  gallout  pur 
Quement  croeadur  so  furmet 
Hac  a  gueure  ann  ej^  pep  queiier 
Hann  holl  planedou  hep  gou  guer 
Ann  heaul  an  loar^  han  holl  steret. 


DiOSCORE. 

317.  Parle-moi  bien  vite,  et  dis-moi,  sans  mentir,  à  quel  but  tu  tends,  et  quelle  est  ta  prétention» 
de  blasphémer  si  fort  mes  dieux?  Ne  dis  plus  mot  de  leurs  œuvres,  car  tu  n^as  proféré  que  des  in- 
sanités. 

3 18.  Dis-moi  donc  clairement  à  qui  tu  rends  un  culte  et  de  quel  droit  tu  parles  pour  décrier, 
par  fantaisie,  mes  grands  dieux,  au  profit  de  trois  autres?  Ta  folie  les  rabaisse  étrangement. 

Sainte  Barbe. 

319.  Je  confesse  un  Dieu,  une  divinité  glorieuse,  une  majesté  suprême  qui  forme  au  paradis, 
par  un  ordre  admirable,  le  mystère  de  la  Sainte-Trinité. 

320.  C'est  là,  assurément,  que  Dieu  le  Père,  dans  sa  sagesse  et  pour  son  bon  plaisir,  résolut  de 
faire  le  monde  tel  qu'il  est,  avec  tout  ce  qui  s'y  trouve  :  c'est  ainsi  que  le  marque  l'Ecriture. 

32  1.  Ce  fut  lui,  sans  aucun  doute,  qui  dans  sa  souveraine  puissance  créa  et  forma  toute  créature  : 
il  fit  l'immensité  du  ciel,  et  toutes  les  planètes,  sans  mentir,  le  soleil,  la  lune  et  toutes  les  étoiles. 


I .  Lise^  loer. 


Il:  mystkhk  ok  sainik  iiakih: 


n 


3'2'2.   QuculiiJ]  d\)UH'^  c\  j'oc  croeet 
h'.u  l\it\iiii>cs  luj  coiiiposcl 

Ann  -l/c'^  '?/A'^  /'t'^'  "/"i'/  •''■'', 
I/iic  l'inc  '  iviii  A  cl  i(lh'llu\(}' 
IlanucI  I.ticijjct'  au  scier lhi(J' 
Ont  i\(j'  rc  scii/f  ijih'inprcf  a/fuj'. 

.)':.•.)'.   Drc  ()iiri>onil/  l^ras  lia  /'aiiiasj' 
7'>'^  nicii/ias  pieu  drcis  pcp  Iwuy 
CaJJocl  auu  audiiii  uiui-lia//' 
En  cspi'cs  eu  les  cclcs/cl  ^ 
lia  bc^ajfpcp  tu  qucu  ulwl 
Kucl  a)i  supo'ucl  liaefiaj/  *. 

S-j^.  lYeuse  ti^mat  e\  leurrât  scajf 
Eu  c  ourgoill  deuu  ou  brouillajf 
Drc  procurajf  an  qucntajf  critu 


I)a  un  prison  don  disoncsl 
l''u  poan  hac  eu  cry  mauifcst 
l)occ  tcnipcsl  uc  ra  cs/iui. 

JfjS.  l'IO'  lie  aliancc  a  chance  prim 

A  eac^at  Iteb  f^oap  dauu  abim 

Leuu  a  vetiitu  iueslimabl 

l)a  cliom  bi;liuiqueu  lieb  quel  fin 

/','  mil  est  relira  lia  iayu 

I'!u  lecli  rillûiu  abltouiiuabl. 

DroscoRus. 

S26.   N'en  de  II  quel  da  caquet  etabl 
En  neb  faeCyOU  na  raesonabl 
Na  conuenabl,  ua  notabl  quel, 
Nen  deuoa  neb  ^racc  mar  quac-{el  '• 
E  Ael  éternel  eiiel  se 
Heb  bout  a  darre  goiirreet. 


322.  D'abord,  certes,  furent  créés  et  formés,  au  paradis,  les  anges  ;  le  premier  d'entre  eux,  le  plus 
brillant,  nommé  Lucifer,  devint  bientôt  jaloux  de  Dieu. 

323.  Dans  Texcès  d'un  orgueil  insensé,  il  voulut  avoir  expressément  l'autorité  suprême  sur  tout 
être,  dans  la  cour  céleste,  et  être  en  tout  aussi  élevé  que  l'Eternel  lui-même. 

324.  Mais  aussitôt  il  fut  précipité,  et  son  orgueil  confondu,  pour  avoir  causé  le  premier  crime  ; 
il  fut  jeté  dans  une  prison  profonde  et  déshonorante,  au  milieu  des  tourments  et  des  cris  :  Dieu  ne 
fait  point  de  cas  de  sa  fureur. 

325.  Lui  et  ses  alliés  furent  envoyés  soudain  dans  l'abîme  plein  d'une  horreur  indicible,  pour 
y  demeurer  sans  tin,  à  jamais,  avec  mille  tortures  effroyables,  dans  ce  lieu  terrible  et  affreux. 

DiOSCORE. 

326.  Ton  caquet  n'est  point  raisonnable,  il  n'a  ni  vérité,  ni  convenance,  ni  caractère  sérieux  : 
ce  Dieu  n'avait  aucune  bonté,  s'il  envoyait  ainsi  son  ange  éternel  aux  abîmes,  sans  espoir  de 
relèvement  ; 


Var.  I.  Diuoc.  —  2.  Lise^  effoe  ?  —    Var.  3.  Lez  celestiel.  —  4.  Lis.  haelaff.  —  Var.  5.  Cacze  [recte]. 
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LE    MYSTKUE    DE   SAFNTE    BARBE 


3 '2'/.  Hac  eilit  bech  a  un  pechct 
Goude  cnn  eff  e  bout  eff  gi-oaet 
En  cac\et  en  un  qualether^ 
A  ban  oa  an  Aelcy  coCyCt 
Oar  se  da  Doe  nen  deuoe  quet 
Conipaini^niune^  en  bet  seder. 

Santé  Barba  a  rcspont. 

32  S.  A  pan  g-uelas  Doe  an  croer 
E:{  oa  goulloet  a  fra  seder 
Cals  an  nyiier  e  cadoeryou 
E^  prederas  sclaer  ober  den 
Dre  e  gallout  heb  neb  southen  * 
Do  cargaff  a  plen  heb  quen  gou. 

32g.  Heb  reux  neuse  e\  gueure  don 
Da  îie^ajf  ajfet  priedou 
May  rosent  hadou  en  louen 


Eroe:;  ha  ligne^  da  arnihe^aff 
An  sigou  goulloet  da  quentaff 
Rac  sevoe  de\a{j  forgajf  den. 

33 0 .  Neuse  dinoas  o  laças  plen 
En  un  lech  plaesant  da  antren 
Eti  deuoa  certen  ordrenet 

A  ioa  galuet  affel,  me  desl, 
Délectation  lech  onest 
Baradoes  terrest  aprestet. 

33 1 .  Eno  Lucifer,  drouc  speret, 
A  deu^  do  temptaff  quentaff  prêt, 
Dre  ajffuy  meurbet  credet  voe 
Ma  o  laças  dan  pas  a  scaff^ 
Dre  an  drouguiae\  ane\aff 

Da  quentaff  da  offensa ff  Doe. 


327.  S'il  renvoyait  à  un  dur  châtiment,  pour  s''étre  chargé  d'un  péché,  après  l'avoir  créé  dans  le 
ciel.  Depuis  la  chute  des  anges,  Dieu  n'eut  donc  plus  aucune  compagnie. 

Sainte  Barbe  répond. 

328.  Quand  Dieu  le  créateur  vit  ainsi  devenus  vides  un  grand  nombre  de  sièges,  il  pensa  sérieu- 
sement, pour  les  remplir,  à  faire  l'homme  par  sa  souveraine  puissance  :  ceci  n'est  point  une  fable. 

329.  Alors  il  fit  sans  difficulté  deux  êtres  humains  pour  être  époux  et  produire  heureusement 
une  famille,  une  race  qui  vînt  occuper  les  sièges  laissés  vides  :  tel  fut  son  dessein  en  formant 
l'homme. 

330.  Alors  il  les  mit,  dans  l'état  d'innocence,  en  un  lieu  agréable  à  voir,  qu'il  avait  créé  et 
arrangé  exprès,  et  qui  était  appelé,  je  l'atteste,  l'aimable  séjour  des  délices,  le  paradis  terrestre. 

33 1.  Là,  Lucifer,  le  mauvais  esprit,  vint  les  tenter  aussitôt,  et  ce  fut  par  grande  jalousie,  croyez- 
le  ;  si  bien  qu'il  les  amena  bien  vite,  dans  sa  malice,  à  offenser  Dieu. 


Var.   I.  Souten  'recte).  —  2.  Ascaf. 


I.r;    MYSTKRK    DK    5AINTK    nAIMIi: 
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33'j.  ]\(j  a  Acu\  ijiicn pi'cs/  o,v  rs/oc  ' 
Do  /ciiiuï/fa  scrnp  iin'tipoc 
I)a  pccliij)'  ()ii\  l\)C  an  i-m- pur 
/)/•('  ////  /.?///  iiiiall  rc  qualct 
Ami  i^iic\ciiu  ii)-()a  diD'ciiiiel 
()  trompas  ajj'cl  hc\cl  sur. 

JJ.'y.    Pan  ^','7/t7t7>v  JJocu  Tal  ho  naliir 

Na  roil  iiep  s/af  c  pli^iadur 

Na  nac  oaul  fur  iiac  cid  us 

Eu  ho  ^jiiaCyas  uc  /'allas  quel 

Da  proujf  poati  ha  doau  oai'  au  bct 

Ne  j'iout  quct,  credct,  hactus. 

334.  Eu  melcouv  mau^^acius 
Pcp  rout  eu  iinn  hiruout  doutus 
Huauadiis  ha  coufus  re 


Eu  ho  leurras  Ihte  au  Eroer 
Au  Icch  uia^  edoeuf,  drcu  couler, 
i'.u  uu)i  hirder  ic  auidcre. 

l)i')S(;()i(L'S. 

335.  (Irueldet  hras  voc  au  drase  ; 
Perac  heh  ueb  /^oall  mar  i^alse 
Na  ra  c//"  pep  re  da  ue-{a(J' 

Oiieu  par/cl  heh  quel  coutredy 
I)re  ho  squieul  uia^  mi r seul  y 
(hitaj)'  dre  a/fuy  fa-{iaj)  ? 

336.  Sotis  ha  follae:{  oa  de;aj/ 
Mar  guillf  miret  permet taff 
Na  remedaj)'  scajf  queutaj)'  <^uer 
Ho  ober  a  pechet  net  Jlaui 
Legetim  cuit  heb  dellit  blani 
Na  doeu  estlam  eu  ueb  amser. 


332.  Il  vint  à  bout,  à  force  d'efforts,  de  les  amener  à  pécher  méchamment  contre  Dieu,  le  saint 
roi,  au  sujet  d'un  fatal  morceau  de  pomme  de  Tarbrc  défendu  ;  et  il  les  trompa,  sachez-le  bien. 

333.  Lorsque  Dieu  le  Père  vit  ce  qu'il  en  était,  qu'ils  ne  faisaient  aucun  cas  de  sa  volonté,  et 
qu'ils  avaient  le  malheur  de  n'être  pas  sages,  il  ne  manqua  pas  de  les  envoyer  éprouver  de  la  peine 
et  du  souci  par  le  monde,  et  ils  ne  furent  pas  joyeux,  croyez-le  bien. 

334.  Pleins  de  tristesse  et  de  douleur,  d'inquiétudes  et  de  confusion,   gémissants  ec  soupirants, 
Dieu  le  créateur  les  renvoya,  dit-on,  du  lieu  où  ils  étaient,  dans  un  état  fâcheux  et  désagréable. 


DiOSCORE. 

335.  C'était  là,  sans  contredit,  une  grande  cruauté  :  pourquoi,  s'il  le  peut,  ne  fait-il  pas  tous  les 
hommes  sans  défaut,  assez  parfaits  pour  s'abstenir  sagement  de  l'offenser  par  envie  ? 

336.  Quelle  sottise  et  quelle  folie  de  sa  part,  de  ne  pas  leur  permettre,  s'il  le  pouvait,  et  de  ne 
pas  ainsi  les  rendre  d'un  seul  coup  purs  de  tout  péché,  soumis  à  la  loi,  irréprochables,  et  sans 
expiation  à  supporter  jamais! 


Var,  I.  E  stoe. 
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Santé  Barba  [a  responO. 

33'j.  Dvcnn  abcc  inan  eu  pcp  manyer 
Ey  j'innt  sugiet  oit  seder 
Y  hac  o  sper  heb  diffcraff 
Da  vont  enn  {{jern  éternel 
Dreîi  pechet  guyr  originel, 
En  repel  cruel  iselhaJJ. 

33S .  l)oe  au  Tat  pan  roe  mat  gantaff 
A  dileuiras  dren  cas  a  scajf 
Eguit  amant  aJJ'  queuta  If  prêt 
E  map  mat  hegarat  uatur 
Da  quemeret  quic  ha  figur 
En  un  guerches  pur  assuret. 

33g.  Neuse  de-^y  notiffiet 
Dre  Gabriel  gant  rueltet 


Voeann  secret  oar  an  bet  tnan 
An  eil  persan  din  an  Dreindet 
Aioa  enn  hy  crenn  disquennet 
Ha  conceuet  dren  Speret  glan. 

340.  Goude  espres  an  Guerches  man 
En  ganas  net  oar  an  bet  man 

Heb  ancquen  na  poafi  neb  manyer 
Guerch  ha  glan  homan  a  mafias 
Heb  caffoiit  nech,  na  ne  péchas  ; 
Mister  bras  j^oe  an  cas  a  sclaer. 

341 .  Pan  oa  be:^et  en  bet  seder 
Don  bloa:{  ha  tregojit,  a  conter, 
Ha  tri  mis  antier  moderet  *, 
Neuse  affet  an  Princet  bras 
Heb  eaux  nac  abec  ha  dre  cas 
A  pourchaCyas  gant  diblasdet 


Sainte  Barbe  répond. 

337.  Voilà  pourquoi  ils  furent  sujets,  certes,  eux  et  leur  race,  sans  distinction,  à  aller  à  l'abîme 
éternel  de  Tenfer,  à  cause  du  péché  originel,  dans  une  cruelle  réprobation. 

338.  Dieu  le  Père,  quand  il  Jugea  à  propos,  envoya,  à  ce  sujet,  pour  réconcilier  bientôt  le  monde, 
son  Fils  si  bon  et  si  aimable,  prendre  chair  et  figure  humaine  dans  le  sein  d'uae  vierge  très  pure. 

339.  Alors,  Gabriel  lui  annonça  humblement  que  ce  mystère  s'était  accompli  en  ce  monde  ;  que 
la  seconde  personne  de  la  sainte  Trinité  était  descendue  en  elle,  et  y  avait  été  conçue  par  l'opération 
du  Saint-Esprit. 

340.  Ensuite,  cette  vierge  pure  le  mit  au  monde  sans  aucune  douleur  ni  souffrance  ;  elle  resta 
vierge  et  sans  souillure  ni  péché  ;  c'est  là  évidemment  un  grand  mystère. 

341.  Quand  il  fut  resté  au  monde  trente-deux  ans,  dit-on,  et  à  peu  près  trois  mois  entiers,  alors 
les  grands  princes,  sans  cause  ni  motif,  firent  en  sorte,  dans  leur  haine  cruelle. 


I.  Ce  vers  manque  dans  Tédition  gothique. 


U-.    MYSIi:UI';    Dl:    SAINIK    llAUnK 


K/ 


Jj^j.  I\f  Ji~c  si\icr  qitcmcfcl 
ILislilJ'  drc  di-oiic  s/rij/  lui  li/]rct 
lia  conJainpiict  lich  scllcl  pas 
Dren  prcdcrso)tl  c^  /^riicsDii/  plcn 
Jùio  c^  laça/  Doc  lia  dcti 
lùiil  lip:uc\  Iiitincn  en  croas. 

34J.  lia  Joseph  Darinia/ias 
A  liane  crenu  eu  disqnoinas 
Hac  en  laças,  ne  /'allas  qnet, 
En  un  bel  ^'■'"  ^'^'"  ^'^  nency 
Mai  s^"'-'^^  '  "^'f  '■^^'i  trede  dCy 
Dren  Aele^  f-  voe  disciieie/. 

344.  Ileb  quel  a  sy  dan  Mariet 

An  be'i  aedo  goloet 

Hac  ejfresiiscitel  net  glan 


I lac  aet  da  querellât  an  Tadoit 
t )iVt  ijfern  puant  o//-  an  tnou  *, 
Ont  a/f  lieb  gon  elfiont  Imtan. 

DlOSCORUS. 

.345.   Me  ne  cretaj)  tain  an  trainan 
]'\  deu\re  qiiet  oar  an  bel  nian 
lia  doen  e  liunan  an  poan  se 
Neniet  un  Doe  sot  riotits 
lùiit  un  cur  so  inaleiirus 
Ha  confus  nen  nem  abusse. 

346.  Nen  doa  quet  e  cas  an  drase 
Mar  boa  Doe  freals  eiialse 
Euit  un  die  na  délieras 
Donet  neb  rout  da  j'e^oul  den 
Na^  goif{aJf  garu  an  inaruyen 
Euit  ligne\  liumen  en  croas. 


342.  Qu'il  fût  saisi  avec  une  violence  sacrilège,  livré  et  condamné  sans  égard.  Ils  firent  comme  ils 
Pavaient  résolu  ;  et  THonime-Dieu  fut  mis  en  croix  pour  le  genre  humain. 

343.  Joseph  d'Arimathie  l'en  descendit,  et  ne  manqua  pas  de  le  mettre  dans  un  tombeau  épais, 
nouvellement  taillé  dans  le  roc  vif;  mais  il  sortit  glorieusement  le  troisième  jour,  comme  les  anges 
Tannoncèrent 

344.  Sans  détour  aux  Maries,  du  tombeau,  qui  était  scellé  ;  et  il  ressuscita,  plein  de  vie,  après 
avoir  été  chercher  dans  Tabîme  horrible  des  enfers  les  patriarches  ;  ccux-:i  furent,  sans  mentir,  bien 
heureux  de  le  voir. 

DiOSCORE. 

345.  Je  ne  crois  rien  du  tout  de  cela;  je  ne  pense  pas  qu'un  Dieu,  à  moins  d'être  fou  et 
aventureux,  ait  pu  venir  en  ce  monde  souffrir  lui-même  un  pareil  supplice  et  s'exposer  à  tant  de 
confusion  pour  une  affaire  si  pénible. 

346.  Ce  n'était  pas  le  cas,  si  Dieu  était  bienheureux,  que  pour  une  dette  qui  ne  l'engageait  pas,  il 
vînt  se  faire  homme,  et  souffrir  une  mort  froide  et  cruelle,  pour  le  genre  humain,  sur  k  croix. 


Var.  I.  sauas  (recte).  —  2.  Ce  vers  nnnque  dans  l'édition  gothique.  —  3.  Na  Ja  [r.'cte). 
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Santk  Barua. 

34~.  Ha  i^oiidese  Cy  goiirreas 
Eiiel  Au  trou  enn  ejfou  bras 
May  ase:{as  ue  j allas  quel 
A  dcliou  da  Doe  an  Tat  natur 
Uniet  eu  Dreuidet  net  pur 
Dre^edj^  en  Script urfurmet. 

348.  Grâce  an  Speret glau  oar  anhet 
A  dileu'^rat  plen  ordrenet 
Da  conforta ff"  net  en  quentel 
Ga)it  un  son  guiryon  hac  ouest 
Dan  tj'  ma\  oant  j'  manifest 
Ou~  ober  fest  ann  Abestel. 

34g.   Vu  dro  chetu  e\  duy  cruel 
Euel  LHiir  barner  éternel 
Gant  ufi  stat  uliel  euel  peun 


Da  banin  a>i  bet,  na  lequet  sy, 
So  glan  didan  e  damany 
Ne  eil^  neb  heny  e  dijfen. 

35 G.  Eno  pebe'^  tro  ve^o  henn 
Pan  duj'  ann  eff  gant  cleyc/jf guenn 
Oar  un  coffabrenn  crenn  en  aer 
Neuse  pep  de  place  a  cac:^o 
Diou{  ho  dellit  o  merito 
Pep  ane-o  en  guello  sclaer. 

35 1 .  Petra  a  ve\o  groat  en  seder 

DiracpeuJi  lietin  ont  pan  conter 

En  lech  na  allier  dijj'eraff 

Gant  poan  ha  dont  ha  hiruout  bras 

E^  cac^o  pep  unan  dan  cas 

Pan  duj'  an  pas  de  guir  tassaff. 


Sainte  Barbe. 

347.  Ensuite,  il  s'éleva  en  maître  dans  les  grands  cieux,  oli  il  s'assit,  certes,  à  la  droite  de  Dieu  le 
Père,  dans  Tunion  de  la  Sainte-Trinité  ;  c'est  ce  que  marque  l'Ecriture. 

348.  Il  envoya,  selon  sa  promesse,  la  grâce  de  l'Esprit-Saint,  en  ce  monde,  aux  apôtres  assem- 
blés solennellement  dans  une  maison,  pour  les  affermir  et  les  instruire  dans  le  bien  et  dans  la  vérité. 

349.  Et  voilà  qu'un  jour  il  viendra  sévèrement,  juge  équitable  et  éternel,  dans  la  pompe  glo- 
rieuse d'un  roi,  juger  le  monde,  qui,  sachez-le,  est  tout  entier  sous  sa  domination  ;  nul  ne  peut  s'y 
soustraire. 

350.  Oh  !  quel  spectacle  ce  sera,  quand  il  viendra  du  ciel,  avec  une  épce  nue,  sur  un  nuage 
élevé!  Alors  il  mettra  chacun  à  sa  place,  et  il  traitera  tous  les  hommes  selon  leur  mérite,  comme  ils 
le  sentiront  bien. 

35  I.  Que  pourra-t-on  faire  quand  il  faudra  compter  avec  ce  juge,  sans  délai  possible  ?  Il  enverra, 
dans  la  peine  et  les  gémissements  douloureux,  chacun  à  sa  place,  quand  viendra  le  moment  d'une 
juste  rétribution. 


Var.  I.  Eli  [recté). 


I.l     MYSTI'HK    DR    SAINTK    BAllBK 


R3 


35:2.   Ilctuati  eu  Doc  i7  nnocajf 
So  Iciiti  a  ^iilUtut  lich  Ji)n/ii//' 
Pieu  i>u\  rcUii/f  eu  tuurluil)' trou 
lùicl  Doc  lux  Jeu  licb  qncn  sy 
l'.'u  Iriuiuph  lucurhcl  c\  cdy 
Drcis  fh'p  lu'U)-  eu  uui'ou. 

353.  Bout  eu  e  f>riicc  eu  pcpfaCynu 
lût  hep  uiuy  nia  ajfec/ion 
Ilaui  Jeuoeiou  rjcson  eu 
Rac  e/f  eu  iiuu  Aii/roii  loucn 
Rcdemplor  an  het  credet  plen 
A  re  son/en  da  ped  '  den  heu. 

254.   Iluy  liou-{  eux  hep  g-ou  doeou  teu 
Groaet  apep  saffar  drouc  darcit 
Ha  nen  diut  ua  beu  ua  seuen 


Vnia/^{i)U  hacr,  simulacre/, 
Na  galheu/  ueh  quentel  guelet 
Na  pre;cc  tfue/  eu  requel  deu. 

355.  Dyaoullou  bras  vil  ha  bilcii 
l'in  creis  sisteru  auu  ijj'eruu  yen 
hainpuet  be:;hui\fucu  en  peuet 
lui  neb  a  erel  ho  de/J'e  ^^allout  ' 
Ileb  remet  en  bel  na  rct  dont 

l'!)i  cûut  uni  hi'ruout  deboutet, 

356.  Eno  hcbjiu  détermine/ 
Ey  chommin/  na  ne  Jlachin/  que/ 
Condampne/  dre  ho  pechedou 
En  mil  /ourmau/  en  creis  au  /an 
En  un  fournaesa/  gant  Sa/ an 
Hoa-{  e^  eu  bihan  ho  poanyou. 


352.  C'est  là  le  Dieu  que  je  reconnais  :  il  est  plein  d'un  pouvoir  incontestable,  il  gouverne  d'une 
manière  absolue  au  haut  du  ciel,  comme  Dieu  et  homme,  sans  contredit  ;  il  triomphe  glorieu- 
sement au-dessus  de  tous  dans  Tunion  divine. 

353.  Etre  entièrement  dans  sa'grâce,  voilà  tout  mon  désir  et  mon  vœu,  bien  raisonnable:  car 
c'est  lui  l'heureux  seigneur,  le  rédempteur  du  monde,  croyez-le  bien,  celui  qui  soutient  tous  les 
vivants. 

354.  Pour  vous,  vous  n'avez  que  des  dieux  épais,  faits  de  toute  sorte  de  matière  mal  apprêtée,  et 
qui  n'ont  ni  vie,  ni  vigueur  :  des  images,  de  vains  simulacres  qui  ne  peuvent  en  aucune  façon  voir 
ni  parler  à  la  requête  de  personne, 

355.  De  grands  démons  hideux  et  repoussants  ;  au  fond  de  l'abîme  de  l'enfer  glacé  sont  damnés 
à  jamais  dans  les  tourments,  tous  ceux  qui  croient  en  leur  puissance,  sans  aucune  rémission, 
croyez-lc  bien,  et  dans  mille  gémissements  de  désespoir. 

356.  Là,  sans  fin  aucune,  ils  resteront,  et  n'en  bougeront  pas  ;  condamnés  pour  leurs  péchés,  dans 
mille  tourments  au  milieu  du  feu,  dans  la  même  fournaise  que  Satan  ;  encore  leurs  peines  sont-elles 
trop  légères. 


I.  Lise:^  Pep.  —  2.  Ce  vers  a  une  syllabe  de  trop  et  manque  de  rime  intérieure. 
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DlOSCORUS. 

liS'j.  Al  paillardes  !  paii/res  esou, 
Pénaux  e^  deiiyen  a:{  guefiou 
Blasfemaff  ma  doenu  Inuen 
Hac  y  heb  goall  dre  ho  f^allout 
Oiiy  gouitenin  au  bet  heb  quet  dont 
Ilac  en  pep  ront  ()\  ma  saut  eu. 

358.  Me  rav  dit  cruell  meruell  yeii  ; 

En  place  mau  breman  oar  eu  *  jueii 

K\  rentj'  dyen  da  eufiff 

An  despet  dan  stinn  "  a\  ligne\ 

Me'{  lamo  pep  tu  a  buhe:^, 

Me  toe  dam  fe^,  gant  ma  cle-eff. 

(Santc  Barba  a  pet  Doc  de  didenn,  ha  ncuse  un 
mcn  bras  en  cm  digoras  hac  he  cuzas  ouz  he  tat 
a  prcdcrc  ncusc  he  lazaff.) 


35 rj.  Ach  !  Autrou  splann,  croeraun  ejj\ 

Mo  y  pet  net  pi  en,  be^et  guen  ejf, 

Ha  cleuel  ma  le [f  pep  queuer 

A  coudet  huec,  me  hou;  requet, 

Dre  guir  amour  em  sicourhet 

Isam  leset  quet  en  qualeider. 

DlOSCORUS. 

36o.  Ma:;  eu  hy  aet  ?  compset  seder^ 
Mar  buhan,  ua  pe  en  manyer  ? 
Na  pe  dre  mister,  leueret, 
E:{  guell  bout,  na  pe  dre  souten 
En  he  lanças  breman  an  men, 
Nape  dre  termen  ordrenet  ? 


DiOSCORE. 

357.  Ah!  coquine,  fille  dévergondée,  comment  ta  bouche  ose-t-elle  blasphémer  froidement  mes 
dieux  bienheureux,  eux  qui,  sans  faute,  par  leur  puissance,  gouvernent  évidemment  le  monde,  et 
me  soutiennent  de  toute  façon  ! 

358.  Je  te  ferai  cruellement  sentir  la  froide  mort  ;  en  ce  lieu  même,  à  Tinstant,  sur  cette  pierre,  tu 
vas  rendre  Tàme  ;  malgré  ta  naissance  et  ta  race,  je  t'enlèverai  complètement  la  vie,  je  le  jure  par 
ma  foi,  avec  mon  épée. 

(Sainte  Barbe  prie  Dieu  de  la  défendre,  et  alors  une  grande  pierre  s'ouvrit  et  la  cacha  à  son  père,  qui 
voulait  alors  la  tuer.) 

359.  Ah  !  Seigneur  glorieux,  créateur  du  ciel,  je  vous  en  prie  instamment,  soyez  avec  moi,  et 
écoutez  mes  cris  d'un  cœur  miséricordieux,  je  vous  en  supplie  :  vous  me  secourrez  avec  un  tendre 
amour,  et  vous  ne  me  laisserez  pas  dans  cette  extrémité. 

DiOSCORE. 

360.  Où  est-elle  allée  si  vite,  et  de  quelle  façon  ?  Parlez  donc!  Et  par  quel  mystère,  dites-le-moi, 
et  par  quel  secours^  cela  a-t-il  pu  se  faire?  Sur  quel  ordre  la  pierre  Ta-t-elle  engloutie  à  Tinstant  ? 


Var.   I.  An  [recté).  —  2.  Stin. 


I.l      MVMIKK    DK    SAINTK    IIAMIIi: 


K5 


3()  I .  Me  s<>  Ji/hiriiill  i/nviiiiillr/ 

Ne  otin  pclcc/i  e^  en  lèche t 

Na  ne  goiijj'enu  .///<•/  nhi\  edy 

/'('  //)'  Si>  en  Jniuif  seynref 

Ni.1  ye  en  tu  e-{  en  en^et, 

Mi}\  oujf  S()iie\ct,  lia  leqnet  sy. 

yùL'.  CJietii  dix  hi\is  il  l'iinLisr 
A  /un-  iieh  pas  lie  ^neliis  In- 
Die  iiep  sj-  on;  iUspartiii//' 
Nac  on;  inonel  i^laii  ahanenn  ; 
Respontet  ha  leneret  creiin, 
Dichny  cre/in  e;  ^onrchenieiinal) . 

Messagkr  Dioscorus  a  icspom   dc^afl". 

363.   Dreii  Doe  dinoe  a  anoeaJJ' 
Ne  gnilis  qnet,  eut  eut  et  scaff'. 


Dich  en  tocaj]  nen  uaehajf.jnet 
l'an  f^(ni()\-nii  en  lanarhenn  fiant 
Na  neni  denrjj'e  qnet  eaJJ'et  eani 
lùiit  hy  tain  na  hont  hlainet. 

Dioscorus  a  gouknn  ouzCIuudin. 
364.   Na  te  ?  pe;  enx  te  prederet  ? 

Clauoin. 

/•."//  ////  teeh  pennac  dve  acqnet 
l.\  cveth.'iin  effe  cm  lennet 
De  hem  cn;et  na  nen  deu  qnen  ' 
Ret  en  en  donar  pe  oar  tech 
Rac  heb  abaff  pa  e  qnaffech 
K  la^hech  ha  ne  dunchech  den. 


36 1.  Je  suis  dans  un  ciionncment  sans  pareil,  je  ne  sais  où  elle  s'est  enfuie  et  ne  saurais  dire  où 
elle  est,  soit  que  la  terre  Tait  ^engloutie,  soit  qu'elle  soit  cachée  quelque  part  ;  et  j'en  suis  extrême- 
ment surpris. 

362.  Voilà  un  singulier  événement  !  Ne  l'avez-vous  pas  vue  s'en  aller  de  quelque  côté  et 
s'échapper  d'ici  ?  Répondez  et  dites-moi  franchement.  Je  vous  l'ordonne  expressément. 

Le  messager  de  Dioscorelui  répond. 

363.  Par  le  Dieu  que  j'adore,  certes,  je  ne  l'ai  point  vue,  sachez-le  bien,  je  vous  le  jure  et  ne  vous 
le  cache  pas  ;  si  Je  le  savais,'je  vous  le  dirais  bien  :  je  ne  voudrais  pas  souffrir  aucun  tort  pour  elle, 
ni  encourir  de  reproche. 

DioscoRE  demande  à  Claudin. 

364.  Et  toi,   qu'est-ce  que   tu   penses? 

Claudin. 

Je  croirais  qu'elle  s'est  retirée  subtilement  quelque  part  pour  se  cacher,  il  n'y  a  pas  de  doute  :  elle 
est  allée  dans  la  terre  ou  s'est  enfuie,  car,  sans  ménagement,  si  vous  la  trouviez,  vous  la  tueriez,  sans 
craindre  personne. 


I.  Ce  vers  semble  alte're':  lise^  cuzet  nen  deu  quet  quen  : 
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DlOSCORUS. 

365.  Rct  cil  ^oii-oitl  pin  lie  souten 
Rac  meya  ti^mat  a  s/ai  pieu 

Da  ^oiiyOïtt  a  den  an  mene\ 
Eu  qiiarter  se  lie  giielse  quet 
Mar  lie  cajfaff  an  quenlajjpret 
Me  laquay  da  miret  vete-{ 

366.  En  lin  prison  cm  giiirj'onc^ 
Da  i>-oii-{aJf poan  lia  bihannci 

Na  dc\lie  *  buhc-{  ne  j'C{0 
Nemet  en  toiinnant  dicoantis 
Didan  goart  en  lech  slart  gardis 
Rac  dam  guis  me  lie piinisso. 

Messager  Dioscorus. 

36^.   Gruet  he  miret,  na  selîel  tro 

Eu  un  lech  certen  hac  eno 

Gruet  mai  chommo  najlacho  quet. 


Claudin. 

Ne  goiryffech  vann  he  canna ff* 
Na  bout  rust  nac  ou^  hefiistajf 
Dissimulai]!' pa  ou\  pedafj  gruet. 

fAman  Gucgucn  ha  Riualcn  a  ya  dan  menez  da 
miret  hoz  dcuet.) 

RlUALEN. 

368.  Ha  !  Gueguen,  Gueguen. 

GUEGUEN. 

Petra  so  a  mail  ?  Riualcn  '. 

RlUALLEN. 

A  ny  ya,  Gueguen,  dan  menei 
Da  miret  hon  deffuet  vetei 
Hac  eno,  dram  fe\,  on  be^o 
Amser  cuit  ober  cher  mat 
Me  7neux  a  crenn  silsiguenn  plat 
Ha  boutaillat  a  guin  mat  so. 


365.  Il  faut  savoir  qui  la  soutient.  Je  vais  bien  vite,  et  avec  soin,  m'informer  si  quelqu'un  de  la 
montagne  ne  l'aurait  pas  vue  dans  ce  quartier;  si  je  la  trouve  tout  de  suite^  je  la  ferai  garder  aujour- 
d'hui même 

366.  Dans  une  prison,  en  vérité,  pour  y  souffrir  peine  et  misère  ;  et  il  n'y  aura  de  vie  pour  elle 
que  dans  le  tourment  et  l'opprobre,  gardée  rigoureusement  dans  un  lieu  étroit  ;  car  je  veux  la  punir 
à  ma  guise. 

Le  messager  de  Dioscore. 

367.  Faiies-la  garder^  sans  rien  craindre,  en  lieu  sûr  ;  et  faites  qu'elle  reste  là  et  n'en  bouge  pas. 

Claudin. 
Vous  ne  sauriez  la  battre  d'aucune  façon,  ni  la  frapper  rudement  :  dissimulez,  je  vous  en  prie. 
(Ici  Gueguen  et  Rivallen  vont  à  la  montagne  garder  leurs  brebis.) 

Rivallen. 

368.  Ha!  Gueguen,  Gueguen. 

Gueguen. 
Qu'y  a-t-il  de  si  pressé,  Rivallen  ? 

Rivallen. 
Allons-nous,  Gueguen,  à  la  montagne  garder  nos  brebis  aujourd'hui  ?  Làj  par  ma  foi,  nous  aurons 
du  temps  pour  faire  bonne  chère.  J'ai  d'excellentes  saucisses  et  une  bouteille  de  bon  vin. 


I.  L/5ef  dezhy  r  Var.  Bez  he.  —  2.  Vau.  Quet  rann  (recte).  —    3.  Riuallen. 
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(jUKCiIIKN.  KtUAI.I.KN, 

:Hi;,.    }\j.  dcmpny  lui  me  bcnufo  ;  //cnuui  su  taul  sccli  a  hrcch  mat 

Iki-,  Iwm  aiuvicc  a  te  danc^o  ^f^  /'î'"'^/  /''^^'  ^  P^'^l  P<-'^^- 
(J^ii  !  coinp  a()\).  Itou  ^ticlo  deii.  Ilorcll . 

,,  GUKOUKN. 

KlUAl.l.l.N. 

,)  ,      ,  ,  .,  - 1  te  tcux  alj'ct  i^iielfl  liucll 

Pcbc\li(mry  ou  bc  )iy  quoi  Y  ,,,,,,, 

, ,       ,  ".  Ilcb  fcllcll  tant  f^ciut  ma  cammcll, 

Mar  l\'i  auc\y  ycuu'u  '      ^^       ,,^^ 

Dcomp,  Gucgucji,  dou  eui pourmcua/f. 


Gu 


EGUIiN. 


IIorL'll! 

(Aman  cz  guclont  santc  Barba  ouz  tcchct  rac  hc 
lai  ;  hac  cz  lauar  Kiiiakn  drouc.) 

.yj  /.    I lau  !  clc'ii  ! 


3jo.  Gucîl  eu  deompur  frisq  dïuiscajf  i^^j^^^,.  ^^  /,,  „,,^^,.  ,„^  ^.^  j^arba 

Da  mcllat  ha  da  ebatajf,  ^^,  ^^^^  hoarue-^et  uetra 

Huit  hou  cm  tommaj  a  mai.  ^y^  ^^,.^^.  ^,.^^  ..^^  ^^^  /^,y 


GUEGUEN. 

369.  Oui,  allons,  et  je  ferai  de  la  musique  ;  avance-ioi,  et   tu  danseras  !  Çà,  allons  vite,  que  per- 
sonne ne  nous  voie. 

RiVALLEN. 

Quoi  autre  divertissement  aurons-nous  ?  S'il  fait  froid,  allons,  Gueguen,  nous  promener. 

GuEGUEN. 

370.  Il  vaut  mieux  quitter  nos  habits  pour  nous  amuser  à  jouer  à  la  soûle,  et  nous  bien  échauffer. 

RiVALLEN. 

Voilà  un  coup  sec,  d'un  bon  bras,  qui  vient  vite  et  qui  dure  longtemps.  Allons  ! 

Gueguen. 

As-tu  jamais  vu  faire  mieux  ?  Sans  manquer,  avec  ma  crosse,  allons  ! 
(Ici  ils  voient  sainte  Barbe  fuir  devant  son  père  ;  et  le  méchant  Rivallen  dit  :} 

371.  Ah  !  tiens  ! 

Dis-moi  si  tu  sais  où  va  Barbe?  Est-ce  qu'il  est  arrivé  quelque   chose  ?  Pourquoi  s'en  va-t-elle  ? 
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Gl!kgui;n  mat. 

Tau,  Riualcn,  pe  la:^  dimp  ny 
lùna  eu  he  près,  ha  less  j', 
Sco  oû)-  dû  Jioary  ha  diune. 

KirALLKN. 

3^2.   Vu  tra  so  hoariiCyet  me  foe 

(Ihede  peguen  biian  an  Roe 

El  due  en  ploe  quen  enoeet 

Oar  lerch  he  merch  ha  de  quefchat 

Vu  tra  so  gToaet  nac  eu  quet  mat 

Hac  e^  eu  pep  s  fat  débat  et. 

GUEGUEN. 

SyS.  Nac  eguit  se 

Morchet  ai  eux,  me  nemeux  quet. 


RrUALLKN. 

V^n  dra  a  treux  he  deueux  groaet 
Hac  ei  eu  ou^  knech  ditechet 
Dei  em  cu^et  nen  deu  quet  gou 
Allas  !  ma  car,  na  lauar  quet 
Es  te  '  hy  neb  quen  tel  guelet 
Ou\  darempret  en  (m  me  tau. 

GUEGUEN. 

3^4.  Ne  faille  quel  lauaret  gou 
El}  a  tronche  crenn  lion  pennou 
An  Autrou,  eiiel  da  dou  qiiy. 

RlUALLEN. 

Me  en  goar  breff  inar  lie  qucff  y 
E  la\o  yen  gant  j'illeny 
Hac  e  groay  net  espediet. 


Le  bon  Gueguen. 
Tais-toi,  Rivallen  :  que  nous  importe  ?  Elle  est  pressée,  laisse-la,  et  sois  bien  à  ton  jeu. 

RlVALLEN< 

372.  Il  est  arrivé  quelque  chose.  Je  le  jure  :  vois  comme  le  roi  va  vite  par  la  campagne  tout  fâché, 
pour  chercher  sa  fille.  Il  sV'st  passé  quelque  chose  qui  n'est  pas  bien  ;  et  il  y  a,  en  tout  cas,  quelque 
différend. 

GuEGUEN. 

373.  Et  pour  cela,  tu  t'inquiètes  ?  Moi  je  ne  le  fais  pas. 

Rivallen. 

Elle  a  fait  quelque  chose  de  travers,  et  s'est  enfuie  sur  la  montagne  pour  se  cacher,  il  n'y  a  pas 
de  doute.    Hélas  !    mon    ami,   ne   dis  pas   que  tu  l'as   vue  d'aucune  façon    se    promenant   près  de 

nous, 

Gueguen. 

374.  Il  ne  faudra  pas  mentir  :  le  maiire  nous  couperait  la  tête,  comme  à  deux  chiens. 

Rivallen. 

Je  sais  fort  bien  que  s'il  la  trouve  il  la  tuera  avec  une  froide  cruauté,  et  s'en  débarrassera  immé- 
diatement. 


Var.  I.  Effe. 


M.  Mvsii:i(i:  1)1':  saisi i;  iiakiii. 


H,j 


Hiosconus    a  goiilcnii  c  mcrcli^. 

J75.   Lcucret  iiiJ/'/hmr,  pasioitrc/, 
A  hiiy  iij/'nel  lioii-;  eux  ^iiclc/ 
OHy  donct  quct  en  lion-  nwtou 
liarba  ma  mo'ch  uiar  /v  <]nc}-\hcl  ' 
Aman  on^  kncc/i,  na  dilcchct, 
Rcspontcty  ha  na  compsci  ^on. 

An  berger  mai  Kiuai.i.kn. 

3-j6.  Ententet  haut  Jwb  faut,  Antroii, 
Ha  me  compso  plcn  am  i^noiou 
Mar  queret  se\lou  en  loncn 
Me  e  neb  guis  fie  i>iiilis  g  ne/ 
Duel  en  mene^  nian  na  i>on>'eef  ' 
N^en  nachenn  quel  en  reqnet  den. 


Dioscouiis. 

•'ijj.  Me  loe  dam  qnil,   map  an  bileti, 

Me  i-i))' dif  man  (far  ann  anen 

Ma  fie  C(ffnpsey  plen  cef/en  dijj' 

A  le  neb  qnenlel  he  f^itelas 

lùiil  an  dey  en  fnefie:[  bras 

Mar  ;/ji7/('7  nn  pas  t'^  quasi  p. 

(Goudtsc  cz  gouknn  ouz  an  drouc  l)Lrj4Lr.) 
3j<S.  Na  le  ?  A  te  f^oar  ?  laiiar  dip 

An   DKOLC  UKHGKIt  Gl'kguen, 

Mar  queret  scllet  ha  crediJJ 
Derchell  hou  y  hent  ha  ma  senti/J 
E  discueyi//' ne Jillijjf  quel 
Rac  me  he  giielas  a  pasou 
Oif{  tremen  membry  hebiou, 
Secret  aquetou  seylouet. 


DioscoRE  demande  sa  fille. 

3/5.  Dites-moi  donc,  bergers,  si  vous  n^auriez  point  vu  venir  près  de  vous  Barbe,  ma  fille,  de 
peur  qu'on  ne  la  cherchât?  Ne  s'est-clle  pas   enfuie  sur  ces  hauteurs  ?  Répondez,  et  ne  mentez  pas. 

Le  bon  berger  Riv.'Vllen. 

3-6.  Entendez  bien,  seigneur,  et,  sans  faute,  ma  bouche  vous  dira  la  vérité,  si  vous  voulez  bien 
m'écouter.  Je  ne  Tai  vue  en  aucune  façon,  ni  entendue  venir  sur  cette  montagne  ;  sans  quoi  personne 
ne  me  ferait  le  nier. 

DiOSCORE. 

377.  Je  le  jure  par  mon  dos,  fils  de  vilain,  je  te  donnerai  un  bon  coup  sur  la  mâchoire,  à  moins 
que  tu  ne  me  dises  franchement  si  tu  Tas  vue  de  quelque  façon  aujourd'hui,  sur  la  grande  mon- 
tagne :  si  tu  me  le  caches,  je  vais  te  mettre  au  pas. 

(Ensuite  il  demande  au  méchant  berger.) 

378.  Et  toi  ?  Sais-tu  ?  Dis-le-moi. 

Lk  mauvais  BERGER    GuEGUEN. 

Si  vous  voulez  bien  regarder  et  m'en  croire,  et  continuer  votre  chemin  comme  je  vous  le  dirai, 
je  vous  la  montrerai,  sans  faute  :  car  je  viens  de  la  voir  aller  par  ici,  pas  à  pas,  je  le  jure;  elle  se 
cachait,  sachez-le. 

I.  Liseiç  Qaerchct.  2.  Var.  Na  gourret;  //s^f  na  gouezet,  ou  gouzuezet  : 
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■i'jf).  Me  liuclas  dison  on-  moud 

Ile  /iiiiuiii,  lia  II}-  qucii  yoauyel  ; 

Au  het  a  calel  c-  rede 

Ne  Liorlose  deu  neb  henj' 

Na  cleiiel  ueb  vont  comps  oui  y 

Na  daïe  iniij'  ne  denrnilie. 

DiOSCORL'S. 

Pa  hc  cûj/enn  me  qnelennhe  ! 

HuALLKN  a  laïuir  da  Gucgucn. 

3iSo.  Lauar,  panlr  vil,  map  eguile, 
Perac  heb  dellil  en  dide 
He  discne^  enelse  de\aff 
Breman  heb  trne-  lie  canno 


Heb  neb  abajf  pan  e  cajfo 
He  poiirmeno  ma\  re:^o  claJJ. 

38 1.  Mar  groa  folle-,  dins  de\aJJ' 
Me  e  carhe  fnstet  mal  gant  aff 
Na  for  y  ne  raJJ'  mar  te\a(f  enit. 

SvNTK     BaRBX. 

^la  malloi'-  quenlaff" a  roajfdit, 
Coy  paillart  fell  dre  da  dellit 
Ma  y  du/  gant  dépit  da  gui  tôt 
An  Ayfouant  dicaranle\ 
Dre  da  sotis  ou-  ma  discue\ 
Ched  en  *  boute-  a  delle:{sct. 


379.  Je  Tai  vue  sans  bruit  marcher  seule,  et  bien  en  peine  :  elle  courait  vite  le  pays,  sans  vouloir 
attencirc  personne,  ni  écouler  personne  lui  parler,  et  sans  consentir  à  s'arrêter. 


DiOSCORE. 


Si  je  la  tiouvais,  je  la  corrigeiais  ! 


RivAî.LFN  dit  à  Gueguen. 

38o.  Dis,  mauvais  garçon,  fils  de  Tautre,  qu'est-ce  que  tu  avais  à  la  lui  dénoncer  sans  raison  ? 
Maintenant  il  la  battra  sans  pitié  et  sans  égard,  quand  il  la  trouvera  ;  il  la  mènera  de  façon  à  la 
rendre  malade. 

Gueguen. 

38i.Si  elle  fait  des  folies  malgré  lui,  je  voudrais  qu'il  la  battît  bien  ;  et  que  m'importe,  si  j'en  suis 
quitte? 

Sainte  Barbe. 

Je  te  maudis  tout  d'abord,  méchant  garnement,  traître,  comme  tu  le  mérites!  Que  le  démon  impi- 
toyable  vienne  à  toi  plein  de  rage,  pour  la  sottise  que  tu  as  eue  de  me  dénoncer.  Voilà  le  sort  que 
tu  as  mérité. 


Var.   I.  Cheden  [recié). 
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.?<9:.'.  Ml'  /.->(•  '  Jfi'  hariDi  c-  dur  0.7/v/o/ 

Malcdicion  eu  un  loi 

Drc  dii  /'il/s  riol  iXssotcl 

l'c  luj  i/vi  Jcticl  ajfcl  pur 

Ma\  chauch)-  le  /liic  r  Jii^nr 

Paulr  a  dfnuc  UiUur  pnrii/rcl. 

(Niusc  ami   ilrouc    l).rj;i.r  s  >  coiuic-rtissct  iii  un 
mcn  inuhr  hac  t-  ilLll'iiv't  c  tiikllivin  ra.lcn.) 

H  AC    1:2    l.\l!\U   SVNIK    lUuHA. 

SiS'J.  Chcdi'  fi'  /i-t?L7l  Iratislatel 
(/iVit  Doc  Roju  ^i\ff  t(-'  ha\  dcjfucl, 
Drc  c  utcur  ^\i!!()iil  licb  quel  goii 
C.onucrtissct  ueu  dcu  quel  gae\  ' 
Oui  te  Ihicj-  ma  y  chenir  ae^  ' 
lùiel  ItUi^ousU'^  *  drei:  macsou. 


Sand   IUiima  j  acII  nu/  .inii  cli. 

.'M'7.  Jesu,  Uch  faut  te  eu,  Autroii, 

A  i\i  ,/u.'n  selaer  da  ohcvou 

l)a  euffuvou  Inieeh  tnou  a  ^lunt  pieu 

Te  a^  eux  suf  transjip;urct 

Au  paillart  ril  ejfhe  viilet 

l'I  )uau)'cr  pre/fuel  uen  dcu  cjucn. 

3fS^.  Galuct  pep  slat  quel  yen  radcn 
A  /'(';[  eu  )uaes()U  en  louoi 
lùiel  ^'■oc'7  queh'cu  lua^  nieuoni 
E)i<>  bishuiqueti  hcb  qiien  sj" 
Dirac  pep  den  en  testcuy 
Pc  a  sii^nijjy  t',-  j'Unit. 


382  Je  prie  Dieu  que  sur  toi  vienne  justement  un  sort  de  malédiction,  à  cause  de  ta  folle  et 
fausse  audace  ;  que  ici  et  tes  brebis  vous  changiez  de  figure,  mauvais  garçon,  parjure  ! 

(Alors  lo  méchant  berjer  est  changé  en  marbre,  et  ses  brebis  en  sauterelles.) 

Et  Sainte  Barbe  dit  : 

383.  Te  voilà  promptement  transformé  par  Dieu  le  roi  du  ciel,  toi  et  tes  brebis,  grâce  à  sa  puis- 
sance suprême,  sans  mentir  ;  te  voilà  changé,  ce  n'est  pas  une  plaisanterie;  et  tu  resteras  ainsi, 
comme  elles  sous  forme  de  sauterelles  par  les  champs. 

Sainte  Barbe  regarde  le  ciel. 

38.}..  Jésus,  c'est  toi,  sans  aucun  doute,  Seigneur,  qui  fais  si  clairement  éclater  tes  œuvres  de  toutes 
parts  ;  c'est  toi,  assurément,  et  personne  autre,  qui  as  transformé  ce  méchant  effronté,  et  fait  de  ses 
bcies  de  vils  insectes. 

385.  Ce  sont  bel  et  bien  des  sauterelles  des  champs  ;  elles  resteront  là  à  jamiis^  sous  form^  de  sau- 
terelles sauvages,  pour  servir  de  témoignage  devant  tous  de  ce  qui  leur  est  arrivé. 


I.  Lise^  Pei.   —  \'ar.  i.  Gaes.  —  3.  àes.  —  4.  Langoustes. 
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An  nrcRGKR  mat. 

3(^6.  Bc\c()a-{  cil  iwb  lient  que  m  cul  Sfont 
Ne  guilis  quel  hac  t'7  redoiil 
En  ou  If  parfont  ma  amfonta(J' 
Giielet  pénaux  c-{  eu  auscl 
Ma  compaig[n]un  ha  for  lune  l 
Ne  onn  quel  en  bet  ma\  redajf. 

J87.  Dre  an  drouguiac-;  anc\ajf 
Oar  e  droite  neu-  ou-{  discnCy  scajf 
Heb  exceplaff  na  dougiajf  quel 
Barba  de  tat  a  droite  nalur 
He  goulenne  dre  nialcitr 
E-{  eu  en  orditr  mailluret. 

3S8.  Chetu  ejf  hac  eff  he  deffucl 
Dre  niechanlis  conuerlisset 


En  amprcffanel  licb  quel  sy 
Ma\  inl  he(fitel  da  goe\  quelyen 
Pe  en  stat  da  quelyen  raden 
Da  doen  bi\hit!qiten  lesleny. 

38g.  Da  quement  den  ha  pep  heny 

So  en  broman  nac  en  damany 

Chetuy  peguen  diffigur 

Heb  ressort  en  ho  transportât 

Ne  on  pénaux  en  ho  aitsal 

Dren  paulr  dimat  a  droite  natiir. 

3 go.  Ne  chemiff  mity  me  sosigitr 
Na  me  nam  deffuet,  be:[et  sur, 
Rac  maleur,  mo-  assitr  crenn, 
Ve  chom  vetei  en  inene:^  man 
E\a  detry  ma^  ouch  y  '  glan 
Eomp  guytibitnan  a  hanenn. 


Le    bon  BERGER. 

386.  Jamais  de  la  vie  je  n'ai  vu  chose  si  épouvantable  !  Ma  confusion  est  à  son  comble,  quand 
je  vois  quel  est  le  sort  et  le  malheur  de  mon  compagnon  :  je  ne  sais  plus  du  tout  où  me  réfugier. 

387.  Pour  la  méchanceté  qu'il  a  eue  de  montrer  malignement,  sans  égard  et  sans  crainte.  Barbe  à 
son  père  cruel  qui  la  demandait  dans  une  mauvaise  intention,  il  est  tombé  dans  une  hideuse 
situation, 

388.  Lui  et  ses  brebis;  les  voilà  donc  changées,  pour  sa  méchanceté,  en  insectes  :  elles  sont  sem- 
blables à  des  sauterelles,  à  des  sauterelles  sauvages,  pour  porter  témoignage,  à  jamais, 

389.  Devant  tout  homme  de  ce  pays  et  de  ce  domaine.  Oh!  comme  ils  sont  défigurés  !  Comme 
ils  sont  changés  sans  retour  !  Je  ne  sais  comment  ils  ont  été  arrangés  ainsi,  à  cause  de  ce  méchant 
garçon  sans  cœur. 

390.  Je  ne  resterai  plus,  bien  sur,  ni  moi  ni  mes  brebis,  car  ce  serait  certainement  un  malheur 
de  rester  aujourd'hui  sur  cette  montagne.  Allons  vite,  tous  tant  que  nous  sommes,  quittons  ce  lieu. 


I.  Var.  Ouchi  ;  lis.  ouchuy, 


I.K    MVSM.Hi;    UK    SAINIK    IIAMIIi: 
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DioscoHiis  il  croc  Cl»  c  nicrcli. 

->V;/ .  ,1  /  ijUiiJ/'c/  011/  !  lu'h  nch  soûl 01 
Rcl  eu  dil  incrucll  !  AV  cil  dcu 
ha  sicoiir  cciicn,  te  01  y^oar  ; 
lîrctuau  iiiiul  uu  luiy  cj  /u^///' 
(Juic  /lii  croclioiu  i'\  dispc}nnl)' 
Quctit  c-  /Lic/ii//'  ne  liquijj'  uuir. 

3g'2.  Ovc\a  oav  da  veux  nc\cu.\  car 
Kusl  uch  coanlis  mai'  dispai-, 
Nac  c  hall  douar  à  carlit' 
Lacat  e  quic  oar  da  fit^ur 
Na  ve  eff  mar  mal  à  ualiir 
Da  doen  da  laur  di/J'ur  vc  '. 

3g3.  C~a,  paillardes,  deux  a  liesse 
Heb  tardaff  un  barr  adarre 
Sus  !  oar  -u  se  ^  pe  moi  ''^'^ 


Ma  ne  quelle-  ner-^  da  qucr;ti 
J'!;  j'i;y'  diampei^  sllei/^el, 
Xa  den  eu  bel  ue^  remedo. 

3<)4.  h'.ii  amiiuin  me  a;  trahiuo 
il  ry  an  bleu  liae  a;  breuo 
Me^  promeut)  ne  rc^o  sy 
Me  ray  f^uiridic  da  quic  noa; 
Ma^j'eno  gant  poan  hac  anoa; 
Quenl  euil  hennoa^^  da gf)a;y. 

Dioscoiu's  a  comps  ou/,  c  lut. 

3fjS.  1  lam  be\el  a  ne  eleuel  huy 

Heernn  calel  heb  conlred)- 

Da  lacal  oar  ne^]'  dyei: 

Kn  uu  prison  abandonet 

Ha  ma\  chomo  na  Jlacho  quel 

En  poan,  au  bel  heb  guelel  den. 


DioscoRE  saisit  sa  lille. 

39 r.  Ah  !  je  te  trouve!  Sans  nulle  défense,  il  faut  que  tu  meures!  Personne  ne  peur  te  secourir, 
tu  le  sais  bien;  je  vais  te  tuer  avec  un  bâton,  te  mettre  en  pièces,  peau  et  chair,  avant  que  je  bouge 
d'ici,   n'en  doute  point. 

392.  Or  <,-à,  eu  ton  malheur  tu  n'as  pas  d'ami  dans  toute  la  terre,  quelle  que  soit  ta  singulière 
beauté,  qui  voulût,  malgré  toute  sa  bonté,  exposer  sa  vie  pour  toi  ni  porter  ta  peine,  ce  qui 
serait  de  la  folie. 

393.  Allons,  effrontée,  viens-t'en  sans  plus  tarder.  Sus  !  par  là,  ou  je  vous  mènerai  !  Si  tu  ne 
trouves  pas  de  force  à  marcher,  tu  seras  traînée  sans  rémission,  et  personne  au  monde  ne  te  portera 
secours. 

394.  Je  te  traînerai  par  les  cheveux,  sans  pitié,  et  je  te  briserai  le  corps;  je  te  promènerai  ainsi,  je 
ferai  souffrir  ta  chair  nue,  si  bien  qu'avant  cette  nuit  tes  veines  se  glaceront  de  peine  et  d'angoisse. 

DioscoRE  parle  à  ses  gens. 

395.  Donnez-moi  vite,  entendez-vous?  des  fers  durs  pour  lui  mettre  et  l'abandonner  dans  une 
prison  :  qu'elle  y  reste  dans  la  douleur,  sans  bouger  et  sans  voir  personne  au  monde. 


I.  Cette  strophe  manque  dans  rjdition  gothique.  —  Var.  2.  Oarzuse.  —  3.  Hennoaz. 
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3()6.  Orc:;a!  lequel  iia  re-{et  queii 
Oar  Ile  diuesqiier  do  aereu 
Jli  h'Jfiii  henin  j-eii  ^anl  vileny 
Na  i>alIo  neb  faCyOn  mouet 
A  haiieiiu  ua  be\aff  tejinet 
Na  lamct  an  lecli  ;;/j-  edy. 

Dioscoiu-s  a  ra  lie  miret  en  prison  didan  poan 
an  biihcz. 

SS?7-  Cleiiet  entroch,  ma-  edoiich  uy 
Oar  poan  oiiy  speret  miret  liy 
Rac  dicliuy  e-{  uoiij/iajf 
Mar  achap  qitet  dre  neb  abec 
Me  houigroar  car t en  bnanec, 
On:^  ich  am  bec  e:{  pre^egiiaff. 

3g8.  Troet  eu  pep  i>uis  da  disprisaff 
Ma  doeou  ïouen  so  oif{  renaff 


iJre  se  i^oUya/J^  ne  allaj]  quet 
Gant  y  cuil  mar  ho  despile 
Hac  un  cas  bras  7>e  an  drase 
Da  pep  re  na  ne  re  dleet. 

3gg.  Dimp  e-  eu  crenn  gourchemennel 

EJJenl  drefauor  enoret 

Hac  ho  quaret  niuy  eguit  den 

Pep  quenlel  hac  o  aveuli ff 

A  guir  coudet  hac  o  pidiff 

Na  Jier  dre  beuiff  ne  rijf  quen. 

400.  Dich  a  crenn  me gourchemenn pieu 

He  mirel  apert  ha  cerlen 

Rac  mar  da  gant  den  diguenech 

Da  meruell  mo^  dibou\ello 

Pe  ère  an  chouc  mo:[  crougo 

Oar  nochpep  tro  me  ve^o  trech. 


396.  Or  çà!  ne  manquez  pas  de  meure  à  ses  jambes,  pour  les  lier,  une  grande  quantité  de  fers 
Iroids  et  odieux  ;  qu'elle  ne  puisse,  en  aucune  façon,  s'en  aller,  ni  être  tirée  d'ici,  et  enlevée  de  son 
cachot. 

DioscoRK  la  fait  garder  en  prison,  sous  peine  de  la  vie. 

397.  Ecoutez,  tous  tant  que  vous  êtes  !  Gardez-la,  sous  peine  de  la  vie  !  car  Je  vous  certifie  que 
si  elle  échappe,  par  quelque  moyen  que  ce  soit.  Je  vous  mettrai  en  rage,  je  vous  le  dis  de  ma  propre 
bouche. 

398.  Elle  est  tout  à  fait  disposée  à  mépriser  mes  dieux  bienheureux  et  tout-puissants  ;  mais  je  ne 
puis  souffrir  qu'elle  les  dédaigne  ainsi  :  ce  serait  un  tort  grave  de  la  part  de  tout  homme,  et  cela  ne 
doit  pas  être. 

399.  Il  nous  est  rigoureusement  commandé  de  les  honorer  respectueusement  et  de  les  aimer 
toujours  plus  que  personne,  et  de  les  adorer  du  fond  du  cœur,  et  de  les  prier  ;  et  je  ne  veux  y  man- 
quer de  ma  vie. 

400.  Je  vous  ordonne  expressément  de  la  garder  avec  soin  et  vigilance  ;  et  si  personne  vous  l'en- 
lève, je  vous  ferai  mourir  en  vous  é%  entrant,  ou  je  vous  pendrai  par  la  nuque  :  je  viendrai  toujours 
à  bout  de  vous. 


.!■:    MYSTKItK    DK    SMNIK    llM'Ill 
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MKssAni'.ii  Diosc.oni's. 

^o  i .  Me  iiiii-t)  ijitoi  stiVt  lui  niiirfcih 
A'iîL'  cil  lir  mar  icp  d.i  iwp  Iccit 
Nil  /non  ;/»7  kih'c/i  iirc  nc/y  icchct 
Ih'h  nch  iilhi//' nu-  //:•  i>.Jj/'<>  : 
ILi  dich  en  ycy  liciil  inc  rcn/<> 
Riic  nie  niiro  na  /cc/io  quel. 

Clvidin. 

^f.()-2.  A  se  }ieb  roui  ;/o-  enun  doiilel 
Rac  en  lecli  cei-/e;i  me  en  cre/ 
l'If  fe\o  credel  mire/  ma! 
Nac  a  hano  ne  Jlacho  tcim 
Qiien  ne  i>olenn/iet,  credet  Jlam 
Drenn  enejf' am  mam  Iiac  ani  lai. 

403.  Ne  ve  quel  ma  cas  na  ma  slal 
Mar  achape  na  dereal 


(Jitent  se  d\ninl  liac  ingrat  nel 
W'iin  die  ma  f^imp  mar  achape 
hi^nien  e//'  dispris  en  f^iits  se 
I lac  un  Ira  re  nam  deiii J/'e  quel. 

Dioscomrs. 
4'>4.  Oar  li<)~  hiihe-;  y  a  ve^el 
lia  me  ya  sca//'/ieh  lardaJJ"  quel 
I)a  p;<)U-;a([*  alJ'et  meredo 
OU  an  mec/ier  dan  harner  bras 
lia  pan  î^iielo  breman  an  cas 
l)a  poanyoïi  dihias  lie  las.so. 

40S.  .\n  drase  f^onr  ne  sicoitro 
Rac  qiiement  den  so  pieu  en  hm 
A  rt'^o  ajfo  commoiiel 
Da  vont  lie  enep  en  pep  ^iiis 
De  len  da  l  on  r  ma  ni  dicoanlis 
Da  ve^aff" gardis  piinisset. 


Lk    MKSSAGER    DK    DiOSCORE. 

401.  Jo  la  g.irdjrai  si  strictement  que  si  elle  s'enfuit  quelque  part,  en  haut  ou  en  bas,  quelles  que 
soient  sa  ténacité  et  sa  vigueur,  Je  la  trouverai  sans  dilticuhé,  et  Je  vous  la  rendrai  toujours  ;  car  Je 
rempècherai  de  s'échapper. 

(2laudin. 

402.  N'en  doutiez  aucunement;  car  elle  sera  gardée  en  lieu  sûr,  je  le  sais;  et  delà  elle  ne  bou- 
gera point  que  vous  ne  la  demandiez,  croyez-le  bien  ;  j'en  jure  parTàmede  ma  mère  et  de  mon  père  ! 

403.  Je  ne  remplirais  pas  bien  et  convenablement  mon  djvoir,  si  elle  s'enfuyaitj  je  serais  au 
contraire  traître  et  perlide,  sans  mentir,  si  elle  m'échappait  ainsi  au  mépris  de  vos  ordres  ;  c'est  une 
chose  que  Je  ne  souffrirai  pas. 

DiOSCORE. 

404.  Vous  en  répondez  sur  votre  vie.  Cependant  Je  vais  vite  de  ce  pas  conter  toute  Talfaire  au 
grand  Juge  ;  et  quand  il  aura  examiné  le  cas,  il  la  punira  de  peines  sévères. 

405.  Et  personne  ne  l'en  défendra;  car  tous  les  gens  de  ce  pays  seront  bien  vite  amenés  à  être 
tout  à  fait  contre  elle  ;  et  on  la  conduira  à  un  affreux  supplice,  pour  qu'elle  soit  punie  sévèrement. 


1.  Lise:{  contatî. 


f.r, 
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DioscouL's  a  clcm  c  nicrcli  oiiz  an  Prouost. 
4o(') .  l^ioitdst  /vus,  iiii  cas  an  brassaj]' 
Atut'ux  diuergont  da  conlajj' 
l)i  chitr  muraff  ncn  nacha(j'  quel 
An  Docou  louen  heb  quen  sy 
Ro  niiro  pcp  Iro  hnv  ho  ty 
On-  vilcny  scnl  ma-  riJicl. 

An   pRorosT. 

40  j.  Autrou  loncn,  souneren  ordreneî, 
Dnct  mat  cm  tr  a  deffvy  va  vihet 
Diff  leneret  a  prêt  pan  on-  pedaff 
Petra  nene:^  so  ene-  Iioaj'neyet 
Ma^  oiich  aman  dnet  breman  car  an  fet ; 
Buanecaet  onch  mcnrbct,  a  credaff. 

DioscoK  us. 

408.  Gant  ma  conrai^  e-  arragiaff 
En  pep  tnanj'er  pan  prederaff 


(Jiie)i  cla/f  e;  aff  na  gallaff  mny 
])rc  pcnn  ma  mcrcli  en  lie  guerchdet 
So  da  nn  Doe  cm  anoeet 
Na  goar  den  en  bet  ma-{  edy. 

An  Phouost. 

40  (j.  Dren  dronguiae;  han  follae-  anCy)' 
Lcsell  disqnenn  neb  Jais  creden?i  enn  hj'- 
A  sotony  e^  menn  hy  slndiaff 
Mennat  neb  stat  lacat  na  débat  qnet 
Dispenn  /ion  l'e-  dve  vn  fe\  neue\  dnet 
Gruet  /le  donet  a  prêt  da  procedaff. 

410.  Me  ray  gardis  do^  guis  /le  punissaff 
Dirac  an  dut  /la  /le  persecntaff 
Ma  ne  car  scaff  renonça ff  quent aff  prêt 
He  Doe  neue:{  /lac  an  fe\  an  e:[aff 
Espres  presant  /la  lie  seramantaff 
Anpoent  qnentaffme  gi^oaydrei:^  aff  c/ aff  net. 


DioscoRE  accuse  sa  fille  près  du  prévôt. 

406.  Grand  prévôt,  c'est  un  cas  des  plus  graves  que  j'ai  à  vous  conter  sans  honte  et  sans  détour; 

que  les  dieux  bienheureux  vous  gardent  de  tout  mal  et  de  toute  misère,    vous  et  votre  famille,  tant 

que  vous  vivrez. 

Le  prévôt. 

407.  Joyeux  seigneur,  souverain  légitime,  soyez  le  très  bien  venu  chez  moi,  et  dites-moi  tout  de 
suite,  je  vous  prie,  ce  qui  est  ainsi  arrivé  de  nouveau,  pour  que  vous  soyez  venu  de  la  sorte  à  ce 
propos;  vous  êtes  irès  irrité,  je  crois. 

DiOSCORE. 

408.  J'enrage  dans  mon  cœur  de  toute  façon  quand  j'y  songe;  cela  me  rend  malade,  je  n'en 
puis  plus.  C'est  au  sujet  de  ma  fille  vierge,  qui  s'est  adonnée  à  un  Dieu  dont  personne  au  monde 
ne  sait  où  il  est. 

Le  prévôt. 

409.  Quelle  méchanceté  et  quelle  folie  à  elle,  de  laisser  s'introduire  dans  son  esprit  une 
fausse  croyance  !  Elle  veut  donc,  dans  sa  sottise,  détruire,  le  fait  est  sûr,  notre  loi  par  une  foi  nou- 
velle? Faites-la  venir  vite,  qu'on  instruise  le  procès. 

410.  Je  la  ferai  punir  sévèrement,  à  votre  gré,  et  poursuivre  publiquement,  si  elle  ne  veut  pas 
immédiatement  renoncer  à  son  Dieu  nouveau  et  à  cette  foi  ;  je  la  ferai  torturer  tout  d'abord,  et  la 
rendrai  malade  pour  lui. 


i,r,  mvmi.uk  I)i:  smnii.  iiakiiI': 
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41  I .  r>c\cl  Oiir  se  lich  Jiilc  ilriw/ 
Di'i'n-;  oiijf  yli'ii  ,i.m  Icnncit  m-Ji-ciic/ 
1  Ich  /'il  11/  en  Ih'I  niiiDicct  piVi  <>y  yLViA?//" 
l'iiiitil  i;t>n-(>n/  lui  ict  doiil  diatil  r 
Ikinin  hc  l'spcr  iiiificr  hc  pridiry 
Pc  d)\'  study  en  if't'jr  rarialf. 

DlOSCORfS. 

412.  Soc  y  en  //(•/'  nui}-  i^wtt  lihtchar  na  )iuii-- 

Nos  dc-drci\y  cuu  liy  pan  stndiaj)' 
llousidcral)' a  ra/f  }icn  nachqljr  qnct 
Dirac  ma  drcm  e\a  Icm  de  liem  coll 
Da  vont  en  don/  dre  Iiirnon/  /la  boni  fol/ 
Hc  dronc  ioidl  ann  oll  c  i^roay  col/cl. 

41 3.  Me  va  ont  rai ijs;  gant  conraig  arragct 
(luit  davyt  y  dan  ty  espedict 


Ma\  eu  lacael  da  niiret,  crcdet  dijf, 
ï'in  un  lecli  clos  gant  propos  disposel 
(IreJJ'  ha  diguir  cm  dcsir  da  niiret 
l'.'n  liernn  cernet  dre\  gucllict  ma  crcdij/'. 

414.  llac  a  liane  aire  c  dereiff" 
hirac  liOy  face  en  ]dacc  e  digac^i/f 
l'J  distlcgi/fcrcdel  diJf  ne  ri/f  qncn 
Ma-  )'e;o  glan  aman  dirac  an  bct 

I leb  neb  rioig  na  coïg  *  interroge/ 
Ilac  en  clasquct  cm  reqnet  ajjet  plen. 

41 5.  Digor  dijfprim  licb  cstim  an  tj' nian 
lia  dcrc  Jlam  na  date  tant  aman 

Pep  tu  unan  breman  na  elian  qnet 
Ann  nemescll  da  meruell  dre  dellit 
Ey  predcra/f  qncn/ajf  lie  linrajf  cuit 
Jùiit  merit  lie  dépit  recitet. 


41 1.  Sur  ce,  qu'elle  soit,  sans  délai,  amenée  devant  moi  régulièrement,  et  produite  sans  faute,  je 
vous  prie  ;  pour  savoir  d'elle,  n'en  doutez  pas,  ce  qu'elle  veut  et  ce  qu'elle  pense,  et  dans  quel  but 
elle  chantîc  de  foi. 

DiOSCORE. 

412.  C'est  bien  étonnant  que  je  ne  meure  pas  de  douleur  :  nuit  et  jour  je  me  tourmente  à  son 
sujet;  je  considère,  Je  Tavoue,  qu'elle  va  se  perdre  en  ma  présence,  de  gaieté  de  C(tur,  et  que  sa 
malheureuse  folie  et  son  entêtement  vont  causer  sa  ruine  entière. 

413.  Je  vais,  dans  ma  fureur  violente,  la  trouver  promptementà  la  maison  où  on  la  garde,  croyez- 
moi,  en  un  lieu  clos  et  bien  disposé  à  cet  effet,  car  j'ai  voulu  qu'on  la  retienne  fortement  et  du- 
rement, chargée  de  fers,  vous  pouvez  m'en  croire. 

414.  Et  de  Là  je  l'amènerai  devant  vous  sur-le-champ;  je  la  traînerai,  croyez-le  bien,  pour  qu'elle 
soit  ici  devant  le  monde,  interrogée  dans  les  formes,  sans  ménagement  et  sans  détour,  et  examinée 
à  ma  requête  expresse. 

40.  Ouvre-moi  vite  et  sans  difficulté  cette  maison,  et  délivre-moi  sur-le-champ,  ne  tarde  pas, 
cette  demoiselle  pour  qu'elle  meure  comme  elle  le  mérite.  Je  veux  la  livrer  tout  de  suite  pour 
qu'elle  subisse  les  conséquences  de  son  entêtement. 


Var.   I.  Coig. 
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Claudin. 

416.  Chelii  an  nor  so  j'goret 
Selle/  hiiy  a  ueiideit  hy  quet 
DrCy  J'oe  ordrenet  niiret  mat 
Pep  lin  darnn  he  dishouarnajf 
Mar  leiieret  diffa  rj'  *  scajf 
Heb  quet  arretaff  de  scajjhat. 

DlOSCORLS. 

C^a  !  oarse  groa  pi~  ha  ti:{mat. 

Dioscorus  are  c  merch   ouz  he  cannaff  bcde  an 
prouost  ouz  lauarct  dezy. 

41  "j.  Donet  so  l'et  na  sellet  pas 
Da  g-uelet  cher  an  barner  bras 
Heriie\  da  cas  ma  e^  casso  " 
Da  ve\aff  certen  poiirmenet 


A  crenn  en  noa-  ha  hoa^  la^et 
Na  den  en  bel  ne-  reniedo. 

Amvn  hc  presani  dan  Ivirner. 

418.  Prouost,  ho  stat  na  débat  et 

Eiiel  barner  deliberet 

Eu  cleuet  fet  un  torfetou  ' 

Ha  rac  se  emeiix  dereet 

Homan  dich  glan  dirac  an  bet 

He  niuntrajf  gruct,  na  dougiel  gour 

41  (j.  Ne  guel  neb  hejiy  he  sicour 
Rac  se  gant  estlam  diamour 
Espres presour  Jlour  labouret 
Gruet  de:{y  cruell  meruell  yen 
Heb  fellell  tro  na  alla  den 
Reijf  de:[y  retren  he  penet. 


Claudin. 

416.  Voilà  la  porte   ouverte;  voyez  si  elle  n'est  pas,  selon  vos  ordres,  bien  gardée  : 
mettre  immédiatement  en  devoir  de  la  débarrasser  de  tous  ses  fers,  si  vous  me  le  dites. 


je  vais  me 


DiOSCORE. 

Allons  !  dépêche-toi. 

■  DiOSCORE  conduit  sa  fille  jusqu'au  prévôt,  en  la  battant  et  en  lui  disant  : 

417.  Il  faut  venir  sans  remise  vers  la  face  du  grand  juge  pour  qu'il  t'envoie,  comme  tu  Tas  mé- 
rité, être  promenée  toute  nue,  et  ensuite  mise  à  mort;  personne  au  monde  ne  t'en  dispensera. 

Ici  il  la  présente  au  juge. 

418.  Prévôt,  ne  composez  pas  avec  votre  devoir  :  comme  juge  régulièrement  institué,  vous  avez 
à  entendre  la  cause  d'une  criminelle  que  je  vous  ai  amenée  en  conséquence  ;  faites-la  mettre  à 
mort  devant  tout  le  monde^  sans  craindre  personne. 

419.  Personne  ne  peut  la  secourir  ;  aussi,  travaillez  dans  toutes  les  formas,  avec  une  sévérité  sans 
mélange  ;  ftiites-la  souffrir  cruellement  la  froide  mort,  sans  y  manquer  ;  personne  ne  pourra  la 
soustraire  au  châtiment. 


Var.  I.  Ary;  Us.  a  rifF.  —  2.  Tasso  (recté).  —  3.  Torfetour  (recté). 
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^•20.  Iic\i.'t  di[f\i  Licnn  dispciinct 
lli'h  ni'p  tntc\  hii  lii/h'-ct 
/'h'ii  yotirtncm't  /.wi  '>//-  /Vt/»///* 
l'iis/i'/  //)'.','»?>•//  ijncii  Hii  iHiirno 
Dicu/f,  dicnr  lui  ino-  djro 
(iritct  nui-^  fîniiCyO  a  fro  sca/f. 

An    l'uDiosr. 

^2/.  Aiilroii  loncn,  ccrlcn  01  ti'nncn  scq/f 
Me  i\v  Jc\]-  nL'inI>r)-  rcuonciaU' 
An  prcl  qitculajf^  hcb  /.irJiiJf  sy 
De  iioe  JicnCy  ha  Je  fe^  i^<)ii\ue-{et 
En  ho-{  presant  ma  ho-  on  contatitet 
Heb  faut  en  het  teuet  ua  compset  mur. 


A?<  P«oi;osT  a  comp»  011/  santc  Fî.irbi. 

^l'i'.  benesset  f^lan,  aman  en  damany 
I)a  coinps  di(J'lem  dirac  ma  drem  heb  miiy 
Pe-{  l'antasy  ou^  eux  huy  sludiet 
Ma\  leuerel  ha  ma  y  menuet  seder 
bispenn  heb  ^ou  eujj'urou  hou  dneou  cjuer 
Na  pe\  mecher  vUy  eux  scier  prederet. 

^l'.y.  Allas  !  truey  ou:;  buhe;  hoy  be-et 
Ou  y  fais  credenn  a  crenn  ho-;  em  tennet 
Nou-{em  list  que/  en  par/et  o;  peda/J' 
Da  uout  nep  pas  en  cas  a  ell  noasat 
Doeou  ho;  bro  0//7'  nep  tro  ha  ho;  tat 
Ileuliet  e  grat  ti;mat  hac  e'  ganta//'. 


420.  Qu'on  nio  la  mette  en  pièces,  sans  nulle  pitié,  et  qu'elle  soit  lapidie;  qu'on  la  prom  ■tnc,  je 
vous  prie,  et  qu'on  la  flagelle  durement  jusqu'à  ce  qu'elle  meure  ;  sans  ménagement,  sans  miséri- 
corde, faites-la  vite  mettre  à  mort,  et  je  vous  en  saurai  gré. 

Le  prévôt. 

421.  Joyeux  seigneur,  soyez-en  bien  assuré,  je  vais  la  faire  promptement  renoncer,  je  vous  jure, 
à  son  Dieu  nouveau  et  à  sa  foi,  sachez-le  ;  et  en  votre  présence  je  la  ferai  vous  donner  satisfaction, 
sans  faute.  Allons,  silence^  ne  parlez  plus. 

Lk  prévôt  parle  à  Sainte  Barbe. 

422.  Approchez  donc  ici  à  ma  portée^  pour  ma  parler  à  moi  seul  en  face.  Quelle  fantaisie  vous 
a  prise  pour  que  vous  ayez  et  que  vous  avouiez  hautement  l'intention  de  détruire  les  œuvres  de  nos 
chers  dieux  ?  Et  quelle  peut  bien  être  votre  pensée  ? 

423.  Hilas  !  ayez  pitié  de  votre  vie;  retirez-vous  entièrement  de  Terreur  ;  ne  demeurez  pas,  je 
vous  en  prie  instamment,  dans  un  état  qui  pourrait  faire  tort  aux  dieux  de  votre  pays  et  à  votre 
père  ;  suivez  sa  volonté  à  l'instant,  et  marchez  d'accord  avec  lui. 


I.  Ajoutez  Ha  scafF?  —  Var.  2.  Oar  {recte).  —  3.  Et  {recié). 
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4-24..  lluv  eu  seder  auliev  e  aer  quevhajf 
Kn  c  dccet  a  die  net  succedaff 
lia  ioiiissajj'qiieiilajj  ne  lacajf  sy 
En  e  niadon  Uncch  ha  Inou  en  louen 
Ha  ploe  ha  Uaer  ha  bout  sclaer  souueren 
Ileb  doui>iaff  den  certen  oar pep  heny. 

4'j5.  Coll  dre  follae:{  ann  autronie:{Ou 
A  per:{  ho\  tat  an  si  ai  hac  an  madou 
An  manerou  an  haerj'ou  heb  gou  quel 
En  deueux  plen  certen  en  retenu 
Dedur  dien  en  termen  contenu 
Dichuv  pep  tu  chetu  da  vaut  sugiet. 

426.  Rac  se  seder  gant  esper  prederet 
Amant aff  glan  aman  dirac  an  bet 
Dan  doeou  net  a  prêt  o\  requetaff 


An  disprisancc  ann  offrancc  *  se  tan  cet 
De^e  gant  queux  en  ho-  reux  o;  eux  groaet 
Rac  se  aJJ'et  amant  e  t  pa  o\pedaJf. 

42'j.  Ha  pedct y  deffry  heb  variaff 
Gant  unyon  guiryon  do^  pardonajf 
Humiliaff  de\e  scaff  quent  aff  prêt 
Gruet  em  requet  ententet  an  fet  so 
De"  ho  raesony  don  ou:{ pardono 
Ha  hoar^  pep  tro  e;  pe:^o  guenn  ho~  bet. 

428.  Enoret  f  dreist  muj-  seul  ma-  rihet 
Hac  en  facson  *  o\  groaint  garcdonet 
Oar  e\  querhet  pepret  heb  arrêt  aff 
Ho  a\euliff  hac  ho  pidifj yue\ 
Gant  cals  a  hoant  ardant  ha  carante\ 
Hac  en  ho  fei  no:[^  de^  diase\aff. 


424.  Vous  êtes  assurément  sa  plus  chère  héritière,  vous  devez  lui  succéder  à  son  décès,  Jouir,  je 
n'en  doute  point,  heureusement  de  tous  ses  biens,  montagnes  et  vallées,  et  être  partout  la  souve- 
raine légitime  de  la  campagne  et  de  la  ville,  sans  craindre  personne  assurément. 

425.  Allez-vous  perdre  par  votre  folie  ces  domaines  du  côté  de  votre  père,  cet  état,  ces  biens,  c^s 
manoirs,  ces  villes,  qu'il  a,  sans  mentir,  sous  plein  pouvoir,  cette  haute  et  constante  fortune,  qui 
doit  vous  appartenir  un  jour? 

.^26.  Décidez-vous  donc  sérieusement,  je  vous  prie,  à  faire  amende  honorable  devant  tout  le 
monde,  sans  délai,  aux  dieux  immortels;  amende  honorable  avec  regret,  pour  le  mépris  offensant 
que  vous  avez  eu  le  malheur  de  leur  témoigner. 

427.  Priez-les  sérieusement,  sans  faute  et  de  bon  cœur,  de  vous  pardonner  ;  humiliez-vous 
d'abord  bien  devant  eux  sur  m:i  prière,  entendez-vous  ?  Ils  vous  pardonneront  entièrement,  dans 
leur  sagesse,  et  vous  serez  comblée  de  toute  sorte  de  bonheur. 

42S.  Honorez-les  par-dessus  tout,  tant  que  vous  vivrez,  et  ils  vous  récompenseront  un  jour, 
pourvu  que  vous  vouliez  toujours  les  adorer  et  aussi  les  prier  avec  un  zèle  et  un  amour  ardents,  et 
demeurer  ferme  jour  et  nuit  dans  leur  foi. 


Vak.  I.  OlTaïKc  {recte."  —  2.  Drj  (recte.)  —  3.  Oar.  —  4.  Saeson  {recte).  —  5.  Nos. 


KK  MYsn.ui:  1)1;  sainii:  ii.vkiu. 
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Santk  Hakiiv. 

4'^!).  Mcinciix  un  Doc  n  iiu<K\i[]' 
I Ich  ijiicl  il  ifiiir  liac  a  cai\i(}' 
ILh-  il  i}\culii()  ih'  rq(J  qucii 
h\i  tic  lillijj\]iict,  lui  rcl  .vr. 
/*,'  cif/v/  pcp  Ira  inii\-  n-  /;///)• 
/■.'////  ;/i'/'  Ih'iiv  hisliiiyqitcu. 

4^0.  Ilcithin  eu  Doc  hcii  a  scucii 
Icsii  dt'i's/  mistr  ju  niiuislr  plcn 
Ncb  il  rcii  soiiiicrcfi  oui  nc() 
F.)i  IhilJ' muylhilf  licb  ^'ious^iiijj' dcn 
ILic  en  e  obcroii  loiicn 
K\Jî-{ia(J\'crlcii  ma  eue//'. 

43 1 .  lsla\  j'e^o  pep  /ernieu  ^iicue//' 
Diim  miret  o\  pep  i^oall  Ihi  le//' 


l>rc  c  ^racc  c(f  c  pep  qnc/fucv 
liac  e//'  eu  l)ae  neh  n  eroeas 
Au  ntor  luiu  ilmiai  i/;v  caras 
I/iïu  ue//'itnit  bnis  c  CD/npas  scLicf 

432.  l\p,Hil  hir^ydoUm  ^ouyev 
Ne  lesseuu  quel  bcyCt  seder 
(laret  iiu  crocr  sou  lier  en 

II<)\  doeoii  fall  so  dit  al  ne-; 
j\o  deiieux  chelii  n.'b  bii/ie; 
(îroaet  a  pep  daniiCy  en  ^'"oc'7  deii. 

433.  (lo\  yniagiou  ha  Iraou  vcn 
Forge/  a  pep  Ira  hac  a  men 

No  deiieux  souten  na  rena/f 
Vnan  dre  moean  Satanas 
Heb  camps  guer  gou  o  détrônas 
F.  cas  so  rc  bras  da  tassaff. 


Sainte  Barbi:. 

429.  J'ai  un  Dieu  que  je  reconnais  sans  doute,  et  que  j'aime  et  que  j'adore  d,  tout  mon  cœur; 
Cl  je  ne  manquerai  point,  sachez-lcj  de  l'aimer  toujours  de  plus  en  plus,  à  jamais,  envers  et  contre 
tous. 

430.  C'est  lui  le  Dieu  vivant  et  véritable,  Jésus-Christ,  le  grand  prêtre  plein  de  sainteté,  qui 
règne  en  souverain  au  ciel  ;  c'est  à  lui  avant  tout,  c'est  à  sa  divine  puissance  que,  sans  craindre  per- 
sonne, je  confie  mon  âme, 

43i.  Afin  qu'il  soit  toujours  avec  moi  pour  ma  garder  entièrement  àt  tout  mal  et  de  tout 
malheur,  par  sa  grâce  :  car  c'est  lui  le  Dieu  qui  a  créé  la  terre  et  la  mer,  comme  il  l'a  voalj,  et  les 
grands  cieux,  dont  il  a  mesuré  l'immensité. 

432.  Pour  vos  idoles  mensongères,  je  ne  laisserai  pas,  soyez-en  sûr,  d'aimer  le  créateur  souverain. 
Vos  dieux  sont  mauvais  et  impuissants;  ils  n'ont,  voyez-vous,  aucune  vie,  étant  laits  de  toate  ma- 
tière, sous  forme  humaine. 

433.  Méchantes  images,  vains  objets  fabriqués  en  pierre  ou  en  n'importe  quoi,  ils  n'ont  pas 
d'appui  ni  d'empire  :  celui  qui  avec  l'aide  de  Satan  les  a  imaginés,  celai-1 1,  sans  mentir,  a  commis 
un  crime  indicible. 
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434.  Me  nifim  dic/i  an/i'er  disclaerj'off' 
]\'  a  Jieiit  im  yiii  voett  quentaff 

A  i^iieix'ii  forgiaff  ne  rq//'  sy 
A  un  ydoloii  haii  doeoii  veu 
Tî'aoïi  a  droiic  sort  disordren 
Ne  cajfech  qiten  ein  testeny. 

435.  (Client aff  si at  a  ydolatry 
Commanc\ct  eu  bet  credet  huy 
Voe  membrj'  en  Assiriajjf 

Dre  droite  inginn  an  roe  Nj'mus  * 
Goude  meruell  e  tat  Belus 
A  guereu  confus  ho  usaff. 

436.  Pan  oa  maru  e  tat  digantafi 
Huit  faiior  da  enoraff" 

E\  guereu  forgiaff  quentaff  prêt 
F«  taeson  bras  en  diasc'^ 
En  faCyOn  se  roe  e  buhe\ 
Sellct pe  en  fcy  e\  veffuet  i. 


43'/  .  A  anur  pur  e-  roe  figuret 
Ann  ydol  se  ha  gourreet 
Hac  eno  pepret  credet  sur 
Da  pep  quentel  en  a\eule 
Euel  doe  hac  enn  auoee 
Pas  nen  groase  pan  vise  fur. 

438.  Neuse  crenn  e^  gourchemennas 

A  certen  hac  e^  ordrenas 

Dan  bihan  han  bras  Cy  groasent 

Enor  guytebunani  ^  dan  roe 

Eall  seuen  certen  heb  enoe 

Hac  euel  doe  enn  auoesent. 

43g.  Ha  chetu  y  dre  fall  squient 
Ha  dre  sotony  varient 
Oui  fnonet  enn  hent  ha  senti f 
Da  a'ieuliff  nen  nachiff  quet 
Afin  ydolou''  fall  dre  bout  dalet 
May  viont  dampnet  07  crediff. 


434.  Je  veux  vous  expliquer  complètement  d^où  et  par  qui  est  venu  d'abord  ce  système  de  forger 
des  idoles^  des  faux  dieux,  objets  méprisables  et  criminels  ;  Je  veux  vous  en  porter  témoignage. 

435.  Sachez  que  le  premier  mode  d'idolâtrie  a  commencé  en  ce  monde  dans  l'Assyrie,  je  vous  le 
jure  ;  le  roi  Ninus,  après  la  mort  de  son  père,  Bélus,  introduisit,  par  une  pensée  fatalej  cette  déplo- 
rable coutume. 

436.  Quand  son  père  fut  mort,  pour  l'honorer  particulièrement,  il  fit  aussitôt  fabriquer  et  poser 
une  grande  statue,  tel  qu'il  était  de  son  vivant  ;  voyez  quelle  était  son  idée. 

437.  Cette  idole  était  faite  d'or  pur,  et  élevée  sur  un  piédestal  ;  et  là,  croyez-le  bien,  il  l'adora 
constamment  et  la  reconnut  pour  un  dieu  ;  ce  qu'il  n'eût  point  fait,  s'il  eût  été  sage. 

438.  Alors  il  ordonna  expressément  et  commanda  à  tous,  petits  et  grands,  de  rendre  ainsi  hon- 
neur au  roi  et  de  le  reconnaître  pour  Dieu  ;  quelle  infamie,  en  vérité  ! 

439.  Et  les  voilà  qui  dans  leur  erreur  et  leur  folie  étrange,  se  mettent  en  route  pour  obéir  ;  pour 
adorer  la  méchante  idole  :  il  fallait  qu'ils  fussent  bien  aveugles  !  Si  bien  qu'ils  se  damnèrent,  par 
cette  croyance. 


Var.   I.  Nimus  ;  lise^  Nynus.  —  2.  Vcfuet;  Us.  vez  quet .'  —  3.  guyrebunan,  Us.  gu}tebunan.  —  4.  Lise^  Ydol. 
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An   Puouost. 

440.  /.l'.v  Aa  Sii/fiir  lui  Liiiiir  di[J 
Nil  1/.7  ijiicl  c  inoiiy  sel/  (i//;  ///" 
/v'(7  (7/  l'y  i;<)iiiyi/f  }-iiL'^ 

Pin  il  ro  iîit  iJiifori/c 
IK}  cillent  an  dis  iiii  ihijsc 
IIcnnc\  il  rc  un  //\7  ncnc^. 

441 .  (hi-  it  nn  /\rv  ne  iiiasc\ 
Pre-^ec  Oiir  ho  stal  nos  //j  i/t*^ 
Nil  Oiir  Iio  hnlie-  so  ii/J'e^  Ivas 
Henne\  so  dis  ii  /hnfiis)' 

I)ii  conips  iia  den  lui  bilcny 
Goa  ann  heny  en  publias. 

Santk  Hariîa. 

44:2.  An  diaoul  i^oiirmanf  pan  Sa/anas  * 
O^  be\aff  ij^oac  en  eni  laças 


I )ie  un  canlel  bras  en  cas  inan 
l'innydol  ni  iirouc  cnntpilet 
A/ianc  e  conipse  bepret 
Ma-{  l'oe  decelfuet  an  bel  glan. 

44'i.  Nobl  ha  contiin  ha  peb  iinati 

A  ^iienre  doneoii  a  sou^an 

l)a  l'ont  p^lan  en  ho  damany 

llan  rese  peprel  a  pedent 

Peb  qnenlel  hac  a  a'^e nient 

Na  quen  Sijnient  ne  /^oii^yenl  mm-  '. 

444.  Deceuet  roa  pi  en  pep  heny 

Dre  connetis  à  heresy 

Hac  ydolatry  manifest, 

Ne  doa  fe\  na  re;  Kon^neyCl, 

Justice  na  slill  muev^uit  mi  set  ^ 

Ne  doa  quel  net  ho  fet  modes/  *. 


Le  prévôt. 

440.  Cesse  de  faire  lant  de  bruit^  et  parle-moi;  regarde-moi  sans  faire  la  mouj  !  11  faut  que  je 
sache  qui  l'a  donné  autorité  pour  traiter  ainsi  de  ces  questions.  Voilà  qui  serait  une  chose  nouvelle  ! 

441.  Cela  ne  le  convient  point  du  tout  de  parler  de  leur  fait,  ni  jour  ni  nuit,  ni  de  leur  vie  si 
auguste  :  c'est  là  une  vaine  imagination,  de  parler  à  personne  de  ces  blasphèmes.  M.ilheur  à  celui 
qui  les  a  fait  courir  ! 

S.UNTK  Barbk. 

442.  Le  démon  avide^  à  cette  nouvelle,  se  mit,  comme  il  est  de  nature  subtile,  par  une  grande 
perfidie,  dans  cette  vile  et  malencontreuse  idole  ;  de  là  il  parlait  toujours,  si  bien  que  tout  le  monde 
fut  déçu. 

443.  Nobles  et  vilains,  chacun  se  fit  des  dieux  trompeurs  pour  se  soumettre  entièrement  à  leur 
pouvoir  ;  ce  sont  ceux-là  qu'ils  adoraient  et  qu'ils  priaient  constamment  :  ils  avaient  assez  peu  de 
raison  pour  le  faire  ! 

444.  Chacun,  trompé  par  sa  passion,  tomba  dans  l'hérésie  et  l'idolâtrie  avouée  :  ils  n'avaient  ni 
foi  ni  loi,  sachez-le,  justice  ni  raison,  pas  plus  que  des  bêtes  ;  leur  conduite  n'était  pas  bonne,  je  vous 
l'assure  . 


I.  Var.  Santas  {recte).  —  i.  Il  y  a,  après  ce  mot,  une  lacune  de  S-j   vers   dans  l'édition  gothique.  -  3.  Lis.  milet. 
4.  Lis.  medest. 
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44-> .  J'.'i  opinion  disnnesl 

l\iii  duc  .711  iiiûrii  f(Lii-ii  da  arhucst, 

Do  )-cn'  eu  /c'uipest  hac  estlam 

Bail  iu/feru  don  abandonel, 

Eyoe  oll  da  veiq/f  collet 

Holl  pobl  an  bel  giiitebuntam  : 

446 .   Ydolahy  so  quen  iffam 
Quenj'cn  quen  vilen  ha  quen  slrani 
Leun  a  pep  nam  da  bout  blamet 
Vnj'dol  so  diabolic, 
Dali  a  pep  goal l  hac  f ail  ha  lie 
Ha  louuidic  ha  milliuuet. 

44J.  Quement  ho  car  men  goar  parfet 
Nac  ho  a'ieul  nac  ô  heul  qiiet 
Heb  remet  en  bet  dampnet  en  * 
Prest  diestini  en  abini  yen 


Da  chom  heb  neb  sy  bi:^uiquen 
En  poan  ancquen  da  pep  den  beu. 

An  Prouost. 

448.  Lauar  potres  a  te  deseii 
Gant  da  sajfar  be\af  dareu, 
Nac  eu  mat  '  beu  e-{  e\neue\ 
Da  Doue  fall  so  heb  neb  gallout 
Auoe  groaet  martir  gant  hiruout 
En  cals  a  doute  y^  em  boute  y. 

44Q.  Les  da  sajfar  ha-  digare\ 
En  dépit  dit  quent  penn  trj"  de\. 
Me  ray  da:{  buhe^  /inue:^a/ 
Dirag  ma  drem  lem  heb  remet, 
El  vi:{y  certen  pourmenet 
Rac  diiet  en  prêt  da  procedaff. 
Aman  ez  comps  an  Pkouost  ouz  e  peu*  ar  bourreau. 


445.  Dans  cette  erreur  coupable,  comme  la  mort  à  l'aspect  affreux  venait  les  jeter  au  fond  de 
Tenfer,  sans  secours,  dans  Thorreur  et  Pépouvante,  le  genre  humain  allait  être  entièrement  perdu  : 

446.  L'idolâtrie  est  si  infâme,  c'est  un  crime  si  laid  et  si  odieux,  si  digne  d'iiorreur  et  de  blâme  ! 
Une  idole  est  une  chose  diabolique,  aveugle,  mauvaise,  pleine  de  désordre  et  de  vice,  d'infamie  et 
de  malédiction. 

447.  Tous  ceux  qui  les  aiment,  Je  le  sais  parfaitement,  qui  les  adorent  et  les  suivent,  sont  damnés 
sans  aucune  rémission  et  sans  égard,  à  Tinstant,  en  Tabîme  glacé,  pour  y  rester  éternellement  dans 
une  souffrance  insupportable  à  tout  homme  vivant. 

Le  prévôt. 

448.  Dis-moi,  effrontée,  penses-tu  avoir  bientôt  fini  tout  ce  train  ?  Ton  méchant  Dieu  que  tu  re- 
gardes comme  si  vivant,  n'a  pas  de  pouvoir  :  il  a  été  martyrisé  douloureusement.  Tu  te  jettes  dans 
beaucoup  d'embarras. 

449.  Finis  tout  ce  bruit  et  cette  discussion;  malgré  que  tu  en  aies,  avant  trois  jours,  je  mettrai 
tin  à  ta  vie.  Je  vais  te  faire  à  l'instant  promener  en  ma  présence,  sans  faute  •.  car  il  est  temps  d'agir. 

(Ici  le  prévôt  parle  à  son  premier  bourreau.) 


I.  Lise:{  eu.  —  2.  Lis.  mar.  —  3.  Lis.  dout  ez.  —  4.  Lis.  pen. 
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4>t>.  ('.-[il  hotorciiycii  yan  Didrciuijl 
Dttct  i'ii  picSiVi/  iii'  (tmrniiVi/ii//', 
Ile  iiiiiis.^ihi/'Jii  ijttoitaj)' f^nu't 
J'.'n  iKhis  pi'll  lich  slrill  à  dillal, 
llch  hc-{  iVi  '  iionc  i^fiicl  lie  lacat 
A)()iill  mal  lia  iicKi/e/. 

ACiUIl'ANI. 

^.S/.  Sciici-  cil  manier  nia\  ^jiio'hcl 
Ilch  fclL'll  fro  c;  l'c^o  ^roac/ 
Coiirclicmciiiicl  ha  iia  vct  qucu. 


I. 


•»l  l'Ai'  I  , 


Cl. M 


DIS. 


Chef  II  II}'  hcb  mar  peiiar  dcii, 
Prest  da  obcr  gant  esper  plcn 
Qucmciit  lemcn  '  à  ordi'ciic/. 


4^  2.   Y  a\  '  en  sur  hag  assure! 
I\m  de;  reithoinp  *  ne  J'ell  hoinp  '  i/ue( 
Neiideitx  ijuen  renie/  en  het  inan. 

Cir.oiiTON, 

Ahaii  tnich  harner  en  hwr  man 
Xein  f^iielloch  "  uepret  credet  f^lan 
l'.n  sort  cas  man  o-  ehana/J'. 

An  Pkoi'Ost. 

4SJ.  Orça  tiyinat  heb  trellalaf 
Crei>iiel  ennhr  espediaf 
Diiioe^  scajj'  ha  be^a/fpresl  ", 
Griict  de;}'  heb  dilacion, 
Goii-{aJf  maru  cruel  ha  félon 
Rac  lie  sarnion  so  disonest. 


450.  Çà^  bourreaux,  je  vous  rordonne,  vciijz  la  tourmenter  eu  ma  présence:  dcpouillez-la 
d^abord  toute  nue,  sans  qu'il  lui  reste  un  morceau  de  vêtement;  mettez-la  impitoyablement  en  cet 
état;  allons,  n'hésitez  point! 

Agripant. 
45  [.  Il  sera  fait  exactenuni  comme  vous  le  voudrez  ;  vous  n'avez  qu'à  commander. 

Cl.\udin. 
Nous  voilà,  sans  faute,  quatre  hommes  prêts  à  faire  de  bon  cœur  tout  ce  que  vous  ordonnerez. 

Loup  ART. 

452.  Oui,  bien  sûr,  quand  nous  nous  y  mettons,  nous  ne  manquons  point:  il  n'y  a  plus  de  rémis- 
sion en  ce  monde. 

Glouton. 

Depuis  que  vous  êtes  juge  en  cette  ville,  vous  ne  m'avez  jamais  vu,  croyez-le  bien,  négligent  en 
pareil  cas. 

Le   prévôt. 

453.  Or  çà,  vite  et  sans  hésiter,  saisissez-la,  et  soyez  prêts  à  l'expédier  promptement  :  faites-lui 
sans  délai  sou.Trir  une  mort  cruelle  et  ignominieuse,  à  cause  de  ses  discours  pervers. 

I.  Lise!{  bezan.  —  2.  lAs.  tcrmcn.  —  3.  Lis.  ya.  —  4.  Lis.  dezreuhoinp.  —  5.  Lis.  fellhomp.  —  ô.  Lis.  guelsoch.  — 
7.  Ajoute^  eut  ?  —  S.  Apres  ce  vers  tin't  la  lacu.ie  de  l'édition  gothique. 
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Agripant. 

4^4.  Nû  rcl  heb  mai-  uciucl  arliucst 
Huiin  sellet  hac  e^  vihct  test 
Peguen  onest  e-  lempester. 
Aman  an  bourrcuyi.n  a  diuisq  santc  Barba. 
Claudin. 

Dnct,  Danicsell,  ma  o:[  selhet  * 
Ma\  giielher  pénaux  Oy  aiisset  * 
Nen  deux  ober  a  dijfera(f. 

Loupa  RT. 

455.  Ovc\a,  dinoet  '  di'uisquet  scajf 
No\  be  quet  spacc  da  dilac^aff 
Ret  eu  gou'yoff  an  goa\haff  cher . 

Glouton. 

Chetu  an  quevdenn  a  goulenner 


A  meiix  pouruaeel  eut  sedcr 
Rac  ina-{  eux  viecher  a  eren. 

An  Puouost. 

456.  Euel  tut  apcrt  lia  certen 
Graet  de:^  gant  stovm  un  pourmen 
Na  manet  auen  na  guenou 
Na  ve\ofrotet  competant 
Mai  aj"  an  goat  ti\mat  bâtant 
An  nyouabranl  *  bet  en  planton. 

45  j.  Clesquet  bi^ier  hueru  ha  Jieruou 
A  ne  calet  en  ho^  metou 
Ha  gante  heb  gou  de^rouet 
Heb  reuil  auil  *  de  pilât 
Be^et  em  requet  fustet  mat 
Sinchat^  ti^mat  lier  dre  pathet. 


Agripant. 

454.  Vous  n'avez,  en  vérité,  qu'à   examiner  :  regardez-nous,  et  vous   serez  témoin  qu'on  va  la 
battre  de  la  bonne  façon. 

(Ici  les  bourreaux  déshabillent  sainte  Barbe.) 

Claudin. 

Venez,  mademoiselle,  qu'on  vous  regarde,   qu'on  voie  comment  vous  allez  être  traitée  :  il  n'y 
a  pas  à  différer. 

LOUPART. 

455.  Allons,  dépouillez-vous  entièrement.  Vous  n'aurez  pas  beaucoup  de  temps  à  attendre  :  il  faut 
souffrir  le  pire  traitement. 

Glouton. 

Voici  les  cordes  qu'on  demande  ;  j'ai  eu  soin  de  me  les  procurer,  car  il  y  a  besoin  de  la  lier. 

Le  prévôt. 

456.  En  gens  experts  et  habiles,  promenez-la  en  la  battant,  qu'il  ne  reste  mâchoire  ni  lèvre  qui  ne 
soit  vigoureusement  frappée;  que  son  sang  coule  tout  de  suite,  des  sourcils  à  la  plante  des  pieds. 

457.  Procurez-vous  de  durs  bâtons,  et  des  nerfs  de  bœuf  solides;  et  avec  cela,  commencez  à  la 
frapper  cruellement,  sans  égard;  qu'elle  soit,  je  vous  l'ordonne,  bien  battue,  immédiatement  et 
continuellement,  tant  que  vous  durerez. 


Var.  I.  Selher  {recté).  —  2.  Ausser  [recte).  —  3.  Diuoe.  —  4.  Niuabrant.  —  5.  Reuill  auill.  —  6.  Sinchant. 
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^.S(V,  Orc-{ii  !  doit  ha  don  t/f^roz/c/ 
PrcSiinf  f^ijtif  }'  cspcJii'l 
iVii  follet  ijncl  pan  o-  pciiii//' 
Qm'c  nac  csijiicrn  na  csycrnct 
i\a  />rc'c7/  lia  f^arrJi\'  iich  arrct 
Ih'-yCt  /orrc/  hch  arrcfa/f. 

4>().  Ohcr  dc\)-  i-cnuncia(J' 

De  doc  di'noe  liac  auoca/f 

Ilonii  dih'on  ni:irha(f  qttcnlalJ' prct 

lia  ma  iicii  ^roa  nwii  laita)'  tenu 

Ne  mauo  eun  hy  i^oa\ycn 

Na  rt'{o  a  cront  dispcnnct. 

Aguipant. 
460.  Branan  qiicn  cruel  e\  ^ucl/iet 
lie poitrmciiajf  licb  tardajf  qiiet 
Gant  hiiycr  calct  crcdct  diff 
Ha  Jicritou  tenu  a  egeunet 
Ey  rCyO  he  quil  queii  pilet 
Na  alhe  quel  he  remedalf^ 


An  Phouost. 
/iV^  vaillant  ha  ma  e\  conlantijj. 

AoidPANT. 

4<i  I .  I Iiiy  f^uela  f^niau  pan  de\r()uijj 
Qiicn  di^uir  en  he  marliriJJ 
lier  dra  illi/f  ue  JilliJ' quel 
Rac  se  sac^un  compaif^nuuou 
Grucomp  un  fret  tost  oar  he  costou 
Mûy  j'CyO  heb  f^nu  darnouet. 

Claluin. 

462.  Me  so  seder  deliberct 
Couloux  ha  huy  tua  eu  gou^uihet 
De  fustaJJ  affet  na  ret  sj\ 

Loup  ART. 

Aie  toe  dam  re^  me  ray  de~y 

C\a  !  dalet  a  ue  cleuet  huy 

A  trenx  ho  fry  hac  ho  diu  gueux. 


458.  Allons  !  commencez  deux  à  deux,  à  présent,  à  la  châtier  ;  n'y  manquez  pas,  je  vous  prie; 
n'épargnez  chair  ni  os,  ni  bras  ni  jambe,  sans  vous  arrêter  ;  qu'elle  soit  brisée  sans  aucun  repos. 

459.  Faites-la  renoncer  absolument  à  son  Dieu  et  reconnaître  tout  de  suite  nos  dieux  suprêmes; 

et  si  elle  ne  le  fait  pas,  je  le  dis  carrément,  il  ne  restera  veine  dans  son  corps  qui  ne  soit  déchirée 

entièrement. 

Agripant. 

460.  Vous  allez,  sans  tarder,  la  voir  promener  cruellement,  à  grands  coups  de  bâton,  croyez-le, 
et  de  durs  nerfs  de  bœuf;  son  dos  sera  si  bien  battu,  qu'il  n'y  aura  pas  de  remède. 

Le  prévôt. 
Sois  ferme  et  je  te  récompenserai. 

Agripant. 

461.  Vous  verrez  bien,  quand  je  commencerai,  que  je  la  martyriserai  cruellement,  tant  que  je 
pourrai,  je  n'y  manquerai  pas  ;  allons,  compagnons,  faisons  pleuvoir  les  coups  sur  ses  côtes,  qu'elle 
soit  mise  en  pièces,  sans  mentir. 

Claudin. 

462.  Je  suis  bien  déterminé,  comme  vous,  sachez-le,  à  la  battre  violemment. 

Loupart. 
Je  le  j ure,  par  ma  foi,  je  lui  en  donnerai.  Allons  !  tenez,  entendez-vous,  en  travers  du  nez  et  des  lèvres. 


I .  Lis.  remediff. 


loS 


m;  mystkre  de  sainte  bahbe 


Gloi'ton. 

463.  Me  meiin  en  pep  stat  lacat  queux 

De-yV  seder  da  ober  veux 

Dan  Lialloul  ameux  e^  queusaJJ'. 

An  Prouost. 

(^■{a  !  c\a!  ma  tut,  a-ruet  brut  he  rcpulaJJ' 
Ober  dijf  rust  mat  lia  iust  lie  fustaff 
Start  heb  tardaff  eut  scaffna  scui\ajj quet 
Ile  pilât  ti-  ha  pi-  gant  ho-  bi:{}'er 
Na  manet  cornu  troat  na  dornn  na  dornnher 
Kuel  tut  fier  ho^  mecher  pix'deret. 

464.  Gantanfreillou  hawmeruou  de:{rouet 
Oar  lie  gorre  arre  heb  dale  quet 
S  tram  dijframet  heb  neb  respet  gruet  hy 
Poen  contenu  heb  neb  repu  cruel 


Bet  gouyaff  maru gant  tauliou  garu  maruel 
Mai  guelhet  hael  cruel  he  ysili. 

465.  Na  leset  penn  a  un  tachenn  enn  hj 
Na  dispenhet  hastet  pe  songet  huy 

A  hir  remsi  oarne-y  tourniet 
Clesquet  yne^  a  neue-  scourge^ou 
(loulmet  calet  a  prêt  en  ho-  metou 
Gant  e  heb  gou  an  taulou  dcyrouet. 

466.  Er  me  quentaff  ne  gallaff  go\aJ[f  quel 
Guelet  drei^y'  membry  iniuriet 

lion  doeou  net  so  par/et  muy  eguet  ace 
Rac  se  breman  loman  heb  ehanajf 
Penn  troat  squeit  hf  de-y  espediaff 
He  debaillaff  gruet  scajf  en  muyhajf  grâce. 

(Aman  hoz  cm   qucffont   scuys  *    hac   ez  lauar 
Agripant.) 


Glouton. 
4(33.  Je  veux  la  faire  souffrir  de  toutes  façons,  et  la  tourmenter  tant  que  je  pourrai. 

Le  PREVOT. 

Çà  !  çà  !  mes  gens,  tenez  à  Phonneur  de  la  bien  châtier  !  Battez-la-moi  bien  dur  et  bien  fort,  sans 
faute,  sans  tarder  et  sans  vous  lasser  ;  frappez-la  à  coups  redoublés  de  vos  bâtons  ;  qu'il  ne  reste  pas  un 
coin  de  main  ou  de  pied  qui  ne  soit  meurtri  ;  faites  votre  métier  en  gens  consciencieux. 

464.  Commencez,  sans  délai,  avec  les  fléaux  et  les  nerfs  de  bœuf,  à  Taccabler  de  plaies  ;  rendez-la 
déchirée,  méconnaissable  ;  faites-la  subir,  sans  égard  et  sans  relâche,  de  cruelles  douleurs,  jusqu'à 
lui  donner  la  mort  à  force  de  coups  violents,  si  bien  qu'on  voie  à  nu  les  os  de  ses  membres. 

465.  Ne  laissez  pas  en  elle  la  moindre  place  qui  ne  soit  déchirée.  Hâtez-vous,  à  quoi  pensez-vous 
donc?  Déchargez  sur  elle  une  grêle  de  coups,  pendant  longtemps  ;  allez  vite  chercher  de  nouveaux 
fouets,  aux  nœuds  durs,  et  avec  eux,  commencez  à  frapper  sans  faute. 

466.  Car  moi,  je  ne  puis  aucunement  souffrir,  je  le  jure,  de  voir  injurier,  par  elle,  nos  dieux  si 
purs,  si  souverainement  parfaits  ;  aussi,  à  l'instant  même,  sans  vous  arrêter,  frappez-la  à  coups 
redoublés,  de  la  tête  aux  pieds  ;  maltraitez-la  de  votre  mieux. 

Ici  ils  se  trouvent  lasses  et  Agripant  dit  : 


Var.  I.  Scu}?. 
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-/6"7.  (Jncii  scin'y  c:{iijf  Hii  iilLi/f  niiif 
Aii/ioii.  Si'l/i'/  il  nnclc/  lui)- 
Athicu  hy  dcjfiy  Cii.\ti\ct. 

An    Phoi  o.sr. 

Oruct  iiijf  hc  qntc  quoi  pislii^nct 
Ilii  hc  croc/icii  quoi  dispcnnel 
I  Ich  rcsycf  en  hct  pile/  h  y. 

Claudin. 

.1  /;//)•  na  i^iiel  ivin  ysily 

Ile  c'( )/;//'  ;/0i7-  ha  hoay  an  i^oa^y 

A  nenJcn  hi'  dispai'tic/. 

LoUl'ART. 

^6<S'.  Mer  diaoïil  nnan  S(;  niancl 


Na  cil  cruel  hc-aj)'  finelel 
Mar  mai/ ne/  en  ejje/  eu. 

Gloi;ton, 

Ma'  place  me  ffoar  e;eit  dareu 
l)a  selle/  plen  da  pep  den  heu 

Me  m  eux  desen  tia  e-nen  den. 

An  PuofosT. 

^0\fj.  l-'.n/eti/e/  presan/  /iran/el 
(llesqne/  di/fun  pip  asqnipe/ 
Ileb  fan/  en  be/  na  /arde/  mny 
Eui/  lie  riiylla  enellienn  ' 
f)ren  haer  man  breman  biilian  /enn 
Re/  en  crenn  lie  disqnenn  enn  hy. 


467.  Je  suis  si  fatigue,  que  je  n'en  puis  plus  ;  seigneur,  regardez  et  voyez  si  elle  n'est  pas  sérieu- 
sement châtiée. 

Le  prévôt. 

Faites-moi  sa  chair  pleine  de  douleurs  et  sa  peau  en  lambeaux  ;  frappez-la  sans  aucun  égard. 

Cl.\L"DIN. 

Ne  voyez-vous  pas  les   membres   de  son  corps  à   nu,  et  aussi  ses  veines?  N'est-cllc  pas  mise  en 
morceaux  ? 

LOUPART. 

468.  Du  diable  si  une  seule  veine  est  restée  sans  qu'on  la  voie,  tant  elle  est  en  effet  cruellement 
martyrisée. 

Glouton. 

Je  crois  qu'à  présent  elle  est  prête,  qu'on  peut  la  montrer  à  tout  homme  vivant  sans  que  personne 
la  reconnaisse. 

Le  prévôt. 

469.  Écoutez  à   présent,  bourreaux.  Cherchez-moi,  sans   faute,  un  tonneau  bien  conditionné,  et 
ne  tardez  pas  ;  il  faut  la  mettre  dedans,  pour  la  rouler  ainsi  rapidement  par  la  ville. 


Var.  I.  En.  —  2.  Lise^  ruyllal  eualhenn. 


I  I  o 
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Agripant. 

4^0.  CJictit  an  pip  ann  orviplaff 
Ainciix  quel  cajfct  da  quentaff 
Kitit  lie  ruj-llaJJ  rac  scq/f*  eu. 

An  Puouost. 

Orc^a  heb  mar  mar  douch  dareii 

Gruct  dilfJwy  brud  euel  tut  beu 

Spes  heb  deseu  hac  e^neuet 

E\ouffme  banier  geney^al 

Car  pep  heny  ha  spécial 

Gant  gallout  real  ha  calet. 

4'/ 1 .  Rac  se  cren  me  gourchemenn  net 

£"7  clesquet  tachou  heb  goii  quet 

Ha  be^et  scoet  muy  eguet  mil 

A  plen  en  pip  dren  discribaff 


De  ruyllaff'^  ha  de  scandalaff 
Gruet  he  liuurajf  da  be^ajf  vil. 

4'/'2.  C\a  c\a  en  lient  ma  tut  gentil 
Twnpet  tî:{mat  oar  he  acquit 
An  co:;  ira  vil  heb  reuerancc 
Dre  un  toull  en  pip  da  t ripai 
Ha  gruet  gant  trubill  he  ruyllaf* 
Nen  deu  quet  égal  e  balance. 

4'/ 3.  Sus  sus  gantj^  gruet  diligancc 
Gruet  }fîa:{  santer  an  differancc 
Da  abondance  hac  auancet 
Ha  gruet  he  costou  darnou  glan 
He  holl  membrou  dren  tachou  man 
Vnn  esel  bihan  na  manet. 


Agripant. 


470.  Voici  ce  que  je  viens  de  trouver  :  c'est  le  tonneau  qui  Lii  fera  le  plus  Je  mal  en  roulant  ainsi, 


car  il  est  léger. 


Le    prévôt. 


Allons,  vous  êtes  prêts,  sans  doute  ?  Faites  votre  métier,  en  gens  habiles,  adroitement  et  sans 
égard  ;  et  sachez  que  Je  suis  grand  juge  de  tous  et  de  chacun,  avec  un  pouvoir  solide  et  redoutable. 

471.  Aussi,  je  vous  commande  expressément  de  chercher  des  clous,  sans  faute  ;  et  qu'on  en  en- 
fonce plus  de  mille  dans  le  tonneau,  comme  je  le  prescris,  pour  la  rouler  et  la  torturer  ;  livrez-la  à  ce 
supplice  qui  la  défigurera. 

472.  Çà  !  çà  !  En  route,  mes  gentils  garçons  ;  faites-la  vite  tomber  sur  la  nuque,  sans  nul  égard, 
cette  vile  créature,  dans  un  trou  du  tonneau,  pour  y  danser  ;  et  faites-la  rouler  douloureusement, 
sans  jamais  garder  son  équilibre. 

473.  Sus  !  sus!  faites  diligence  avec  elle  ;  faites  qu^elle  sente  le  supplice;  avancez  vite_,  et  que  ses 
côtes  soient  mises  en  morceaux,  et  tous  ses  membres  aussi  par  ces  clous  :  qu'il  ne  lui  reste  pas  la 
moindre  partie  intacte  ! 


Var.  I.  Scan.  —  2.  Lis.  ruyllal.  —  3.  Lis.  ruyllal. 


Il-:    MYHT^RK    I)K    SAINTE    HAKHR 


I  I  I 


4'J4.  A'iï  '  Vi'\i)  dam  j-oul  toitllct 

I le  qitic  ^uiriiiic  }'sii^nc/ 

Nil cspcrncf  quel  pan  <)U-{  pcdaip 

I\'\  i}nc\y  cspcdict 

lui  pcp  Ciiccfoul  '  fj^ourfoitllct 

lh'\ct  dcci'icl  Ihislct  sCi]/f. 

Clauuin. 
4jS.  A^irct  c's/im  vie  en  priniJiqD' 
De  rcii  plcn  ha  de  poiirinenii//' 
Queii/  d{scia\iijj'  me  lie  cliij/'o. 

LOUPAUI. 

^.\i7 .'  c"t7/  labour  me  sicouro. 

(îl.OUTON. 

Laboiiromp  hou  peiiar  oar  tro 


Nac  oiieh  mat^  pi;  hiiy  a  scui\n 
(IhetH  s(i  qtieiit  e;  ve\o  prcst. 

A<;HIPANt. 

4j6.  (îrueomp  un  louruy  manif'est 
Ma;  ffoii^û/fuo  mani  da  arhnesl 
(iant  cals  a  tempest  hac  estlam . 

Claudin. 

liait  haii. 

Qiieii  sciii;  e;a(f*  ne  allajf  tam 
Ritillajf  muy  an  dompny  i(fam 
Mar  sellomp  •  tam  en  hon  blamher 


474.  Que  sa  chair  délicate  soit,  comme  je  le  veux,  transpercée  et  harassée;  n'en  épargnez  pas  un 
seul  lambeau,  je  vous  prie;  hâtez-vous;  qu'elle  soit  cahotée  et  honnie  par  tous  les  carrefours. 

Claudin. 

475.  Soyez  tranquille,  c'est  moi  qui  serai  le  plus  prompt  à  la  conduire  et  à  la  mener  ainsi.  Avant 
que  je  me  repose,  je  la  rendrai  bien  malade. 

LOUPART. 

Çà  !  çà  !  travaille,  je  t'aiderai. 

Glouton. 

Travaillons  tous  quatre  ensemble.  Vous  avez  beau  être  fort,  vous  vous  lasserez,  voilà  ce  qui  arri- 
vera avant  qu'il  soit  peu. 

Agripant. 

476.  Faisons  tous  nos  efforts  pour  qu'elle  voie  et  qu'elle  souffre  la  mort,  dans  l'agitation  et  l'épou- 
vante. 

Claudin. 

Hau  !  hau! 

Je  sitis  si  las  que  je  ne  puis  plus  la  rouler.  Ne  sommes-nous  pas  déshonorés  ?  Si  nous  nous  arrê* 
tons  à  regarder,  on  nous  blâmera. 


I.  Lis.  ra.  —  Var.  2.  Pedan.  —  3.  Carefoull  {recte).  —  4.  Mar  {recte).  —  5.  Ezan.  —  6.  Lis.  fellomp  ? 
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LOUPART, 

4^'.  Tau  lait 
Arriuci  onip  a  pieu  en  J:acr 
May  giiclo  un  darini  an  ùartier 
A  Jij'  sc'Lic)'  na  ruillcr  ace. 

Agripant. 
Me  cret  diou^  an  pip  pan  diplacc 
J''-  en  a  cerlen  niaru  yen  sclacc 
Gant  an  druill  dracc'  ma^  eu  cachet. 

Claudin  dan  Prolost. 
4jS.  ())X\a  chelu  ny  arriuet 
Me  cret  e-eu  ace  tracac^et 
A  huj'  ou-  deux  '  quet  lie  guelet  liy. 
An  Prouost. 

Digueret  un  gue-  oarne\y 
Mai  guiliffhael  heysilf 


lia  nen  dindy  dispavtiet 
Rac  me  en/  espres  a  deseu 
Hac  a  cret  net  nac  eu  quet  heu 
fia  niar  deu  e-eu*  deceitet. 

4'j(j.  Louuidienj'en,  bilenet, 
A  hoary  eu  ou  y  eux  huj^  groaet  ? 
A  huj'  na  guelet  sellet  hy 
Peguen  iolis  ehem  discue\ 
Me  cret  peb  tu  e^  eu  trucy 
Outj'  ent  priiiCy  o\  be^  Iiuy. 

480.  C\al  c\al  de^reuet,  fustet  hy 
Na  mancl  un  pe:{  ane\y 
Goa^y  nacj'silj'  dieu 
Quemeret  diff  ti^  ho-{  bi\yer, 
Ha  scourgCyOu  calet  seder, 
Ha  gruet  antier  he  quendereii. 


Loupart. 

477.  Tais-toi!  tais-toi! 

Nous  sommes  arrivés  en  plein  dans  la  ville  ;  que  le  juge  voie  un  peu  si  on  ne  Ta  pas  bien 
roulée. 

Agripant. 

Je  crois  que  quand  on  la  tirera  du  tonneau,  on  la  trouvera  certainement  glacée  par  la  mort,  tant 
elle  a  été  heurtée  et  cahotée  dans  cette  course. 

Claudin  au  prévôt. 

478.  Or  ÇA,  nous  voici  arrivés;  je  crois  qu'elle  est  bien  malmenée  :  ne  voulez-vous  pas  la  voir? 

Le   prévôt. 

Ouvrez-lui  donc,  que  je  voie  bien  ses  membres,  s'ils  ne  sont  pas  disloqués;  car  je  pense  et  je  crois 
bien  qu'elle  n'est  pas  vivante;  si  elle  Test,  je  suis  bien  trompé. 

479.  Sots  que  vous  êtes  !  froids  vilainSj  est-ce  un  jeu  que  vous  avez  fait  ?  Regardez-la,  ne  voyez- 
vous  pas  comme  elle  parait  en  bonne  santé  ?  Je  crois  bien  que  c'est  parce  que  vous  avez  eu  pitié  d'elle 
en  secret. 

480.  Çà  !  çà  !  commencez  à  la  fustiger  !  Qu'il  ne  reste  pas  en  elle  un  morceau,  ni  veine,  ni  membre, 
qui  ne  pâtisse.  Prenez-moi  vite  vos  bâtons  et  des  fouets  bien  durs,  et  amenez-la  à  bout. 


\ar.  I.  Drac.  —  2.  Deiir  (?vc?e).  —  3.  Lise^  ouflr 
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.\<,lill'\NT. 

7(V  / .    AV  ne  ^oiij/'cnip  yc  i\i/tcinp  ,jiicu 
R,ic  kJIU'ii  .sv//;'7  .s7i///c'  otnp  l;\vi/  aucqucn 
Nil  ûlhcnipccrlcn  trcnicn  niity. 

An  l^ioiiosi. 

Au!  lui  iiicclmii/,  /ji';;  (Uic/i  i^iiiii  }■ 

MiV  lie  Icscl  citcl  tua  cdj- 

l'iJu't  II  II)-  lounidicu 

ILi  lut)-  lui  iVi  roc  iiiioccl 

De  scruiii'  fi():{  cm  ci}ipli\;vf 

Moi  ^n^JJ  ft^'<-ifi^'l  iii<^  11^'  'v/  ijucii. 

^1^2.  Carî>iu'l  hch  cd'oI  i^aiit  Jiolcii 
He  gouliou,  ma  lut  louen 


I/cnni'i  CCI  Icii  lie  soiirpi  ciio 
I  lac  hc  fiftay  slatic  p;ant  fin  anc^jucn 
Ma^  manto  prcst  f^cinl  mil  cstrcn 
Na  ifitcii  icrmcu  ne  prcdero*. 

4<S\'i.  Jûw  nam  hc  tamal,  me  sallo  ; 
(tiint  liolcn  bras  qitcn  ne  /^loaso. 
Me  lie J'rolo,  ma";  manu  clajf. 

ACKII'ANT. 

Me  ray  de^y,  heb  fti^iqU 
CJanl  /mien  calel,  credel  sca/f, 
Heriie^  a  credajf,  ^oiiyajj'poan. 


Agripant. 

481.  Nous  ne  saurions  plus  qu'y  faire,  car  nous  sommes  si  fatigués  de  notre  peine,  que  nous  ne 
pourrions  continuer. 

Le  prévôt. 

Ah  !  misérables,  vous  êtes  vaincus  par  elle  !  Si  vous  la  laissez  comme  elle  est,  vous  serez  des  sots. 
Vous  qui  êtes  les  gens  du  Roi,  en  titre,  vous  ne  vous  employez  pas  à  son  service  !  Je  vous  trouve 
des  hommes  de  rien,  si  vous  ne  travaillez  plus. 

482.  Remplissez-moi,  sans  faute,  ses  plaies  de  sel,  mes  braves  gens  :  cela  va  certainement  Témou- 
voir  et  lui  causer  de  vives  douleurs,  si  bien  qu'elle  mourra  bientôt  dans  mille  tourments,  et  elle 
n'aura  pas  besoin  d'autre  supplice. 

Claudin. 

483.  Pour  qu'on  ne  me  blâme  point,  Je  la  salerai,  je  la  frotterai  de  gros  sel  qui  la  fera  souflfrir  et 
la  rendra  bien  malade. 

Agripant. 

Je  vais,  sans  faute,  avec  du  sel  dur,  la  tourmenter,  croyez-le  bien. 


I.  Lis.  soutenu  :" 
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Cl.AKDtN. 

484.  Davicsell,  scllct  an  prct  nian 
Nou\eiir*  Jiiiy  f^ouly  quen  bihan 
Na  saut  ^lau  a  ùreinaii  an  sali. 

Agripant. 

Na  me  nefillijj  tam  am  goall 
Ha  gou  ve  ma  blam  nam  tamall 
Rac  me  on-  groaj  fait  mar  gallaff. 

An  Prouost. 

485.  Orc^a!  dan  drot  gruet  hefrolajf 
Calet  ga  »  pi^  heb  discni-^haff 

Ober  de'yV  scaff  e:{  daffno 
Griiet  de:{)'  langonr  ha  tonrmant 
De  rebeig  lie  dronc  teig  méchant. 
Ret  en  presant  ejin  amanto. 


4<SG.  l'A  jresq  clesqnet  na  fellct  tro 

A  reun  un  sae  ha  me  paeo 

Ha  gantj'  aj/o  me  o  pet 

Protêt  detry  he  goulj'on 

Ann penn  han  lost  hann  holl  coslou 

OU  hnech  ha  tnoii  pan  de\rouhet  '. 

Glouton. 

48"/.  Me  ameux  a  sae  pouruaet 

So  garu  dihejfuel  da  guelet 

Me  ne  giiisquenn  quel,  credet  dijf. 

LOUPAKT. 

Ro  aman  hael  ma  e  gueliff 

Diou\  an  labour  e\  sicouriff 

H  au  !  cleu  dijfha  sent  ou\iff  scaff. 


Claudin. 

484.  Demoiselle,  regardez  à  présent  :  vous  n'avez  si  petite  plaie  qui  ne  sente  tout  à  fait  le  sel, 
maintenant. 

Agripant. 

Et  moi  je  n'y  manquerai  pas,  par  ma  faute,  et  ce  serait  mentir  que  me  blâmer  ou  m'accuser,  car 
je  vous  mettrai  en  mauvais  état,  si  je  puis. 

Le  prévôt. 

485.  Or  çà  !  frottez-la  promptement,  dur  et  serré,  sans  repos,  pour  la  rendre  bien  malade, 
donnez-lui  langueur  et  tourment;  il  faut,  à  présent,  qu'elle  expie  ses  blasphèmes  et  son  coupable 
entêtement. 

486.  Allez  vite  chercher,  sans  faute,  une  robe  de  crin  que  je  paierai  ;  et  frottez-en  vite  et  fort  ses 
plaies,  Je  vous  prie;  commencez,  à  la  tête,  à  la  queue,  en  haut,  en  bas,  à  toutes  les  côtes  ! 

Glouton. 

487.  Je  me  suis  pourvu  d'une  robe  qui  est  excessivement  rude  à  voir  ;  je  ne  la  mettrais  pas  sur 
moi,  croyez-le. 

LOUPART. 

Donne-la  donc  ici,  que  je  la  voie.  Je  t'aiderai  dans  ce  travail.  Ha  !  écoute  et  obéis-moi  vite. 


Var.  Nouzeux  [recte).  —  2.  Ha  [recte).  —  3   Derouhet. 
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Il5 


(îi.tnnoN. 

./(S'A'.   J\-/i\}  il  //(•;<;  .^•/•^»^7  ijucuL]/)' ? 
l\cl  cil  lie  Liraiiat  ^\int  nj/ 
/Lie  hc  frollajj'  licb  tardi\l]\]iiel. 

An  Puonosr. 

()rc-{a  !  i^iVit  )-  cspeJie/ 
lùiil  n:'pp<hiit  Nil  clianct 
Jn'scoa^  fioiiy  pt'ct  ne  cornet  as 
lùiit  coinps  tjih't  lie  caqiielou 
A'i7  reilj' debaill  an  niantailloii 
Ilac  a  ciifl'ron  /ion  doeou  bras. 

ACiRIlUNT. 

-/.S<).  Piinisscl  eu  i;laii  drc  an  cas  ; 
Dre  lie  ysily  pur  diblas 
E\a  an  gloas  nie  lia-  assiir. 


An  Phouost. 

Orc-i?/  fi-inat  dam  plif^iadiir 
lA\]iiet  In-  en  lec/i  clos  oscur 
I)a  inir:t  sur  liac  assuret 
Jk'de  fiuelel  e^ilentet  so 
Pe  a  ijiieti  ni  iiiarii  eu  e^  marun 
(triiet  a/iaiio  ne  /laclio  que/. 

4f)o.  Rac  me  menu  fj;lan  dirac  an  bel 
IC  mil  lourmaut  i^ant  liranlet 
Ile  liurajl'  ajjet  lieb  quel  sj^ 
Da  bout  lieb  reiiil  miitilet 
Quic  lia  croehen  lia  dispennel . 
Dre  le  '  eni  requet  mirel  liy. 


Glouton. 

488.  Que  fora-t-on  d'abord  ?  Il  faut  la  frotter,  la  frotter  sans  tarder,  avec  cette  robe. 

Le  prévôt. 

Or  çà  !  faites  promptcmcnt,  et  ne  cessez  pour  aucune  fatigue.  Jamais  elle  ne  commit  pire  action 
que  de  débiter  son  vain  caquet  et  de  décrier  les  merveilles  et  les  œuvres  de  nos  grands  dieux. 

489.  Elle  en  est  bien  punie  ;  dans  tous  ses  membres  pénètre  une  douleur  cuisante,  je  vous  assure. 

Le  prévôt. 

Or  çà  !  vite,  comme  je  le  dis,  mettez-la  dans  un  lieu  clos  et  obscur,  pour  y  être  gardée  en 
sûreté  ;  Jusqu'à  voir,  s'entend,  de  quelle  mort  ignominieuse  elle  mourra.  Faites  en  sorte  qu'elle  n'en 
bouge  pas. 

490.  Car  Je  veux,  devant  tout  le  monde,  la  livrer  aux  bourreaux  pour  mille  tourments,  n'en 
doutez  pas  ;  pour  qu'elle  soit,  sans  égard,  mutilée,  déchirée,  chair  et  peau  ;  aussi,  gardez-la  sur  ma 
requête. 


Var.  I.  Drcse  [rectc]. 
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Claldin. 

4()i .  Me  lacay  ccrtoi  heb  quen  brj- 
En  un  prison  a  melcoiy 
En  un  abry  dianiiabl 
En  un  Icc/i  or/  ha  disordren 
Re  vil  liac  au  il  ha  bilen 
Diracpep  denhac  inrenabl. 
(Aman  cz  laquacr  en  prison.) 

4g2.  Duet  dan  di'ot  nac  ouch  mar  notabl 
Da  un  toull  vil  abhominabl 
Dre  insoriabl  '  drouc  renablet. 

An  Prouost. 

Mir  neb  tro  na  achapo  quel 
Enda7i  poan  a  vc-aff  caniiel 


BcyCt  hoarnel  a  prêt  mat . 

Santk  Bauiu  a  ra  hc  oracson  en  prison,  ha 
quen  buhan  Jésus  a  dcuz  de  confonafF. 

4g3.  Jesu,  pep  tu  huy  en  muj'hajjf 
Dich  oar  pep  tro  on  emroajf 
Mac  o\pcdaJf  da  quenlaffpret 
Pliget  guen  ech  l'e^  eue^liat 
Ma  corjf  ham  speret  a  prêt  tnat 
Na  vi\iff  neb  slat  irelatet. 

4g4.  Ma  mestr douce  huec,  me  ho^requet 
En  lech  mai  ^douff  ham  couffhet 
Nam  ancoujfhet  quet  pa  ou\pedqff 
En  e  désir  gant  un  tirant 
So  vil  disaour  ha  gourmant 
Ha  so  e  hoant  ma  tourmantaj^. 


Claudin. 

49 r.  Je  la  mettrai,  certes,   sans  aucune   considérationj  dans  une  triste  prison,   en   une  demeure 
incommode,  un  lieu  sale  et  plein  de  désordre,  vil,  odieux,  vilain  pour  tout  le  monde,  et  détestable. 
(Ici  on  la  met  en  prison.) 

492.  Venez  vite,  malgré  votre  haut  rang,  dans  un  trou  vilain  et  abominable^  peu  commode,  et 
de  mauvaise  mine. 

Le  prévôt. 
Garde  bien  qu'elle  n'échappe,  sous  peine  d'être  battu.  Qu'on  la  mette  aux  fers  tout  de  suite. 

Sainte  Barbe  fait  sa  prière  en  prison,  et  aussitôt  Jésus  vient  la  consoler. 

493.  Jésus,  vous  êtes  le  maître  suprême;  c'est  à  vous,  de  préférence  atout  autre,  que  je  me  donne  ; 
et  je  vous  prie  d'abord  qu'il  vous  plaise  de  bien  veiller  désormais  sur  mon  corps  et  mon  esprit,  pour 
que  je  ne  m'égare  point. 

494.  Mon  bien  doux  maître,  je  vous  en  supplie,  songez  à  moi  au  lieu  où  je  suis  ;  ne  m'oubliez 
pas,  je  vous  prie,  aux  caprices  d'un  tyran  méchant,  odieux  et  sensuel,  qui  veut  me  tourmenter. 


Var.  I .  Oit  infortabl. 
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^//V  A'ch-  Al'  iii/iu}-  c;  snpliiij/ 
Mil  crocr,  J^i-prcucr  ijucvhi\(J' 
/Kl  /v///\//'//".V(\7//' //(•/»  /iirJn//\jiu'{ 
(hir  >ti"^cf  '  dcjf'ry  .s\/nicnt 
Ma-^  rciiijfo  oicp  lu-h J'ctit 
(JiVi/  ivm  licitl  il  piicicti/c/. 

Jicsus  ;i  ciiinps  cii  liarados'. 

^oO\  Me j\i  cloar  iiiin  lioimr  espiiccl  ' 
lui  s/iU  iij/'iicl  en  ijnentt'l  da  i^itclct 
Vn  i^Ncrchcs  net  ajjcl  lui  h\]ticl  sy 
So  dijf  atiticr  scdcr  senticlicrcs 
Ei^iiil  /na  i-iiir  c-  eu  hir  niaitires 
Riic  nui:;  /en  J'res^  proees  iin  heresy. 

4()~.  Di'e  nia  care/  en  pêne/  e^edy 

En  un  prison  condon  a  nielconr 

G  an/  mil  goulj'-  enn  hj'  dre  cas/j  bras 


Rae  nui  eare/  erede/  punisse/  l'e^ 
(ian/  /II/  /iran/  dilman/,  dicarantc^y 
niani  na  eaninie^  nos  de^  ne  dclle;iis. 

An  ai:i., 

liarha,  Ik-^  ioau\  *,  dre  an  cas 
l''.\  deii  Jésus  dre  e  f>raciusde/ 
lioen  sen/  en  ijuen/el  da^  ^uele/. 

Santk  Baiuiv. 

4fj<S'.  A  !  pebe-^  /^racc  a  digacc  Due 
Dam  eonfor/alf  plen  am  enoc 
Ilenian  eu  ma  roe  ham  croer 
Ma  mes/r,  clouar  e  /ntgare-;, 
Am  reiouis  a  pep  triste^ 
E  caran/ei  a  discue-  sclaer. 


495.  Aussi,  je  vous  supplie,  ô  mou  créateur,  mon  rédempteur  bien  cher,  donnez-moi,  sans  tarder 
la  venu  de  résister  il  mes  ennemis  et  de  les  vaincre  même  par  le  moyen  de  la  patience. 

Jésus  parle  dans  le  paradis, 

496.  Je  vais  doucement  descendre  sur  la  terre,  afin  de  voir  une  humble  vierge,  bien  pure,  sachez- 
le  ;  elle  est  ma  servante  dévouée,  et  pour  ma  cause,  elle  souffre  un  long  martyre  ;  car  on  la  met  en 
jugement  pour  sa  foi. 

497.  Elle  est  en  peine  par  amour  pour  moi,  dans  une  prison,  un  abîme  de  misère,  percée  de 
mille  plaies  qui  la  font  beaucoup  souffrir  ;  elle  est  punie,  sachez-le,  parce  qu'elle  m'aime,  par 
des  bourreaux  sans  cœur  et  sans  pitié  ;  elle  qui  n'a  jamais,  jour  ni  nuit,  mérité  de  blâme  ou  de  châ- 
timent. 

L'Ange. 

Barbe,  sois  joyeuse  de  ma  nouvelle  :  Jésus,  le  Roi  des  saints,  vient  gracieusement  te  voir. 

Sainte  Barbe. 

498.  Ah  !  quelle  grâce  Dieu  m'envoie  pour  me  consoler  pleinement  de  mon  angoisse!  C'est  lui 
mon  Roi  et  mon  Créateur,  mon  Maître  doux  et  miséricordieux  qui  change  en  joie  toute  ma  tristesse 
en  me  témoignant  si  clairement  son  amour. 


Var.  I.  Oarneze  y.  —  2.  Baradoes.  —  3.  Lis.  separet?  —  4.  TenTres.  —  5.  Lis.  louan  ? 
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499-  ^^''^t'ï  sdaiivion  deboncv 
Lcuii  a  odeur  ha  saour  qiier 
A  diiiacc  an  lier  a  cher  mat 
Coude  pep  laui;our  ha  sourpren 
K'^  ajj yach  franc  am  holl  ancquen 
Duel  eu  certen  dam  loueuhat. 

5oo.  Be-{Coa-{  surainant  ne  sentat 
Guell  sauour  '  na  ne  recourat 
Nac  e  nep  stat  ne  guelat  quel 
Pan  santajfan  hue~  ane\aff 
Am  holl  ancquen  cm  rctren  scaff 
Ma\  reiouissaJJ' drei\  aff  net. 


Jp:s(;s. 

5oi .  Me  eu  lesu  pep  lu  dre  ineu~^  true:^ 
So  due t  gant  ioa  dreis  '  pep  tra  dre  dafe^ 
Euit  discue^dit/ue^  ma\  ve\alf 
Mestr  hac  aulrou  knech  [ha]  tnou  hebgou  quel 
Oar  quemenl  den  certen  a  ren  en  bet 
Ou:;  ijj  ajjel  c';^  en  ret  procéda ([. 

5  02 .  Memeux  gallout  pep  rout  ne  fell  dont  aff 
Dreis  pep  heny  me  heb  muj-  en  mujhaff 
Gouuernn  a  r  aff  ha  renaff  quent  aff  prêt 
An  bet  man  glan  breman  en  pep  manyer 
Euel  guir  Doe,  Mestr  ha  Roe  ha  croer 
Me  re  sclaerder  dan  loar  ha  dan  steret. 


499.  Quelle  agréable  clarté,  quelle  douce  et  suave  odeur  répand  sa  bienheureuse  présence  ! 
Après  tant  de  maux  et  de  douleurs  me  voici  guérie  et  libre  de  toute  angoisse:  il  est  venu  m'apporter 
la  joie. 

500.  Jamais,  certes,  on  n'a  senti  plus  suave  parfum  ;  jamais,  dans  nulle  situation,  on  ne  s'est  vu 
plus  heureux  ;  quand  je  sens  son  agréable  odeur,  je  suis  dégagée  de  tous  mes  maux,  et  je  goûte  en 
lui  une  joie  sans  mélange. 

Jésus. 

5oi.  Oui,  c'est  moi  Jésus,  qui,  par  grande  pitié,  ai  voulu  venir,  surtout  à  cause  de  ta  foi  ;  il  faut 
que  je  te  montre  que  je  suis  le  Maître  et  Seigneur,  sans  mentir,  en  tout  lieu,  et  sur  tout  homme  qui 
vit  en  ce  monde;  c'est  à  moi  qu'on  doit  avoir  recours. 

5o2.  J'ai  tout  pouvoir,  n'en  doute  pas  ;  c'est  moi  qui  suis  élevé  au-dessus  de  tous,  je  gouverne  et 
je  règne  souverainement  dans  ce  monde,  comme  vrai  Dieu,  Maître  et  Roi,  et  Créateur  ;  je  donne  la 
clarté  à  la  lune  et  aux  étoiles. 


Var.   I.  Saour.  —  2.  Meur  [recte).  —  3.  Dreiz. 


I.K    MYMKRK    1)1-:    SAINTK    IIAHIIK 


IKJ 


So.'k  lîcJcn  iii'Jf/iou  *  l'y  eu  yroiif  iwioiuicf* 
A)i  Dhvlir  h)\}s  Juin  i;/'iis  lh}n  dihhisdvr  ' 
A\  dix  afj'i't  i^otf{a{)'ui't  lin  crct  dijj' 
I'!^  on/  iifiiiVtf  y/cSiVi/  cm  diranfc'^ 
lia  cfci  en  mal  en  pep  s/a/  nos  ha  de^ 
Gucn  Cyjiu'\  dre  da  /e;  e;  vi^ij)'. 

504.  Me  rar  lieh  .yr  delfei^  da  i^ouliou 
Salii  pesq  fvesq  ace  dii^rae  *  dre  ma  ^Tac^on 
Ciudoe  "  an  /aiilou  Jian  poanj-on  lian  son-an^ 
A'^en.y  i^an/  eonfeuidoun  aproiifue/, 

Dre  da  s^ptian/  ha  da  pa/ien/e/ 
Maxell  a/Je/  ^iien  da  re/  en  be/  man. 

505.  Da  ioaou  bras  goiide  ^loas  an  eas  mau 
E\  /enno  di/  hac  eui/  meri/  L^lan, 

Goiide  pep  poan  e\  y  biian  dan  nejj'y 


Dan  i>ta  heh  fin  eipte/fin  an  drinde/ 
(lui/  à  pep  doan  hac  a  sou;an  an  be/ 
Da  spere/  ne/  a  peu*  pechet  rrrf,'n 

5()().  Me  re~()  plen  /^^fnt-uCy  cerf  ut  f^ttetie^ 
(^)uemen/  ma^r  em  qui  [y  en  prine' 
Ma  earen/e;  nos  de^  à  diseue^in, 
Di/  euidaii/  suraman/  dre  coan/is 
Ma  p^uir  cares  vi-y  espres  ressis 
Nac  en  nep  i,nn's  en  lani^uis  nés  lisif. 

5o~.  Dre yuir  amour  presoiir  e^  seœurin 
Hac  ou^  piril  i^an/  dcsir  e-;  mirif^ 
Parfe/  cre/  din  eiiny  ne-  lisin  que/ 
Ha  /ej'ue-  em  caran/e^  be^  fier, 
Ferm  ha  prudan/  vaillant  sauan/  an/ier 
Pepre/  preder  à  saluder  da  spere/. 


503.  Elle  est  montée  aussitôt  jusqu'aux  cicux,  la  gloire  de  ce  martyre,  si  douloureux  et  si  pé- 
nible, que  tu  as  souffert  courageusement  ;  et,  crois-le  bien,  tu  es  Tobjet  de  mon  ardente  affec- 
tion; je  serai,  à  cause  de  ta  toi,  jour  et  nuit  avec  toi. 

504.  Je  guérirai  entièrement  tes  plaies  par  ma  grâce,  pour  que  tu  sois  bien  heureuse  en  ce  monde, 
après  les  coups,  les  peines  et  L-s  tourments  que  tu  as  soufferts  pour  moi,  avec  courage  et  patience. 

505.  Après  la  souffrance,  cette  épreuve  méritoire  t'amènera  de  grandes  joies!  Tu  iras  vite  au  ciel, 
après  toutes  tes  douleurs  ;  à  la  joie  sans  fin,  auprès  de  la  Trinité,  sans  aucun  souci,  loin  des 
angoisses  du  monde,  et  Tesprit  pur  de  tout  péché,  crois-le  bien. 

506.  Je  serai  assurément  avec  toi,  sache-le  ;  partout  où  tu  iras,  tu  me  trouveras  à  tes  côtés  ;  je  te 
donnerai,  nuit  et  jour,  des  preuves  évidentes  de  mon  amour  et  de  ma  tendresse;  tu  seras  expressé- 
ment ma  chère  amie,  et  je  ne  te  laisserai  point  dans  la  peine. 

507.  Je  me  hâterai  de  te  secourir  avec  un  véritable  amour,  et  je  te  garderai  soigneusement  du 
danger  ;  crois-moi,  je  ne  t'y  laisserai  point;  et  toi  aussi,  sois  constante  dans  mon  amour;  sois  ferme 
et  prudente,  courageuse,  sage,  irréprochable  ;  songe  toujours  à  sauver  ton  âme. 


I.  Lis.  neff  hont?  —  Var.  2.  Redonder.  —  3.  Lis.  diblasdet.  —  4.  Defry  (recte).  —  5.  Dirac  ;  lis.  dilaccr—  6.  Goudoe, 
//5.  goude.  —  7.  Après  ce  mot,  il  manque  58  vers  dans  l'édition  gothique.  —  8.  Lis.  pep. 


I  20 


Ui    MYSTERE    DE   SAINTE    BARBE 


So(9.  Mcrav  lieb  sy  quen  réconcilies  * 
Mary  '  espres  da  les  an  f^nerclieset, 
Glorijiet  carf^uct  à  tualeudj' 
Eiio  lieb  !.';()U  e  mil  ioaoïé  louen, 
Re^  affe-y  en  deduy  bi-uiqiien 
Men  gret  a  plen  ne  fell  quen  tesleny. 

Santé  Barba 

5og.  Aulvou  louen  drei\  pep  lieny 
Pénaux  en  bet  e  priset  lui/, 
Euit  quejfridj  quen  bihan, 
Be^a  euelhen  disquennet 
En  stat  quen  vffuel  dam  guelet 
Duet  mat  va  vihet  en  bet  man. 

5 lo.  Ma  quer  autrou  à  pep  sou^an 
E^oun  frealset  curet  glan 


Ilac  à  peb  poan  disou-{anet , 
On\  ho  guelet  duel  dauedoun 
Quement  anquen  ayoa  enouff 
Ameux  oll  da  prouj)'  ancounhet , 

5 1 1 .  Nac  oa  ma  quic  viat  '  isiguet 
Ma  crochenn  ha  ma?'  dispennet 
E'{oun  remedet  heb  quet  gou 

Ha  me  groael  net  na  lequel  sy, 
Aman  oar  an  lech  guenet  *  huj, 
Na  saut  an  muy  ma  goulyou. 

5 1 2.  Leun  à  soulacc  en  hou^  grac^ou 
Pan  queret  e^  discue:{et  gnou, 

El  eu  huj^  en  aulvou  louen, 
Hac  Cy  oucli  Doué  Roue  ha  crouei; 
Da  ligne i  humen  dasprener. 
Saluer  ha  barner  souueren. 


5o8.  Je  t'accorderai,  sans  faute,  la  grâce  de  te  Joindre  au  chœur  saint  et  glorieux  des  vierges  ; 
là,  sans  mentir,  au  sein  de  mille  joies,  tu  goûteras  la  félicité  éternelle,  je  te  Tassure;  il  n'en  faut  pas 
d'autre  témoignage. 

Sainte  Barbe, 

5og.  Seigneur  à  la  majesté  suprême,  comment  donc  daignez-vous,  pour  un  si  faible  objet, 
descendre  ainsi  me  voir,  dans  ma  bassesse  ?  Soyez  le  bienvenu  en  ce  monde. 

5  10.  Mon  cher  Seigneur,  je  suis  consolée  et  entièrement  guérie  de  toute  douleur,  et  déchargée  de 
toute  peine,  en  vous  voyant  venu  vers  moi  ;  tout  ce  que  je  ressentais  d'angoisse,  je  l'ai  oublié  com- 
plètement. 

5i  I.  Bien  que  ma  chair  fût  si  meurtrie  et  ma  peau  si  déchirée,  je  suis  guérie,  sans  mentir  ;  me 
voilà  rendue,  par  vous,  à  la  santé,  sur-le-champ  :  je  ne  sens  plus  mes  plaies, 

5  12.  Etant  comblée  de  soulagement  par  vos  grâces.  Quand  vous  voulez,  vous  montrez  bien  que 
vous  êtes  le  Seigneur  puissant.  Dieu,  Roi  et  Créateur,  rédempteur  du  genre  humain,  son  sauveur  et 
son  souverain  juge. 


I.  Lis.  rcconciliet.  —  2.  Lis.  Maz  y.  —  3.  Lis.  niar.  —  4.  Lis.  guenech. 


t.f.  MYsriiiii:  m:  sainii;  iiakiii. 
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."ï"/.}'.  (încih'cli  ii()ct  ma  coiidrt  pieu 
So  rcioin'ssc/  ha  iien  ,icu  .jucii  ' 
Ma  -{onii  Jrci\  pcpiicii  loniic/i  liaci* 
Drc  an  niciir  iionrJcr  //o^  ifucrnut 
E\()ti)i  ^Toacl  i^lati  aui  holl  poatn-oii, 
Oii-ilf  hcb  i^ou  i-^i'u  si-uoiicl. 

5 14.  Ac/i  Dune  lin}-  ranc  i^raciei^ 
Am  boni  drc  //o-  ^racc  sonlacci 
Fîani  ha  lanict  prcscrnct  pnr, 
Prcsant  dii^-anl  an  firanf  /tj.v 

Pc  hcny  on^  t'ninrias 

Ilac  (->■{  blajfcnias  a  Ira  sur. 

5 1 5.  Ach!  mastiiî  diitat  dinahtr 
Lciin  a  drouc  fing  hac  a  iniur 
Hac  a  ordii)^  drouc Jîgnrct 

Ncn  dcucux  grâce  c  iicb  /ac:{oii 
Na  ncb  hcny  c  nacion 
Mil/  eguel  cou  dii-acsouct. 


/»  i().  Ach!  Doc  me  an  tyr  ma  miret 
l\m  credenn  ha  ma  di/Jennct 
Nam  ancou/Jhe/  ijuet  pa  o;  pcda/f 
liant  delchel  fcrm  en  pep  termen 
Ma^  guil/i//'  ho  cnep  hcb  quen 
liCyaJJ  sotiiiereJi  ha  rtnaff. 

Sij.  lion  y  seruiclieres  espressalf 
l'^y  renna//'  bc^onl  hcb  donlaJJ' 
Ma  mestr  mnyhaJJ  a  cura/)  ace 
Iloanlcc  ha  huec  eu  ho;  reqnet 
Da  gou^ajf  ma  poan  oar  an  bel 
Allas  meurbct  ha  m  be\cl  grâce. 

Si'S'.  Ach  giienn  ma  bct  o;  cajj'el  spaec 
Don;  gudel  plen  loucu  en  face 
A  pep  sonlacc  cm  pourchacet 
Na  ne  queinajf  quel  ent  seder 
Be\ajf  martyres  en  esper 
Ma  mestr  deboner,  em  qneret. 


5i3.  Tout   mon  ctre  est  rcjoui  par  vous  parfaitement;  je  suis  la  plus  heureuse   des   créatures;  la 
grande  douceur  de  vos  paroles  m'a  soulagée  de  toutes  mes  peines,  je  le  sens  assurément. 

514.  Ah  Dieu!  soyez  béni  île  m'avoir  consolée  parvotre  grâce,  délivrée  et  conservée  pure,  malgré 
l'etîortdu  cruel  tyran  qui  vous  a  tant  injurié  et  blasphémé. 

5i5.  Ah!  chien  méchant  et  dénaturé,  rempli  de  perfidie  et  d'injustice,  et  de  vices  hideux,  lui  ni 
personne  de  sa  nation  n'ont  plus  de  grâce,  en  aucune  manière,  que  des  chiens  sans  raison.. 

5  16.  Ah  !  Dieu,  roi  de  la  terre,  g:irdez-moi  dans  ma  crovance  et  défendez-moi  ;  ne  m'oubliez  pas, 
je  vous  prie  ;  rendez-moi  ferme  et  inébranlable,  que  je  puisse,  malgré  eux,  triompher  et  vaincre. 

517.  Je  veux,  sans  aucun  doute,  être  absolument  votre  servante  ;  ô  mDn  maître  souverain  que 
j'aime  tant,  daignez  m'accorder  la  grâce  de  souffrir  avec  joie,  pour  vous,  ma  peine  en  ce  monde. 

5 18.  Ah!  que  je  suis  heureuse  de  trouver  l'occasion  devons  voir  face  à  face  ;  vous  me  procurez 
toutes  les  consolations  ;  et  je  ne  gémis  point,  assurément,  d'être  martyre,  quand  je  pense,  ô  mon  bon 
maître,  que  vous  m'aimez. 


I.  Vers  sans  rime  inlérieurc.  —  2.  Lise^  louuenhaet.  —  3.  Ici  finit  la  Lacune  de  réJitioa  gotliique. 
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12  2 


Li;    MYbTKKK    DK   SAINTK    BAKBK 


Jeslts. 

5 1 g.  iXa  laça  niar,  fiiCy  car  dispar,  parfel 
Rac  se  cia-^  proiiff  affe\  coujf  e-  ouf]  '  diiet 
Eiiit  miret  na  lies  quel  teniplel  scaff 
Hac  e\  e\om  heb  cJiom  parasomet 
l\)n  qiiiffy  plen  e  tcnneti  ordreiiet 
0\  da  iniret  peprel  heb  arrêt ajf. 

S 2  0.  Be-  paciant pan  dity  da  tourment aff 
Ma  gain  pepi^et  e\  coudet  secrelajf 
Ha  me  duj-  scaff  da{  conforta^  en  »  mat 
Rac  ent  espres  scruicheres  nessa^ 
Familier  singulier  lia  querhaff' 
Ey  quemerajf  queuta fj  a  miiyhaff  grat . 

J2  /.  Me  menn  o^  me-  pur  re{  da  eùe^liat 
Mai  ë'^^^h"  P''<^"J^^\  onjf  0H\  da  coujj'hat 
Miret  da  stat  a  voit  II  mat  nos  ha  de- 


Ileb  mar  a  riJJ'net  dijf^  ne  dougi/J'den 
Na  allô  mil/  neb  heur  bishuiqiien 
Gour  da  sourpren  na  chowv  plen  en  fe^. 

522.  Me  discuCyO  dit  ini  dro  dre  roue; 
Qiten  excellant  seblant  a  carante\, 
Dre  penn  da  fe:{ yue:{  ma:{gou-:{ue;y, 
E-{ouffAutroii  knech  ha  tnou  disoii^an 
Oar  pep  henj'  meinbrj'  bras  ha  bihan 
An  bel  man  glan  so  endan  ma  damanj'. 

52 J.  Me  eu  *  certen  Doc  ha  den  pe  henv 

A  dcu\  en  bet  apret  nen  deux  quel  s_r 

Euit  heb  mur  reiffredimation 

Da  liât  Adam  a  estlam  mo  lammas 

Dre  meruell yen  gant  mil  ancquen  en  croas 

Me  ho  prenas,  an  cas  so  bras  da  sou. 


Jésus. 

519.  N'en  doute  pas,  je  t'aime  d'un  amour  incomparable  ;  et  sache  que  je  suis  venu  pour  ton  bien, 
pour  te  garder  de  toute  tentation  ;  tu  ne  seras  point  abattue  par  tes  douleurs,  et  tu  me  trouveras  tou- 
jours à  te  protéger  constamment. 

520.  Sois  patiente,  quand  on  viendra  te  tourmenter;  appelle-moi  toujours  du  fond  du  cœur,  et  je 
viendrai  aussitôt  pour  te  bien  consoler  ;  car  je  te  prends^  dés  maintenant,  avec  plaisir,  pour  ma  ser- 
vante la  plus  intime,  la  plus  distinguée  et  la  plus  chère. 

52  1.  Je  veux  veiller  avec  soin  sur  ta  pudeur,  pour  que  tu  puisses  voir  que  je  pense  à  toi;  jeté  pro- 
tégerai avec  zélé,  jour  et  nuit,  sans  craindre  personne,  crois-le  bien;  nul  ne  pourra  jamais  te  sur- 
prendre et  t'empccher  de  rester  fidèle  à  la  foi. 

522.  Je  te  montrerai,  dans  ma  faveur,  un  gage  si  éclatant  d'amour,  à  causj  de  ta  foi,  que  tu  sauras 
bien  que  je  suis  le  Seigneur  absolu  du  monde  entier^  le  maître  de  tous,  grands  et  petits,  et  que  l'uni- 
vers est  sous  ma  puissance. 

523.  C'est  moi,  certes,  qui  suis  l'Homme-Dieu  qui  vint  au  monde  au  temps  marqué,  dans  l'unique 
but  de  racheter  la  race  d'Adam  :  je  la  sauvai  en  mourant  sur  la  croix  avec  mille  tourments.  Je  fus 
son  rédemptt  ur,  chose  merveilleuse  à  dire  ! 


Var.  I.  Kzoul. —  2.  Us.  a.  —  3.  Ne  dîn,  //sejj-  cret  diff.  L'auteur  de  l'c'dit-on  de  la  Biblioih;;.îLie  Nationale  a  compris 
sans  doute  ne  diff  (diou^it),  je  ne  te  quitterai  pas.  —  4.  Eo. 


Il:  MYsiîui:  nr.  rainii    iiai\iii;  i33 

5:.'-/.  /.i?t\7  l'i'iil*  lihcra'  Jii  diloti  Ami  Dwmitl  hras  iiil>Uhi  £i'{^as  a  xcrnp 

I)a  yriiiiiy  ciiil  q/fcc/ion  Gaiil  Jhultr  ha  tan  iii;.',afit  *  Satan  en  atrap 

l'ni  passion  nuiryon  lui  lïc/u  incr  I)c  tcn  Iwb  p;<iap  a  dijfrap  dan  ahini. 

lia  /'i':  /ici'  S}'  iiiur  o:  iniif  paiian/  cm                      f        t 

^,     ,  ^          '.,',.',.  521.  Me  ya  cspres,  (tiu'vciws,  tia  va  est  un 

Na  donc  rcNir  iia  acsir  ncn  tirant  ,.-.,   i     'i   ,•    .y              i     .              .■     . 

,                              ,                   ,            ,                   •  '^'^  ''<■'''  "<•'''  A''^      "''  ''•■'»    '<-'"^   "'t'  t-'Ht-'t!!)!   V 

De:  fur  fcnt.vi!  ha  pnidant  hac  anlicr.  r-      ■■<■,•      ■             ■      j          j        n 

^-                             ^  h:{  viyilJ  priin  a  criin  da^  rednna// 


Mar  /'t';c'{  ^ni''  cin  dcsir  inartires 
Na  laça  mar  douce  guar  enal  cares 


>'j5 .  l\iiuil  inartir  na  pirill  na  liirdcr 

Oar  an  hct  nuvi  na  p(hin  en  ncb  main'cr  ,,                    ,                                          „ 

-,,,.,,,                                    "  hy  y  certes  dam  unies  Ljant  an  ncssa/r. 

ISaJlaicli  da  c/i:r,  me  a'i  rémunéra  '-^                        o          .                       .*/ 

Rac  en  nejf  lion!  cuit  a  pep  spont  cimtrel  oantk  Barua. 

Me-^  lacav  aes  cm  palaes  celcstel  ^^'^'-  ^1'-'^'  Antnm  Doc  a  anoeaff 

En  lech  itliel  iien  deux  ael  no:  -^nielo.  I^oncc  ha  liuec  o-  triiL^areca/f 

A't7  parfetajj  ou\  ho  '  be^alf  duet 

526.  A  pep  estlam  cret  dijf  Jlani  me-  lammo  Heh  e  dellit  dam  risitajf 

Ha  neb  heh  guir  dig-uir  a-  martiro  Ha  heb  déport  dam  confort ajf 

Men  punisso  eno  men  leii;ro  pi'im  En  stat  muj'haJJ' nen  nachaJJ'  qiiet. 


524.  Applique  bien  ton  cœur  à  la  mcJiiaiion  affectueuse  de  la  passion  que  je  souffris  par  bonté 
pour  vous  ;  et  sois,  sans  faute,  de  plus  en  plus  patiente  :  n''aie  point  dV'gard  à  la  volonté  d'un  bour- 
reau :  sois  fièrc,  fervente,  sage  et  sans  reproche. 

525.  Qu'aucun  martyre,  aucun  danger,  aucune  angoisse  en  ce  monde,  ni  aucune  espèce  de  tour- 
ment, nY^branlent  ta  résolution  ;  et  je  te  récompenserai  ;  car,  au  ciel,  là-haut,  loin  de  toute  crainte 
ennemie,  je  te  mettrai  à  Taise  dans  le  céleste  palais,  sur  un  siège  élevé,  en  vue  de  tous  les  anges. 

526.  Jeté  délivrerai,  crois-le  bien,  de  toute  misère;  et  celui  qui  te  martyrisera  cruellement  et  sans 
raison,  je  le  punirai,  et  j'enverrai  vite  le  démon  odieux,  cruel  et  avide,  avec  le  feu  de  la  foudre, 
pour  le  précipiter  et  Tenchaîner  dans  Tabîme,  auprès  de  Satan. 

527.  J*.;  m'en  vais,  ô  vierge,  ne  t'inquiète  pas;  tu  n'as  point  à  t'cffraycr,  je  te  l'assure.  Je  serai 
prompt  à  te  préserver  d'outrage,  si  tu  m'es  bien  fidèle  dans  ton  cœur,  ô  martyre  ;  n'en  doute  pas, 
tu  seras  ma  douce  amie,  admise  dans  le  chœur  de  celles  qui  m'accompagnent  partout. 

Sainte  Barbe. 

528.  Ah!  Seigneur  Dieu  que  j'adore,  je  vous  remercie  bien  tendrement  et  vivement  d'être  venu, 
sans  que  je  le  m  Jrite,  me  visiter  et  me  consoler  aussitôt  de  la  manière  la  plus  ineffable. 


Var.  I.  Ara.  —  i.  Lis.  gint  ?  —  3.  Sent.  —  4.  iLnetim.  -  5.  Au  lieu  de  Ou^   ho,  il  faudrait  Hou;, 


124 


i.i;  Mvsiiauc  de  sainte  bakuk 


52  g.  A  Jcsu  CJirisl  an  mini  sir  net 
So  due/  quoi  uffuel  dam  guelel 
Gant  sclaerder  meurbet  heb  quel  sy 
Vam  guelas  gardis  en  prison 
Heb  soulacc  fia  grâce  neb  fac\on 
En  eslon  hac  en  melcony. 

530.  Doe  a  goar  pebe\  amîoar/ 
Pei  hirder  lia  puant ery 

Pan  deu-{  en  ty  an  sclaerjen 
Ha  pe  en  poan  e\  oann  manet 
Goude  ann  ancquen  han  penei 
Amoa  gou^ajjiiet  muy  eguet  den. 

53 1.  Hoguen  ma  mestr  quer  souueren 
Am  gueure  heb  gou  qiien  louen 

Ma'i  oiiff  cerlen  dreis  pep  Iienj- 


Gautaff'  de  guis  reiouisset 
Ham  gouliou  nen  deu  gou  quel 
So  closel  net  no  giielhet  muy. 

53-2.  Na  çoat  na  dejfoul  na  gouly 
Ne  '  caffe  den  plen  neb  heny 
l^iaysily  clic  tu  y  net 
Ha  groaet  salu  pesq  fresq   heb  esquem 
Ca^r  ha  mat  penn  ha  troat  ha  drem 
Map  Doe  voe  lem  a  ros  remet. 

533.  Pebei  douccder  eu  em  speret 

Pan  prederaff  e  ve^ajf  diiet 

Dre  e  uffueltet  daued  oiiff 

Da  iouchaJJ  flam  quemenl  ameux 

Ysilj'  ha  fry  ha  dieux 

Breman  a  neb  reux  r.emeux  coiiff. 


529.  Et  Jésus-Christ,  ministre  saint,  a  daigné  venir  me  visiter  avec  une  grande  splendeur,  quand 
il  m'a  vue  en  une  dure  prison,  sans  aucune  consolation,  dans  Tangoisse  et  la  tristesse. 

530.  Dieu  sait  dans  quel  état  déplorable,  quel  souci  et  quelle  misère  j'étais,  quand  sa  lumière 
vint  chez  moi,  et  dans  quelle  peine  j'étais  plongée,  après  avoir  souffert  des  tourments  et  des  supplices 
surhumains. 

53 1.  Mais  mon  cher  maître  souverain  me  rendit,  sans  mentir,  si  joyeuse,  que,  j'en  suis  sûre,  nul 
ne  l'est  davantage  ;  et  mes  plaies,  ce  n'est  pas  une  feinte,  sont  fermées  entièrement  ;  on  ne  les  voit  plus. 

532.  Personne  ne  trouverait  en  moi  trace  de  meurtrissure  ni  de  plaie  sanglante  ;  voilà  que  tous  mes 
membres,  sans  exception,  sont  sains  et  pleins  de  vigueur;  mon  visage  et  mon  corps  entier  ont  re- 
trouvé leur  fraîcheur,  grâce  au  remède  que  m'a  apporte  le  fils  de  Dieu. 

533.  Quelle  douceur  je  sens  en  mon  âme,  quand  je  songe  qu'il  a  daigné  venir  vers  moi,  toucher 
mon  être  tout  entier,  mes  membres,  mon  visage,  ma  bouche  !  Je  ne  me  souviens  plus  d'aucune 
souffrance. 


Var.  I.  Na. 


1.1.    .MYMI.Ui:    Ul.    SAIN  II.    IIAKDI': 
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An  PuouD.si  a  r.i  ilij^acc  s.iiuc  li.ului. 

^J^.  l)ucl  Jhini  anuin  fcp  uiiaii  iiluvu\li 
(lur/eiuiiiiVi  pur  htiau  oar  au  Icch 
J'Jutfocli,  uhi Jli'cli,  pcuip  fc  hitcch  c\cclt  scajj' 
Kt  da  querellai  li\iual  sincluU  hataut 
Burba  l'UcrcJws  cul  csprcs  cm  prcsiiut 
EspcJiivU  dam  hoaut  de  iourmau/n/f. 

SJfS.  (jruel  hc  doue/  a  prêt  da  pi'ocedaU 

Eut  aerect  seutet  lieb  arre(a(J\ 

Mai  i>iiili/f*  seajf  qucutalflieb  lardalJ' quel 

A  fi\-  so  quel  IrelLilel  lie  crcdcuti 

Pc  II)'  clos  '  de:{  uo-  eu  propos  loin 

Rcl  veu  '  i^oujfcuu  bc-el  Icuu  quemeuucl. 


S3(j.  Quac  haut,  CJaudiu,  >,i.i  deu  diu- 

l'i\  lia  li\mal  de  querliat  *  scajf 
Dapuuissa//'  licb  larda^  quel 
lîarba  nac  eu  liy  mar  ytron 
lie  digac-^c  dan  placée  a  fac^on 
Gruet,  ma  lui  mi/'Unu.  Iw  douel . 


Cl 


Al.'DIN. 


i.Vj.  Dirac  //o-  face,  credel  ace,  digaccl 
Dram  fc~  re-o  affo,  ne  larda  quel, 
Ilebfaul  eu  bel  a  ([et  ma\  procéda 
Rac  se  yscuit  me  aj'a  da  guity 
Euit  seder  lie  deren  lieb  queu  .vr 
Cerlen  ncmbry^  ha  huy  lie  casli\a. 


Lii  PRÉVÔT  fait  amener  sainte  Barbe. 

534.  Que  chacun  de  vous  vienne  ici  sur-le-champ  ;  allons,  mes  garçons,  que  cinq  ou  six  gaillards 
vigoureux  aillent  me  chercher  immédiatement,  et  sans  perdre  de  temps,  Barbe,  la  vierge,  pour  que 
je  la  tourmente  à  mon  gré. 

535.  Faites-la  venir  tout  de  suite,  enchainée,  pour  qu'on  procède  au  supplice  ;  hâtez-vous  d'obéir, 
que  je  voie  tout  d'abord  si  sa  croyance  n'est  point  changée,  ou  si  elle  persiste  dans  son  opiniâtreté; 
il  faut  que  je  le  sache  ;  qu'elle  soit  amenée  sans  égard. 

536  Va  donc,  Claudin,  mon  meilleur  serviteur,  va  vite  la  chercher  ;  qu'elle  soit  punie  sans  tarder; 
amène  Barbe  en  ce  lieu,  quoiqu'elle  soit  grande  dame;  faites-la  venir,  mes   chers  amis. 

Claudin. 

537.  Par  ma  foi,  elle  sera  amenée,  sans  tarder,  en  votre  présence,  croyez-le  bien,  pour  qu'on  pro- 
cède sans  faute  au  supplice  ;  je  vais  donc  la  chercher  bien  vite  pour  la  conduire  devant  vous,  je  vous 
le  jure,  afin  qu'elle  soit  châtiée  par  vous. 


Var.    I.  Huillin.  —  2.  Lis.  so  c'os.  —  3.  Ven  (recte).  —  4.  Querchat.  —  5.  Lis.  membry. 


I  26 


I.K    MYSTKRK    DK    SAINTr-.    BARBE 


An    l^KOLOST. 

53S.  ()uae  diJJ'  li\uial  lia  be^  siuchcil  a  Ira 
Na  dalae  tam  tiû  cam  pc  mCy  blammo 
Diiioe  ajjo  neb  trn  na  i^vurto  muy 
Groa  lie  domt  gant  effel  cojupc/ant 
An  meschantes  en  espres  em  presafit 
Ma-  guiliff'  cnant  an  seblant  so  gant  y. 

Clvudin  a  digor  an  prison. 

53g.  Diict,  demc'-eH,  en  bon  belly 
Ret  eu  donel  a  cleuet  hity 
Nendeiix  niuy  a  dilacion 
Lacat  neb  faCyOn  essony 
Dre  den  en  bel  ne  eJlet  huy 
Lest  heb  sy  hoiiy  rebelyon. 

540.  Doncl  en  niaes  -o  dich  raeson 
Mai  <?^ï^'"/?  dan  les  ent  saeson 
ll'ntpest,  es  ton,  ha  mekonj' 


Al  eux  da  y,(>u\ajj  ne  vafj mav 
Ha  cals  a  ancquen,  me  en  goar, 
Ilac  a  glachar  hac  ambary. 

Claudin  so  abaisseï  ouz  hc  gucl  Jt  salu. 

541.  Leuevet  plen  pin  en  henj' 
So  be^et  ent  *  lech  guenechuj' 
Mai  eu  heb  sy  hoi  gouliou 
Ne  onn  pe  dre  grâce  effacet 
Nemet  an  doeou  heb  gou  quet 
A  ue  beiet  en  hoi  metou  ? 

542.  Bras  ha  sclaer  eu  ho  oberou 
OU  drenn  holl  bet  hac  ho  f et  ou 
Ho  euffurou  a  gnou  en  loiien 
Neb  a  queront  ne  fellont  quet 
En  denei  lem  heb  queni  remet 
Rac  se  ho  caret  a  die  den. 


Le  prévôt. 

538.  Va  vite,  et  fais  ton  tour  promptement  :  ne  t^arrète  point  d'un  pas,  ou  je  t'en  blâmerai  ; 
n'attends  plus  un  instant;  fais-la  venir,  la  misérable^  en  ma  présence,  pour  que  je  voie  dans  quel  bel 
état  elle  est. 

Claudin  ouvre  la  prison. 

539.  Venez,  demoiselle,  en  notre  pouvoir;  il  faut  venir,  entendez-vous  ?  Il  n''y  a  plus  de  délai 
possible  ni  de  répit  à  espérer  de  personne  :  quittez,  sans  faute,  votre  rébellion. 

540.  Il  faut  que  vous  sortiez,  que  nous  allions  de  ce  pas  devant  la  cour.  Tu  vas  souffrir,  je  n'en 
doute  pas,  bien  des  tortures  et  des  supplices  raffinés  ;  bien  des  tourments,  je  le  sais,  des  douleurs  et 
des  angoisses. 

Cr.AUDiN  est  stupéfait  de  la  voir  en  bonne  santé. 

541.  Dites-moi  donc  quel  est  celui  qui  est  venu  en  ce  lieu  avec  vous,  que  vos  plaies  sont  si  bien 
disparues,  je  ne  sais  par  quel  pouvoir  ?  Les  dieux,  sans  doute,  sont  venus  vous  trouver  ? 

542.  Leurs  œuvres  sont  grandes  et  éclatantes  dans  tout  l'univers;  les  effets  de  leur  puissance  sont 
merveilleux.  Celui  qu'ils  chérissent  ne  manque  pas  d'avoir  d'eux  toutes  sortes  d'assistance  ;  aussi 
faut-il  les  aimer. 


1.  Lis.  en. 


I.K    MYSII  l(i:    DR   SAINTE    1IAI«I1I. 
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/)i'./<'  1?;/  iuiriicr  soiiticrcn 
Piiu  eu  lin  tcnitcn  orJrcticl 
1''}'  diicr  '  ('//  yrct  /;/,7-  yro.wicr 
IL}  hcnici  h()\  dis  o-  Uisso- 
Iloti  nicchcr  so  dclihcrct. 

Ci.AuniN  ho  picini  il. m  iKiriicur. 

544.  (J/ictu  Jij-,  Aii/rou,  hcb  f^oit  qitct, 
(lucu  cljr  adarrc  dcrccl 

Dich  daffiit'lct  en  ho\  met  ou 
Ilac  c\  rajf  mil  Siu'\  anc^y 
Hc  i^uclet  cnt'cf,  ;.\7  /v/  sy, 
Na  i>-uilir  mur  he  ixonliou. 

545.  Mii  cret/ie  un  re  an  doeon 
A  ne  hc:{L't  en  lie  metou 

Ha  dre  ho  ir^'aciou  en  lonen 
En  deiienx  hj'  ratijjiet 


lie  hitll  aneijncn  hac  he  pêne/ 
Na  tra  en  bel  ne  roe  qnet  ij/ien. 

54G.  Nen  deux  goulj-  na  re  dien 
Jk'^coa;  m uj'  grâce  dirac  face  den 
Neb  tennen  ne  voe  ordren-l 
Rac  qiien  cruel  he  ysily 
lia  quemenl  ffoa^enn  so  enn  hy 
A  iioe  i^uenompnj-  disi^ruiet. 

Au    PuOUOST. 

S4J.  C\t7  /  c:^a  ! 

Dirac  ma  face  be-et  ace  digac^et 
Duet  demesell  diabell  cm  selle t 
0\  i^lf  ajjei  denessel  rac  rel  ve 
Guelet  seder  antier  pe  prederet 
Na  pe  en  manj'cr  eJJ'e  deliberet 
A  7ie  galhet  ober  quel  ho\  trctc. 


543.  Venez  avec  moi,  briHante  do  vie  et  de  santé,  devant  le  grand  juge,  puisqu'il  Tordonne;  le 
moment  est  venu  de  procéder  au  jugement  et  de  vous  traiter  comme  vous  le  méritez:  c'est  là 
notre  devoir, 

Claudin  la  présente  au  juge. 

544.  La  voilà,  seigneur,  sans  mentir,  ramenée  par  moi  en  votre  présence  ;  et  je  suis  fort  étonné, 
croyez-le  bien,  de  la  voir  guérie,  et  sans  trace  de  blessures. 

545.  Je  crois  que  quelqu'un  des  dieux  sera  venu  et  qu'il  l'a  gracieusement  délivrée  de  toutes  ses 
peines  et  ses  souffrances  :  il  est  impossible  qu'il  en  soit  autrem.ent. 

546.  Elle  n'a  plus  aucune  plaie,  en  vérité  !  Jamais  personne  n'a  vu  faveur  plus  miraculeuse  :  car 
nous  avions  cruellement  brisé  ses  membres  et  déchiré  toutes  les  veines  de  son  corps. 

Le  prévôt. 

547.  Çà,  çà  !  Qu'elle  soit  vite  amenée  devant  moi.  Venez,  demoiselle,  qui  me  regardez  de  loin  ; 
approchez  de  moi,  car  il  est  nécessaire  de  bien  voir  ce  que  tous  pensez,  et  de  décider  si  l'on  ne 
pourrait  pas  arranger  votre  affaire. 


Var.  i.Gleo.  —  2.  ^utl  (recté). 
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548.  J}iij,ral  mciirbcl  dcjjacl  ha  calct  -rc 
Uech  en  ho;  cas  ha  diblas  drcn  drasc 
Hcb  niar  mar  hc  hiiy  rc  a  rahe  quen 
Ncp  dispi'isancc  nac  ojfancc  sctancet 
Dan  doeou  bras  allas  nac  ho  case/ 
Hacy  meiirbel  oii\  ho:{  caret  net  plen. 

54g.  A  gnelet  hny  ho^ysily  dien 
H0U1  gonlion  saluet  heb  gou  lonen 
Gant  e  seuen  ne  voe  quen  me  en  goar 
Rac  se  pcp  guis  doen  *  pris  de  ni  set 
Ha  fe\  de\e  dreis  pcp  re  a  dleel 
Rac  effïhet  pardonet  heb  quet  inar. 

55o.  Distreit  Iw:^  drem  oute  lem  gant  me- 

\jnoar 
Hac^ y  pep  tro  dreis t  quement  so  ho  car 
Qnesquen  ^  dispar  douar  me  en  goar  plen 


Dre  se  pep  lient,  griiet  squicnt  lia  sent  et, 
A^euletj'  heb  sy  seul  via^  vihet 
Hac  ho  caret  parfet  ha  na  ret  quen. 

Santé   Barba. 

55/.  Pénaux  e;  galhent  y  dien 
Heb  he-{aff  na  beu  na  seuen 
Reiff  souten  da  den  e  penet 
Co\  iniagou  ha  traou  mut 
Nen  dint  nemet  sou:{an  dan  dut 
Jnfam  ha  put  drouc  reputet. 

552.   Ydolou  bar  bon  badouet 
Groaet  dre  art  gant  an  cornardet 
Heb  nuelet  na  cleuet  seder 
Traou  vil  ort  a  drouc  fortun 
En  pep  place  digi^acc  disac\un 
Ne  compsent  07  negun  un  guer. 


5.|8.  Vous  seriez  bien  ingrate,  bien  mauvaise,  bien  dure  et  sans  cœur  si,  dans  votre  situa- 
tion, vous  témoigniez  aucun  mépris,  vous  faisiez  aucune  offense  volontaire  au.x  grands  dieux,  ou  si 
vous  aviez  le  malheur  de  les  haïr,  eux  qui  vous  aiment  si  fort. 

549.  Ne  voyez-vous  donc  p;is  que  vos  membres  ont  été  guéris  heureusement  do  leurs  blessures, 
par  eux,  et  personne  autre,  je  le  sais  ?  Aussi  devez-vous,  plus  que  personne,  leur  témoigner  le 
respect  et  la  foi  auxquels  ils  ont  droit,  et  vous  serez  pardonnée,  sans  aucun  doute. 

550.  Tournez  vers  eux  votre  visage  avec  reconnaissance,  car  ils  vous  aiment  souverainement,  d'un 
amour  tendre  et  sans  pareil,  je  le  sais;  ayez  donc  la  sagesse  d'obéir;  adorez-les  parfaitement  tant  que 
vous  vivrez,  et  aimez-les,  sans  faute,  de  tout  votre  cœur. 

Sainte  Barbe. 

55  r.  Comment  pourraient-ils  donc,  eux  qui  n'ont  ni  vie  ni  vigueur,  soulager  quelqu'un  dans 
ses  peines  ?  Méchantes  images,  objets  muets,  ils  ne  sont  que  des  causes  d'erreur  pour  les  hommes, 
des  êtres  infâmes,  odieux  et  de  mauvais  renom. 

5  5  2.  Les  idoles,  stupides  épouvantails  faits  par  l'artifice  de  vils  fripons,  n'ont  ni  vue  ni  ouïe,  en 
vérité  ;  objets  repoussants  et  malencontreux,  sans  aucune  grâce  ni  bonne  qualité,  ils  ne  peuvent  dire 
mot  à  personne. 


I.   Il  faut  |~robab!emcnt  ajouter  ici  an. 


Lise:{  rac.  — Var.  3.  Quez  quen. 
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5 5 S.   Un  li'ii  mciirbcl  ha  calcltcr 
lui  dan  htl  sauant  hac  an  fier 
l'Jnn  aniscr  na  consi'Jcron/ 
Guch'l  ex  itid  i  finccian 
l''antasi  Jiac  abnsion 
En  ncb  racson  na  consonont . 

554.  JlcnnCy  S(>  crror  i^tioranl 
Mcnnaf  dastitm  01  afiiiinianl 
l'ilfcnl  compctant  ncb  andret 
Hcb  cajfout  i::aUont  na  soiitcn 
Drc  fantasy  lounidicn 

Ey  riant  cerf  en  ordrencf. 

555.  Me  da  .jnenfaj^  no  prisa//'  qnef 
Na  no  caraff  tam  un  camhet 

Nac  en  lie  quet  nem  em  haetajf 
Qticnt  sepepref  na  îequet  sy 
En  ho  casajf  ne  allajf  muy 
Mil)'  eg-iiet  qui  ho  deffiaff. 


'>.56'.  (finement  anc;e  ara  coiif 
A  ue\o  danipnef  en  bef  hont 
l'.n  {(J'enin  par/hnf  ha  spo>ifabl 
En  anequen  ha  reux  nen  deux  qucn 
lia  poan  ha  fourmanf  ha  quanfren 
lia  eanf  mil  soiirpren  inrenabl*. 

SSj.  Neh  a  ros  diff  reniel  etabl 

So  da  pep  heny  amiabl 

Plen  ha  renabl  '  ha  nofabl  ace 

Eff  eu  niap  Doe  beu  ha  seuen 

O-  pep  hiruouf  a  re  sont  en 

Da  que;  que  ment  den  so  en  i^racc. 

5J(S'.  Da  heuelep  rep  e  neb  place 
Ne  caffes  saoïtr  da  pourchacc 
Amour  na  grâce  e  7iepfac;on 
Rac  reusidic  ha  milliguet 
Oiich  dren  drouc  credenn  ma\  tennet 
Noi  euxfe:^  en  bel  miiy  eguet  con. 


553.  C'est  une  terrible  chose  que  de  voir  des  liommcs  doués  d'intelligence  et  de  raison  qui  ne 
s'aperçoivent  pas  que  ce  sont  des  fictions,  des  imaginations  trompeuses,  sans  réalité  et  sans  consis- 
tance. 

554.  C'est  l'effet  de  l'ignorance  et  de  l'erreur  que  de  vouloir  prouver  que  ces  idoles  aient  aucune 
puissance  :  sans  pouvoir,  sans  appui,  elles   furent,  à  coup  sur,  fabriquées  par  la  fantaisie  des  sots. 

555.  Pour  moi,  je  ne  les  estime  ni  ne  les  aime  aucunement,  et  ne  me  plais  point  avec  elles  :  au 
contraire,  je  ne  cesse,  n'en  doutez  pas,  de  les  haïr  tant  que  je  puis,  et  de  les  mépriser  plus  que  des 
chiens. 

556.  Tous  ceux  qui  en  font  cas  seront  damnés  dans  l'autre  monde,  au  fond  de  l'horrible  enfer  où 
il  n'y  a  qu'angoisse  et  misère,  que  peine  et  tourment,  et  rage,  et  mille  souffrances  intolérables. 

557.  Celui  qui  m'a  donné  un  remède  salutaire  est  aimable  pour  chacun  :  il  est  grand,  bon  et 
auguste  ;  il  est  le  fils  du  Dieu  vivant  et  véritable,  qui  soutient  contre  toute  souffrance  tous  ceux 
qui  sont  dans  sa  grâce. 

558.  Mais  pour  cette  race  odieuse,  tu  n'obtiendrais  aucun  bienfait,  ni  amour,  ni  grâce  :  car  vous 
êtes  des  misérables,  maudits  à  cause  de  votre  mauvaise  croyance  ;  vous  n'avez  pas  plus  de  foi  que 
des  chiens. 

Var.  I.    Irenabl.  —  1.  Renall. 
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55().  An  Doe  excellant  roe  an  tron 

So  en  baradoes  pep  saeson 

En  îinyon  quen  consonant 

Ha  qnenient  den  certen  inen  goar 

A  cret  enn  liaff  ne  lacqff  mar 

So  dc^ajf  car  me  en  goarant. 

560.  En  ioa  ha  deduy  paciani 
E'{  ve\ont  oll  en  o  holl  hoant 
En  sonlacc  tiHomphant  an  fier 
Da  pep  prêt  en  ho  apetit 

En  grac  diuin  hac  infinit 
Dimpnj  en  seruic  *  e{  recitet  '. 

56 1.  Te  so  calet  me  en  preder 
A  calon  eguiî  sarmoner 
Qiiet  a  douc^der  na  quemere\ 

Da  doen  '  penn  na  credenn  enn  haff 


Muy  euit  qui  na:^  em  raliaff 
Quae  da  go^aJJ  an  goa^haJJ'  hue\. 

502.  A  te  eno  na-{  *  ve-o  me\ 
En  iain  goude  da  finue\ 
Nos  dei  en  laste:{  pan  pe^y 
En  creis  an  cisternn  inljernal 
En  tan  ha  toiirmant  ha  scandai 
En  un  huai  ma:^  tripalj'. 

563.  Da  doeou  fient  ne  allient  muy 

Rciff  dit  pardon  nac  esony 

Rac  ma^  indy  abusion 

An  diaoul  goiirmant  dicoantis 

A\  delch  de  lot  dre  da  sotis 

Da  bout  abois  de  prison. 

(An  prouost  a  ra  obcr  tan  euit  c:  tourmentaff.) 


55g.  Le  Dieu  suprême,  le  roi  du  ciel  habite  éternellement  le  paradis,  dans  sa  Trinité  auguste  ;  et 
tout  homme  qui  croit  en  lui  lui  est  cher,  je  le  sais  et  je  vous  Taffirme. 

560.  Ils  sont  tous  au  comble  de  leurs  désirs^  dans  un  bonheur  constant_,  un  triom.phe,  une  joie 
sans  mélange  ;  leur  cœur  a  toujours  ce  qu'il  souhaite,  au  sein  de  la  grâce  infinie  ;  c'est  ce 
que  nous  apprend  TEcriture. 

56 1.  Mais  on  a  beau  te  prêcher,  tu  es  dur  de  cœur,  je  le  vois  ;  tu  n'as  ni  amour,  ni  foi  pour  le 
Dieu   souverain,  et  tu  ne  te  conduis  pas  mieux  qu'un  chien  ;  va-t'en  souffrir  la  terrible  puanteur  ! 

502.  N'auras-tu  pas  de  honte,  là,  après  ta  mort,  quand  tu  seras  torturé  nuit  et  jour  dans  l'or- 
dure, au  sein  de  la  citerne  infernale,  dans  le  feu  et  l'horrible  tourment,  trépignant,  enchaîné  ? 

563.  Tes  faux  dieux  ne  pourront  plus  te  donner  ni  pardon  ni  répit,  car  ils  ne  sont  que 
vaine  tromperie  ;  le  démon  sensuel  et  hideux  te  tient,  grâce  à  ta  sottise  :  tu  lui  appartiens,  il  t'aura 
dans  son  cachot. 

(Le  prévôt  fait  faire  du  feu  pour  la  tourmenter.) 


\a-r.  I.  lin  scruit  (recte).  —  2.  Lise^  reciter.  —  3.  Douen.  —  4.  Na. 
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5^./.  A  !  /\n7/i7/\/t'.v  co'/i's  /wrih'y  rjcsoit 
Di'scfiiim'/  l'y  eux  ncl  ajfcl  Jon 
Puni'ssiofi  en  /iic\<)n  diso/ws/ 
A'tTc'.sv  ^iirJi's  iiiiin  ^uis  me;  pimissn 
Nil  Jcn  en  hel  me  ei-e/  ne;  remedo 
Dit  aar  un  Jro  ijj/'o  men  ren/o  yi'esl . 

565.  ('.\a  lirantet  denesset  ha  ^l'uef  /est 
Me  menu  heb  quem  ober  lem  un  tempest 
Garu  dj  ar/luest  heb  neb  rest  aprestet 
Aman  breman  uuan  en  p'.'p  manyer 
Gruet  dijj'  un  tan  eleuet  noman  an  i^uer 
Chetu  seder  ameu.x  sclaer  prederet. 

566.  Goudese  fresq  et  da  quemesq  clesquet 
A  don  en  dou  Jlambesou  heb  go u  quet 
Gante  ajjet  e;  eu  ret  eredet  dijf 


LesquiJJ' dam  pi/st*  tenu  ha  tost  he  eostou 
I:'n  he  crochenn  gruet  tenu  porfolennou 
Me  p^roaj'  darnou  heb  f^ou  pan  de^rouijf. 

AOHIl'ANr. 

5 6 y.  l'iambesnu  dou  pan  de^rouijf 
Jk'^et  seder  a  quemerj 
Ilac  elliquijf  ne  JillilJquet. 

Claudin. 
lia  memeux  unan  aman  f^roaet. 

Glouton. 
Ha  mejue;  so  neue^  duet. 

LOUPART. 


Chetu  a^ce^c  pan  vent  drecet 
Ameux  oar  ma  chouc  diou^nic 
Ha  pan  querhet  en  ho  tretijf. 


564.  Ah!  effrontée,  certes,  tu  as  bien  et  dûment  mérité  une  punition  ignominieuse  :  je  te  châ- 
tierai durement,  à  ma  façon,  et  personne  au  monde,  je  crois,  ne  te  guérira;  je  vais  te  faire  immé- 
diatement payer  tous  tes  outrages  ! 

565.  Çà,  bourreaux,  approchez,  et  faites  fête!  Je  suis  résolu  à  faire  un  supplice  cruel  à  voir; 
allons,  apprètez-vous  tout  de  suite  ;  et  faites-moi  du  feu,  entendez  bien  ce  que  je  dis  !  Voilà  ce 
que  j'ai  décidé. 

566.  Ensuite,  allez  vite  me  chercher  deux  à  deux  des  torches,  avec  lesquelles  il  faut  que  vous  lui 
brûliez  cruellement  les  côtes,  près  de  ce  poteau  ;  faites  sa  chair  se  couvrir  d'ampoules  ;  je  la 
mettrai  en  pièces,  sans  faute,  quand  je  commencerai. 

Agripant, 

567.  Soyez  sûr  que  je  vais  prendre  deux  torches,  et  que  je  ne  manquerai  pas  de  les  faire  servir. 

Claudin. 
J'en  ai  une  toute  prête. 

Glouton. 
Me  voilà  arrivé  aussi. 

LoUPART. 

En  voici  beaucoup  que  j'apporte  sur  mon  dos;  quand  elles  seront  préparées  et  que  vous  le 
voudrez,  je  les  emploierai. 


1.  Ce  mot  manque  dans  l'éJition  de  la  Bibliothèque  Nationale. 
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An   Prouost. 
S6S.  C:;a  anancet  na  lest  quel  hOypidiJJ' 
Qiient  se  pep  lient  i^ruet  heb  fenl  ma  senti ff 
Heel  may  i;ueliff  qiiet  dibriff  ne  riff  quen 
He  lacat  i!;ar2i  heb  rebarii  dan  inaj'u  mie 
An  co\  tra  Ireul  a  droiic  feiit  reuseiidic 
Na  compso  qiiic  '  he  doe  lie  bi\huiqueu. 

56<j.  Ho\  em  sieour  disauur  de  sourpren 
Gi^iiet  po-{  pedajf  ent  scajfheb  dougiaff  den 
Rac  secerten  gruet  he  haeren  en  mat 
Oy  unpostptx'fm  gant  qiierdenn  tenn  men  bry 
OU  he  covff  noa\  gruet  poa:{  hac   he  goa-y 
Hej'silj'  gruet  huj'  da  disgruiat. 

Agripant. 

S'jo.  Ro'amaji  crenn  an7i  querdenn  yen 
Pe  deux  certen  da  aeren  tenn. 


LOUPART. 

Ma  leset  gant  y  heb  dijfenn 
Me  stago  tost  ou\  ami  post  prenn 
Gant  ma  cordenn  ho-  em  tenue  t. 

An  Prouost. 

A  dea! 

Sus  sus  gantj-  espediet. 

Glouton. 

Sj  I .  Neb  aoun  e  buhe-{  no-  be^et 
Pénaux  penuac  pan  eu  staguet 
E:^  ue\o  credet  auset  mat. 

Agripant. 

C:^a  turpion  a  fac\on  mat 
Ret  eu  dimp  trauell  da  guellat 
He  lacat  en  em  diuatei. 


Le  prévôt. 

568.  Çà,  avancez,  ne  vous  laissez  pas  prier,  mais  obéissez-moi  sans  faute.  Je  ne  mangerai  point 
que  je  ne  l'aie  vu  mettre  à  mort  sans  pitié,  la  misérable  et  perverse  nature  :  elle  ne  parlera  plus 
désormais  de  son  mauvais  Dieu. 

569.  Mettez-vous  ensemble  à  la  tourmenter  impitoyablement,  Je  vous  prie,  et  sans  craindre  per- 
sonne. Pour  cela,  liez-la  bien  à  un  poteau  de  bois,  avec  des  cordes  solides,  et  brûlez  son  corps  nu 
et  ses  veines;  faites  ses  membres  se  déchirer. 

Agripant. 

570.  Donne  vite  ici  ces  froides  cordes,  ou  bien  viens  la  lier  solidement. 

Loupart. 
Laissez-la-moi  sans  défense,  je  rattacherai  bien  dur  au  poteau  de  bois,  avec  ma  corde  ;  retirez-vous. 

Le   prévôt. 
Ah  dea!  Sus!  sus!  dépêchez- vous  ! 

Glouton. 

571.  N'ayez  point  peur:  n'importe    comment,  quand  elle  sera  attachée,  elle  sera  bien  arrangée 
croyez-lc. 

Agripant. 
Çà  !  mes  braves  compagnons,  il  nous  faut  travailler  de  notre   mieux  et  la  mettre   en  un  triste 
état. 


Vau.  I.  Guic  ;  lis.  gric. 


m:  mysii.ki:  dk  sainiI'.  iivuiti': 


iVi 


('l.AIlDlN. 

Sj'j.  Gant  iin  jLmihcsint  lich  mut  quel 
(iviicomp  lie  crochcnn  qncnii  Jispi'inict 
Ifii  ;/.?  hsoinp  quel  hou  ycdij}'. 

LoiIl'AUT. 

//()  dasliDU  ma  hou  '  alimiijj 
A  }-i(]'  floiir  ha  iuo\  sccourijl 
Ma  requel ijj'  ne  u;our Ici (p  quel. 

Cîl.OUTON. 

5  "3.  (îruel  dilii^'-aucc  hac  auancel 
Peuar  /ïambes  so  alumel  ' 
Flaslel  fie  Je! l  quel  arrelajf. 

Agripant. 

Orsus  gaul  y  espediaff 
Rel  eu  dii;ui'}'  lie  marlira//' 
Bel  gouiajf  an  cruelhajf  maru. 


CJI.OCTON. 


Sj^.  liescoa^  e  nep ploe  ne  uoe  lani 
A  iiihecerlen  ma  quen  ^aru 
Dirac  da  baru  na  quen  viaruel. 


LOL'I'AHI  . 

Me  fa)'  e.spres  quemenl  esel 
So  enn  hj-  chelu  quen  cruel 
Na  uCyO  aguel  ne  f^uelo. 

Cl-ALDIN. 

5^5.  Quic  ha  ti^oa^y  me  di.s\^fuin 
Gant  majlambeux  hac  he  rcuso 
lost  me  roslo  Jte  iie\o  sy. 


Claudin. 

572.  Avec  nos  torches,  faisons  que  sa  peau  se  déchire,  et  ne  nous  laissons  pas  prier. 

LOUPART. 

Je  vais  les  ramasser  pour  les  allumer,  et  Je  vous  aiderai;  je  n'attendrai  pas  qu'on  me  demande. 

Glouton. 

573.  Faites  diligence,  hâtez-vous.  Voilà  quatre  torches  allumées  ;  allons,  il  ne  faut  point  s'arrêter, 

Agrip.ant. 

Or  sus  !  dépèchons-la  ;  il    faut  la  martyriser  sans  pitié,  jusqu'à  ce  qu'elle  souffre  la  mort  la  plus 

cruelle. 

Glouton. 

574.  Jamais,  en  nul  pays,  aucun  taureau  n'aura  été  certainement  si  farouche  devant  ta  barbe,  ni 
si  terrible  que  moi. 

Loupart. 
Je  veux  faire  souffrir  à  chacun  de   ses  membres  de  si   cruels  tourments,  qu'elle  pleure  toutes  ses 
larmes. 

Claudin. 

575.  Je  déferai  sa  chair  et  ses  veines  avec  ma  torche,  et  je  la  torturerai  :  je  veux  la  bien  rôtir,  sans 
faute. 


Var.  I.  Ho  [recte).  —   2.  Gorloin.  —  3.  Lise:{  preparet 
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Agripant. 
Aji  dcu  darnon  Iioiq  costou  lui/ 
Ha  cleitet  na  sarmonet  miiy 
A  qiieJJ'et  hiiy  an  lioary  mat. 

Glouton. 
5^6.  Eiiit  liou:^  doe  fall  en  goall  stat 
Eiouch  en  poan  ha  hiianat 
Nac  oa  ma?'  mat  en  pompadech. 

LOUPART. 

Toî'vet  eu  hi-iii  ma  diu  brech 
Gant  an  ancqucn  ameiix  guenech 
Quen  nac  oiijf  oav  anlech  nechct. 

Claudin. 
Ha  prouost  an  deu  hj  rostet 
Sellet  pénaux  e^eu  auset 
En  un  drouc  amplet  e^edj^ 


(An  Prouost  a  gourchcmcnn  dan  tirantct  hccanafT 
gant  morzolouj 

Sjj.  C^a  sergantet  cîesquet  na  tat'det  muj' 
Mor^olou  *  calet  hastet  pe  songet  huy 
Griiet  oar  ne:{y  un  touniy  an  muyhaff 
Oav  un  aneffne  dilejjn  ha  drouc  effnet 
Lequet  a  cren  he  penn  na  diffennet 
Be-^cl  pilet  heb  respet  pa  o:{pedaJ]f. 

SjS.  Estart^  asardel  na  cesset  be:^et  scaff 
Ma  tut  habil  gruet  uil  he  mutilajf 
Bede  gou\aff  quentajf  an  muyha(}' poan 
Ma\  rento  glan  aman  dirac  an  bet 
Gant  dissemper  ha  hirder  he  speret 
Alai  ay  apret  gant  penet  an  bet  man. 


Agripant. 

Vos  côtes  ne  sont-elles  pas  en  lambeaux?  Ecoutez,  vous  ne  dites  plus  rien  :  trouvez-vous  le  jeu  à 
votre  goût  ? 

Glouton. 

576.  Pour  votre  méchant  Dieu  vous  êtes  en  un  triste  état,  en  peine  et  en  souffrance,  vous  qui 
vantiez  tant  sa  bonté  ! 

'  Loupart. 

Mes  deux  bras  sont  brisés  maintenant,  par  la  peine  que  vous  me  donnez  ;  je  suis  épuisé. 

Claudin. 

Eh  bien  !  prévôt,  n'est-elle  pas  rôtie?  Voyez,  la  voilà  arrangée  !  Elle  est  dans  un  mauvais  cas  ! 

(Le  prévôt  ordonne  aux  bourreaux  de  la  frapper  avec  des  marteaux.) 

577.  Çà  !  sergents,  cherchez  sans  plus  tarder  de  durs  marteaux,  hâtez-vous.  A  quoi  songez-vous 
donc  ?  Frappez-ren  à  tour  de  bras;  mettez  sa  tête  sur  une  enclume  dure  et  mal  polie,  n'y  manquez 
pas;  et  battez-la  sans  respect,  je  vous  prie, 

578.  Ferme  et  fort;  ne  cessez  point,  mes  habiles  gens;  mutilez-la  sans  pitié  ;  qu'elle  souffre  le  plus 
possible,  pour  qu'elle  rende  l'âme  devant  tout  le  monde,  dans  la  douleur  et  le  désespoir  ;  qu'elle 
quitte  la  vie  au  milieu  des  tourments. 


I.  Lis.  .Morzol  ?  —  2.  Lis.  Start. 


I.IC    MVS(i:i(i;    1)K    SAINTI-:    ItAlillK 
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Am\n  cz  nuciiKTonl  liez  tnorzohni  hac  cz  laiiar 

A};ri|'aiii. 
S'jQ.  Me  iVth'ItX  nlly   nui  clltll  IllhVl 

Niic  cil  quel  i^liin  nu  hihiiuq//'. 

Clauijin. 
Afcmcux  un  arall  cuLildiiJf. 

Loui'Aur. 
Ilcman  eu  «  yep  pas  au  brassaff. 

Gi.tMiroN. 

Ma  licny  sclacr  eu  '  pouuer/iaj/' 
Ret  eu  lie  dourpilai  '  ^antajf 
Ileb  ehauajj'  niar  eaj/'ajf  spacc. 

An   Pkouost. 

5(90.  Dîstreit  squeit  hy  heb  sj'  bras  ha  bia)i  * 
Drei\y  ijain  paulrct  stram  drcn  draman 


Oue/i  lein  breinan  an  traman  sa  ha^nat 
Rae  me  p;itel pi:{  eioueltuy  ti^  scui\ct 
Diou^  h(i\  laulon  heb  gon  ha  darnoiwt 
lie^et  la-;e/  em  requel  a  prcl  mal . 

Aguipant. 

5(S  I .  (jruemp  oar  ne^y  un  tnurniat 
(Jaul  an  nu)r'^<>l<)ti  a  i^ouhat 
un  he  pilai  queu  na  plado. 

Claudin. 

C:^a  labour  ha  me:{  sicouro 
Dues  a  goasq  da  hem  clasq  ha  sco 
Crouc  rcn  dougo  a  ffallo^  tam. 


(Ici  ils  prennent  leurs  marteaux,  et  Agripant  dit  :) 

579.  J'en  ai  un  sur  ma  cuisse,  qui  n'est  certes  pas  le  plus  petit. 

Claudin. 
J'en  ai  un  autre  pareil. 

LOUPART. 

Celui-ci  est  bien  le  plus  grand. 

Glouton. 

Le  mien  est  évidemment  le  plus  lourd.  Il  faut  que  je  Pen  accable,  sans  me  reposer,  s'il  y   a 

moyen. 

Le  prévôt. 

580.  Revenez,  frappez-la  sans  faute,  grands  et  petits  ;  vous  voilà  de'shonorés  vilainement  ici  par 
elle,  mes  garçons,  la  chose  est  claire,  car  je  vois  bien  que  vous  êtes  tout  à  fait  fatigués.  Mettez-la 
donc  en  pièces  par  vos  coups,  et  tuez-la  vite,  je  vous  l'ordonne. 

Agripant. 

58 1.  Faisons  pleuvoir  sur  elle  les  coups  de  nos  marteaux,  dru  comme  grêle  ;  battons-la  bien,  de 

façon  à  l'écraser. 

Claudin, 

Çà,  travaille  et  je  t'aiderai,  prends  ton  élan,  dur  et  serré,  et  frappe  ;  que  la  potence  enlève  celui 
qui  la  manquera! 


Var.  I.  En.  —  2.  En.  —  3.  Dourpilant.  —  4.  Bihan.  —  5.  à  fallo. 


i36 


LE  mvsti:re  de  sainte  barbe 


LoiPAUT. 

582.  Nj  mcmbry  so  ganty  iJJ'am 
Ne  lesomp  *  prcst  ^ant  mil  estlam 
Mac  on  bc^o  blam  dre  dra  Ttian. 

Glouton. 

Bc\coay  dram  sy  '  nem  boe  miij poan 
Na  tra  qiien  calel  en  bel  man 
Egiiit  an  penn  }?îan  fie  ganat. 

Agripant. 

583.  Ha  ha. 

Quen  seuil  e^aff"  na  allaffpat. 

Claudik. 

Ha  me  so  yne^  ejn  fe\  mat 
En  drouc  stat  e;  edomp  ganty. 


LOUPAHT. 

Honn  '  em  lennomp  ha  lesomp  hy. 

Glouton. 

Henne^  grueomp  na  iardomp  miiy 
Rac  be\coai  non  boe  ny  muy  poan. 

Santé  Barba.  . 

584.  Doe  roen  ploeou  antrou  en  neffuou 

\_glan 
A  gueiire  net  treux  ha  het  an  bel  jnan 
An  mor  han  tan  didan  ho~  damany 
Hann  heaul  hajm  loar  en  ho  gloar  preparet 
Douar  hac  aer  han  ster  en  sclaerder  net 
OU  o^youll  *  composet  heb  quet  sy. 


LOUPART. 

582.  Par  ma  foi,  nous  sommes  vaincus  par   elle.    Nous  n'en  venons  pas  à  bout,  après  tant  de 
peine;  et  nous  serons  blâmés. 

Glouton. 

Jamais,  ma  foi,  je  n'eus  plus  de  mal  ;  jamais  il  n'est  né  rien  au  monde  de  plus  dur  que  cette  tête. 

Agripant. 

583.  Ha  !  ha  !  Je  suis  si  las  que  je  ne  puis  plus  durer. 

Claudin.  * 

Et  je  le  suis  aussi,  en  bonne  foi.  Elle  nous  met  dans  un  bel  état  ! 

LoUPART. 

Retirons-nous  et  laissons-la. 

Glouton. 
Oui,  faisons  cela  sans  tarder;  car  jamais  nous  n'avons  eu  plus  de  peine. 

Sainte  Barbe. 

584.  Dieu,  roi  des  peuples,  seigneur  des  cieux  sans  tache,  vous  avez  fait  tout  cet  univers,  la  mer 
et  le  feu  sont  en  votre  pouvoir;  le  soleil  et  la  lune  sont  vos  œuvres  glorieuses  ;  la  terre  et  l'air,  et 
les  étoiles  à  l'éclat  pur,  tout  cela  a  été  créé  par  votre  volonté. 


Var.  I.  Nae  Izomp  ;  lise^  nac  ezomp?  —  1.  Dramsi.  —  3.  Hon.  —  4.  Ajoute^  net. 


I.K    MYSTKIIK   DV.   .SAIN'IK    It.VKIlK 
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S(9S.  Iliiy  eu  sciii'H  souncrcn pep  hciir 
/'/(•;/  il  /•(•//  crc/J'cn  tu'/J' ii\mt  nndijfiij- 
Ho-{  i^iilloitl  lui)-  a  niiillipl)-  iniiyluiff 
/w/  /'('/'  iniinrci'  iViticr  lui  piVi  qncrct 
Dre  ^inf  aniotit'  Joiicc  /loiir  i*^  sccoiii'cf 
Nain  ancoitlfhcl  parj'ct  eu  lio-{  pcdajj'. 

5S6.  Icsu  h'su  pvp  lu  util  couduci 

Pan  i^uelct  i>hvi  pclh'y  poaii  oar  an  bel 

Drc  h()-{  carcl  han  pend  ma\cdou(}' 

Ani  coul  franc  nia-ou/J'  slanc  i^anl  ancqnen 

Hani  sic()U)-el  rno^pcl  a  coudel  plcn 

Rac  ln\Jiui\]ucn  tic  ijiic/fcnl  qncn  en  oiij]'. 

ScS^j.  Allas  mo~  pel  beprel  ho-{  heiel  coujf 
Dreist  pep  unan  en  bel  inan  a  han  onjjf 
Mar  *  g-uillijf  proujf  e-oujf  en  lio~  couffha 
Reil  dijf  fiai  l  oui  an  Jiiruout  da  sont  en 


An  niarh-r  bras  allas  ha  diblas  yen 
A  rer  dij)' plen  eerten  i^atit  estren  va. 

An  I^HorosT. 

5(V<V.  /V  soni^el  Itur  lounidien 
Orsus  senel  ne  lardel  cjuen 
/V/'i'7  ancquen  au^  sourpren  huy 
Na  sqneit  peprel  heb  quempret  me; 
/\'p  lu  conlenu  heb  trite; 
Pelhoch  bulie;  ua  disctie^  niuy. 

A(iuri'ANr. 

5iS().  IJJ'animet  ontp  a  ne  domp  ny 
Ile  bout  quen  pell  en  hon  belly 
A  ne  donip  nv  lounidien. 

Cf.AUOIN. 

Mc^equael  omp  nel  )ie  de  quen 

Ma  ne  lequeomp  i^arn  dan  mar u  j'en 

Nac  eu  mar  plen  he  pourmenomp. 


585.  C'est  bien  vous  le  souverain  de  chaque  être;  vous  régnez  aux  cieux  avec  une  grande  au- 
torité suprême,  et  votre  pouvoir  s'étend  à  Tinfini.  Vous  portez  secours  à  chacun,  comme  vous  le 
voulez,  avec  un  tendre  amour  ;  ne  m'oubliez  pas,  je  vous  en  prie  instamment. 

586.  Jésus,  Jésus,  conduisez-moi  toujours,  car  vous  voyez  dans  quelle  peine  en  ce  monde  et  dans 
quel  tourment  je  suis  pour  votre  amour.  C'est  de  mon  plein  gré  que  je  souffre  ces  terribles  angoisses; 
secourez-moi,  je  vous  en  prie  de  tout  mon  cœur;  ou  je  ne  trouverai  plus  de  force  en  moi-même. 

587.  Hélas  !  je  vous  prie,  souvenez-vous  toujours  de  moi  plus  que  de  personne  en  ce  monde  ; 
que  je  sente  que  vous  pensez  à  moi;  donnez-moi  la  force  de  soutenir  ce  tourment,  ce  martyre, 
hélas  !  si  pénible  et  si  affreux,  qu'on  me  fait  souffrir  avec  une  cruauté  raffinée. 

Le  prévôt. 

588.  A  quoi  pensez-vous,  sots  que  vous  êtes  ?  Allons,  debout,  ne  tardez  plus  !  Quelle  fatigue 
vous  prend,  que  vous  ne  continuez  pas  à  frapper  sans  ménagement  et  sans  honte  de  tout  côté  ?  Elle 
ne  donne  plus  signe  de  vie. 

Agripant. 

589.  Nous  sommes  déshonorés,  n'est-ce  pas?  Après  l'avoir  eue  si  longtemps  en  nos  mains:  ne 
sommes-nous  pas  des  sots  ? 

Claudin. 
Nous  sommes  honnis  complètement  si  nous  ne  la  mettons  point  à  mort,  quoique  nous  la  menions 
rudement. 


Var.  I.  Ma. 


18 
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LOUPART. 

5 go.  C\a  !  c:{a  !  ganl y  cspcdiomp 
Gant  pcp  a  ba-  quen  ne  la\omp 
Mar  da  dii>uenc'onip  on  trompo. 

;Glouton. 

Squeomp  hj'  pront  ha  oar  un  dro 
A  taulon  garu  quen  na  maruo 
Pelloch  en  bro  ne  guelo  ioa. 

An  Prouost. 

Sgi.  A  dea 

Squeit  pepret  na  douffiet  netra 
Nemei  tremen  amser  ne  va 
Ret  eu  breman  ia  dre  ma  le 
E\  7^ento  seder  lie  speret 


Gant  esllam  glan  ha  poati  an  bet 
Ne  cajj'e  quel  he  remethe. 

5g2.  Orc\a  squeit  gant  barr  adarre 

Quein  ha  torr  has  igoar  *  gorre 

Rac  me  a  garhe  ejje  sonn 

Heb  respet  en  bet  fustet  hy 

A  taulou  dimei  oarne^y 

Ho\  hoarj'  menbry  so  dissonn. 

(Aman  ez  troucher  hc  diu  bronn^.) 

5g3.  Squegiet  diff  astriff  he  diu  bronn  * 
Qiien  disac{un  ha  da  un  gonn 
Digoar  he  poull  calon  gromiet 
Mar  guelher  frost  he  hall  costou 
Gant  trauell hache  bou^ellou 
Gruet  hy  entre  dou  badouet. 


LoUPART. 

590.  Çà,  çà,  dépéchons-la  ;  chacun  avec  un  bâton,  jusqu'à  ce  que  nous  la  tuions;  si  elle  nous 
échappe,  nous  serons  bien  trompés. 

,  Glouton. 

Frappons-la  vite  ensemble  à  grands  coups,  jusqu'à  ce  qu'elle  meure;  elle  n'aura  plus  de  joie  en 
ce  pays a 

Le  PRÉVÔT. 

591.  Ah  dea!  frappez  toujours,  ne  craignez  rien  :  ce  n'est  qu'un  passe-temps  pour  elle  !  Il  faut, 
maintenant,  sur  ma  parole,  qu'elle  rende  l'esprit  pour  de  bon,  au  milieu  des  tourments  et  des  souf- 
frances en  ce  monde  ;  elle  ne  trouvera  personne  qui  la  guérisse, 

592.  Or  çà,  encore  une  volée  de  coups,  sur  son  dos,  son  ventre  et  sa  tête,  car  je  voudrais  la  voir 
raide  morte.  Fustigez-la,  sans  aucun  respect  et  sans  honte,  à  grands  coups;  par  ma  foi,  vous  y  allez 
mollement. 

(Ici  on  coupe  ses  mamelles.) 

593.  Arrachez-moi  violemment  ses  mamelles,  sans  plus  de  façon  qu'aune  truie;  tirez-les  de  sa 
poitrine,  qu'on  voie  toutes  ses  côtes  à  nu  et  ses  entrailles,  que  la  douleur  la  fasse  défaillir. 


Var.  I.  Ha  digoar  (recte).  —  2.  Diu  broff.  —  3.  Vronn. 


i.K  MVsTini:  ni:  saintk  harih: 
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5<)4.  A  Juist  hasti/f  l>c;cl  liiircl 
DiiN  i/iiini  yen  ccrlcn  ^'\itit  yciict 

Nil  CSfOWlCC  '    iJNCl  pil  ()H\  pcdiljj' 

Ilc}-  Jrc  ne;  na  bcit  na  scucn 
Bc^ci  ccrtcn  ne  iDuenJuiJJ. 

5()5.  Ol'cr  he  bne;  Jinne\aJJ' 
Dirac  nia  bisaifi,-  qncnt  Jlaeliaff 
A  drast  IhislaU'  hcb  tardai)'  quel 
Brenian  aman  cm  damany 
Crclfliajj'  nia\  }^uclhcl  an  sel  h/ 
Di'ine\  if(.*-r  espediei. 

Agkipant. 

Sçô\  An  trou 

Me  amenx  //;/''•  coniell  sel /et 


On  '  Sijnciclu'  qnen  prest  arhuestct 
St)  nenc-;  lemmet  a  credajf. 

LOUPAKT. 

Ma  amtcll  a  pell  en  i^nelhajf 

Ilny  a  p^nelo  qnen  blondi  ho  tvonchaff 

llabasq  ha  scajfheb  dongiaJJ'den. 

Claudin. 

Sc}"/.  Ma  lest  gant  j' lunitidien 
Memeiix  nn  braqnemart  ^  ccrten 
On''  sqneigo  qnen  plen  me  en  g'oar 
Breman  aman  dtrac  an  bel 
Effe^int  mat  ha  blondi  trondiet 
Ha  dispennet  nen  deux  qnct  mar. 


594.  Hàtcz-vous,  qu'elle  soit  livrée  à  une  mort  froide  et  douloureuse  ;  n'épargnez  nulle  partie 
de  son  corps,  je  vous  prie  ;  car  jamais  je  n'aurai  de  joie,  soyez-en  sûrs,  tant  qu'elle  sera  en  vie  et  en 
santé. 

595  J'ai  grande  hâte  de  voir  mettre  fin  à  sa  vie  en  ma  présence,  avant  que  je  parte  d'ici  ;  maintenant, 
sur  mes  ordres,  traitez-la  le  plus  mal  que  vous  pourrez,  et  expédiez-la  sans  égardi 

Agripant. 

596.  Seigneur,  j'ai  un  couteau,  voyez,  qui  les  mettrait  en  pièces  devant  vous  :  il  vient  d'être 
aiguisé,  je  crois. 

LOUPART. 

Mon  couteau  est  de  beaucoup  le  meilleur;  vous  le  verrez  les  couper  parfaitement,  tranquillement 
et  en  un  clin  d'œil,  sans  rien  craindre. 

Claudin. 

597.  Laissez-moi  avec  elle,  sots  que  vous  êtes,  j'ai  un  braquemart,  assurément,  qui  les  tranchera 
très  bien,  je  le  sais,  à  l'insttnt,  devant  tout  le  monde  ;  elles  seront  coupées  tout  net  et  séparées,  il  n'y 
a  point  de  doute. 


I.  Lise^  espernet.  —  Var.  2.  Oj.  —  3.  Braquetnar.  —  4.  Ou. 
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Agripant. 

5^<?.   Lest  diO'heb  ahajf  hotr^saffar 
Ma\  *  sqiieigo  qucn  iolis  dispar 
Ma-{  ainl  heb  mar  dan  douar  yen. 

Claudin. 

Te  so  soi  via  ne  gou-ot  qiien 
Homa7i  solem  eiiit  îremen 
Nen  deu:{  pe:{  en  den  na  plenhe. 

Agripant. 

5gg.  Nemeux  qiiet  deseu  e\  beuhe 
Aoiin  aineux  e  stat  mai^  goat  re 
Me  a  crethe  e^  mariihe  prest. 

Claudin. 

Aiitrou 

An  deii  Iiy  a  faec^on  onesl 


Nac  oa  mar  sqiiemp  gant  he  tempest 
Chetuj'  me  dest  onesthaet. 

An  PaouosT. 

600.  Euidant  presant  contantet 
Oujf  pep  quentel  ou  y  he  guelet 
Lapidel  ha  punisset  mat 

Lest  hj'  en  he  saffan  tra  foll 
Da  meruell  micyen  heb  quen  roll 
En  un  coll  a?inoll  e  holl  grat  ". 

Sante  Barba. 

601.  AcJi  doe  ma  roe  ha  ma  croer 
Ma  souueren  ma  da'iprener 

Ma  protecteur  a  faneur  bras 
Ma  mestr  quer  seder  antier  glan 
Ma  ioa  ma  coitdet  en  bet  man 
Dreist  pep  iinan  te  goar  an  cas. 


Agripant. 

598.  Finissez  donc  tout  ce  tapage  ;  je  vais  les  couper  si  bien,  si  parfaitement,  qu'elles  tomberont 
du  coup  sur  la  terre  froide. 

Claudin. 
Tu  es  sot  si  tu  ne  sais  que  cela  ;  celui-ci  est  aigu,  et  passerait  sur  le  corps  en  aplanissant  tous  les 
obstacles. 

Agripant. 

599.  Je  ne  crois  pas  qu'elle  vive  ;  j'ai  bien  peur  pour  elle,  si  elle  saigne  trop;  je  crois  qu'elle  va 
mourir. 

Claudin. 
Seigneur,    n'est-elle   pas  bien  arrangée  ?   Elle  qui  était  si  vive  et  si  violente,  la  voilà  calmée,  je 
l'atteste. 

Le     PRÉVÔT. 

600.  Je  suis  à  présent  bien  satisfait  de  la  voir  mutilée  et  bien  punie;  laissez-la  debout,  la  folle 
qu'elle  est,  mourir  froidement,  sans  autre  cérémonie,  en  perdant  tout  son  sang. 

Sainte  Barbe. 

6or.  Ah!  Dieu,  mon  roi  et  mon  créateur,  mon  souverain,  mon  rédempteur,  mon  protecteur  si 
bienveillant,  mon  maître  si  cher  et  si  puissant,  ma  joie,  ma  pensée  unique  en  ce  monde,  tu  sais 
mieux  que  personne  mon  état. 


Var.    I.  Mo  {recte.)  —  1.  Lis.  goat. 
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6()2.  An  y(hiit  iiii  doaii  luviit  hiiitoii/  '  /'ras 

Dirnc  i/i7  cncp  en  pcp  yns 

A  racr  dijf  allas  a  Ira  sur 

Plii>\'t  Liiicne-  ma  eiic^liat 

(ianl  i^in'rcaran/c^  lui  /c~  ma/ 

Mar  ùcy  tu'b  si  al  da  plii-iadur. 

/)().'y.  Te  en  licly  ^on  ma  aniroii  pur 

A  vc  da  pcp  rc  c  cnr 

Da  darini  boni  fur  liac  cni-iis 

Da  rc  arall  t-^  ;v^  ^-alloiil 

lia  mciir  a  dcn  plen  hch  quoi  doul 

A  It'quc:^  pcp  roui  liiruoiidus. 

604.  hic  a\pcl  a  coude/  Iiaclus 

Eiicl  ;;/t7^  oui  /mil  lialloudus 

Nam  les  confus  nac  abuse/ 

Groa  dijf  boni  ferm  en  pcp  lermoi 

Euit  nep  Iro  na  allô  dcn 

Ou~  ijf  bi~huiqucn  dix'  pêne  t. 


GoS,  donsolalion  da  donel 
A  espéra//  nen  naclia//'  quel 
Da  ca//'el  a//'el  lieb  quel  sy 
(loude  ma  Iribulacion 
l'in  baradoes  pati  duy  saeson 
lùi  /^arredon  am  melcony. 

()()().  l'lp;uil  mari))-  na  pridiry 

Na  poan  an  bel  na  conlredj' 

Na  soucy  na  punission 

Ne  lisi/f  quel  o^  carel  ace 

Hac  impelra/f  mar  ca/j'ajf  spacc 

Pourchacc  da  grâce  en  pcp  facy<m. 

An  Prouost. 
6()j.  (Jruel  ma^  ouchuj'  f^anl  crj'  dilacion 
Ober  dan  place  lie  di'g-acc  drc  faec-;on 
Ma  lui  mignon  griiet  randon  lie  donel 
Euil  g'uelel  a  nen  deu  quel  seder 
Dre  peb  *  procès  chenchel  spes  lie  esper 
Delcliel  ma  guer  antier  mar  em  querel. 


602.  Tu  sais  la  peine,  le  tourment,  le  supplice  qu'on  me  fait  devant  ta  face,  hélas  !  Daigne  veiller 
sur  moi,  avec  une  vraie  et  fidèle  tendresse,  si  c'est  là  ton  bon  plaisir. 

603.  Tu  es,  sans  mentir,  mon  vrai  seigneur;  tu  donnes  à  chacun  son  sort;  aux  uns  d'être  sages 
et  heureux,  aux  autres  tu  accordes  le  pouvoir;  et  tu  envoies  toutes  sortes  de  maux  à  bien  des 
hommes,   sans  doute. 

604.  Je  te  pricj  avec  confiance,  puisque  tu  es  tout-puissant,  de  ne  pas  me  laisser  dans  la  confu- 
sion et  l'opprobre  :  rends-moi  ferme  de  toute  façon,  pour  que  nul  ne  puisse  me  vaincre  par  la  douleur. 

605.  J'espère,  je  l'avoue,  trouver  à  l'avenir  une  grande  consolation  après  tant  de  tribulations, 
quand  viendra  le  moment  d'être  récompensée  de  ma  peine,  au  paradis. 

606.  Pour  aucune  torture,  aucun  souci,  aucune  peine,  aucun  outrage,  aucune  angoisse,  aucun 
châtiment,  je  ne  laisserai  pas  de  vous  aimer  tendrement;  et  j'obtiendrai,  si  je  le  puis,  votre  grâce 
abondante. 

Le  prévôt. 

607.  Cessez  vos  cris,  tous  tant  que  vous  êtes,  pour  me  l'amener  sur-le-champ,  mes  chers  amis; 
faites-la  venir  tout  de  suite,  pour  voir  si  ses  sentiments  ne  sont  point  bien  changés  par  ce  supplice  ; 
faites  fidèlement  ce  que  je  vous  dis,  si  vous  m'aimez. 


I.  Lis.  Soudan.  —  Var.  2.  Neb  (recte). 
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608.  DirachoUy  drem  aiitrou  lemheb  remet 
El  nCyO  ace  en  hoif{  face  diffac:;et 
En  berr  respcl  Icuet  ha  na  ret  sin. 

Orc:{a  eomp  haut  heb  quel  a  Jfaut  Claudin 
Deuyt  f  sclaer  gant  un  cher  anterin 
Da  lacatjîn  en  he  holl  termenyou. 

Claudin. 
Euel  tut  pront  eomp  redomp  hon  dou. 
Claudin  da  santé  Barba, 

60g.  Duet  demesell  rac  nj-  en  meuellou 

Dapre:{ec  baut  heb  faut  ou:{  an  auirou 

Vn  guer  pe  dou  heb  gou  mar^  se^louo. 

Clalt)in  dan  Prouost. 
Chetu  hy  duel  eut  eut  et  an  [et  co 


Bet  en  och  rt'{  selle/  y ue:^  he  iro 
Nep  he  sello  affo  he  guelo  claff. 

An  Prouost. 

610.  Ret  eu  sellet  ne  fell  quet  arretaff 
Pe  a  '  martir  e:{  ranquir  conspiraff 
An  prêt  quentajjf  he  liuuraff  ne  raff  mar 
Soe\et  ouff  net  credet  me  han  bedis 

He  guelet franc  na  meru  stancgant  languis 
He  soutilis  am  aba/s  dispar. 

611.  Denessa  lem  ou'{  ma  drem  gant  memoar 
Ret  eu  oar^  reux  heb  quen  queux  ei  eux  car 
Oar  an  douar  ?nen  goar  hac  a~  goarant 
Ret  ei  out  sclaer  ha  noter  sorc'ieres 

Vng  art  magie  so  e^  quic  reusidigue\ 
Hac  a  ?7îir  spes  na  marue\  em  presanf. 


Agripant. 

608.  Devant  votre  face,  seigneur,  sans  délai,  elle  va  être  amenée  ;  il  ne  faudra  pas  longtemps  ; 
assez  parlé,  suffit! 

Or  çà,  allons  vite,  sans  faute,  Claudin,  la  trouver  gaillardement,  pour  mettre  fin  à  toutes  ses 
lenteurs. 

Claudin. 
Allons,  courons  tous  deux  en  hommes  agiles. 

Claudin  à  Sainte  Barbe. 

609.  Venez,  demoiselle,  parler  un  mot  ou  deux,  sans  faute,  au  seigneur  dont  nous  sommes  les 
serviteurs,  afin  qu'il  vous  entende. 

Claudin  au  prévôt. 
La  voici  venue  jusqu'à  vous,  sachez-le  bien  ;  voyez  son  état  ;  quiconque  la  regardera  verra  vite 
qu'elle  est  malade. 

Le  prévôt.  , 

610.  Il  faut  considérer  sans  retard  à  quel  supplice  on  doit  se  déterminer  à  la  livrer  au  plus  tôt;  je 
suis  fort  surpris,  croyez-lc  bien,  et  tout  le  monde  aussi,  de  voir  qu'elle  n'est  pas  morte  dans  ses 
tourments  ;  son  habileté  à  prolonger  sa  vie  me  cause  un  étonnement  sans  pareil. 

6ri.  Approche  devant  ma  face,  avec  respect.  Il  faut,  sans  contredit,  qu'en  ton  malheur  tu  aies  un 
ami  sur  la  terre  qui  te  défend,  je  le  sais  ;  il  faut,  le  fait  est  clair  et  notoire,  que  tu  sois  sorcière  ;  lu 
as  dans  ta  chair  un  charme  magique,  misérable,  qui  t'empêche  de  mourir  en  ma  présence. 


I.  Lis.  tla  r  —  Var. 


Vocr. 
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SvNTi;  H.\Rni. 

a  1  -j.  Ji'stt  cil  iHii  Ciir  iVn  i^oiiVi/ 
A'jc"  i'  ninyris-  s<>  s()ti/fi\s\i>i/ 
Ne/)  il  pliVi/  en  c  Ciimiifc'; 
AV  cil  lien  c  soiirprcn  eu  bel 
Qiien  tiii  i^iielo  f-  iWyO prêt 
J)re  se  e  dire/  dleet  ue\. 

An  Puohost. 

6 13.  Les  da  sqU'ar  lia\  dii>are-{ 
Iliic  a  ini  termeu  certeu  be-{ 
EyOut  un  de-  ma^  finue\r 
Qiiement  so  en  bel  )nan  f^auet 
An  tra  se  ne  y  remet  hc  quet 
Men  toe  dit  par/et  heb  qiiet  sy. 

Santé  Barba. 

614.  A  te  na  goar  petra  a  rj' 
Groa  goa^haff'  quentell  a  ellj' 


iJime  dii  /)•}•  e;  de//ia// 
Ne-{  prisa(J'  ha  ne  y  dongiaj/'qnet 
Mny  eguet  un  diot  assotet 
Na  a  tra  en  bel  ne^  pt-'da/f. 

0 1 5   Doc  eu  am  niir  na  pii'illa// 
Quen  na  pligo  plesanl  ganlaJJ' 
Ma  liurajf  elren  ttanauon 
Ne  allict  quel  ma  cret  delry 
Ma  la^ajf  cuit  neb  ajfuy 
Na  neb  lieny  a^nadun. 

An  Puouost. 

616.  lùiit  da  crj'  na  da  rébellion 
Cret  lem  cm  les  ne  cafjcs  neb  racson 
Tra  sot  stroton  glouton  ha  disonest 
Me  ray  da  tro  ajfo  ne\  ue\o  guell 
Qiicnt  Cyfcrchy  Cy  coe^y  cm  libell 
Gant  mil  trauell  quent pell  da  msruell prest . 


Sainte  Barbe. 

612.  Jésus  est  Tami  qui  me  défend,  et  son  pouvoir  suffit  :  celui  qu'il  a  en  affection  ne  peut  être 
ébranlé  par  personne  au  monde,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  voie  Theure  venue:  aussi  doit-on  l'aimer. 

Le  prévôt. 

61 3.  Laisse  là  ton  bruyant  caquet  et  tes  vaines  raisons,  et  sois  certaine  d'une  chose  :  c'est  que  tu 
es  au  jour  où  tu  mourras.  Tous  les  hommes  nés  en  ce  monde  ne  t'en  empêcheraient  pas,  je  te  le 
jure  expressément. 

Sainte  Barbe. 

614.  Ne  sais-tu  pas  que  faire  ?  Fais-moi  le  plus  de  mal  que  tu  pourras,  je  te  défie  en  face  ;  je  ne 
t'estime  et  ne  te  respecte  point,  pas  plus  qu'un  sot  et  qu'un  imbécile;  et  je  ne  te  demande  rien  au 
monde. 

6x5.  C'est  Dieu  qui  me  garde  de  péril  ;  et  jusqu'à  ce  qu'il  lui  plaise  de  m'envoyer  au  séjour  des 
âmes,  vous  ne  pourrez  point  me  tuer,  quelque  envie  que  vous  en  ayez,  ni  toi,  ni  aucun  de  ta 
nation,  sache-le  bien. 

Le  prévôt. 

616.  Tu  as  beau  crier  et  te  révolter,  tu  n'auras  point  raison  devant  mon  tribunal,  crois-le  bien, 
folle  éhontée,  sensuelle  et  perverse  !  Je  te  ferai  promptement  ton  affaire,  et  tu  n'en  seras  pas  mieux. 
Avant  que  tu  ne  m'échappes,  tu  tomberas  sous  ma  loi  :  tu  vas  mourir  au  milieu  de  mille  souffrances. 


Var. 


Nanaoun. 
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6/7.  Diiiisqiicl  II}'  U'tfiiel  liy  manifesl 
Da  1^0  -aj)'  mant  fen  ha  garii  da  arlutesl 
He  fet  vie  dest  ne  rest  nemet  esloii 
Na  bi\hiiiqiien  egm't  den  neb  henj' 
Nen  dajf  neb  vont  na  ret  dont  diout  y 
Na  raJJ'  de~y  doen  he  piinission. 

618.  Qiieciet  hy  lem  dirac  ma  drem  bre- 

[_man 
Enn  holl  mon  knech  ha  tnon  gant  sonn^an 
Sclaer  dren  kae?^  man  bremaii  dirac  an  bet 
He  lacat  hoa:{  gant  a?toa\  en  noa^  pur 
Mai  g'uelher  mie  he  quia  hac  he  figur 
Gruet  hf  sigur  en  ordur  mailluret. 

61  g.  A  place  en  place  be\et  dilacc  qiiac^et 
A  ru  de  '  be7i  gant  sourpren  hapenet 


Orsus  riislel  na  ccsset  senlel  scajf' 

Na  fellet  tro  et  ajjo  me  ho  pet 

Dan  maru  garuyen  heb  quen  termen  eii  bet 

Be:{et  liuret  apret  heb  arrêt aff. 

Agripant. 

620.  Neb  oun  no~  beiet  da  quentajf 
Me  menn  meruell  sclaer  ma  ne  raff 
De-yV  ent  scaff Jinue\affyen. 

Claudin. 

Me  ray  de-{Y  quent  bi^huyquen 
E^  diferchiff  ne  dougijf  denn 
El  maruo  maru  mie  yen  eno 
Gant  poan  hac  estlam  diamour 
Tristidic  eu^ic  heb  sicour 
Na  neb  amour  ne  receuo  '. 


617.  Dcshabillez-la,  mettez-la  toute  nue  pour  souffrir  une  mort  froide  et  dure  à  voir  ;  sa  vie,  je 
l'atteste,  finira  dans  les  supplices  ;  et  jamais,  pour  qui  que  ce  soit,  je  ne  la  quitterai  d'un  pas,  croyez- 
moi,  que  je  ne  lui  aie  fait  endurer  son  châtiment. 

618.  Menez-la  maintenant  devant  moi,  dans  toutes  les  rues,  en  haut  et  en  bas,  en  la  tourmentant  ; 
dans  toute  la  ville,  devant  tout  le  monde,  menez-la  violemment  toute  nue^  qu'on  voie  entièrement 
sa  face  et  sa  chair,  et  qu'elle  soit  couverte  et  chargée  d'ignominie. 

619.  De  place  en  place  qu'elle  soit  conduite,  sans  s'arrêter,  d'une  rue  à  l'autre,  dans  les  tour- 
ments et  la  douleur.  Or  sus  !  châtiez-la  sans  cesse,  obéissez  vite,  n'y  manquez  pas,  je  vous  prie  ; 
qu'elle  soit  livrée  tout  de  suite,  et  sans  aucun  délai,  à  une  mort  froide  et  cruelle. 

Agripant. 

620.  N'ayez  point  de  peur  :  je  veux  mourir  si  je  ne  la  fais  périr  promptement. 

Claudin. 

Avant  de  la  lâcher  jamais^  je  la  ferai,  sans  craindre  personne,  mourir  de  froide  mort,  sur  la  place, 
au  milieu  de  la  souffrance  d'une  horrible  torture  ;  d'une  mort  triste,  affreuse,  sans  secours,  sans 
ami  qui  la  soutienne. 


Var.   I.  Da.  —  2.  Lis.  iccouro. 
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An  l'uouûjiT. 

6'ji .  A  se  nio\  yct  tut  fcllcl  Im 
lùic  iiic  il  diiihcU  ou  y  scllo 
Me  ii^Hiiiu'^()  nch  so  scujf 
Iliic  iinii  lictiy  il  Jliyio 
/)V;[i7  ccrtcn  nicn  poiirmcuo 
Mcn  fiisto  ijiioi  fm  itc\<>  clajj'. 

Agkipant. 

622.  ()rc\a  li\mat  heb  dchatajjf 
Mignon  lu  J't'i'sq  li()ii\  diuiscalJ' 
Crciiii  a  ttic)Uia(J'  Jh'b  tardajftro. 

Glouton.    • 
Duel  en  place  me  ho\  dilac\o. 


Loi-'I'AIU. 

I la  nie  presour  a  secouro. 

Claudin. 
lia  nie  drani  le  a  ereo. 

Santi.  Bah  II  a. 

623.  Dite  tryumphant  excellant  me  an  Iron 
Ma  lequel  liuy  en  preseruation 
En  pep  fac^on  rac  an  con  disonet 
Na  gallinl  quel  mOy  pet  a  coiidet  pur 
Guelet  ma  quic  an  clit'c^  na  ma  Jl^nir 
Ilo'ipligiadur  be^el  sur procuret. 


Le  prkvot. 

621.  N'y  manquez  point,  je  vous  prie,  car  je  vous  regarderai  de  loin;  je  saurai  qui  fait  molle- 
ment son  devoir;  et  quiconque  sera  en  faute,  soyez  certain  que  je  le  mènerai  à  coups  de  bâton,  et 
qu'il  en  sera  bien  malade. 

Agripant. 

622.  Or  i;ix,  vite  et  sans  débats,  je  veux  vous  déshabiller  proprement  et  complètement;  je  ne 
serai  pas  long. 

Glouton. 


Venez  ici,  que  je  vous  délace. 
Et  moi  je  vous  aiderai  bien  vite. 
Et  moi,  par  ma  foi,  je  la  lierai. 


LOUPART. 

Claudin. 
Sainte  Barbe. 


623.  Dieu  triomphant,  roi  souverain  du  ciel,  préservez-moi,  de  toute  façon,  de  ces  chiens  impurs, 
je  vous  en  prie  instamment  :  qu'ils  ne  puissent  voir  ma  chair,  ni  mon  corps  nu  ;  que  votre  volonté 
soit  faite  ! 


Var.  I,  Auchjc. 
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624.  Map  an  f^iterches  en  ères  nani  leset 
l)a  iioiil  Jrcn  l:ac}-  au/ici-  iiilupcrct 
Ma  f>ouloet  gant  ones/ei  quen/a// 
Allas  niOy  pet  par/et  a  coudet  Jlani 
Qiier  aittroit  din  anterin  ha  dinam 
Na  lestj'  tant  en  hlam  dam  diU'ammaJf. 

(lesus  a  quacc  c  ad  de  golo.) 

625.  Ma  acl  quae  vuel  euellienn 
Ha  quemer  un  couricher  *  guenn 
Ha  disqiienn  pan  goiirchemennaff 
Da  golo  clouar  ma  cares 
Barba  ma  merch  ha  ma  guerches 
Ma  guir  martyres  espressaff. 

626.  Diuisquet  eu  net  da  quentaff 
Hoa:{  en  noa^  pill  da  pirilla/f 
De  ren  eut  scaffheb  tardajj  quet 
Gant  cry  ha  hu  dren  holl  ruou 
E?i  un  pilât  tost  he  costou 

Dren  drou  guiae^ou  de:{rouet. 


62^.  Golo  ent  scajf  an  quentaff  prêt 
lie  Jïgur  a  natnr  pur  net 
Na  gallint  quet  he  guelet  tant 
Dre  neb  uision  disonest 
Rac  se  golo  hy  manifcst 
A  faCyOn  ouest  heb  estlam. 

628.  Guisqu y yue^  a  neue:{JIam 
Gant  un  dillat  Jin  ha  dinam 
Groa  diff  a  pep  cam  he  lammet 
Ha  groa  de'^y  bout  paciant 
Ha  na  maruo  '  tam  suramant 
Eguit  tourmant  an  tirantet. 
(An  acl  à  golo  figur  ^  santé  Barba.) 

62g.  Barba  Barba  dreist  pep  tra  guenn  da 

\bet 
Chede  me  crenn  eualhenn  disquennet 
Gant  doe  roen  *  bet  dileu^i^et  heb  quet  sy 
Da  goulo  sur  da  jigur  natural 
Gant  lien  gent  heb  fent  euel  cendal 
A  liu  cristal  leal  heb  contraly. 


624.  Fils  de  la  Vierge,  ne  me  laissez  pas  dans  cette  situation  odieuse,  d'être  chargée  d'opprobres 
par  toute  la  ville;  couvrez-moi  plutôt  honnêtement,  je  vous  en  prie,  htlas  !  de  tout  mon  cœur, 
cher  Seigneur  de  toute  pureté  ;  ne  les  laissez  point  me  diffamer  honteusement. 

(Jésus  envoie  son  ange  la  couvrir.) 

625.  Mon  ange,  obéis-moi  tout  de  suite,  prends  un  voile  blanc  et  descends,  je  te  l'ordonne,  pour 
en  couvrir  doucement  mon  amie,  Barbe,  ma  fille,  ma  vierge,  m.a  généreuse  martyre. 

626.  On  l'a  dépouillée  toute  nue,  pour  la  mener,  sans  tarder,  dans  cet  état  honteux,  avec  des  cris 
et  des  huées  par  toutes  les  rues,  en  lui  frappant  violemment  les  côtes  ;  voilà  à  quelle  indignité  elle 
est  exposée. 

627.  Couvre  promptement  son  corps  chaste  et  pur,  pour  qu'ils  ne  puissent  point  voir  sa  chair 
de  leurs  regards  déshonnètes;  couvre-la  devant  tous,  modestement,  pour  la  préserver. 

628.  Rcvéts-la  d'un  habit  fin  et  sans  tache;  défends-la-moi  de  toute  souillure,  et  rends-la  pa- 
tiente ;  elle  ne  mourra  points  assurément,  malgré  les  mauvais  traitements  des  bourreaux. 

(L'ange  couvre  le  corps  de  sainte  Barbe.) 

629.  Barbe,  Barbe,  tu  es  bienheureuse  !  Me  voici  descendu^  par  l'ordre  exprès  de  Dieu,  le  roi  du 
monde,  pour  couvrir  ta  nudité  d'un  vêtement  brillant  aussi  délicat  qu'une  tunique  de  fin  lin. 


Var.   I.  Courricher.  —  2.  Varuo.  —  3.  Ce  mot  manque  dans  l'édition  de  la  Bibliothèque  nationale.  —  4.  Roe'n. 
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(k')0.  (ii\iit,\[}' ajfo  pcy  liut  nn'y  Lcmiltir 
M;  i^iu'/ii  Jeu  hi\huiqucti  nch  licny 
l)a  \sily  nu'tihry  tia  da Ji^ur  ^ 

ilhcdc  te  iiliVi  iiiihni  diiiic  iVi  hct 
Ciouloct  pvi'st  Liwil  /'est  a  ouest  et 
Ncyguelliet  quet  dre  nep  Jet  ma  cret  sur. 

û3 1 .   Map  doe  an  tat  an  roe  mat  dreis  iia- 

Itur 
Am  difrac^as  c^iiit  ait  cas  assur 
Da^  liuelei/fpnr  fac  iuiiir  assitret 
An  tirant  et  car:itiel  a  raj/'eton 
Ne  i^alhent  qnet  i>uelet  da  sccrcdon 
Rent  ace  i^'ac^oii  dan  autron  e^  condet. 

Santk  Barra. 

6S:2  A  doe  roen  cjfon  me  sa  u;ouloet 
Ra  vihet  huj'  a  defrj'  graciet  ' 


()\  lumt  dileu\i  et  daitcdonjj 
Dam  miref  o;  me^  au  gtte-^man 
Ilac  n'y  nitnper  an  haer  vian 
(lonjj'  en  detioe  i^lan  a  hannuff. 

03 'i.  lUcmanent  sca(f  e\  gallaff proufj' 

Ran  ont  diiet  a  plen  bet  en  anjf 

l'ji  deueux  ctiujj  a  hanoujf  sur 

Rac  se  huec  e  trugarecat 

A  raU'  spîaun  ha  liuy  c  cannât 

An  roe  mat  a  pep  stat  uatiir. 

634.  Pan  eu  c  grat  he  pligiadur 
Ma  miret  spcs  07  oppressur 
E^  nujf  dreist  musiir  curus 
Lamet  oujf  certes  a  esmae 
G  onde  quement  cstlam  amoae 
lia  me  dijjrae  da  lient  '  ioaeus. 


63o.  Je  fea  couvrirai  eniicrement,  pour  que  personne  ne  voie  jamais  ton  corps  ni  tes  membres, 
je  le  jure;  te  voici  pure  devant  le  monde,  revêtue  solennellement  d'un  voile  pudique  ;  on  ne  te  voit 
point,  crois-le  bien. 

63  I.  Le  tils  de  Dieu  le  Père,  le  roi  souverainement  bon  m'a  envoyé  exprès  pour  te  couvrir  chas- 
tement et  te  préserver  d'outrage;  les  bourreaux  pleins  de  vices  ne  pourront  point  voir  ta  nudité; 
rends  grâce  au  Seigneur,  du  fond  de  ton  cœur. 

Sainte  Barbe. 

632.  O  Dieu,  roi  des  cieux,  je  suis  vêtue!  Soyez  à  jamais  béni,  d'avoir  envoyé  vers  moi,  pour  me 
garder,  cette  fois,  de  la  honte  et  de  l'opprobre  de  toute  cette  ville  !  Il  s'est  souvenu  de  moi. 

633.  Il  se  souvient  de  moi,  sans  doute,  j'en  ai  la  preuve,  puisque  tu  es  venu  jusqu'à  moi  ;  aussi 
je  le  remercie  bien  vivement,  le  roi  souverainement  bon,  et  vous  qui  êtes  son  messager. 

634.  Puisque  c'est  son  bon  plaisir  de  me  garder  de  tout  outrage,  je  suis  extrêmement  heureuse 
et  libre  de  tout  émoi,  après  tant  de  traverses  ;  je  suis  devenue  joyeuse  en  un  instant. 


1.  Ces  deux  vers  ne  sont  pas  exacis;  on  peut  conjecturer  qu'il  y  avait  primitivement; 

A  Doen  effou  nie  so  gouloet, 

Bszet  huy  a  defry  graciet. 
Var.  2.  Vout  {recte). 
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635.  (lanl  mil  dediij-  dclicius 
JJre  hOy  qxic[j'ridy  gracius 

So  cm  on//  liacttis  diiiset 
Giiclet  ma  bout  di^e  he  souten 
CiiyCt  gajit  honestet  net  plen 
Dreist  pep  den  e:{  oujf  ioussacl  *. 

An  ael. 

636.  Neb  oun  a^  biihcy  na:{  be^et 
Gou\aff glan  da  poan  oar  an  bet 
Gant  paciantet  pan  e\pedaff 
Ha  me  certiffy  e\Y  net 

Dan  pales  entre  an  guercheset 
Guer  ^  da  bet  o'^  e  apetaff. 

(Aman  ezdisparty  an  ael  hac[ez]  lauar  an  Prouost.) 

63"/.  C\a  tirantet  pa^  songet  huy 
A  ru  de  ben  gant  uilenj' 
Reet  hy  ha  na  fa\iet 


Ha  be^et  rust  o'^  lie  fus  ta (J 
A  taulou  pi\  heb  discui^aff 
May  renlo  scajfheb  tardaff  quel 

638.  Gant  poan  ha  hirder  he  speret 

Re  effen  *  a  huy  na  cleuet 

An  holl  bet  coe:{et  *  dr^en  fet  man 

Rac  se  me  deseu  mar  deu  *  muy 

E\  tenno  an  bet  credet  huy 

Vn  fei  de:{y  bras  ha  bihan. 

Agripant. 

63 g.  Na  ray  quel  euit  an  prêt  man 
Rac  en  berr  respet  credet  glan 
El  tremeno  gant  poan  an  bet. 

Claudin. 

Y  a  ue^o  sur  assuret 
Demesell  ho-{  cm  trauellet 
Ret  eu  hoi  desquet  da  redec. 


635.  Par  votre  office  gracieux,  mille  joies  délicieuses  ont  inonde  mon  cœur;  quand  je  vois  que, 
par  son  appui,  je  suis  couverte  avec  modestie,  je  suis  plus  heureuse  que  personne. 

L'ange. 

636.  N'aie  aucune  peur  pour  ta  vie;  souffre  patiemment  ta  peine  en  ce  monde,  je  te  prie  ;  et  je 
t'assure   que   tu  iras  droit  au  ciel  parmi  les  vierges  ;  ton  sort  est  heureux  et  digne  d'envie. 

(Ici  l'ange  s'en  va,  et  le  prévôt  dit  :) 

637.  Çh,  bourreaux,  à  quoi  pensez-vous?  Menez-la  d'une  rue  à  l'autre,  durement,  et  n'y  man- 
quez pas;  frappez-la  durement  à  coups  redoublés  et  sans  relâche,  pour  qu'elle  rende,  à  l'instant, 

638.  L'esprit,  dans  la  peine  et  l'angoisse.  Tout  le  monde,  entendez- vous?  est  dans  un  grand 
étonnement  à  son  sujet  ;  aussi,  je  crois  que  si  elle  continue  à  vivre,  elle  attirera  chacun  à  sa  foi, 
grands  et  petits. 

Agripant. 

639.  Elle  ne  le  fera  point  à  présent;  car,  en  peu  de  temps,  croyez-le  bien,  elle  trépassera  dans  la 
souffrance. 

Claudin. 

Oui,  assurément.  Demoiselle,  hâtez-vous  ;  il  faut  qu'on  vous  apprenne  à  courir. 


I.  Lise:{  louenaet.  —  Vak.  2.  Gucnn  {recte).  —  3.  Pe  (rectë).  —  4.  Lis.  effez.  —  5.  Lis.  soezet.  —  6.  Beo,  /fsej 
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640.  i\'a  iii\cl  Hii  fiill  na  fi^oallcc 
Ny  li(t\  iiroa\-  hrcniait  hiiancc 
Nac  cil  nuv  Itiicc  c^  prc'^c^ni't. 

Glouton. 

Dren  doeou  me  so  cianioet 
Scni\  liant  poau  lui  hof^os  nuvict 
Na  uc  allaj/'tjiic/  imnict  mity. 

Agripant. 
Nouficux  ticmct  lourmatit  ^atity. 

Claudin. 

641.  Allas  poiicsomp  lesovip  hj'. 


I.OIJI'AHI  . 

Ne  fllninp  eu  th'h  roui  oui  y. 

(jl.OUTON. 

A  hiiy  ua  i^iiel  lie  ystly 
Ne  sauleeli  desloull  '  na  fj:<>uly 
Nac  )-ul  salue/  net  a  detry 
A  pep  castj'  c  lie  tu  liy  f^lan. 

An  1^<ol'ost. 

642.  An  dompnj-  ijfam  dren  dramau 

Dre  mil  fortun  p;uytebunan 

Mcnell  fjçlan  gant  lioman  an  place 

A  nen  douchuj'  louidien 

Ne  lequel  a  uil  ha  bilen 

Da  goii:{aff'  au  maru  yen  cm  '  face. 


LOUPART. 

640.  Ne  soyez  point  mauvaise  ni  négligente  ;  nous  allons  vous  faire  enrager,  malgré  votre  doux 
langage. 

Glouton. 

Par  les  dieux  !  je  suis  brisé,  harassé  de  fatigue,  et  près  de  rester  là  ;  je  ne  puis  plus  aller. 

Agripant. 
Nous  n'avons  que  du  souci  avec  elle. 

Claudin. 

641.  Hélas!  arrêtons,  laissons-la. 

LoUPART. 

Nous  ne  pouvons  point  en  venir  à  bout. 

Glouton. 

Ne  voyez-vous  point  ses  membres  où  Ton  n'aperçoit  plaie  ni  meurtrissure  qui  ne  soit  tout  à  fait 
guérie?  La  voilà  délivrée  de  toute  blessure. 

Le  prévôt. 

642.  Ne  sommes-nous   pas  déshonorés  en    cette  occasion  ?  Après  tant  de  supplices  divers,  je  la 
trouve  saine  et  sauve.  N'ètes-vous  pas  des  sots,  de  ne  pas  la  faire,  devant  moi,  mourir  de  maie  mort  ? 


Var.   I.  DeffouU  {recte).  —  2.  Lis.  en. 
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64J.   (Jlûiidi)i  quemer  liy  ve  hy  ace 
Daii  hoiirreuyen  heb  iniiy  '  grâce 
Lijfr  liy  dilacc  en  pep  fac\Gn 
De  tal  ti\mal  na  debal  muy. 
Ha  groaet  effolae^  a}ie:^r 
Quae  gantj'  heb  dilacimi. 

644.  Ncmct  crf  ha  rébellion 
Dioutj-  ha  confusion 

En  pep  faCyOn  heb  quen  gonit 
Na  ne  alhemp  rep  dre  neb  bell 
He  lacat  qiiet  parahet  guell 
Da  meruell  ha  hr  oh-{  dellit. 

645.  Quac^c  hy  hasti(fma-{  ni pj^  cuit 
Dirac  e  eneb  gant  despit 

De\ajf  récit  pc  enit  en 


Fia  na  ail ajj  quel  ajjel  plen 

Enit  neb  langour  na  sourpren 

Ile  cac^c  dan  marujeji  dre  den  beu. 

Claudin. 

646.  Heb  quel  a  mar  me  so  dareu 
De  renlaff plen  racme  en^eu'* 
Heb  quel  a  deseu  e^  eu  prêt 
He  cac:{C  dan  place  en  pep  faCyOn 
De  liuraff  de  tat  mat  ha  don 
Ma  opinion  eu  monet. 

64  j.  Duet  demesell  ha  na  fellet 
Bede  ho\  tat  na  debatet 
Lacat  remet  ne  ellet  tam 
Ha  groaet  heb  neb  7nat  '  a  caro 
A  hanoch  de  goalch  pa  ho:^  dalcho 
Me  cret  eno  o^  be-o  blam. 


643.  Claudin,  prciids-la  des  mains  des  bourreaux,  et  conduis-la  tout  de  suite  pour  la  livrer  im- 
médiatement à  son  père;  ne  balance  point  ;  et  maintenant  qu'elle  a  fait  sa  folle,  emmène-la  sans  délai. 

644.  Nous  n'obtenons  d'elle  que  cris,  révolte  et  toute  sorte  de  tumulte,  sans  aucun  profit  ;  et 
nous  avons  beau  faire  de  notre  mieux,  nous  ne  pouvons  point,  par  aucune  violence,  la  mettre  à 
mort,  comme  elle  le  mérite. 

645.  Emmène-la  vite,  et  sans  ménagement,  en  présence  de  son  père,  que  j'en  sois  débarrasse  ; 
dis-lui  pourquoi;  raconte-lui  que  je  ne  puis,  au  moyen  d'aucun  supplice,  d'aucun  tourment,  la  faire 
tuer  par  aucun  homme  vivant. 

Claudin. 

64Ô.  Sans  aucun  doute  je  suis  prêt  à  la  rendre  ;  car  je  l'avoue,  il  est  temps,  sans  plus  délibérer,  de 
la  renvoyer,  et  de  la  livrer,  purement  et  simplement,  à  son  père  :  tel  est  mon  avis. 

647.  Venez,  demoiselle,  sans  y  manquer  ;  venez  trouver  votre  père,  et  ne  résistez  pas,  car  vous 
n'y  pouvez  rien  ;  et  quand  il  vous  tiendra,  qu'il  fasse  de  vous,  ma  foi,  tout  ce  qu'il  voudra  ;  je  crois 
qu^alcrs  vous  aurez  des  reproches. 


I.  Lisey  quen.  —  2.  Lis.  czneu.  —  Var.  'i.  Mar  (recte). 
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641S'.  Au/ron  t>ncx(  clicln  cstlam 
Selle/  hoy  mcrch  franc  ynuauc  flam 
i'nit  Liini  na  Lim  sitramant 
Ne  iteneh  i^iiis  connet/issef 
Nil  chencha  '  ereiien  ne  tneu  quel 
lia  hy  martj'vel  conipetiint. 

Dioscouus  cucl  dcn  arragici. 

64g.  Me  Viiy  ou\  brei^  ho-  rcbeiii^  tut  me- 

[chant 
Fall  di/alue-  nos  de-  no  dene;  hoant 
Pobl  ig-noyaut  dihoant  dianantaii^ 
No  deueux  flam  oii-{  ijf  tani  ncb  amour 
Na  poanyont  die  dre  aplic  ma  siconr 
Tut  ixlout  loudour  disaour  dicouraig. 


63  n.   Me   ^nel  /niirni\  lieb  un  bris  lie  bi- 

[saig 
(tonly  na  i^oal  en  pe>in  na  troal  na  laii^* 
Mny  anantaig  a  langaig  hac  a  cher 
So  crenn  enn  h  y  a  giielet  huy  dien 
i'.uel  ma-  oa  nemcl  ioae  ttetra  *  qtien 
Bi^coa^  termen  ne  resont  plen  qiien  quer. 

(Dioscorus  a  cjucmcr  Santc  Barba  diuar  an  dornn 
hac  hc  rc  en  menez). 

65 1 .  (J^a  paillardes  dilaes  da  holl  esper 
Renonce  dan  bel  hac  a^  speret  preder 
Duet  eu  *  amser  tna^  ranquer  ober  quen 
Dueux  *  da)i  meneyj'ue\  ma\  Jinue\y 
Da  meruell j'oi  heb  quen  termen  mcmbry 
Ne\  ue\o  miiy  neb  respy  biyhuyquen. 


648.  Honniite  seigneur,  voici  un  cas  embarrassant.  Voyez  votre  fille  pleine  de  vie,  de  vigueur  et 
de  fraîcheur  :  pour  aucun  supplice,  aucune  douleur,  elle  ne  veut  S3  convertir,  ni  consentir  à 
changer  de  croyance;  elle  a  pourtant  été  torturée  consciencieusement. 

DioscoRE,  comme  un  homme  enragé. 

649.  Je  vous  accablerai  de  reproches,  misérables,  méchants  paresseux,  qui  ne  veulent  travailler 
ni  Jour  ni  nuit,  gens  ignorants,  indolents,  sans  mérite,  qui  n'ont  pas  pour  moi  le  moindre  zèle  ; 
ils  ne  font  rien,  ne  prennent  aucun  soin  pour  me  servir,  ces  sales  gloutons,  qui  n'ont  ni  cœur  ni 
esprit. 

650.  Je  vois  son  visage  sans  une  égratignure,  pas  une  plaie,  pas  une  tache  de  sang,  de  la  tête  aux 
pieds!  Elle  est,  ne  le  voyez-vous  pas?  aussi  enjouée  qu'auparavant;  elle  ne  respire  que  la  joie  ; 
jamais  ils  n'ont  pu  rien  faire  de  bien  ! 

(Dioscore  prend  sainte  Barbe  par  la  main  et  la  mène  à  la  montagne.) 

65 1.  Çà,  effrontée,  quitte  tout  espoir;  renonce  au  monde  et  fais  des  réflexions  sérieuses;  le 
moment  est  venu  où  tu  n'as  plus  que  cela  à  faire.  Viens  à  la  montagne  où  tu  mourras;  viens-y 
périr  misérablement,  sans  retard,  je  le  jure  :  tu  n'auras  plus  nul  répit  désormais. 


I.  Lise:{  chcnch  a.  —  Var.  2.  Raig.  —  3.  Nera.  —  <i.  En  {recte).  —  3.  Lis.  deux. 
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692.  Co^  pauti'es  orl  disacort  disordren 

A  te  desc/f  bout  cre//'  na  qiien  seiien 

Na  allie  den  on:;  il  plen  neb  heny 

Me  disciie:{0  dit  ajfo  a  tro  scaff 

E:{  eu  me  hrejf  heb  desejf  en  crejfhajf 

Orsus  rusaff  ne  mennaff  tardajf  miiy. 

Santé  Barba  a  ra  hc  pcdcnn. 

653.  Jésus  ma  autrou  ma  coudet 
Ma  espev  douc^der  ma  speret 
Parfet  meuj^bet  o^  requetaff 

E^y  ententet  07  ma  pedenn 

Libéral  real  eualhenn 

An  dra  man  crenn  a  diuennaff. 

654.  Qentaff affet  en  o-{pedaJ} 
Pan  duf  dam  buhe\  jinue-{aff 
Gruet  diff  coe^aff  en  guelhaff fin 


Ma^i/fespres  gant guir  esper 
Dan  ioa  triumphant  hac  antier 
En  tron  deboner  anterin. 

655.  Iue:{  dichuy  e~  supliaff 
Pliget  guenech  net  permet aff 
Hac  assantajf  da  quentaJJ' place 
Da  quement  den  em  *  soutenu 

A  guir  coudet  hac  am  pedo 
E^  ue\o  pep  tro  en  ho  grâce. 

656.  Dr  e  guir  amourmeauemipourchacc 
Dam  querent  parfet  credet  ace 

E:{  rohech  spacc  en  pep  Jac^oti 
Na  77iaruhj'nt  quel  en  '^  contredy 
Heb  caffout  corpus  Domini 
A  deffry  ha  confession. 


652.  Vile  coquine,  tille  révoltée  et  pleine  de  désordre  , crois-tu  être  si  forte,  si  vigoureuse,  que 
personne  ne  puisse  venir  à  bout  de  toi  ?  Je  te  montrerai  bientôt,  et  sans  peine,  que  c'est  ma  volonté, 
sans  aucun  doute,  qui  est  la  plus  forte  ;  allons  !  je  ne  veux  plus  tarder  ni  traîner  ainsi  ! 

Sainte  Barbe  fait  sa  prière. 

633.  Jésus,  mon  Seigneur,  ma  vie,  mon  espoir,  Pamour  de  mon  âme,  je  vous  en  prie  bien  vi- 
vement, écoutez  ma  prière  et  exaucez-la  généreusement.  Voici  ce  que  je  vous  demande. 

654.  Je  vous  en  prie,  d'abord,  quand  ma  vie  finira,  accordez-moi  une  bonne  mort,  pour  que  j'aille^ 
tout  droit,  au  but  de  mon  espérance,  à  la  Joie,  au  triomphe  éternel,  au  ciel,  au  bonheur  infini. 

655.  Je  vous  en  supplie  aussi,  daignez  permettre  et  accorder  expressément  que  tous  ceux  qui  me 
serviront  d'un  cœur  pur  et  qui  me  prieront,  restent  toujours  en  votre  gr^ce. 

656.  Dans  ma  grande  tendresse,  je  veux  obtenir  pour  mes  amis,  croyez-le  bien,  que  vous  leur 
donniez  le  moyen  de  ne  point  mourir  sans  se  confesser  et  recevoir  dévotement  le  corps  du  Seigneur. 


Var.  I.  Am  (recte).  —  2.  Lis.  hep. 
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fi.'iy.  (^)iicincii/  hcii\-  drc  iiiiioii 
A  C()uJ/7iii\'  nui  /.hissittii 
(iivii  Jcnocioii  iii'honi'r 
l Li  dc\  iihi  martyr  en  niiro 
Ilijn  nos  i./nrn/  snc^nn  a  )-nni> 
Dan  rc  nianpcp  /ro  Cy  rohcr 

6\")fV.  Place  ha  rcspit  da  doen  itilocr 

En  pcp  hataill  nio-^  asailher 

l'incl  l'ut  fier  niar  cm  ^jncrc/ 

Rcit  dc:{c  andiiti  scjnicnt 

Da  uont  crc/l  oar  ho  carènent 

Ilac  en  pcp  h  en/  pacicntct. 

65g.  Ha  da  quemcnt  via  entcnlct 
En  enor  dicliuy  hcb  muy  qiiet 
A  giiircoudet  am  requeto 


lia  dreisl  pcp  Ira  a  coHjPiay 
Ma  nuir/jf  ha  ma  prtdiry 
lia  dijf  hch  sy  a  snplio, 

66n.  O//-  toitrniant  hiiy  n  f^oaranlo 
Ilac  a  pcp  piril!  ho  miro 
An  Ira  se  pcp  Iro  me  ho  pet 
l'in  stat  a  /^racc  en  pcp  fac^on 
I.cqnct  y  drc  compassion 
()ncr  autroH  u;niryon  7-acsonct. 

66 1 .  Ilan  groa^nic:;  csprcs  brasesoii 

An  rc  so  ncs  ina  caresou 

(iriict y  gant  gnou  mammon  loiien 

Ma\  dtiy  Ical  ho  bngale^ 

Da  qucmpret  aji  stat  a  bade\ 

Drc  triigare-{  ma  ne  ue:{  qiicn. 


ôSj.  Tous  ceux  qui,  s'unissant  à  mes  souffrances,  y  songeront  avec  une  tendre  dévotion,  hono- 
reront le  jour  de  mon  martyre,  et  jeûneront  pieusement  la  veille,  qu'il  leur  soit  donné  toujours 

658.  Le  temps  et  la  place  nécessaires  pour  remporter  la  victoire  dans  toute  bataille  qu'ils  auront 
à  soutenir,  en  gens  de  cœur  ;  Seigneur,  si  vous  m'aimez,  donnez-leur  la  force  et  le  talent  de 
triompher  de  leurs  ennemis,  et  la  patience  en  toute  occasion. 

65g.  Et  quiconque,  entendez-le,  en  votre  honneur  seulement,  me  priera  d'un  cœur  pur,  se  sou- 
viendra surtout  de  mon  martyre  et  de  mes  angoisses,  et  m'invoquera  avec  confiance, 

660.  Vous  le  garantirez  de  tourment,  vous  le  garderez  de  tout  péril,  je  vous  en  prie  instamment  ; 
mettez-le  complètement  en  état  de  grâce,  par  pitié,  cher  Seigneur,  juge  équitable. 

66 1.  Et  surtout  les  femmes  enceintes,  qui  sont  particulièrement  mes  amies,  faites-en  devant  tout 
le  monde  des  mères  joyeuses;  que  leurs  enfants  viennent  à  bien,  pour  recevoir  la  grâce  du  bap- 
tême ;  par  pitié,  du  moins,  accordez-le-moi. 
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66 2.  Croer  an  ster  ha  saluer  dcfi 
Me  a  suply  dicJnij'  dieu 
Dreist  quement  termeu  so  eu  bel 
Na  lest  ueb  amser  ma  quereut 
Eu  cty  ua  iticonueuieut 
Ach  doe  roen  sent  am  eu  lent  et. 

66 J.  Gruet  a  peb  cr'îm  legittmet 
Hac  a  maru  subît  limitet 
Au  remau  hauuet  po-{  pcdaff 
Na  uent  quet  temptet  en  bet  mau 
Pan  finue^int  ina\  ue^int  glan 
A  pep  sou:{an  da  uihanaff. 

664.  Pan  duy  an  prêt  da  decedaff 
Na  caffo  Sathan  neb  auajj 
Ma\  galhe  scaff  procuraff  quet 


Oar  ne^oy  dajupnacion 
Dre  pechet  viaruel  ha  fellon 
Nac  occasion  resonet. 

665.  Euit  an  reman  so  hauuet 
Pliget  guenech  huec  em  requet 
Ma  quer  autrou  net  promet aj[ 
E:{  duyud  y  da  saluacj'on 

Cuy  *  heb  sy  a  dampnacion 
Ha  do  anauon  pardonaff. 

666.  Quement  o:^  car...  '  a  caraff 
Euit  ey  e:{  suppliajf 

Han  enor  queutajf  neraff  sy 
So  dich  pep  tu  atribuet 
Dreist  pep  re  rac  mar  *  eu  dleet 
En  holl  requet  a  meuledy. 


662.  Créateur  des  étoiles  et  sauveur  des  hommes,  je  vous  le  demande  instamment,  plus  que  toute 
autre  chose,  ne  laissez  jamais  mes  amis  dans  le  malheur  ou  Tangoisse.  O  Dieu,  roi  des  saints, 
écoutez-moi  ! 

663.  Faites,  je  vous  prie,  que  ceux  que  je  viens  de  nommer  soient  exempts  de  tout  crime,  et 
préservés  de  mort  subite;  qu'ils  ne  soient  point  tentés  en  ce  monde  ;  et  que,  du  moins,  quand  ils 
mourront,  ils  soient  libres  de  toute  inquiétude. 

664.  Quand  viendra  le  moment  de  mourir,  que  Satan  ne  trouve  aucune  tache  qui  puisse  causer 
leur  damnation  :  aucun  péché  mortel,  aucune  faute  grave  commise  de  propos  délibéré. 

665.  Pour  ceux  que  je  viens  de  nommer,  daignez,  cher  Seigneur,  à  ma  requête,  me  promettre, 
dans  votre  bonté,  qu'ils  parviendront  au  salut,  qu'ils  ne  tomberont  point  dans  la  réprobation,  et  que 
vous  pardonnerez  à  leurs  âmes. 

666.  Tous  ceux  qui  vous  aiment,  je  les  aime;  c'est  pour  eux  que  je  vous  prie.  A  vous  d'abord 
tout  honneur,  toute  gloire  ;  à  vous  toute  sorte  de  louanges,  par-dessus  tout,  comme  il  est  juste. 


Var.  I.  Cuit  [recte.)  —  2.  Il  manque  un  mot,  peut-être  hac.  —  3.  Maz  [recte). 
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66'].  Aii/nm  ii'iil  hch  coiitraly 
(lltctit  iiii/icr  ma  ttuitcry 
bicliin'  dcjff)-  cl,7ii/irt 
liant  lioll  rCi/ lie/ 1)11  en  Utitcn 
Aniciix  rcnionsfrct  owlc/  plcn 
()t(cnt  ii()u~alf' }nani  )cn  lia  pcncL 

66tS\  Chclu  me  da}i  place  digac\ct 

Mai  ni-ijj'  yuc-  lal\-{ci 

Mcrucll  so  rct  ha  dlcct  eu 

Ha  racsou  mcurhct  Iwb  quel  a  '  mar 

lui  dijj'  docii  ancquoi  nie  en  goar 

l)a  se  cloiiar  e^  on//  dareit. 

66().  Qiter  aiitrou  loiten  me  e-^neii 
Ret  eu  un  dro  da  neb  so  beu 
Gou\aD' an  maru  tcu  nen  deu  quen 


Ha  bonne-;  en  ^'^//l'î  diitc^af} 
(tant  dm' ordtenel  da  quen/a/f 
/l  pan  inic  de-{alf'  fhr^ialf  den. 

6^0.  Dte  se  moy  pet  a  coitdet  plen 
E\  plif^in  ^iieneehuy  dien 
Reeeii  beu  seuen  ma  ene/J  ' 
llac  e-{  cleuliet  oii^  ma  pedenn 
Ma;  a  y  franc  ha  hacl  euelhenn 
Gant  h()-{  gourchemenn  crenn  en  neJJ. 

6j  I .  Ach  doe  roen  bet  receuct  ejf 
Pan  aj'  dren  iermen  diguene^ 
Cuit  a  pep  lejf  hac  a  clejfuet 
Kuel  ho  quer  seriiicheres 
Ma  mestr  douar  lia  ho  cares 
E)i  neb  die~nes  nam  leset. 


667.  Seigneur  tout-puissant,  voilà  que  je  vous  ai  expose  toute  ma  requête;  je  vous  ai  fait  mes 
humbles  demandes,  avant  de  subir  le  dernier  supplice, 

668.  Me  voici  amenée  à  l'endroit  où  je  dois  être  massacrée;  il  faut  mourir,  c'est  mon  devoir,  et 
il  est  bien  juste,  sans  doute,  je  le  sais,  que  je  supporte  cette  peine  :  j'y  suis  toute  résignée. 

669.  Cher  Seigneur  tout-puisant,  il  faut,  je  le  reconnais,  que  tout  être  vivant  souffre  une 
fois  la  mort  fatale,  et  cette  fois  est  la  dernière.  C'est  une  loi  portée  dès  le  commencement  par  Dieu, 
quand  il  créa  l'homme, 

670.  Aussi,  je  vous  prie  de  bon  cœur  qu'il  vous  plaise  de  recevoir  favorablement  mon  âme  ; 
je  vous  en  supplie,  écoutez-moi  ;  qu'elle  aille  droit  au  ciel,  sur  votre  ordre  exprès. 

671.  O  Dieu,  roi  du  monde,  recevez-la  quand,  au  dernier  moment,  elle  sortira  de  mon  corps, 
exempte  de  toute  douleur  et  de  toute  maladie  ;  mon  tendre  maître,  ne  me  laissez  pas  dans  la  misère, 
moi  qui  suis  votre  chère  servante  et  votre  amie. 


I.  Ce  mot  est.de  trop.  —  Var.  2.  Ene. 
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6'j2.  En  pales  eut  r en  ^niercheset 
Ma  quel'  aiitj'ou  huec  ma  lequel 
Ha  receuel  nia  requetou 
Dre  gui}'  carante^  ham  be-et 
An  re  ameux  crcnn  goulennet 
Pardonel  net  ho  pechedou. 

Jksus  a  lauar  dan  ael. 

6'j3.  Quae  hael  ma  ael  gant  quaJie:{lou 

Eludant  iriumphant  dan  tnou 

Ha  lauar  dre  compsou  louen 

Dam  seruicheres  espreset 

E  compaîgnune:{  *  an  guercheset 

Emeux  receuet  ajfet  plen 

6"] 4.  He  reqiiet  hy  ha  muj  dien 
Ha  hoai  a  grataff  ne  raff  quen 
Oar  quement  terment  ^  so  en  bet 


Ha  rac  se  re^  lauar  de^y 
E:{  concéda//' presant  ganty 
Quement  so  drei'{y  supliet. 

ôjS.  Ha  hoa\  pan  mennse  dre  reqiiet 
He  diiiise  ne  false  quel 
Hebjaut  en  bet  ?ien  deux  quel  sy 
Rac  77ie  he  car  hy  en  goar  plen 
Entren  holl  giierchesou  louen 
A  se  doue  certen  testeny. 

An  ael. 

ôjô.  Barba  ma  hoar  douar  heb  amloary 
Entent  a  prêt  cleu  tiet  ma  queffridy 
Me  certiffy  dit  heb  sy  ent  dien 
E\out  gant  doe  da  giiir  roe  aiioet 
Da  hol  mennat  so  dit  pep  stat  grataet 
Ha  concedet  ha  permetet  cret  plen. 


672.  Placez-moi  dans  votre  palais  parmi  les  vierges,  ô  cher  et  doux  maître,  et  recevez  mes  prières  ; 
accordez-moi  ceux  que  je  vous  ai  demandés  par  pur  amour,  et  pardonnez-leur  tous  leurs  péchés. 

Jésus  dit  à  l'ange  : 

673.  Va  vite,  mon  ange,  porter  là-bas  des  nouvelles  triomphantes;  dis  joyeusement  à  ma  ser- 
vante dévouée  que  je  Pai  admise  volontiers  dans  la  compagnie  des  vierges, 

674.  Sur  sa  requête  expresse,  je  le  déclare  absolument  ;  dis-lui  donc  bien  que  je  lui  accorde 
présentement  tout  ce  qu'elle  a  demandé. 

675.  Et  si  elle  m'avait  fait  encore  d'autres  requêtes,  elle  les  aurait  obtenues  sans  faute,  il  n'y  a 
point  de  doute  ;  car  je  l'aime,  elle  le  sait  bien,  entre  toutes  les  vierges  bienheureuses  ;  porte-lui-en  le 
témoignage  assuré. 

L'ange. 

676.  Barbe,  ma  douce  sœur,  écoute  sans  trouble  et  entends  bien  mon  message  :  je  t'annonce 
expressément  que  tu  es  bénie  de  Dieu,  ton  vrai  roi,  et  que  toutes  tes  demandes  te  sont  accordées  et 
concédées,  sache-le  bien. 


I.  Lis.  Compaignunes,  sans  E.   —  2.  Lis.  termen. 
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6'j'j.  (iottrrc  liii  dfcni  lui  se  II  Ion  hcy  Ircnicti 
0-{  an  no//)i<)i/  cl  eu  ma  quaclw{l()n  Inncn 
En  hcrr  tcrnunt  (•-  dny  da  renfla//' 
Ma;  rcpos)- en  Ir  celestiel 
Gnir  niar/ires  en  les  ann  aheslel 
(îoude  mernell  en  brcsel  crnelha/)'. 

6jtS\  Doe  a  re  dil  euit  da  nieri/a//' 
Grac^on  menrhel  dre  da  reqiiet  cjnenta/f 
An  re  mitylia/J  na  brassa//' ne  ra//'  inar 
A  noe  nepret  oar  an  bel  roet  plen 
Na  concene/  '  na  ^Toacl  en  requet  de)i 
Dre  neb  fernien  i^on^ne;  cer/en  nien  i^oar. 

6'jg.  Dalch da  '  amprisf^ant  vaillantisdispar 
Ha  i>on'{a/f  hoa;  a''  anoa;  cff  a\  car 
Me  en  lauar  ha  te  en  goar  par  jet 


l'remen  a}i  poan  Ih-;  nictorianes 
/.es  pep  désir  ha  be;  /^niir  martires 
l'rndatit  santés  en  i^rnes  an  ffiierchesef . 

Santk  Hahiia. 

0(S'n.  Ma  qner  antron  lyjen  )ieJJu()U  f^olauet 

I/ny  (>;  eux  ace  dre  ho^fj^racc  dif^ac^et 

Vn  noe;  re;  net  car^met  a  meledy 

Da  comps  dijfcrenn  apoes  an  penn  dren  e  '. 

Di'rac  an  bet  tna;()a  cleuet  seder 

OH  pep  un  f^uer  antier  e  matery. 

6H I .  Antron  aii^racc  ho;  sonlacc  mo;  fp'acy 
A  digacc  plen  certen  dretst  pep  henj' 
Ho;  cannât  huy  dam  reconcilia[f 
Gantaff  ajfet  reiouisset  net  ^l an 
Eu  ma  speret  credet  oar  an  bel  man 
Ne  santa/f  poan  breman  na  neb  anaff. 


677.  Lève  ton  visage,  regarde  bien  le  ciel,  sans  le  quitter  des  yeux  ;  et  écoute  la  joyeuse  nou- 
velle que  je  vais  t'annoncer  :  tu  reposeras  dans  le  céleste  palais,  vraie  martyre,  dans  la  cour  des 
apôtres,  après  être  morte  dans  la  lutte  la  plus  cruelle. 

678.  Dieu  te  donne,  parce  que  tu  le  mérites,  de  grandes  grâces  sur  ta  demande  expresse  :  les  plus 
grandes  et  les  plus  importantes^  sans  doute,  qui  aient  jamais  été  concédées,  en  ce  monde,  à  la  requête 
de  personne,  sache-le  bien. 

67g.  Soutiens  ton  combat  avec  un  courage  sans  égal,  et  souffre  encore  tes  maux  :  il  t'aime,  je  te 
le  dis,  et  tu  le  sais  bien.  Passe  ce  moment  pénible  ;  sois  victorieuse  ;  laisse  tout  désir  terrestre  sois 
une  vraie  martyre,  une  sainte  pleine  de  sagesse,  dans  le  chœur  des  vierges. 

Sainte  Barbe. 

680.  Cher  Seigneur,  roi  des  cieux  brillants,  vous  m'avez  fait  la  grâce  de  m'envoyer  une  voix  pure, 
pleine  de  mélodie,  pour  me  parler  en  haut,  très  clairement,  devant  tout  le  monde;  si  bien  que  ses 
paroles  ont  été  entendues  jusqu'au  dernier  mot. 

681.  Seigneur,  je  vous  remercie  de  la  grâce  que  vous  m'avez  faite  de  me  consoler  en  m'envoyant 
plutôt  qu'à  toute  autre  votre  messager  pour  me  rassurer.  Il  a  tout  réjoui  mon  cœur  en  ce  monde, 
croyez-le  bien  ;  je  ne  me  sens  plus  de  peine  ni  de  souffrance. 


I.  Lise^  ez  duy  dy  da  renaff:  -  Var.  Concedet  (recte^,.  -  3.  Dam.  -  4.  Lise:;  da.  -   5.  -El,  lisej  aer. 
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6iS'2.  IlOy  pi-edirj-  an  dediiy  )}ia-{  spiaj) 
Drc  /riti^arCy  lia  carante-{  bc\a(f 
loaus  uc\al)aïH  haj)' pan  songiaff  ace 
Goudcn  martir  liau  pirill  han  hir  prêt 
Ani  eux  certen  gant  ancquen  soutenet 
E\  ouff  meiirbet  confort  et  a  Iiet  spacc. 

6S3.  AittroH  pep  bro  rcit  diJJ  un  dro  ho\ 

[^racc- 
Gruet  d{(f  recour  ho\  amour  dre pourchacc 
Dirac  ho^  face  en  soidacc  îna-{  plac^iff 
Rac  se  seder  ma  mestr  quer  ma  speret 
Ameux  dich  tenn  ha  crenn  gourchemennet 
E  recej^  gruet  dan  prêt  ma\  decedijf. 

DiOSCORUS. 

684.  Orc\a  affet  pan  ont  diiet  ma  cret  ace 
Guenejf  breman  aman  buhan  dan  place 
Dirac  ma  face  heb  grâce  en  neb  fac\on 


En  berr  amser  crcl  seder  e^  meruy 

A  un  tnaruyen  gant  ancquen  heb  quen  bry 

Ne^  ue\o  muy  membrj'  dilacion. 

6S5.  Da  sotony  ha  da  rébellion 
So  dit  heb  sy  deffry  occasion  ' 
Punission  pep  fac\on  heb  gonit 
A-{  eux  diuoe  dren  doe  a  auoe'{ 

Gou\aff  maru  yen  gant  ancquen  heb  quen 

[froe^  * 

Cheden  an  '  aroe^  na  ra  soe-{  a  coe^  dit. 

686.  Pan  eu  troet  affet  cm  appétit 
Dan  maru  cruell  quent  pell  dre  da  dellit 
E\  liquiff  cuit  gant  dépit  eguit  plen 
Terriff  ma  hoant  so  presant  tourmantet 
Ha  ma  couraig  ham  raig  *  quen  arraget 
Na  alhenn  quet  dre  neb  fet  sellet  den. 


682.  Votre  sollicitude  et  le  bonheur  où  j'espère  être  bientôt  par  votre  grâce  et  votre  amour,  me 
comblent  de  joie,  quand  j'y  songe  ;  après  le  tourment,  le  danger  et  le  long  supplice  que  j'ai  soufifert 
avec  tant  d'angoisse,  me  voilà,  en  un  instant,  toute  reconfortée. 

683.  Seigneur  de  toute  la  terre,  accordez-moi  votre  grâce;  faites  que  j'obtienne  votre  amour,  et 
que  je  trouve  en  votre  présence  une  consolation  durable;  ô  mon  cher  maître,  je  vous  ai  recom- 
mandé expressément  mon  âme;  recevez-la  au  moment  de  ma  mort. 

DiOSCORE. 

684.  Or  çà,  puisque  te  voilà  venue  avec  moi  jusqu'ici,  sache  bien  que  tu  vas  mourir  devant  moi, 
sans  espoir  de  grâce,  et  sans  égard,  d'une  mort  pleine  d'angoisses;  tu  n'auras  plus  de  délai,  je  le  jure. 

685.  Ta  folie  et  ta  rébellion  en  sont  la  seule  cause  :  toutes  sortes  de  châtiments,  sans  profit,  voilà 
ce  que  te  vaut  le  Dieu  que  tu  adores.  Tu  vas  souffrir  avec  angoisse  la  froide  mort,  c'est  là  tout  le 
fruit  de  ton  obstination  ;  voilà  le  sort  qui  t'est  réservé,  ne  t'en  étonne  pas. 

686.  Puisque  j'en  ai  pris  la  résolution,  je  te  mettrai,  dans  ma  fureur,  tout  de  suite  à  mort,  cruel- 
lement, comme  tu  le  mérites,  pour  satisfaire  mon  ardent  désir  et  ma  colère  enflammée  :  sans  quoi 
je  n'oserais,  en  vérité,  regarder  un  homme. 


I.  Ce  vers  manque  dans  l'e'dition  de  la  Bibliothèque  Nationale.  —  Var.  2.  —  Quentro  ez.  —  3.  Ce  mot  est  de  trop;  il 
manque,  avec  le  précédent,  dans  l'édition  de  la  Bibliothèque  Nationale.  —  4.  Caig. 
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San  II-,    lu  II  II  A. 

68'j.  An  ac tance  cincll  ha  fclon 

Dicujj' dii^racc  en  ycp  fac^on 

/^nnission  infacsona/^l 

lût  dil  lia  dcpit  cuit  Jcn 

Ma  lacat  nie  ii\Tfn  Jan  main  )cti 

Ncndcu  quel  tcnncn  conncnahl. 

6(.^(S\  ^[alcnr  o/Ksciir  incurabl 
Disaonr  lia  dyamorabl 
Dinatnrabl  a  droite  aplie 
Diuat  en  un  lai  en  stal  man 
La\a//'e  hui^nel  cruel  ^^l an 
Na  bout  *  nioean  da  poan  an  qnie. 

()()().  Pan  ue\  lai  mal  an  neb  stalitr 
Me  so  ai  hai  hac  a-{  tiatur 
Dre  neb  murmur  ne procurses 


Ma  laquai  menant  dan  ma  ru  \en 
l)re  neb  pridiri  bi~Jiiiiquen 
(Juent.se  ccrten  e\  Iremcnses. 

6fjo.   Me  so  pep  si  al  emdiuades 

I)a  merch  lia^  quic  reuscudif^ues 

Ha  le  exprès  dre  ères  f^lan 

Anden  da  ^oall  eu  ma  laquai 

Dan  maru  garu  fell  dre  drouc  poellal 

Nen  dont  quel  guir  tal  en  stal  man. 

6()i .  Al  tiatur  fur  me  a  furmat 
Dre  galloul  doe  hac  a  croeal 
Al  liai  hac  ai  goal  en  stal  prim 
A  rei  Cl  heuelei  deia 
Gant  un  termen  a  eslrenua 
Dre  abec  ung  tra  o-  Caym  ! 


Sainte  Barbe. 

687.  C'est  de  ta  part  une  décision  cruelle,  inique,  méchante,  impitoyable,  une  punition  imméritée 
et  qui  doit  révolter  tout  le  monde,  que  de  me  livrer  durement  à  la  froide  mort  :  il  n'y  a  à  cela  au- 
cune convenance. 

688.  C'est  un  forfait  infâme,  impardonnable,  affreux,  une  méchanceté  dénaturée,  monstrueuse 
et  perverse,  en  un  père,.de  tuer  ainsi,  cruellement,  son  enfant,  et  d'être  l'instrument  de  son  supplice. 

689.  Si  tu  étais  bien  mon  bon  père,  tu  ne  me  ferais  jamais,  ni  par  tes  paroles,  ni  par  tes  actes, 
subir  durement  la  froide  mort,  à  moi  qui  suis  sortie  de  ton  sang  ;  non,  jamais  tu  ne  le  voudrais  ! 

690.  Je  suis  pourtant  ta  fille  orpheline,  ta  chair  malheureuse  ;  n'est-ce  pas  un  crime  de  ta  part 
que  de  vouloir,  par  dépit,  me  mettre  méchamment  et  cruellement  à  mort  ?Tu  n'es  pas  en  cela  un 
vrai  père. 

691 .  J'ai  été  formée  de  ta  nature,  créée,  en  un  instant,  de  ton  sang  et  de  ta  chair,  par  la  puissance 
divine  ;  et  voilà  que,  par  un  crime  énorme,  tu  vas,  d'une  certaine  façon,  ressembler  complètement 
à  Cain! 


Var,  I.  Vont. 
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6()2.  A  LiiiL'ure  sca/fan  qiienlaff  crim 

A  homicit  inleu;ilim 

Drc  un  iicnim  drouc  cstimet 

Ey  lûyûs  Abel  cruel  feu 

Heime\  iioe  scaff  an  qucntaff  dcn 

A  marnas  dre  ancqnen  en  bet. 

DiOSCOKUS. 

6g3.  Sotonj  a^eux  stndiet 
Entent  diffbeu  na  deseu  qiiet 
Eiiit  da  caquet  monet  cuit 
Me  ray  dit  quent  pell  meruell  rep 
Eue!  *  ha  sell  *  disheuelep 
Yen  diefiep  e  pep  dépit. 

Santé  Barba. 

6g4.  Roe  aiioet  ne  die  quet  cuit 
Be\aff  dre  nialicc  homicit 
Na  nendeu  licit  na  uitoar 


Na  bout  muntrer  disemperct 
Nendeu  quet  f est  nac  honestet 
Da  prince  en  bet  na  lequel  mar. 

6g5.  Te  a  die  certen  me  en  goar 
Be-{aff  cujj  ujj'uel  euel  car 
Ha  bout  douar  ha  hegarat 
Ha  gouuernn  iusticc  polie ^et 
Dan  bras  han  bihan  glan  ha  net 
Drei  uoe  ordrenet  a  prêt  mat. 

DiOSCORUS. 

6g6.  Tra  iffam  na  comps  tam  am  stat 
Ma  les  dre\ouff  dam  en  '  couffhat 
Pe  7ne  mat  pe  a  drouc  fiatur 
A  mar  II  disonest  hac  estreJi 
E^  la\ij^  na  ne  dougiff  den 
Henne\  so  certeji  tejvnen  ^  sur. 


692.  C'est  lui  qui  fit  le  premier  crime  d'homicide  illégitime  :  plein  du  venin  de  Tenvie,  il  tua, 
avec  une  froide  cruauté,  Abel,  le  premier  homme  qui  mourut  violemment  en  ce  monde. 

DiOSCORE. 

693.  Tu  as  appris  de  sottes  histoires,  mais,  entends-moi  bien,  ne  crois  pas  en  être  quitte  avec  ton 
vain  caquet  :  je  vais  te  faire  subir  une  mort  cruelle,  impitoyable,  froide,  sans  honneur  et  sans  conso- 
lation. 

Sainte  Barbe. 

694.  Un  prince  reconnu  ne  doit  point  commettre  d'homicide  par  méchanceté  :  ce  n'est  ni  permis 
ni  glorieux  d'être  un  atroce  meurtrier  ;  ce  n'est  heureux  ni  honnête  pour  aucun  prince,  n'en  doutez 
pas. 

695.  Tu  dois  assurément,  je  le  sais,  être  doux  et  affable  comme  un  ami  ;  indulgent,  aimable; 
rendre  loyalement  et  habilement  justice  aux  grands  et  aux  petits,  selon  la  loi  antique. 

D10SCORE. 

696.  Infâme,  ne  parle  point  de  mon  rang,  laisse-moi  m'en  souvenir  moi-même  ;  que  je  sois  bon 
ou  mauvais,  je  te  tuerai,  sans  craindre  personne,  d'une  mort  déshonorante  et  étrange,  voilà  qui  est 
certain. 


I.  Lis.  cruel.  —  2.  Lis.  fell.  —  Var.  3.  Tremen. 
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San  II;  IUkua. 

(i<)'J.    )'//«';  iw  daLluH)\]iii-l  i/(7  /'///• 
I\(fc\  di(f  Ltl  drc  iii'h  si  al  m- 
Riic  pan  lies  sur  ha  innsiirr/ 
.W  lU's  quel  lioanfcc  a  le  ch'it 
ha  iil\-r  tij/icc  i^oiir  nu  hnurreii 
.  I  (■//('/'  hL'u  ('-  17/.V  cleucl  '. 

()()i\.  l))c  da  uioeau  c-  ri<utjf  i^ancl 
lia  pciiaKX  pcunac  ha  manuel 
Oujj'  iiitcncl  ajj'ct  ha  crci  pieu 
F. (je  an  Ira  se  li\i  neani 
Ou\i()'  heh  i^nir  uiar  /v.v  lira  ni 
lia  leii>  niechaul  eu  presanl  den. 

DiosroRUs. 

Ù0(j.  Na  conips  o-{  ijj'  innj-  hi-Juiiqueu 
Les  pep  esper  ha  be;  cerien 


!•'.■{  la^i/f  mie  ren  heh  qiten  hry 
Me  renin  dit  nll  da  l'ollac'^ 
l)a  solony  ha'^  drttu^uiaCy 
Rae  en  droite  Jinne;  e;  coc^y. 

Sanii.   Ii\i(ii\. 

joo.  A  le  na  niaeses  quel  e\  Ir 
Mareh  ha  cascc  heh  die  fin  y 
(Ja^  ha  qui  ha  m  m-  niar  hihetil 
l'ropiee  dil  ei^iiil  nierila/f 
I lae  ho  euiplif{  da^  sernichajf 
lleb  ho  hya/f  au  quentaj)' poenl . 

jo  1 .  J^ac  se  sotony  disqnient 
lui  dit  bout  qiien  l'en  na  qiien  leiil 
Hae  a  droiic  hent  e^  prelende- 
Ma  lacat  dan  maru  mie  diear 
Dre  ampris  dicoanlis  dispar 
Heh  memoar  na  neb  di^are;. 


Sainte  Barbe. 

697.  Aussi,  je  ne  crois  pas,  saciie-le  bien,  que  m  sois  aucunement  mon  père  :  car  si  lu  Tétais,  as- 
surément, tu  ne  voudrais  point,  entends-tu  r  taire  l'office  du  valet  d'un  bourreau,  ni  toucher  à  un 
de  mes  cheveux,  toi  qui  m'as  nourrie. 

698.  Et  pourtant,  je  suis  née  de  toi  et  tu  m'as  élevée  ;  crois  bien  que  ce  serait  à  toi  une  indignité 
d'être  mon  injuste  bourreau,  et  une  méchanceté  en  face  des  hommes. 

DlOSCORE. 

699.  Ne  me  parle  plus  désormais  ;  quitte  tout  espoir,  et  sois  certaine  que  je  te  tuerai  froidement, 
sans  aucun  égard  ;  je  te  paierai  de  toute  ta  folie,  de  ta  sottise  et  de  ta  méchante,  car  tu  feras  une 
mauvaise  fin. 

Sainte  Barbe. 

700.  Ne  nourrirais-tu  p  i^  cheval  et  jument,  sans  difficulté,  chat  et  chien,  et  d'autres  animau.x^, 
s'ils  t'étaient  utiles  ?  Ne  les  emploierais-tu  point  à  ton  service,  sans  les  tuer  tout  d'abord? 

701.  C'est  donc  à  toi  une  sottise  déraisonnable,  d'être  assez  cruel,  assez  dur,  pour  vouloir,  mé- 
chamment, me  mettre  à  mort,  par  une  action  impitoyable  et  monstrueuse,  sans  raison  et  sans  excuse. 

I.  Lis.  az  eux  beuet  r 
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DiOSCOULS. 

701'.  A'i7  prc-cc  dij]' mil]  o-  /n/c- 
Rac  me  cerlijfy  dit  j'ite^ 
liy  ont  e-  dc:;iie-  diiic^a/f 
Na  nc\  eux  remet  en  bet  mny 
Dilacion  nac  essouy 
Er  me  spj-  da  espediaj]'. 

Santi;  Bauija. 

joJ.  A  te  na  dièses  quel  qiientajf 
Tremen  amser  ha  dijjerajf 
Da  vikanaj}' ha  be-ajfyen 
Palamour  dam  mam  en  draman 
E\  dièses  fîajn  *  auisaff  glan 
Ma  preseriiaff  breman  an  poan  *. 

'/04.    Vn  Ira  disonest  hac  estren 
Eu  dît  ober  e  seiirt  termen 
Dirac  pep  den  ha  rilenj- 


A:^  dornn  da  hunan  neb  matiyer 
Oarnoujf  me  tam  em  '  neb  amser 
Bout  muntrer  sa  bonrreuery. 

DiOSCOKUS. 

joS.   Tau  em  requet  na  quaquet  mity 
Ha  les  di£  ann  oll  da  holl  cry 
Cret  detri  na  achapy  quet 
Eguit  da  comsou  caffuous 
Na  da  poellat  huanadus 
Da  holl  escus  so  rejjuset. 

joô.  Rac  re  pell  e:{  eux  trauellet 
Dam  dépita^' gant  goa'{haff^ prêt 
Dre  se  e:^  eu  ret  heb  quel  sj' 
Didan  poanyou  garu  e^  marrhes 
Euel  ira  néant  méchantes 
Dre  da  procès  a  eresj-. 


DiOSCORE. 

702.  Ne  me  parle  plus  de  pitié,  car  je  te  certifie  que  tu  es  à  ton  dernier  jour,  et  que  tu  n'as  plus 
de  délai  ni  de  répit  à  attendre  en  ce  monde,  car  je  veux  me  débarrasser  de  toi. 

Saintk  Barbe. 

jo3.  Ne  devrais-tu  pas  attendre  ei  différer,  pour  reprendre  ton  sang-froid,  du  moins?  Pour 
l'amour  de  ma  mère,  tu  devrais  bien  te  résoudre  à  me  préserver  maintenant  de  tout  mal. 

704.  C'est  un  crime  étrange  à  toi,  de  faire  pareille  chose  devant  les  hommes  ;  c'est  une  infamie  : 
que  de  ta  propre  main  tu  sois  en  aucune  façon  mon  meurtrier,  c'est  un  assassinat. 

DiOSCORE. 

705.  Tais-toi,  je  te  le  dis,  et  cesse  de  bavarder;  cesse-moi  tous  ces  cris,  et  sache  bien  que  tu 
n'échapperas  pas,  avec  tes  paroles  plaintives,  ni  tes  efforts  et  tes  gémissements  :  je  rejette  toutes 
tes  raisons. 

706.  Car  trop  longtemps  tu  as  fait  en  sorte  de  m'exaspérer  ;  aussi,  il  faut  absolument  que  tu 
meures  dans  des  peines  cruelles,  comme  une  vile  criminelle  :  tu  es  condamnée  pour  ton  hérésie. 


I.  Lis.  scart.^—  2.  L/i.'poen  r  C»  attendrait  Ma' preseruafl  car  poan  an  penn.  —  3.  Lis.  en. 
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Sami     livilllA.  ' 

jny.  AILjs  pci^ncii  hras  fauLisv 
Pciiucii  ihiiicsoii  /cl/oii}' 
Diiilvf  Ih'h  occasion 
i'.ii  dil  eut  scdci'  drc  crcs 
Mil  ohcr  lh'/\^uir  iiuir/i)c\ 
Drc  d<i  c.wcs  hch  lJucI  racson. 

jOiS'.   I\ii!  rcii  '  //(■/'  niK)-  Compassion 

/)a  laça/  i^an/}'  unyon 

lia  i-acson  ann  rtrnii  lioncst 

lia  le  scdcr  da  cjucniox'l 

E\  cusul  ont  dissinutlct 

Ne  ra/ics  quel  toi'JJ'cl  tnc  dcsl. 

jog.  IIoL^îtcn  a  f'ac\on  disnnest 
Diblas  hastijf  ha  ntanifcsl 
lùicl  dcn  dih'st  dites! ahl 


l'.'y  cm  ^ouucrne;  e-  ct'e;ny 
Oncn  disac:;Nn  eiiel  un  cjuy 
j\en  dont  dre  iwh  sy  aniyabL 

7  /  o.  .\en  dont  quel  par/et  nac  elabl 
Nac  e  nep  faCyon  raesonabl 
Mac  aniou)'ahl  na  iu)labl  quel 
Ma  lacat  dinial  dinalur 
Dan  inaru  i^aru  re  dre  nialeiir 
lia  me  a-  natur  fi  Laurel. 

JJlUiJCOUUS. 

7/  / .  (louis  eu  leuel  na  rebell  quel 
Pan  eu  ent  prepos  dispose! 
Remet  en  bel  ne^  eux  quel  lam 
h'et  eu  di/fsclaer  deli béret 
Da  dépêcha^  nen  nacliaJJ  quel 
Pe  bout  sugel  da  caffoel  blam. 


"Saintk  Barbk. 

707.  Hélas  !  par  quel  caprice,   par  quelle  méchante   folie,  sans  excuse  et  sans  raison,  vas-tu  me 
rendre  martyre,  dans  ta  fureur  odieuse  et  injuste! 

708.  Si   la    Pitié  venait  amener  la  Concorde  et  la  Raison,  la  bonne  dame,  et  que  tu  les  prisses 
sagement  à  ton  conseil,  tu  ne  ferais  point  de  crime,  je  l'atteste. 

709.  Mais  tu  te  conduis  évidemment  avec   une  précipitation  coupable,  en  homme  détestable  et 
avide,  sans  plus  d'élévation  dans  les  idées  qu'un  chien  :    tu  n'as  point  de  qualités  aimables. 

710.  Tu  n'es  point  soigneux  de  l'équité,  et  n'as  point  souci  de  la  raison  :  quelle  indigne  cruauté, 
que  de  me  mettre  à  mort  violemment,  sans  pitié,  père  dénaturé,  moi  qui  suis  née  de  ton  sang! 

DlOSCORE. 

711.  .\utant  vaut  te  taire  et  ne  point  te  révolter  contre  ce  que  j'ai  fermement  résolu.  Tu  n'auras 
point  de  répit  :  il  faut  décidément  que  je  te  tue  bien  vite,  ou  l'on  aura  lieu  de  me  blâmer. 


I.  Lis.  uez  .' 
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7/1'.  A  /lûiio/  dû  luDiaii  es/ la/Il* 
A-{  eux  dcllc\ct  a  lie/  cani 
N'e  alhcnu  tam  da  diblain  qite/ 
Rac  qncn  coiilrcl  eu  da  dellil' 
Na  allies  neb  f'ac-on  i^onii 
Be-q/Z'dre  merit  aciii/c/. 

Santk  Barba. 

7/.?.  An  moch  hann  con  liaunleouet 
Hann  chatal  hann  aneualet 
A  lie  y  peprel  nendeitx  quel  sy 
Ciijfhac  iijjuel  ou-  hu  quelin 
Mac  ho  mac  qiter  hac  anterin 
Hau  ]-ar  lie poucin  han  brinj'. 

y  14.  Apos/at  gatj-dola/ry 
Dren  cas  man  011/  hoa-  e^oii/  niuy 


(/oa^  eui/  quy  heb  conscïancc 
Rac  an  cvini  a-;  eux  estime/ 
So  a  enep  giiir  conspire/ 
Ha  conclue/  dre  drouc  se/ancc. 

jiS.  A  enep  police  ha  lic;ancc 
Vn  euJJ'ur  rus/  dyiiis/  heb  siistancc 
Hac  en  aliancc  offancc  bras 
Dihegara/  ha  dimat  glan 
Da  reciin  dirac  pep  iinan 
Da  den  en  bet  man  eu  an  cas. 

j  16.  An  doiide  has/i/f  ha  diblas 
Heb  qiiet  ent  seden  ober  noas 
Commet aff  allas  an  cas  man 
Ober  diff  meruell  heb  dellit 
So  dit  meiirbc/  drouc  apeti/ 
Diprojfi/  ha  dimeri/  glan. 


712.  Tu  as  peu  à  peu  mérite  toi-même  ton  châtiment,  et  je  ne  saurais  t'excuser  :  car  ton  crime 
est  si  odieux  que  tu  ne  peux  aucunement  réussir  à  te  faire  justement  acquitter. 

Sainte  Barbe. 

7i3.  Les  pourceaux,  les  chiens  et  les  lions,  et  toutes  sortes  d'animaux,  sont  toujours,  le  fait  est 
sûr,  tendres  et  doux  envers  leurs  petits,  et  ils  ont  bien  soin  de  les  nourrir  ;  il  en  l-si  de  mcme  des 
poules  Cl  des  corbeaux. 

714.  Tu  es  ici  un  apostat  par  ton  idolâtrie,  et  plus  encore,  tu  es  pire  qu'un  chien  sans  conscience 
car  le  crime  que  tu  as  médité  est  conçu  contre  tout  droit,  et  c'est  une  sentence  inique. 

715.  C'est  une  œuvre  cruelle,  injuste,  sans  raison,  contre  tout  droit  et  toute  loi  ;  c'est  un  grave 
attentat  devant  la  nation  ;  un  acte  de  rigueur  impitoy^ible  de  la  part  de  qui  que  ce  soit,  et  qui  excite 
rhorreur  de  tous. 

716.  N'es-tu  point  trop  prompt  et  trop  dur,  de  commettre  un  pareil  acte,  hélas!  sans  que  j'aie 
lait  aucun  mal  ?  Me  faire  mourir  sans  que  je  le  mérite,  c'est  la,  de  ta  part,  une  bien  mauvaise  pensée, 
un  crime  sans  profit. 


1.  Ce  vers  n'a  pas  de  rime  inte'rieure  satisfaisante;  si  c'estle  dernier  mot  qui  a  été  changJ,  il  a  pj  remplacer faH^j»«.  — 
\ar.  2.  Délit. 


I.i:    MVMI.Itl.    UK   SAINIK    IIAI<[IK 
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7/7.  Ih'it  iiiluitncii  en  Icrnicn  iiuvi 
A  drtnic  cdII  f'oll  Ai}  lioll  poiVi 
.1  /i\jiic\  hrcithiii  dinuiiiwr 
Drc  un  /j//  ^iniyri.s  doni  Jisycnn 
Iloiliwn  lin  lfi>  le  i^in'li)  crcnn 
l)i\'  1/.7  dnnie  tcnn  c\  ^onlcnlici'. 

DlDSCOUl'S. 

7y<V.  A  /.\ii/h}i\-lcs  ,1  Jrotic  csycr 
A  te  nicnn  Ion  drc  disonycr 
Ira  diniodcr  discnipcrc/ 
Pou}'  nViVi/  en  dit  fecitq//' 
Na  da  cLis^  remet  procéda// 
Rac  da  v;ou-a(f'  tie  niennajj' quel . 

'Jiy.  Me  ne  ni^iff  tam  i/famet 
Euit  da  ûoal/  na  taniallet 
Rac  blamet  irant  an  bel  seder 


I  '(•////  (•;/  (•//(•/  ei>'en  iwdis 
l)i(l  ejfe  néant  méchant i s 
Ober  e  sort  ampris  dister. 

Santi-;   IUiuia. 

"jtio.  A  le  i^oar  pe\  a  lanarlier 
(iant  da  dronc  nenx  es  discuc^/ier 
CJiede  an  cher  a  l'aher  dit 
Dell  en  e  coantis  ne-  priso 
Oar  an  douar  na  ne\  car<i 
Na  quen  ne  uCyO  da  profit. 

71'/.  (Jiiyder  disemper  dimeril 

Malcdicion  heb  i^onit 

Inlicit  heb  nécessite 

Ijfa/n  a  pep  blam  suramant 

Ey  dalcho  peb  re  a  néant 

ilac  un  méchant  a  drouc  antier  \ 


717.  Homme  inhumain,  tu  mets  ici,  dans  ta  folle  fureur,  toute  ta  peine  à  me  détruire,  par  un 
cruel  forfitit,  mais  un  jour,  tu  verras  qu'on  te  demandera  compte  de  cette  méchante  action. 

DiOSCORE. 

718.  Ah  !  effrontée!  que  crois-tu  faire,  dans  ton  désespoir,  créature  exaltée?  C'est  en  vain  que  tu 
débites  tout  cela  et  que  tu  cherches  à  gagner  du  temps  :  car  je  ne  veux  point  te  souffrir. 

719.  Je  ne  serai  point  du  tout  déshonore  ni  blâmé  à  cause  de  toi,  mais  je  serais  en  effet  blâmé 
par  le  monde,  entre  tous  les  hommes,  si  je  ne  pouvais  mener  à  bonne  fin  une  résolution  si  simple. 

Saintk  Barbe. 

720.  Sais-tu  ce  qu'on  dira?  On  te  montrera  pour  ta  férocité,  voilà  Taccueil  qu'on  te  fera  :  nul 
homme  ne  t'honorera  de  son  estime,  en  cette  terre,  et  ne  t'aimera  ;  voilà  quel  sera  tout  ton  profit. 

72  [.  Cruel  désespoir,  infamie,  malédiction  sans  nulle  compensation!  Pour  ce  crime,  qui  n'est 
point  nécessaire,  chacun  te  regardera  assurément  comme  un  malfaiteur  digne  de  tout  blâme,  un  per- 
fide, un  monstre  affreux. 


I.  Lis.  antre. 


Ui6 


i.K  .Mvsri;uic  dk  saînte  uv;idk 


jl':j  .  I I()a\  Cy  diij-  dit  pcniersilc 
I/a  dey  il  hac  ijjamilc 
Dirac  pcp  rc  lia  drotic  enr 
Na  laça  dont  en  /lir/ion/  i'ras 
l\-y  L^laii  da  /au  Sa//ianas 
Dan  i/J'ernn  ùias  nie  c?:j  asanr. 

~'23.  Se  une  quel  da  anihoul  '  bout  sur 

Rac  me  a\  les  eu  oppressur 

Groa  da  pligiadui'  assure/ 

Ne  liuirijf  muy  bi:^liuiquen 

Oifyit  un  guer  a  neb  termen 

Be-  cer/en  nae  (Ui-  den  en  bel. 

(Aman  santc  Barba  a  ra  he  oracson.) 

y  2^.  Aulroii  doc  roen  s  ter  ma  sperel 
Pa  dur  di/ffflan  tremen  an  bel 
0-  ichparjet  a  erbedaff 


(iruet  en  de\  hi-in  en  diue- 
Ma  mes/r  douar  dre  /rugare-; 
Iin/ren  aele:;  e  annlie-a/f. 

■j-25 .  Km  heur  maruel  em  em  guelajf 

Na  neiu  deui-  muy  conlralia[f 

Na  resislajf  ne  meunajf  quel 

Rac  raeson  guirj'on  deboner 

Eu  diJJ  quemeret  eut  seder 

.  \nn  amser  euel  ma-{  querhel. 

y 26.  A  pebe\  soulacc  soplacet 
Na  pebe^  ioaou  so  em  coudet 
Pan  sougiajf  affet  heb  quel  sj 
Be:{aff  en  deduj  reliet  - 
Compaignunes  dan  guercheset 
Ach  Doe  roen  bel  pe^  meledj'. 

(Aman  an  diaulou  a    incit  Dioscorus  da  hastati 
lazaft'hc  mcrch.; 


722.  De  plus,  il  t'arrivcra  devant  tout  le  monde  un  malheur  cruel  et  infamant,  n'en  doute  point; 
tu  iras  au  grand  enfer,  je  t'assure,  dans  le  feu  de  Satan,  au  milieu  des  gémissements. 

723.  Ce  n'est  pas  à  toi  d'être  rassuré,  car  jeté  laisse  à  ta  punition.  Fais  ce  qu'il  te  plaira  :  je  ne 
le  dirai  plus  un  mot,  sois-en  certain,  ni  à  personne  au  monde. 

(Ici  sainte   Barbe  fait  sa  prière.) 

724.  Seigneur  Dieu,  roi  des  étoiles,  je  vous  recommande  expressément  mon  âme,  quand  je  quit- 
terai ce  monde  ;  faites-la,  par  votre  miséricorde,  demeurer  aujourd'hui  enfin  parmi  les  anges,  ô  mon 
tendre  maître. 

725.  Je  me  vois  à  ma  ilernière  heure,  et  je  ne  veux  plus  résister  en  aucune  façon  ;  car  il  est  bien 
juste  et  raisonnable  que  je  prenne  le  temps  comme  vous  me  le  donnez. 

726.  O  quel  soulagement  j'éprouve,  et  quelle  joie  me  remplit  le  C(eur,  quand  je  pense  que  je  vais 
être  reçue  dans  le  bonheur,  en  compagnie  des  vierges;  ah  !  Dieu,  roi  du  monde,  quelle  gloire  ! 

(Ici  les  diables  excitent  Dioscorc  à  se  hâter  Je  tuer  sa  fille.) 


\'ar.   I.  Hainbout.  —  1.  Lis.  raliel. 


r,K  MVHri  MK  ni    sainik  humiI. 


"î; 


SxTii  \N  a  oonips. 

7i'7.  (.^n  iiiii^  iiUiliin'  nui  iilitiiicc 
Ik'Ncssc/  clciicl  Ht.}  Si'liincc 
Ny  SI)  iirc  nicc/uvicc  n(J\iiisct 
dollcf  cil  pcf.\/'iic:;<ni  hnu  unir 
Dinip  eu  l'spiws-  :^niiJcii  Jiwif 
On  Ih'^c  hir  on-  c  ntircl. 

j-j<S.   Dio.worns  sa  iilvtsc/ 
A  incnx  <>nn  crcf}'  ha  decc()'ncl 
Gant  c  nwrc/i  qf/'c/  a  crdia//' 
Riic  h)-  pep  tro  asscllo  i^uis 
Mac  a  lacay  jLint  lie  a  m  pris 
De  dciiis  de  subuei'tisstjj/'. 

Bkzlkbut. 

7^^.  A'o  di/J'an  i>allonl  lieb  donUi//'* 
Da  vionet  eipret  dauetajf 


IL}  me  i\Tr  de-^ajf' ne  ra[)  sy 
(Jnenl  enil  hentKi;  c;  la^n 
Mal  lui  lenn  hae  lie  dipennn 
Mie  )'en  enn  ma;  inarnn  lir. 


S  \  I  I  I  V  s  . 

jjo.  Allas  ma  car  cliede  arry 
Laea  enn  lia(f  heh  larda(f'  nun- 
Cre/J'IiaU  ma  liillr  drinifriiyae\. 

BiZI.KUtT. 

Men  lacay  en  diiii'\^anl  me;  ' 
Ma;  a r raidit  oll  p;anl  follae; 
Na  ca//o  deu  re;  ane^aff' 
Me  )\i  oai-  se  lie  h  dale  qnet 
Terrihl  a  cruel  de  s^uelet 
lin  slat  dibnellet  de  lreia(j\ 


SvTAN   parle. 

727.  Ça,  mes  alliés,  lous  tint  que  vous  êtes,  approchez  ;  écoutez  ma  volonté.  Nous  éprouvons  un 
échec  ;  nous  perdons  entièrement  nos  droits,  après  avoir  tant  souhaité  de  les  garder. 

728.  Dioscore  est,  j'en  ai  grand'peur,  abusé  et  trompé  fortement  par  sa  lillc  ;  elle  cherchera  et 
trouvera  le  moyen  de  détruire  sa  résolution  comme  elle  le  voudra. 

Bkelzebut. 

72g.  Donne-moi  Tautorisation  expresse  d'aller  tout  de  suite  le  trouver,  et  je  le  ferai  la  tuer  avant 
cette  nuit,  je  te  Tassurc-,  il  la  mettra  froidement  à  mon,  en  lui  tranchant  la  tète. 

Satan. 

730.  Hélas!  mon  ami,  voilà  ce  qu'il  faut  faire  :  mets  en  lui,  sans  tarder,  le  plus  de  fureur  que  tu 
pourras. 

Beelzeblt. 

Je  lui  ferai  honte  à  la  fin  ;  j'en  ferai  un  fou  furieux  dont  personne  ne  pourra  venir  a  bout.  Sur  ce, 
je  vais,  sans  délai,  le  trouver,  pour  le  mettre  dans  cet  état  d'exaspération  atroce  et  cruelle. 


\'ar.  I.  Redoutatl.  —  1.  Lis.  gant  mez  en  diuez. 
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DiOSCORIIS. 

yjj.  SoL'yC/  oui)' proiil  fi^-i  ^''J'ijoiilaf) 
Kii  dnitar  ha  na  separaJJ' 
J\i  cm  cm  songiaff^  a  muyliajl  près 
Ma  boni  dre  fcut  qiicn  reiiseudic  * 
Giielet  ma  mcrch  Jlam  so  am  qiiic 
Dre  drouc  aplic  hérétiques. 

~3'2.  Hy  oa  cul  scdcr  ma  acres 
Am  oa  principal  on  pales 
Mal  hac  acs  co'les  dre  racson 
Hae  CyCU  ad  dre  e  ^  ampris 
Da  he\a(J  crislcn  hcb  quen  pris 
Rac  se  he  liquis  en  prison. 

jJ3.  Nem  moa  soulacc  enep  fac-on 
Ne  met  hy  na  réfection 
Afûiction  na  melcony 


Ily  ayioa  da  proujf  cm  couffha 
Ne  ancou[fhcnn  quel  dre  nelra 
Ma  holl  ioa  ^  na  nemoa  mur. 

J^^.  A  pebe:{  Jollacy  roc  de:;hy 
Na  pe-  fac-on  a  sotonj- 
Ou;  i/fdre  neb  sy  fa-^iaf] 
Mar  he  *  la^aff  mie  bi-^huiqucn 
Pclhoch  en  bro  nen  •  gnelo  den 
Euitjieb  termen  ou:{  renaff. 

'j3S.  Hac  e^eu  ret  heb  arrelaff 

Dijf  dre  ampris  accomplissaff 

Heb  varia ff'  ne  ''  larda ff  prêt 

Da  uolanle  cre  an  doeou 

So  offancet  dre  hefetou 

Gant  he  compsou  nendeu  gaou  quel. 


*  DiOSCORE. 

73 1.  Je  suis  étonné  que  la  terre  ne  s'ouvre  pas  pour  m'abîmer,  quand  je  songe  au  terrible  malheur 
que  j'ai  de  voir  ma  lille,  née  de  ma  chair,  coupable  d'hérésie. 

732.  Elle  était  la  plus  proche  héritière  que  j'eusse  dans  mon  palais,  elle  était  bonne  et  raisonnable, 
et  voilà  qu'elle  s'est  avisée,  sans  égard  pour  moi,  de  devenir  chrétienne  ;  aussi  je  l'ai  mise  en  prison. 

733.  Je  n'avais  d'autre  consolation  ni  d'autre  joie  qu'elle,  point  d'autre  affection  ni  d'autre  souci  : 
elle  était  l'objet  de  toutes  mes  pensées;  je  ne  l'oublierai  pour  rien  au  monde  ;  elle  faisait  tout  mon 
bonheur. 

734.  O  quelle  folie  de  sa  part,  et  quelle  sottise  de  m'offenser  ainsi  !  Si  je  la  tue,  jamais  plus  per- 
sonne ne  me  verra  dans  ce  pays. 

735.  11  faut  pourtant  que,  sans  tarder,  je  me  décide  à  accomplir,  sans  faute,  la  puissante  volonté 
des  dieux,  qui  sont  offensés  de  ses  actions  et  de  ses  paroles,  la  chose  est  certaine. 


Var.  I.  Pa  em  songiari".  —  2.  Reiisidic.  —  3.  Au  lieu  de  dre  e,  \\stzjlam  dre?  —  4.  Ioa  oa  (recte.)  —  5.  Lis.  ne: 
6.  Lis.  nem.  —  7.  Lis.  na. 


i.r.  MYSTi:ui:  dk  sainti:  maiuik 


|6«) 


y^f).  Si'stcniii  iiifcrihil  lui  i\ih'l 
/)iï  /u'in  ii^of  iitiii-  dont  i^in-cl 
(uiiit  mil  o'iicLiii  inh\'tahl 
Mil  liiCii  ijfiVn  liiic  iiiii^niii 
.1  ./(7/i7.v/  •  i'iii'l  un  iNiTs/iii 
j'ji  lin  iiiin  iihlioniiiiahl. 

"J^J.  Allas  il/uni  incsliituihl 
DiucrgonI  parfont  lui  spiniial^l 
l\}hin[])i  datnpnahl dii  cm  aplic 
Dii^or  pch  rouf  d.mt  anu;l<)Ula(f 
(tant  orror  lui  dain  dciiofa/f 
(iroa  dijj'cnt  sca()'jiniu'\ajj'  mie. 

j3(S\  Ma  coude/  so  qncn  tristidic 
Ma  cm  iiuclct  quoi  reusidic 
Qiien  louidic  qiicn  millii^uet 
Ha  bc-ajf  suget  affet  pur 


I)a  mnniraff  ma  p^oat  liam  natiir 
A  malcnr  c;(fU//' /nrnict. 

Bkzi.khui. 

7/)  V.  Dioscoriis  tta  refus  quel 
Croa  da  mee/ier  délibère/ 
Na^  em  arre/  que/  pa  e;  peda/f 
Dirae  an  /u/  persecu/  lir 
lùici  un  eoy  ca^  lia  la^  h  y 
Quae  de;r  de  liespediajj. 

DiOSCOKUS. 

^40.  Ne  onn  en  nonar  pc^  arajf 
(loll  ma  squieu/  mar  c;  sen/a/f 
I leh  mar  ara/f  nen  nachajf  que/ 
Rac  un  s/udy  so  cm  consciancc 
Ha  mar  bewi  rus/  ou-  ma  sus/ancc 
Aliancc  a  ue  offance/ . 


736.  Abîme  infernal  ouvre-toi,  si  tu  es  chauffé,  avec  tes  mille  tourments  cruels,  que  je  sois,  in- 
fâme et  misérable,  jeté  à  lu  hâte,  comme  un  chien,  dans  une  affreuse  torture  ! 

737.  Hélas  !  abîme  aux  profondeurs  immenses  et  épouvantables,  ouvre-toi  vite  pour  me  damner; 
ouvre-toi   entièrement   pour    m'cngloutir   dans   ton  horreur   et    me   dévorer  ;  fais-moi    mourir 
Tinstant  ! 

738.  Mon  cœur  est  si  triste  que  Ton  me  voit  misérable,  infâme  et  maudit;  exposé  à  être  le  meur- 
trier de  mon  sang  et  de  ma  race;  ah  !  je  suis  bien  malheureux  ! 

Beelzebut. 

739.  Dioscore,  ne  refuse  pas  de  faire  ton  devoir,  ne  t'arrête  point,  je  te  prie  ;  persécute-la  devant 
tout  le  monde,  comme  un  chat  furieux,  et  tue-la  ;  va  à  elle  pour  Texpédier. 

Dioscore. 

740.  Je  ne  sais  point  que  faire  :  je  vais  perdre  Tesprit,  je  le  sais,  si  j'obéis,  car  j'ai  un  scrupule  de 
conscience;  et  si  je  suis  trop  dur  pour  ma  fille,  la  famille  s'en  offensera. 

Var.  I .  Adehast. 
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x-jo 
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Bl.Zf.l.liL T. 

J4I .  A  sotis  CyOïii  aiiiset 

Te  gnar  hcb  dcseii  e\eii  )\-l 

KJfe  amaulcl  cul  sedcr 

.lu  ordur  hac  au  iuiurou 

A  lauarc  plen  lie  guenon 

I lau  fais  guiji'ou  au  docou  que)'. 

DiOSCORUS. 

j^2.  Pan  qnaff'enn  moean  na  manj'er 

Da  tremen  an  cas  a  tra  sclaer 

E  ober  me  a  differhe 

Hoguen  ne  onn  quel  ajfel  don 

Ac  an  doeou  aes  dve  raeson 

Enep  faCyOn  am  pardonhe. 


CoNscrANCc  a  comps. 

IIo\  ou  lemet  au  morchet  se 
Rac  mar  eu  gruel  nu  pecliet  ve 
Ilac  a  tennhe  da  rnuy  greiiancc. 

DiOSCORUS. 

j-^.y.  Pin  oucliuy  ua  pe  aliaficc 

CONSCIANCC. 

Me  eu  a  deff'uiy  consciancc 
So  duet  queuta^  doi  diauancc 
A  un  drouc  setancc  offanc^abl 
Ou^  eux  en  esper  quemeret 
Dre  un  ampris  drouc  auiset 
Nac  eu  quel  dleet  nac  etabl. 


Beelzebut. 

741.  Quel  SOI  scrupule  !  Tu  sais  qu'il  faut  absolument  punir  les  odieuses  injures  que  sa  bouche  a 
proférées,  et  les  outrages  qu'elle  a  faits  aux  grands  dieux. 

DiOSCORE. 

742.  Si  je  trouvais  quelque  moyen  d'éviter  cette  extrémité,  certes,  je  différerais  l'exécution  :  mais 
je  ne  sais  point  si  les  dieux,  dans  leur  haute  sagesse,  me  pardonneraient  jamais. 

La  Conscience  parle. 
Otez-vous  de  cette  inquiétude  :  cette  action  serait  un  péché  qui  vous  attirerait  d'autres  malheurs, 

D10SCORE. 

743.  Qui  éies-vous,  et  de  quelle  famille  ? 

La  Conscience. 

Je  suis  la  Conscience,  qui  suis  accourue  pour  vous  détourner  de  cette  mauvaise  et  coupable  rés©- 
lution  que  vous  svez  prise  ;  de  cette  action  malavisée,  injuste  et  illégitime. 


i.K  MvsTi m:  i)P  sÀrNrr  iiiKni'. 


'7' 


DlOSCORIIS. 

'^44.  Ane  dihuy  '  quel  proccJiiI^l 
l'.'ni  ''  pcp  J\k\<>}i  ha  riWsonaH 
Ilii  coiiuoiahl  Ihi  notiibl  ace. 

CoNSfMANCC. 

Ira  Jis/h'/n'lep  en  pcp  place 
Jlac  lin  cas  rep  a  enep  ^l'acc 

f/zi'  i//7'  poin-c/iaec  e  nep  /'aCyOn 
La^ajf  h()\  inercli  so  un  i>iict'c/ies 
A  ne  Jiseniper  /lac  ères 
Ilac  excès  a  enep  l'aeson. 

Bi:zLEiJUT(aconips  a  cneb  Consciancc.) 

J45.  J\'  a  lecli  e\  duei  lui  y  y  trou 
Gant  ho-  contenance  brabanCyOn 
Et  da  sarmo)!  Jw{  sotouj- 


l'.'ti  un  leelt  arall  ha  brallel 

Ahancn  crenn  ho-;  cm  tcnnet 

Lest  //n-  ijnnijuet  na  eonip!fel  mity. 

DiOSCOHIS. 

7^6.  /'etra  a  lioarjfc  na  conipse  hy 
I la  lanaret  lie  cjneJJ'ridy 
Pan  roa//'  nie  de;y  odiancc 
Conipsoii  mat  a  clenaff  p;anly 
lia  doiiccder  so  en  *  he  matery 
.  I  nen  deii  liy  en  consciancc. 

BK7J,i:ni:T. 

'/4'J.  Mar  lecjne;  enn  hy  da  Ji^iancc 
/s'-  taiilo  breff  en  dcceffnancc 
Gant  he  loqiiancc  *  e;  ofJanc\o 
A  enep  an  doeou  loiien 
E  sarmon  dit  ^ant  dépit  jeu 
Na  quen  termen  ne  souteno. 


DiOSCORE. 

744.  N'est-elle  pas  plutôt  d'accord  avec  la  raison,  la  convenance  et  la  justice  ? 

La  Conscience. 

Ce  serait  pour  vous  une  chose  inouïe,  un  crime  odieux  et  repoussant,  que  de  chercher  à  tuer  votre 
fille  vierge  ;  ce  serait  une  méchanceté  désespérée,  un  excès  contraire  à  toute  raison. 

Beelzebut  parle  contre  la  Conscience. 

745.  D'où  venez-vous,  madame,  avec  votre  mine  fanfaronne?  Allez  prêcher  vos  sottises  ailleurs 
et  retirez-vous  d'ici  promptement.  Finissez  votre  bavardage,  et  taisez-vous. 

DiOSCORE. 

746.  Pourquoi  ne  parlerait-elle  pas,  et  ne  dirait-elle  pas  ses  raisons,  puisque  je  lui  donne  au- 
dience ?  Elle  me  fait  entendre  de  bonnes  paroles,  et  la  douceur  est  dans  son  langage  :  n'est-ce  pas 
elle  qui  est  la  Conscience  ? 

Beelzebut. 
747.  Si   tu  mets  ta  confiance  en  elle,  elle  va  te  tromper  et  t'égarer  par  son  éloquence.  Elle  te 
parle  outrageusement  contre  les  dieux  bienheureux,  et  elle  ne  fera  pas  autre  chose. 


I.  Lis.  a  ne  deu  hy.  —  2.  Lis.  en.  —  Var.  3.  Ve  dich.  {rccte].  —  4.  Ce  mot  manque  dans  l'e'dition  de  la  Bibl^  Nat.  — 
5.  Eloquancc. 


172 


LK    MYSTJiRE   DE   SAINTE    BARBE 


CoNSCrANCC. 

77'V.  Ik'it.x  a/Jiati  pronl  nic\  rcsponto 
Oarpoiui  ani  penn  incn  queîcnuo 
Mac  eu  cusiilfo  dre  '  prof'/îl. 

Bezleeut. 

Ya  da  nialic-c  iiilici/ 
Hac  abiision  heb  gojiit 
lia  uep  mcrit  ne  acquite. 

CONSCIANCC. 

'J4g.  Me  menu  seder  e{  preserff'he 
E  merch  gnerches  hac  e  lesse 
Hac  e-  mirhe  ne  la-:^he  qiiet. 

Bezlebut. 
Da  un  droite  lenn  em  ^  qiieleunel 


Rac  7i':iise  oll  ejfe  collet 
Heb  caj/'el  remet  eti  bet  man. 

CONSCIANCC. 

jSo.  Perac  ne  se  na  peu  moean 
Effe  cjf  collet  en  bet  man 
Dren  draman  na  pe  en  manyer. 

Bezlebut. 

Chede  so  me  lauaro  sclaer 
Rac  maieu  blaffemet  seder 
An  doeou  quer  ha  sonneren 
Gantj"  liy  hac  iniuriet 
Rac  se  gou:^ue'{  beu  e^  eu  ret 
Effe  amant  et  affet  plen. 


La  Conscience. 

748.  Viens  ici,  je  te  répondrai  promptcnient  ;  je  l'instruirai  au  péril  de  ma  tète,  et  Je  lui  donnerai 
des  conseils  pour  son  profit. 

Beelzebut. 

Oui,  par  malice  illégitimCj  par  une  tromperie  sans  fruit,  sans  rien  qui  la  justifie. 

La  Conscience. 

749.  Je  veux  qu'il  laisse  la  vie  à  sa  fille  vierge,  et  qu'il  se  garde  de  la  tuer. 

Beelzebut. 

Vous  lui  donnez  un  conseil  pernicieux  :  car  alors  il  serait  entièrement  perdu,  sans  aucun  remède 
en  ce  monde. 

La   Conscience. 

750.  Pourquoi  cela  ?  Comment  donc  serait-il  par  là  perdu  en  ce  monde  ': 

Beelzebut. 
Je  vais  le  dire  clairement  :  c'est  parce   que   les  dieux  souverains  sont  blasphémés  et  injuriés  par 
elle  ;  aussi,  sache-le  bien^  il  faut  qu'elle  soit  rigoureusement  punie. 


Var.  I.  Conclusion  de.  —  2.  Lis.  en. 
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"jS  i .   Ilih  i'\cii  ici  lieu  ih'ii  i//a7  i///i'// 
lh'\i](J'  qiu'nta()'  lie  la-{ii[)' yen 
J!  Jon/n  c  luiiuin  lich  ^jucfi  Inj- 
i'.iiit  Ih'h  mil)'  Sij/ij/iii//' 
Ami  iniiir  lun  c  ayin-aj)' 
ILi  icyaraj)'  lie  dmiic  <-inJl>'. 

CONSCIANCC. 

Enil  slal  a  ydoLitr]- 
]'iu'  '  tire  uch  .vr  inar  hc  h)-  quel 
I.acqUiicl  da  nicrucll  hcb  dcllit 
Ih'p  (hwisiou  ua  i^aiii/ 
Drc  un  dcpit  eu  '■'  ccitct . 

jSJ.  Muutrer^  Jicr  diseuiperet 
Gant  au  tut  cffc  rcputct 
Rac  se  ijj'auiet  tueur bet  re 


Mar  Lrjie  f^lau  c  uch  manyer 

i'  luercli  giierc/ies  dre  dnmc  csper 

IJi  eriidcr  e pcrseuer/ic. 

Dioscouus. 

75^.  I)ii(racius()iitraius  re 
i'.u  //o-  giieueou  an  ^^uiryoïi  se 
Ne  onu  pe  die  e  eon/^reat  * 
Iloiiuen  ma  dihast  re  liaslijf 
A  menuet  lem  dre  //07  imbliff'* 
Ou-  iff  astrijf  c'^oucli  dimat. 

755.  Ma  sent  qiieulalf  a  muyajf  jj;ral 

lia  les  II}-  gant  lie  tourniat 

Ne  cleii)'  ueb  mat  disant  y 

Me  ay  assur  e\  maillun) 

En  un  sotis  e-  dispri~o^ 

Drei\y  7iep  tro  ne  jJe\o  muy. 


j5i.  Il  faut  absolument  qu'il  commence  par  la  tuer  froidement,  de  sa  propre  main,  sans  nul 
égard,  pour  satisfaire  et  réparer  Toutrage  et  expier  son  crime. 

La  Conscience. 

752.  Quelle  sottise  ce  serait,  de  la  faire  mourir  par  amour  pour  Tidolàtrie,  sans  qu'elle  Tait  mé- 
rité, sans  raison  ni  profit,  par  froid  dépit  ! 

753.  Il  serait  regarde  par  les  hommes  comme  un  meurtrier  odieux  ;  il  serait  couvert  d'infamie,  si, 
persévérant  dans  sa  résolution  cruelle^  il  tuait  sa  fille  vierge. 

DiOSCORE. 

754.  Ces  paroles  de  votre  bouche  sont  dures  et  outrageantes.  Je  ne  sais  qui  vous  y  a  autorisée, 
mais  vous  voulez  me  condamner  trop  vite  dans  votre  sévérité:  vous  êtes  extrêmement  désobligeante  à 
mon  égard. 

Beelzebut. 

755.  Obéis-moi  plutôt  de  bonne  grâce  :  laisse-la  faire  lout  ce  bruit,  tu  n'entendras  d'elle  rien  de 
bien,  je  te  l'assure;  elle  t'enveloppera  dans  quelque  sottise,  et  te  méprisera,  voilà  tout  ce  que  tu 
peux  attendre  d'elle. 


Vak.  I.  \e  [recte).  —  2.  An,  lis.  yen  :  —  3.  Murtter.  —  4.  Lis.  congeat.  —  5.  Imbriff".  —  6.  Dispriso  {recte). 
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lf:  mystkre  de  saintk  barbe 


CoNSCIANCC, 

^56.  Allas  pe  gucn'  bras  faut cisy 
Ha  pei^ueiijen  eu  da  Jienj^ 
Au  deux  muj-  estimacion 
Da  laça/  a  7'er  ne  rao'  uutj' 
Eu  un  pcchct  hcb  co)ilredj- 
Ma\  coe:{}'  eu  damuacyou. 

jSj.  Te  goar  espres  dre  da  raesou 
E:{  eu  dit  jneuvbet  pechet  dou 
Euep  *  fac\07i  ha  disouest 
La\afueb  stat  da  croadur 
So  teig  luechaut  diauautur 
Da  un  den  fur  dinatur  prest. 

Bezlebut. 

75c?.  Guell  ne  e\  '  uiaru  da  arhuest 
Eguit  bout  drei:{j'  manifest 
An  doeou  ouest  detestet 


Ilac  eff  au  dromau  *  glau  au  roe 
Mar  eu  gou^affhe  *  quet  meloe 
Eu  pep  ploe  en  diauoehet. 

'/5g.  Hac  au  bro  oll  a  ue  collet 
Hac  eu  drouc  credeuu  em  tennet 
Rac  se  sellet  pe^  torjjct  ue 
Ha  gentil  ha  bas  en  cassent 
E  tut  quer  hac  e  holl  querent 
E  aparcheut  hac  e  hente. 

CONSCIAXCC. 

j6o.  Hac  ej^e  propiCyC  e  uic-e* 
Gant  estrenua  e:{  lacahe 
E  meixh  euelse  da  néant 
Da  vont  reputet  affet  guir 
Mar  lie  gvoa  dre  tteb  art  martir 
Entrenu  holl  tut  guir  un  tirant. 


La  Conscience. 

756.  Hélas  !  quelle  illusion  profonde  et  fatale  est  la  tienne  !  N'as-tu  donc  plus  de  raison  ?  On  ne 
fait  pas  autre  chose,  sans  contredit,  que  t'entraîner  à  un  péché  qui  t'amènera  à  la  damnation. 

757.  Tu  sais  parfaitement,  par  ta  raison,  que  c'est  à  toi  un  péché  très  grave,  de  toute  façon,  un 
crime,  de  tuer  ton  enfant  :  c'est  une  méchanceté  odieuse  et  dénaturée  de  la  part  d'un  homme  rai- 
sonnable. 

Beelzebut. 

758.  Il  vaudrait  mieux  la  voir  morte,  que  de  voir  par  elle  hautement  haïs  les  dieux  véritables  ; 
et  s'il  le  souffrait,  lui  le  roi  de  tout  ce  pays,  je  le  jure,  on  le  désavouerait  en  tout  lieu. 

758.  Et  le  pays  tout  entier  serait  perdu,  et  tomberait  dans  l'erreur;  voyez  donc  quel  forfait  ce 
serait  !  Ses  amis  et  ses  parents,  ses  alliés  et  ses  proches,  tous  le  haïraientj  nobles  et  vilains. 

La  Conscience. 

760.  Est-il  à  propos  pour  cela  qu'il  mette  odieusement  sa  fille  à  mort?  S'il  la  martyrise  aucu- 
nement, il  sera  regardé,  par  tout  homme  juste,  comme  un  tyran. 


Var.  I.  Pcguen  {recte.)  —  2.  Lis.  e  nep:  —  3.  Ez  ve  {recte).  —  4.  Bro  man  (rectej.  —  5.  Gouzaffue.  —  G.  Euicze  {recté). 
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76'/.  iWilnr  i/  /u*  crc  ytiur  twant 
DicoiVitis  i//o/»(>/.v.v»7;// 
Yi^nai-aiit  ha  dicaraulc\ 
liiL'ii  Ihi  w'n  Ih'h  rc/ciiK 
Dcrchc/l  dnntc  tcrtncu  ctiiiWnii 
IL'h  qucmpw'l  a  )h'h  lu  hiw;. 

Bkzlkiiut. 

J62.  /.es  L'IJ"  )tct  cm  rcqitct  i'ctc\ 
Na  conips  ouia/P  nui}-' eut  prùu':{ 
FLic fiu'-  iiii:{  l'iii  disciu'i  miiy. 

CONSCIANCC, 

A  glouton  drc  dn  fcllouy 
E  aualopai)'  ucn\i(f  sv 
Eu  da  studj-  drc  drouguic\ 
Mac  c  îacat  Ion  demi  cm  coll 
Eu  /aec^ou  se  eu  drouc  cou  II 
Miiy  coe^o  anu  oll  eu  folLic\. 


DioscoRiin. 

"jd.'i.  Ne  nun  pe;  a  riff"*  eu  diue\ 
Nemeu;  ueb  lunvit  de  cciraute; 
Nit  hi;hui\jueu  de-;  ne  ue-;ajf 
Oav  au  douar  tua  lie  quarheuu 
Queut  se  da  imruell  cuellieuu 
Squegiaff  lie  cjuilheuu  c  nieuua//'. 

BKzr.KBur. 
Ileuue;  a  pell  eu  au  guelliajf. 

CONSCIANCC. 

y 64.  Allas  ua  ret  quet  pa  oUy  peda^ 
Rac  tru/^arcy  a  die  be-aJJ' 
Vset  queutaJJ'  ueu  uachaff  quet 
Euel  tat  ou-  e  croeadur 
A  die  bcyaj/'mat  dre  uatur 
Ha  douce  ha  pur  ha  niusiiret. 


761.  Ce  serait  violer  les  puissants  droitsds  la  nature  ;  y  désobiir  cruellement,  les  méconnaître 
sans  pitié,  avec  une  froide  perfidie  et  sans  honte;  agir  avec  une  constante  méchanceté,  sans  aucune 
miséricorde. 

Beelzebut. 

762.  Laisse-le  maintenant,  je  te  prie  ;  ne  lui  parle  plus  en  particulier  ;  et  ne  te  montre  plus. 

La  Conscience. 

Ah  1  monstre  avide,  ton  but  est  de  Tcnvelopper  par  ta  méchanceté  perfide,  je  le  sais  ;  et  de  le  faire 
ainsi  se  perdre  par  mauvais  vouloir,  pour  qu'il  tombe  dans  la  folie. 

DiOSCORK. 

76?.  Je  ne  sais  que  faire  enfin.  Je  n'ai  nul  désir  de  son  amour,  et  jamais  de  la  vie  je  ne  l'aimerai. 
Aussi,  je  veux  lui  couper  le  cou  et  la  mettre  à  mort. 

Beelzebut. 
Cest  bien  le  meilleur  parti. 

La  Conscience. 

764.  Hélas  !  ne  le  faites  point,  je  vous  prie,  car  la  miséricorde  a  ses  droits.  Agissez  plutôt,  avec 
votre  enfant,  en  père  bon  et  tendre,  sage  et  modéré,  comme  le  veut  la  nature. 


Var.   I.  Outa.  —  2.  Arrin. 
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Bi:zr.EBL'T. 

^65.  Ret  effe  hy  sacriffict 
lùiit  repara ff'  quentaff  prcl 
Aiin  iiiiiir  so  i^roaet  heb  quel  sy 
J)rc  lie  conipsoii  dan  doeoie  louen 
Rac  se  delchet  ferm  ho  termen 
Fuit  tremen  dioit-  pep  heny. 

jGG.  Ha  mar^  griiet  qnen  mil  itileuj 

Dion-  lui  au  bro  oit^  be^o  huy 

Ne  iie-o  heur  )ia  crio 

Qiien  rep  ou-  enep  heb  ueb  pris 

Mac  en  maes  au  bro  eu  ho  i^-uis 

Dre  amprisj'  ou-  banisso. 

CONSCIANCC. 

jCj.  Na  raint  quet  effho  treto 
Qiteul  '  plaesaut  ma  ho  contanto 
Car  pep  tro  hac  a  sello  tu 


F.ucll  priuce  fier  ha  souueren 
Kff  a  eajfo  ferm  e  termen 
Do  f^ouuern  cerlen  contenu. 

DiOSCORUS. 

'j6(^.    Teuel  ha  na  saffaret  mu 
Lesel  dime  larg  ho^  argu 
Rac  chetu  an  conclusion 
He  dipeuuaff^  ne  lacaff  sy 
A  riff  heb  neb  true-  de:;y 
Ne  deueux  muy  remission. 


CON 


SCIANCC. 


jOg.  Guell  digare-  a  hoarue:[o 
Rac  eff  dre  guir  en  em  7niro 
Eguit  neb  tro  ?ie  la-o  quet 
Et  *  ;/;;  stat  a  enep  natur 
En  pe-  a  menne-  dre  *  me-eur 
Ha  drouc  auanlur  procuret. 


Beelzébut.- 

765.  Il  faut  qu'elle  soit  sacrifiée  pour  réparer  tout  d'abord  l'injure  qu'ont  faite  assurément  ses 
paroles  aux  dieux  immortels  ;  tenez  donc  ferme  à  votre  résolution,  sans  prendre  garde  à  personne. 

766.  Si  vous  ne  le  faites  pas,  vous  aurez  mille  affronts  des  gens  du  pays  :  il  n'y  en  aura  point  qui 
ne  crie  contre  vous  violemment,  sans  nul  respect;  et  ils  feront  en  sorte  de  vous  chasser  d'ici, 

La  Conscience. 

767.  Ils  ne  le  feront  point  :  il  les  traitera  si  bien  qu'il  trouvera  moyen  de  les  contenter  en  tout  ;  il 
parviendra  à  les  gouverner  constamment,  en  prince  puissant  et  légitime. 

DiOSCORE. 

768.  Taisez-vous,  ne  faites  plus  de  bruit,  et  laissez-moi   bien   loin  vos  arguments,  car  voici  la 
conclusion  :  je  la  décapiterai  sans  pitié  et  sans  délai. 

La  Conscience. 

769.  11  arrivera  quelque  chose  de  mieux  :  celui-ci,  dans  sa  justice,  se  gardera  bien  de  la  tuer.  Ce 
que  tu  veux  faire  par  malheur  est  une  action  dénaturée  et  funeste. 


Var.  ).  Ma.  —  2.  Quen  {recté).  —   3.  Dispennaf.  —  4.  Hn,  lis.  er.  —  5.  Da. 


l:    MVSTI  IIE    I)K   SAINTi:    lIlKItl 
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DiUSCOKI S. 

770.  /h'iii'ssc/  .V(\/(T  /(•//<•;•(•/ 
/>!//' i/ic  lioii'y  don  i}  nu  conAcl 
I  Ich  iiiili'  quel  iiii  soniii'l  m  m' 
l\'  drc  il  bec  i'^  /vc-i':,'7/('' 
Njnden  a  nchent  c-  hrcnU't 
Disclaericl  net  liint\  qnc(l)]\i)-. 

Dioscour.s  J.i  Hcv.klnii. 
77/.  r'-i7  /  }-cspon/c/  i7  i7c7/i7  ////r. 

BKZI.KHn. 

.Xeon  yc  iniff-  Linc;\- 
Xenici  /r/.v/c'-  ;/t'-  ne:;  drci;)' 
l'Ji  fautas]-  f-  slndic;. 

Diosc.oKt  s  dii  Consciancc. 

llau  consciancc 

]\'ya  U'iiercl  hnyj'uc^. 


CONHCIANCC. 

771'.  ;\/('»j  lanar  hch  di^are- 
f.i'sct  droite  prcpos  a  costc; 
I Li  drc  cariVi/c-  /miiy  hc^cl 
Trnc;  (ni;  Iid  nicrcli  so  ^nicrc/ies 
lia  so  on;  f>oal  cntoiuadcs  ' 
-  \nn  excès  lien;  '  ein  dileset. 

77. y.  ())\;a  oar  se pe;  a  ne  griiel 
Peiiaiilx  ^  e;  iie;o  /^oloet 
Na  dissimnlet  da  quentajf 
DioUy  Maximian  pep  manyer 
So  un  den  ca;)-  empala;)'  qner 
J\'  di'e  e;  gallwr  dijj'erajj'. 


DlOSCORK. 

770.  Approchez  et  dites-moi  bien"  tous  deux,  également,  sans  tarder  et  sans  hésiter,  sur  quel 
motif  vous  vous  tondez.  Le  sujet  de  ce  procès  n''cst  pas  peu  de  chose  ;  expliquez  clairement  votre 
pensée. 

DioscoRE  à  Beelzébut. 

771.  Çà,  répondez;  entendez-vous? 

Beklzébut. 

Je  ne  sais  pourquoi  tu  la  gardes  ;  tu  n'as  par  elle  que  tristesse  ;  c'est  un  pur  caprice, 

DioscoRE  à  la  Conscience. 
Ha  I  Conscience,  qu"'en  dites-vous  a  votre  tour  ? 

La  Conscience. 

772.  Je  dis,  sans  détours,  que  vous  laissiez  de  côté  votre  mauvaise  résolution.  Ayez,  dans  votre 
tendresse,  pitié  de  votre  tille  vierge  et  orpheline,  née  de  votre  sang;  fuyez  cette  extrémité  odieuse. 

Beelzébut. 

7-3.  Or  sa,  comment  donc  fera-t-on  pour  cacher  et  dissimuler  la  chose  à  Maximien,  l'homme 
puissant,  Tempereur  hien-aimé;  comment  pourra-t-on  lui  en  dérober  la  connaissance? 

\'ar.  I.  Emdmades,  Us.  emdiuades.  —  2.  Houz  frecte)  —  3.  Pénaux. 
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CoNSCIANCC. 

777.   h'^ui't  /huo)'  )iûc  cuoraff' 
Den  a  ucp  coantis  nac  e  doiigiajj' 
El  dlehe  cff  scaff  liurajf  tam 
E  mcrcli  da  mei'iicll  eiwlse 
Hcb  dj'merit  gan/  dépit  re 
Mar  groahe  e-  dcllcylic  blam. 

77i.  lia  hoa\  inny  ejj  a  ne  ijj'.vn 
Ha  pobl  an  bet  gnylebnntam 
Gant  cals  a  estlani  en  blanihe 
Ha  doc  gardis  en  pnnisso 
l)a  néant  eff  en  ^  disniant o 
Hac  un  dru  e^  IwarueyO  se. 

Bkzlf.but. 

\a  ra)-  tant,  les  dijfda  rambre. 


DiOSCORLS. 

Jj6.  Allas  ma  cas  so  diblas  re 
Ha  mil^  glachar  eu  ma  doare 
Impossibl  ne  en  crethe  den 
Pebe-{  ancquen  a  soutenaJJ' 
Rac  me  so  certen  mar  en  groaj 
E\  arragajf  pei  maruaffj'en. 

Bezlebl  T. 

jj"/.  Ret  eu  dit  e  ober  certen 
Pe  an  doeou  quer  souueren 
En  berr  termen  a:{  sourpreno 
Da  bout  heretic  bi^hurquen 
Effe^  dalchet  ne  ue  quet  quen 
Gant  quement  den  aue  en  bro. 


La    Co.nscien'ce. 

774.  Pour  aucune   faveur,  ni  par  honneur  ou  par  crainte  pour  personne,  devrait-il  ainsi  livrer 
dans  sa  colère  sa  fille  à  la  mort,  sans  qu'elle  le  mérite?  S'il  le  faisait,  il  serait  digne  de  blâme. 

775.  Il   serait  tout  à  fait  infâme;   et   tous  les  hommes  du  monde  le  blâmeraient  avec  horreur  ; 
Dieu  le  punira  sévèrement,  et  le  détruira  :  voilà  ce  qui  arrivera  un  jour. 


Mais  non  ;  laisse  donc  tes  rêveries. 


Beeezébut. 


Dioscor'e. 


770.   Hclas  !  mon  sort  est  cruel,  et  je  suis  accablé  de  mille  chagrins.  Nul  ne  saurait  croire  quelle 
angoisse  je  soutîre  ;  car  je  suis  sûr  que  si  je  le  fais,  j'enragerai  ou  j'en  mourrai. 

Beelzébut. 

« 

777.  Il  faut,  certes,  que  tu  fasses  cela,  sans  quoi  nos  chers  dieux  souverains  te  puniront  bientôt  ; 
tu  serais  regardé  seulement  comme  un  hérétique,  désormais,  par  tous  les  gens  du  pays. 


I.  A;.*,  na  e  prisulV;  —  Var.  2.  Ge  mot  manque  dans  l'édition  de  la  Bib].  Nat.  —  ?.  Mil 
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CoNSCUNlC. 

77(S'.  Jù-l  c\  iiiij-  perscciilinii 
Oarnot  csprcs  en  /'crr  XiWsoH 
l'jin  i/Jcnin*  don  hch  qiicu ^utiit 
()iuu'\  crc\  c\  y  ticjUlv  lani 
Dircic  slat  Satluiu  dau  Uiu  fliim 
diVii'  nul  cstliTfn  eu  iiii  Liiu  ciir/. 


CONSCIAMCC. 

jS'<t.  OrCyti  in(){  les  en  //o;  csp/ci 
lia  grue/  liOy  nieclier  dre  querhet 
Ne  compsijf^  qiict  eu  /nt;  me/ou 
hncl  ont  du  penu  /me  e/f  fennet 
Un  divnpnjcion  da  monet 
Dann  iffcmn  cerne/  lieb  que/  gon. 


Hl'.Zl.l'.Bt  T. 

77/;.  7',7  eo\  gToaeli  louhec  lounidie 
A  lui)-  dre  goab  lio\  eni  aplic 
Pefin  /ren/  rensidic  nul  ligne/ 
Da  ve\aff  œn/rell  enelhenn 
Et  noman  bnan  ahanenn 
Me  gonrchenienn  on\  eni  tenJie/  -. 


lÎEZI.KBLT. 

■j(S I .  Orc:^a  heb  fan/  pan  onch  an/ron 
Mo\  pe/  apret  discne^e/  gnon 
Deomp  Jion  don  lia  hnv  de^ronet 
De  laça/  dij/'*  garn  dan  marnyen 
Grne/  de ^r franc gon^affancqnen 
Ne  fell  qnen  pan  ne  /reniene/. 


La  CoNsciENCt:. 

778.  II  faut  que  bientôt  tu  sois  châtié  au  fond  de  l'enfer,  sans  autre  profit  :  tu  ne  manqueras 
point  d'y  être  un  misérable  esclave,  devant  Satan,  dans  le  feu  ardent,  oti  tu  tomberas  avec  mille 
épouvantes. 

Beelzébl't. 

779.  Allez,  vieille  sotte  !  est-ce  par  moquerie  que  vous  vous  obstinez,  tête  sèche  et   maudite,   à 
nous  contrecarrer  ainsi  :  Allez-vous-en  bien  vite  ;  retirez-vous,  je  vous  l'ordonne. 

La   Conscience. 

780.  Or  çà.  Je  vous  laisse  à  votre  affaire.  Faites  votre  œuvre  comme  vous  voudrez,  je  ne  vous 
parlerai  plus.  Tu  as  réussi  ;  le  voici  sûrement  amené  à  la  damnation  future,  dans  Fabime  de  l'enfer. 

Beelzébut. 

■  781.  Or  çà,  puisque  vous  êtes  bien  le  maitre,  je  vous  prie  de  nous  le  montrer  à  tous  deux. 
Commencez  par  me  la  mettre  froidement  à  mort.  Faites-la  souffrir  cette  peine,  et  ce  sera  fini, 
quand  elle  sera  morte. 


\ar.  I.  Inffern.  —  2.  Tennet.  —  3.  Compsit.  —  4.  Dii. 
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I)lO.SLOHLS. 

7'V:.'.  J)c  dihonmjf  ucu  luv/u// '  ^juct 
(ianl  un  cri^dcr  discmpcrcl 
E\a()' ajfet  iieni  Jeux  ■'  que/  mm: 

(Dioscorus  a  liipcnn  c  mcrch.) 
.S7'^//  da  peiin  me  uicun  da  crciiim/f 
.  \.man  gwit  anoa^  ha\  la\:i(J' 
l'.nit  reuiraff  ma  anjfy . 

(Dioscouis  a  disempcr. 

~(S3.  Peguen  divaeson  fdlonv  ' 
Dirac  pep  den  en  ma  heny 
Diabrj  ha  diconsciaiicc 
Mouet  da;  la^aff  *  en  stal  man 
Disac^wi  am  dornn  ma  hnnan 
Auden  honman  drojic  contenance. 


'/<S'4.  (îant  erneldet  a  droite  sefancc 
lia  drouc  cher  ha  disemperancc 
I la  persenerancc  ojfanc^abl 
Da  be\aff  mul  perseculel 
Guenejf  aman  dirac  an  hcl 
Ne  caffajf  quel  nia  fcl  clahl. 


Bi;ZLEIilT. 

ySS.  Kii  ha  guirfon  ha  raesonabl 
Rac  contant  et  nendeu  quel  fabl 
Ku  guenet  connenabl  ha  plen 
An  doeou  bras  ann  holl  casou 
Ann  ordiir  hac  an  iniurou 
Breman  heb  gou  e~int  louen. 


DiOSCORE. 

782.  C'en  est  fait;  je  vais  la  décapiter  dans  ma  fureur. 

(Dioscore  coupe  la  tête  de  sa  fille.) 
Baisse  la  tête,  je  veux  la  couper  sur-le-champ  et  te  tuer  sans  pitié^  pour  satisfaire  ma  colère. 

(Dioscore  se  désespère.) 

783.  Quelle  est  ma  cruelle  folie  devant  tous  les  hommes  !  Aller  te  tuer  ainsi  sans  scrupule,  sans 
conscience,  sans  pitié,  de  ma  propre  main  !  N'est-ce  point  là  un  crime  ! 

784.  Par  une  sentence  cruelle,  par  d'odieux  traitements,  et  un  acharnement  coupable,  je  i\u  per- 
sécutée aveuglément  devant  le  monde  ;  je  ne  trouve  pas  mon  action  équitable. 

Beelzébut. 

785.  Si,  elle  est  juste  et  raisonnable  ;  car,  ce  n'est  point  une  fable,  tu  as  parfaitement  satisfait  les 
grands  dieux  pour  tant  d'injures  et  d'outrages  de  toute  sorte  ;  maintenant,  ils  sont  bien  contents. 


\  AH.  I.  Naraft,  lis.  nachaff.  —  2.  Yitav  (recie).  —  3.  Fellonni.  —  4.  Lacat  {recte,. 
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l)i()s».()Hrs, 

jfSyy.  d'ij  coiny  f.\j  Nil  rconiy'  ,/iicii 
Achille/  cil  /'crin  tiii  Icniicii 
Ainaa  .r  ccr/cii  ni\1iciicf 
/Kl  o/hT  lie/'  /riic\  dc\y 
Yiic\  il  lin  /Il  clic/ Il  II]-  '' 
.Vc'  fcll  anny.s-  ni  in-  csfwiic/. 

.1  i;si  s. 

7*^7-  ^Jii^^^'  hiicl  '  nui/  luj  Jc/\i/  que/ 
ficdcn  nmr/ircs  csprcsc/ 
Dii;'Licc  lie  sS-perc/  JaiieJ  oiijf 
An  iJiierc/ies  cloimr  I>iirl\v\i 
Ain  Ciir parfe/  mm' e^iic/  /va 
Ile  deren  dan  ioa  enioa  coiiff. 

An  ai;i.. 

7(V(?.   .  [cil  ma  hoar  pan  eu  sépare/ 
Dion-  da  cor/fantier  an  speret 
l-'.n  nejj'  heb  neb  clcjfiic/  cre/  dijf 


hirac  an  /es/  an  maies/c 
dan/  i^alloii/  real  lieb  date 
i'.iiel  ma-  en  die  en  rei/f. 

j'S'fj.   Ik'iix  L-nene//'  da   lien/  ma  e^  ren- 

l)Hii>an/  liac  e;  presan/i/f 
Oiten/a//' ma;  i;nilli//  ne  ri//'  qiien 
l'.nlren  liucrcliese/  heb  que/  yr 
/•///  iihie  menrbet  hac  en  dediir 
iWac  eux  /in  de;}'  bi-{liiiyqiien. 


Jksi 


'S. 


"jgii.  CJeii  Sa/hanas  diaoïil  bras  a  cas  cri  m 
Diiior  heb  i;rap'^  en  un  s/rap  ann  abim 
Leini  a  renim  ha  /'ri m  inestimabl 
(ilan  i>an  *  /an  uor  deiior  Dioscorns 
La\r  glont  oii/raii^  diauantaii^  fachus 
Qui  an/[yus  con/fiis  diescusabl. 


DiOSCORE. 

jSt).  Eh  bien!  allons;  j'ai  fermement  accompli  ce  que  j'avais  résolu  de  faire  sans  pitié  pour 
elle  ;  la  voilà  morte,  n'en  parlons  plus. 

Jksls. 

787.  Va  sans  hésiter,  bon  ange,  trouver  la  martyre  ;  amène-moi  son  âme.  La  douce  vierge 
Barbe,  qui  ni'aime  parfaitement  et  par-dessus  tout,  je  veux  la  conduire  à  la  joie. 

L'ange. 

788.  Ah  !  ma  sœur,  puisque  ton  âme  est  séparée  de  ton  corps,  je  vais  la  conduire  tout  de  suite, 
comme  elle  le  mérite,  sache-le  bien,  au  ciel,  loin  de  tout  mal,  en  présence  de  la  majesté  divine,  qui 
m'y  autorise. 

789.  Viens  avec  moi,  que  je  te  mène  promptement  et  te  présente  au  plus  tôt  au  chœur  des 
vierges,  dans  la  joie  et  le  bonheur  infinis  et  qui  n'auront  point  de  terme. 

Jésus. 

790.  Ecoute,  Satan,  chef  criminel  des  démons,  ouvre  à  l'insiant  l'abîme  plein  d'amertume  et  de 
glace  horrible  ;  dévore  de  ton  feu  ardent  Dioscore,  ce  voleur  glouton,  ce  tyran  cruel  et  odieux,  ce 
chien  envieux,  ce  perfide  sans  excuse. 


N'ar.  I.  Comps  pa  na  nareomp.  —  2.  Chemhy.  —  3.  Hael  Acl  [recte].  —  4-  Lis.  goap.  —  5.  Gant  {recte.J 
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liizi.tHrr. 

"jgi .  Groa  cher  mat  hac  ébat  Sathau 

Dioscorus  sa  confus  glau 

En  deueitx  groaet  breman  an  crim 

La\a([ c  merch  aj'oa  guerches 

Gant  cher  disemper  hac  ères 

A  giieiire  certes  heb  estim. 

Satiian. 

jg'j.  lien  ae-^  so  certen  termen  prim 

Gourchemennet  eu  legctim^ 

Digneriff  abim  an  tj-  man 

Mai  àiiy  gant  touffoul  dan  goulet 

Presant  anticr  corjf  ha  speret 

Nen  deueux  remet  en  bet  man. 


'/<j3.  OrdrcnaJJ'  li-mat  en  stat  man 
Fouit  '  ha  curun  dre  fort  un  glan 
(^uemesquet  a  tan  breman  scaff" 
Hac  et  *  presant  gant  tourmant  bras 
De  dirumpa/f*  an  quentaff  pas 
iJann  ijfern  di'blas  a  y  gassaff"  '. 

DlOSCORlS. 

j  ^4.  Alésant  tourmant  presant  ou  ^  displan- 

Diou{  an  ne^  hont  gant  un  gront  ma-  spon- 

Néon  jna-ajfrac^ajf  da  cu~ajf  quct 
Hastomp  techomp  entromp  ma  tardomp  mur 
Redomp  breman  guitebunan  dan  tj' 
Rac  na  remp  ny  heb  sj  disconjiet. 


Beelzébut. 

791.  Réjouis-toi  bien,  Satan  ;  Dioscore  est  couvert  de  confusion  :  il  vient  de  commettre  le  crime 
de  tuer  sa  fille  vierge  ;  il  Ta  fait  dans  un  accès  de  fureur,  et  sans  pitié. 

Satan. 

792.  C'est  là,  certesj  un  ordre  bien  légitime,  que  j'ouvre  Tabime  de  cette  demeure  pour  qu'il 
aille  au  fond,  dans  un  tourbillon,  à  l'instant,  tout  entier,  corps  et  âme,  et  sans  aucun  remède. 

793.  Je  veux  qu'à  l'instant  même,  la  foudre  et  le  tonnerre,  mêlés  de  feux,  le  précipitent  avec 
grande  violence  dans  l'enfer  horrible  et  odieux. 

Dioscore. 

794.  Je  sens  qu'une  tourmente  descend  là-bas  du  ciel  avec  bruit;  j'ai  peur,  je  ne  sais  où  aller 
me  cacher  pour  l'éviter.  Hâtons-nous  de  fuir,  rentrons  en  courant  à  la  maison,  de  peurd'être  entiè- 
rement détruits. 


\  AR.  I.  Hennez  {recte).  —  2.  Legitim.  —  3.  Foultr.  —  4.  Er,  Us.  en.  —  5.  Ditumpafl  (rcc/e.)  —  6.  Lis.  azgassaff. 
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JfJ.^.  < hiii  />i\is  iiin  dix  (htr  nia  rciix  ;/.///' 

[eux  f>)ttcl 
l'n  U'ini  ttifainm  ha  caiii  Ja  hoitt  hlaincl 
\  'il  doiil  nicitrhct  cm  sycrct  crcdcl  so 
lùic  lie  ii(U'  II}-  so  iircis/  iiii/r  Ji\-  Jinis 
l'.iicl''  Iiiis/iir/  '  cil  c  ail  lia  aarJis 
Mar  i^nni  aitipris  Je  !^itis  cm  yunisso. 

Jijiî.  Al  ici  eu  mcriicll  qnciil  pcll  lia  Icscll 

[bni 
Dell  a  iich  slir  on-  piril!  iicm  miro 
Me  saut  an  dro  dijf  ajfo  o\  donet 
Ma-  iff  certendann  l'/Jcriiii  )-eii  menhrv 
l)a  eliom  peri>-nen  bishuiquen  heb  queii  sy 
Ma  brassony  an  '  i^i-oa  discon/ief. 


Bi/(j:iiiii  a  cocnpioii/.  Dio^coriis. 

jfjj.   'l'iraut  trunnt  qonrmant  diauaulai^ 
()ni  disaonr  londour  a  droite  eourai/^ 
Ne  allies  Jlacli  lieb  alaif^  me~  saiclto 
Dan  i/Jcrnn  \-cn  b{-;liiit\/ncii  eu  penct 
l'iyj'  seder  antier  eorff  lia  sperel 
f.aeat  l'cmc/  en  bel  ne  allie/  Im. 


'J(j<S'.  l''n  nul  loiirinani  neani  me  a-  plan/' 

Perpehtel  cruel  /e  a  Ltnelo 

(lerten  eno  neb  Iro  ne  ve^o  /in 

Da  bi-ylmiqnen  peririten  en  eslreniia 

Bilen  qui  rep  dishcnelep  heb  ioa 

E-{  i  de\a  brenian  ia  dan  iaj'ii. 


795.  J'ai  grand'pour  d'avoir  fait,  pour  mon  malheur,  un  coup  blâmable,  un  crime  infâme.  Je  re- 
doute beaucoup,  dans  mon  cceur,  la  puissance  de  son  Dieu;  s'il  s'v  nijt,  il  va  me  punir  a  sa 
façon,  avec  une  grande  sévérité. 

796.  Ah!  il  faut  mourir  avant  peu  et  quitter  cette  terre;  personne,  par  nul  effort,  ne  peut  me 
garder  de  ce  péril.  Je  sens  venir  le  moment  d'aller  à  Tenfer  gl.icc,  je  le  jure,  pour  v  demeurer  à 
jamais;  mon  orgueil  m'a  perdu. 

Berlzébl't  parle  à  Dioscorc. 

797.  Misérable  tyran,  glouton  odieux,  chien  vil,  sale  et  méchant,  tu  ne  saurais  bouger  :  je  vais 
te  jeter  tout  de  suite  dans  l'enfer  glacé;  tu  y  resteras  à  jamais  dans  les  tourments  tout  entier, 
corps  et  âme  ;  on  n'y  saurait  trouver  aucun  remède. 

798.  Je  te  jetterai  dans  mille  tourments,  hornrae  de  rien  ;  tu  vas  voir,  pour  soutîrir  toujours 
cruellement,  là-bas,  sans  aucune  tin  ;  tu  vas  aller  pour  jamais  dans  la  torture  et  l'émoi,  chien  odieux, 
vilain,  qui  n'as  point  fait  de  bien. 


1.  Lise^  nam.  —  2.  Lis.  cruel?  —  \ar.  3.  Hastar,  lis.  ha  slart?  —  4.  Lis.  am. 
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Cl.MDIN. 

-()<).  Allas  allas  cals  diblasdcl 
l'.n  bout  ^ûiif  touvmaul  disiiiaulc! 
.  \)t  roc  ajj'cl  lie  deux  quel  .vr 
A'r  so  en  fui  orfcliuet 
Ou-  ^itelet  hoiin  penn  dispeiincl 
Disgrnat't  en  net  Ycomedy. 

(S'oo.   J'ecliet  a  ri/J'tie  lardij)  ))uir 
Breman  dan  kaer  gant pridiry 
Ha  poan  ha  cry  melconiet 
Ctuelet  pe  en  faec\on  lion  penn 
Aman  hebjlaig  oar  au  tachenn 
OU  qiiic  ha  crochenn  dispennet. 

(Soi .   O pebe:{  toiinnant  dicoantîs 
Ha  teii^  méchant  a  néant is 
Dre  e  sotis  dronc  auiset 


So  diiet  de  giielet  an  prêt  man 
Ma\en  groaet  néant  gant  an  tan 
Vu  tan  '  bihan  nen  deux  manct. 

An  tirant  akai.l'  . 

'S'o2.  Ann  oll  dann  oll  e\en  collet 
An  qiiic  han  crochenn  dispennet 
lUeaiienu  en  bet  ne  cajfet  mur 
Xac  en  giien  miiniit  ambliidet 
Xac  unpoultrenn  ne  cajjenn  quel 
Sa  neonn  en  bet  ma^  edj'. 

Claldin. 

(S'oJ.  Me  crethe  effe  he  doe  hy 
Ou-  epunissaff  ne  lacajj"^  sy 
Eu  a  sludy  an  hoar/  man. 


Claldin. 

799.  Hélas!    hélas!  quelle   horreur,  de    voir  le  roi  ainsi  foudroyé  !    Nous  voilà  orphelins,   notre 
chef  est  perdu  ;  Nicomédie  est  ruinée. 

800.  Je  vais  fuir  a  la  ville,  dans  la  douleur  et  les  cris  de  désolation  ;  voyez  comme  notre  chef  est 
là  sans  mouvement,  sur  la  terre,  tout  déchiré,  chair  et  peau  ! 

801.  Oh!    quel    tourment  effroyable,  quel  état  affreux,    quelle  ruinj   il  vient  de  s'attirer  par  sa 
scttise  malavisée  !  Le  feu  Ta  anéanti,  il  n'en  est  pas  resté  un  débris. 

L'altrf.   bourreau. 

802.  II  est  entièrement  perdu,  tout  déchiré,  chair  et  peau  ;  on  n'en  trouverait  pas  un  cheveu,  tant 
il  est  réduit  en  petits  morceaux;  on  n'en  trouverait  plus  un  atome  ;  je  ne  sais  point  où  il  est. 

Cuaudin. 

803.  Je  crois  que  c'est  son  Dieu  à  elle  qui^  pour  le  punir,  le  livre  à  cette  fin  déplorable. 


\An.  1.    Tain  [recte).  —  2.  Ail.  —  3.  Lis.  rafl. 


IK    MVslllil     1)1.   hAINll,    IIAKIIK 
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\:  COMI'AINONUN. 

Ac  cff  a  caJJ'c  iVi  nKuwi 
Euil  ('  lacat  en  stiit  iiuvi 
Drci-^aJ/'f/iiinan  ttch  tnain'er. 

Cl.AUDIN. 

<S'o4.  Ajii 

A  te  na  fj^oar  e-  laiinrci- 
E  ue\a(f  ej}'  Doe  nu  croo- 
Hac  an  lin-  jcirnet-  sonncrcu. 

K  CoMl'AINtiNHN. 

Ilofiii  c?n  temioDip  na  soni^eomp*  c/z/c// 
Racme  so  vicurbet  spontet  yen 
Ma^onjf  i>an/  ancquen  sonrprenel. 


Cr.AdotK. 

Rac  se  demp  '  dan  kaer  pan  ijueihet. 

Vai.kntin. 

<S'nS.  Allas  pe^  true-^  su  coe~cl 

Ma  pebe\  excès  dileset 

Nan  crueldel  concluel  voe 

Na  pebey  presum  inlunnen 

f/oe  lie  lacat  ^aru  dan  maru  '  yen 

fia  //)'  da  den  na  rae  enoe. 

rVo6.  Rac  II}' par/et  da  caret  iJoe 
lia  da  doen  enep  e  pep  ploe 
I)e\alJ  *-'^'*-'^  ^'(^^  auoet  '' 
He  la\as  heb  f^uir  an  tirant 
Dre  e  drouc  teig  enel  méchant 
Ey  eu  en  néant  dismantet. 


Son  compagnon. 
Est-ce  qu'il  trouverait  moyen,  par  lui-mcme,  de  le  mettre  en  cet  état  ? 

Claudin. 

804.  Eh!  oui.  Ne  sais-tu  pas  qu'on  dit  qu'il  est  le  Dieu  créateur  et  le  rédempteur  souverain  ? 

Son  compagnon. 
Ne  songeons  qu'à  nous  retirer,  car  je  suis  glacé  d'épouvante  et  saisi  d'angoisse. 

Claudin. 
Allons  donc  à  la  ville,  puisque  vous  le  voulez. 

Valentin. 

805.  Hélas!  quel  triste  événement!  à  quel  excès  il   s'est  porté!  La  cruauté  est  donc  accomplie! 
Oh  !  quelle  tyrannie  inhumaine,  de  la  mettre  froidement  à  mort,  elle  qui  n'a  fait  de  mal  à  personne  ! 

806.  Parce  qu'elle  aimait  Dieu  parfaitement  et  lui  portait  honneur  en  tout  lieu,  comme  à  un  roi 
reconnu,  le  tyran  l'a  tuée  sans  aucun  droit!  et  pour  sa  méchanceté  cruelle,  il  a  été  détruit. 

Var.  I.  Songiomp.  —  2.  Dam.  —  3.  Garodan  maro.  —  4.  Auouet. 
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Valentin  baclec  *  a  entcrr  santc  Barba. 

Soj.  Ach  Barba  Barba  ^uenn  da  bel 
Brcman  t'^  ou/  )icu  deu  dont  quel 
En  neff  reccJJ'uet  t?îen  crel  plcn 
Eniren  '  giiercheset  heb  quel  sy 
En  triumph  meurbet  ha  deduy 
Nac  eux  Jîii  de'^y  bi-liuiquen. 

808.  Me  a\  enterra  nam  guelo  den 

Dre  Garante^  en  un  be:{yen 

Ha  pan  galhenn  quen  Doe  en  goar 

E^  rahenn  dichuy  spécial 

Franc  hac  antier  ha  libéral 

A  coitdet  leal  eiial  car. 


80g.  Hi\in  '  eu  lem  e  pep  memoar 
Dre  termen  certen  me  en  goar 
Rac  se  heb  mar  me  lauar  sur 


E:{  ae:{  da  corffjlour  da  gourue\ 
Ha  da  cncff'  splann  dann  anhe:^ 
An  peuare  de^  a  quer:{u  *. 

810.  Aduocades  en  les  lesu 
Vi^y  bi\huiquen  contenu 
Groa  pep  tu  ma~  instituher 
Ma  speret  net  discarguet  glan 
A  quement  pechet  so  en  bet  man 
Ha  diou:;  Sathan  en  pep  manjer. 

81 1 .  Ha  g7'ac:[0u  prob  euit  ober 
Seruig  ha  dellit  jneritoer 

Pep  amser  ha  perseuerajf 
En  euffurou  mat  heb  neb  arfer  * 
Didan  gallout  doe  ma  croer 
Na  quen  esper  ne  prederaff. 


Le  prêtre  Valentin  enterre  sainte   Barbe. 


807.  O  BarbCj  Barbe,  que  tu  es  heureuse  !  Tu  es  à  présent,  sans  aucun  doute,  reçue  au  ciel,  je  le 
crois  fermement,  parmi  les  vierges,  dans  le  triomphe  et  le  bonheur  infinis  qui  n'auront  point  de 
terme. 

808.  Je  t'enterrerai  sans  qu'on  me  voie,  avec  tendresse,  dans  une  froide  tombe  ;  si  je  pouvais  faire 
plus,   Dieu  le  sait,  je  le  ferais  pour  vous  généreusement,  sans  hésiter,  et  de  bon  cœur. 

809.  C'est  aujourd'hui  un  jour  mémorable,  assurément;  le  jour  où  ton  doux  corps  alla  au  lieu 
de  repos,  et  ton  âme  à  la  céleste  demeure,  le  quatrième  jour  de  décembre. 

810.  Tu  seras  toujours  une  puissante  avocate  en  la  cour  de  Jésus  :  fais  que  mon  esprit  soit  en- 
tièrement dégagé  de  tout  péché,  et  libre  du  joug  de  Satan. 

811.  Fais-moi  obtenir  les  grâces  nécessaires  pour  que  je  serve  toujours  dignement  le  Seigneur, 
et  que  je  persévère  dans  les  bonnes  œuvres,  sans  interruption,  sous  la  loi  de  Dieu  mon  créateur  : 
c'est  là  tout  mon  désir. 


Var.  1.  Baellec.  —  2.  En  rcnc.  —  3.  Hizio.  —  4.  Querzo.  —  5.  Affer,  lis.  atfer. 
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<S'/i'.  Me  /\n  //;/  cliiiycl  lia  ^nclcl 
Diuoar  da  hc^  liac  iinii/ic;  net 
Mac  atUiVi  a(Jcl  c\  crcdalJ' 
E-{  trcmcniU' liant  i/uj  aniscr 
0:[  SL'1'uic/uj/fdoc  ma  crocr 
Na  i^ucii  cxpcf  fie  ./ucmcrq/f. 


A'/. y.  /lac  au  place  maii  da  uianhaf 

l'an  duy  an  de^  da  /iuiu-^aj)' 

/t,'^  desiraJJ'  uen  naeliaJJ  ijuet 

Bout  enterret  en  lw{  mctoit 

Mai-  pli/^-  paut  doe  f^nir  rneu  plocou 

ReiJJ  dij)  e  p;rac<>u  f^olouet. 


812.  Je  l'crai  ctMisiruirc  une  chapelle,  un  lieu    consacré,  sur  la   tombe;  ei  c'est  ici   >|ue  je  veux 
passer  mon  temps  à  prier  Dieu  mon  créateur  :  voilà  tout  mon  désir. 

8i3.  C'est  ici  encore  que  je  désire,  quand  viendra  mon  dernier  jour,  être  enterré  auprès  de  vous, 
si  Dieu,  le  vrai  roi  des  hommes,  veut  bien  m'éclaircr  de  sa  grâce. 


LE    MYSTERE    DE    SAINTE    BARBE 


DICTIONNAIRE 
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ABRÉVIATIONS 


B.  —     Mystère  de  sainte  Barbe.  Le  chiffre  indique  la  strophe;  suivi  d'un  astérisque,  il  se  rapportée  l'édition  de  la  Bi- 

bliothèque Nationale.  Deux  nombres  unis  par  un  trait  d'union  signifient  que  le  mot  se  trouve  entre  deux 
strophes,  dans  une  indication  scénique.  Au  commencement  des  articles,  B  est  sous-entendu. 

C.  —     Catholicon.  C  ms.  manuscrit  latin  7656  de  la  Bibl.  nat.;  C  a,  éd.  de  1499,  B'bl.  nal.,  x   '429  +  4"  ^  :  <^'^st 

celle  qui  a  servi  à  l'édition  Le  Mcn;  C  b,  éd.  in-40;  C  c,  éd.  de  i522,  cf.  Revue  celtique,  I,  SgS,  396. 

H.    —    Middle  Breton  Hours,edited...  by  W/i///e>' S/oA-es.  Calcutta,  1876. 

J.     —     Le  grand  mystère  de  Jésus...  par  le  vicomte  Hersart  de  la  Villemarqué,  membre  de  l'Institut.   Paris,  1866.  Le 
chiffre  indique  la  page,  b  la  deuxième  colonne.  Dans  cette  édition,  !';<  consonne  est  transcrit  v  (Préface,  p.  VIII). 

Jér.  —    Prise  de  Jérusalem  par  Titus  (d'après  D.  Le  Pelletier). 

M.    —    Le  Miroucr  de  la  Mort,  en  Breton...  impvimet  è S.  Frances  Cuburien,  i575. 

N.     —    Vie  de  sainte  Nonne.  Le  chiffre  indique  le  n°  du  vers,  d'après  une  nouvelle  édition  que  j'ai  préparée  et  qui  pa- 
raîtra prochainement. 

NI.    —    An  novelou  ancien  ha  deuot... ymprimet  e  Qyemper  Corentin...  MDCL.  Le  chiffre  indique  la  strophe. 

P.    —    Poèmes  bretons  du  moyen  âge,  publiés...  par  le  vicomte  Hersart  de  la  Villemarqué,  membre  de  l'Institut.  Paris, 
1879.  Le  chiffre  indique  la  strophe. 

Z*  —  Grammatica  celtica,  2"  édition,  Zeuss-Ebel,  Berlin,  1871. 

Dans  ce  dictionnaire,  la  lettre  _^  vient  après  1'/;  et  pour  la  place  des  mots  qui  contiennent  i  et  J,  u  et  v,  on  a  eu  égard, 
non  à  leur  orthographe,  mais  à  la  prononciation  ;  ainsi  i  et  u  représentant  les  sons  j  et  v  se  trouvent  après  i,j,y,  et 
u,  V,  représentant  les  voyelles  i  et  u. 

Pour  les  références  au  vieux  breton,  voir  le  Vocabulaire  vieux-breton  de  M.  Loth,  Paris,  i883. 
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I.  i%.  ah  !  ô  !  3i,  357,  726,  J  1S2,  igb;  a  dea  !  B  570,  591.  A  semble  un  signe  celtique  de  vocatif  dans  a 
feunten^  B  2  56,  a  Dcuy,  N  102 5,  cf.  vieux  gallois  a,  ha,  vieil  irlandais,  a,  à,  ha,  comique  a,  =  gr.  w  ;  mais 
dans  la  plupart  des  cas,  le  moy.  bret.  a,  ha^  vient  du  français  ha  !  de  même  que  le  bret.  moderne  ha,  qui 
n'adoucit  pas  l'initiale  du  mot  suivant  comme  le  font  les  mots  'celtiques  ci-dessus. 

a.  A.  de  (génitif  et  ablatif  latins),  5;  ej  eo  a  tut  priidant  elle  est  (née)  de  parents  sages,  N  206;  a  se 
[exempt]  de  cela,  J  127;  là-dessus,  J  2o3  ;  [plein]  de,  N  i5  ;  [pourvu]  de  J  6  b  ;  a  vn  opinion,  du  même 
avis,  N  igr  ;  just  a  guer  hac  oberiou,  juste  en  parole  et  en  actions,  J  119b;  a  ba^  ho  lajaff,  les  tuer  avec 
un  bâton,  N  1917,  on  dit  aujourd'hui  gant  eur  vaj  ;  an  mestr  a  scol,  B  82-83,  auj.  ar  mestr  skol ,-  H  ;  P  ; 
écrit  à,  5*,  7g*-8o*.  Prép.  contractée  dans  ann  du,  ani  de  mon,  aj  de  ton  ;  supprimée  devant  les  autres  adj. 
possessifs  ;  on  a  pourtant  an  materya  hoprophecion,  lisez  -ou,  J  234  b.  Pour  sa  forme  avec  les  pron.  personnels, 
voy.  ahanen,  ane^aff.  Elle  forme  des  expressions  adverbiales  avec  des  noms  ou  des  adjectifs  auxquels  on  l'unit 
quelquefois  en  un  seul  mot  dans  l'écriture  :  a  stat,  a  treiix,  aneiie^.  L'affaiblissement  de  l'initiale  suivante 
est  qqf.  noté  :  a^ej  en  de^,   de  jour  en  jour,  C  a  ,•  il  est  prouvé  par  la  rime  intérieure  dans  tommxFF  a  m^/, 
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B  370,  prononcez  comme  aujourd'hui  a  vat,  (pour)  de  bon  ;  voy.  aba,  agoe^.  A  a  qqf.  un  sens  partitif  :  doe 
a  danvej,  qui  avait  du  bien,  P  44  ;  de  là  des  locutions  analogues  au  fr.  rien  du  tout,  comme  dcn  a  neb  lieny, 
nul  quel  qu'il  puisse  être,  B  ;  cf.  ne  deux  a  ncp  re,  il  n'y  a  personne,  J  G8,  ne  gra...  a  nep  bech  a  pecliet, 
il  ne  fait  point  de  pcchc  grave,  N  562.  A  reste  tel  quel  devant  un  a  :  a  Alexandry,  B  162.  En  Léon,  on  dit 
qqf.  dans  ce  cas  ac  h  qui  semble  ancien,  cf.  ah-an-ouff.  La  forme  ab  dans  Joseph  ab  Arimathya,  P43,  est  pu- 
rement latine.  V.  br.  a,  corn,  a,  gall.  0,  a,  oc^  vannetais  a,  ag  --•-  lat,  e,  gr.  ex  ;  v.  irl.  a,  as,  léon.  a,  ac'h  = 
lat.  e,  ex,  gr.  èÇ,  gaul.  ex..  Voy.  eh-ajfn  et  eux.  L'a  et  Vo  viennent  peut-être  d'une  confusion  avec*  a{p)o. 
Cf.  Rev.  cell.,  VI,  45. 

3.  A.  pron.  rel.,  qui,  19,  J.  g  ;  ne  forme  qu'une  syllabe  avec  la  voy.  précédente,  dans  netra  a  ve,  quelque 
chose  qui  soit,  J  y  ;  se  sous-entend  :  un  ira  so,  une  chose  qui  est,  B  ;  ce  qui  ;  s.-ent,  :  chetu  50,  voilà  ce 
qui  est,  B;  que,  N  292;  ce  que  :  chede  arry  (de  a  gry)  voilà  ce  que  tu  feras,  B  730  ;  a  querhet,  ce 
que  vous  voudrez,  J  45,  a  querct,  ce  que  vous  voulez,  N  1 147.  En  bret.  mod.,  a,  dans  tous  les  sens  ci-dessus, 
adoucit  l'initiale  suiv.  V.  br.  a,  qui,  v.  irl.  [s)an,  a,  -n,  ce  que,  qui,  que,  corn,  a,  v.  gall.  a;  M.  Rhysa  montré 
en  cette  dernière  langue  des  traces  de  l'ancienne  consonne  finale,  probablement  n.  {Revue  celtique^  VI, 
51-57,  cf.  V,  462.) 

4.  A.  particule  qui  se  met  entre  le  sujet  ou  le  compl.  direct  et  le  verbe,  dans  les  prop.  affirmatives,  J  3  b, 
P,  H  ;  à,  i3i*.  Adoucit  la  consonne  suiv.  :  Ne  gonn  en  noar  pe:{  a  graff,  N  20,  prononcez  a  raff  ;  ara  ;  il 
fait,  J  9  b;  voy.  raff,  alla/,  ve^aff ;  redouble  qqf.  la  cons.  suivante  :  ...  assello  guis,  cherchera  le  moyen, 
B  728  =  a  s.  ;  cf.  arry  {a  3)  et  affaut.  Ne  forme  qu'une  syllabe  avec  la  voyelle  précédente,  dans  petra  a 
hoarffe,  B  746  ;  A  te  a  anaffe  (4  syll.  en  tout),  P  232  ;  se  sous-entend  :  autrounie^...  so,  B  33.  Se  combine 
avec  les  pron.  personnels,  dans  am,  «f,  an  ;  se  supprime  devant  les  autres.  V.  gall.  a,  corn,  a,  originairement 
le  même  mot  que  a  pron.  rel.;  ann  dour  a  verv,  '  l'eau  bout,'  veut  dire  proprement  '(c'est)  l'eau  qui  bout. 
Le  patois  gascon  emploie  de  même  son  pron.  relatif  ^e.  —  Lisez  (Mej  a yel,  J    184  b  ? 

5.  A.  particule  identique  à  la  précédente,  dans  les  phrases  interrogatives  avec  conjugaison  personnelle,  a 
cleuet  huy  ?  771,  ^  guelet  huy  ?  65o,  a  queffet  huy?  b-jb,  cf.  ha  gleva^-te,  as-tu  entendu,  Bar^a^-Brei^,  VI 
si  cette  expression  doublement  archaïque  (on  attendrait  a  glevjoud-te)  répond  bien  au  gall.  a  glywaist  ti? 
Va  est  supprimé  dans  cleuet  huy,  B,  cf.  gwela^-te,  as-tu  vu,  Bar:^.-Br.,  VI  ? 

6.  A  est-ce  que...?  devant  le  sujet  :  a  te  cleu  ?  697,  a  huy...  à  cleuas  ?  i3i*,  a  me...  a  fallas  quet  ?  46  ; 
J  74,  N  5o3,  6G7,  i5i7,  H  ;  devant  l'attribut  :  a  quen  stri^  en  hent  ?  le  chemin  est-il  si  étroit  ?  J  62  b  ;  avec 
négation  :  a  me  nam  eux  lech  ?  n'ai-je  pas  lieu  '^  i  2\  ;  a  ne  cleuet  huy  ?  B  395,  a  nen  deu  ?  283,  467,  a  nen 
douchuy  ?  642,  a  ne  domp  ny  ?  bSg;  J.  21  ;  voy.  an.  Si,  interrogatif  entre  deux  verbes  :  da  gou^out  a  den... 
he  guelse  quet,  B  365  ;  N  182,  J  28  b,  2o5.  La  forme  complète  est  ac  devant  une  voy.;  cependant  on  a  a  eff... 
a  e^neu?  B  i33  ;  c'est  le  même  mot  que  le  suivant. 

7.  A.  et,  32S  ?  J  I  3,  N  23i,  P43  (cf.  Le  Pelletier  au  mot  crê)  :  devant  une  voy.,  dans  a  eale^,  et  les 
anges,  P  278  ;  écrit  ordinairement  ha,  hac. 

8.  A.  il  va  :  e^a  489,  mar  da,  79*,  N  3i3,  P  ;  oll  gant  an  mate^  ef  a,  la  servante  l'emporte  tout,  J  201  '■> 
ma  ^a  masae  me  guynihuy  ?  où  emportez-vous  ma  robe  ?  J  104  b,  litt.  où  va  ma  robe  avec  vous  ?  tournure 
encore  en  usage  auj.  Goar^  of  goa:^  e^a  diff.  je  vais  de  pis  en  pis,  N  11 11.  Gall.  a,  corn,  a,  =  *  agi,  gr. 
àyet,  irl-  ato-m-aig,  cf.  lat.  adigit  me  :  voy. ya  et  aff". 

9.  A  pour  a^,  de  ton,  H  1 1,  cf  vann.  ha,  ha  ç-  ton,  de  *  ah  =  *ath  ?  La  prononciation  a  pour  flf  est  encore 
attestée  par  le  viivsgra  goap  az  port,  a^  sort  ordur,  P  241,  cf.  pour  les  rimes  a  stryff,  iffam,  Jlam  dyamour, 
P  239. 

10.  A  pour  «f.  te  :  7ne  a  pet,  je  te  prie,  P  222  ;  tréc.  me  a  pet,  id.,  me  a  pade  =  léon.  me  a:^  pade^,  je  te 
baptise.  Il  faut  aussi  admettre  la  prononciation  a,  à  cause  de  la  rime,  dans  Maria  me  a!{  pet,  N  743. 
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II.  j\  pour  au,  If,  lU'vant  r  :  a  n-  m.in,  ceux-ci,  N  i^i;.  I.i  I'  Maunoir  (Jcrivait  en  un  icul  mot  are, 
ceux  ;  on  tnnive  ar  ilcvniit  /•,  II  p.  5.i.  Voy.  a  lech  se.  C  a,  aiirearall,   Its  autres    f'f.   licv,  cdl.,  1 1  /.  3o'j. 

;\l»n,  J  iu3  I),  aAiTM  J  lo^  h,  .(.^2*,  <t  /»rtn  H  3i7,  <t /^rtM  R  24K,  669,  J  20  b,  142  b,  N  i<)45,  NI  392 
depuis  inic,  litt.  i:v  ijiianJo  ;  auj.  <7/>ir. 

y%.l»ii«loM,  abhcsscC,  ilu  lai.  iihhiitissa  ;  iil»fil,  ai»bé  ('.,  Vie  de  S.  fîwennolé  (Le  l*tll.,  s.  v.  caior); 
cartulaire  de  (.amlcvonnec,  ahbatl.  ilu  I.  abhatis  ;  fil»itly,  al)t)aye,  N  164,  172^,  C  abatli,  N  194^,  abbati 
N  i8S3,  abhaty  N  17HS,  de  <7/>.7/  it  de  /i,  maison.  Auj.  id.  (Il    A'er.  ce//.,    111,  397, 

y%l»}klV,  timidité,  peur,  émoi,  scrupule,  hch  —  264,  364;  hep  —  1*  1  17  ;  NI  3o8  Mf  58  v*  hep  —  quel, 
P  127,  hep  ncp  —  B  i<)i,  Jér.  On  ne  trouve  que  l'adj.  :il>:«ir,  étonnd,  embarrasse,  dans  J  i83,  217,  N  1740  ; 
couard,  pusillanime,  C  ;  abaf,  elTrayé,  H,  cf.  nbajf,  humble,  abaisse,  NI  435.  C'est  aussi  le  seul  emploi  du 
mot  en  hret.  actuel.  I.'abbe"  Henry,  dans  sa  liste  de  mots  peu  connus,  donne  *  abaf  pe  ambaf,  étourdi, 
niais,  timide.»  {KiViaoïicnnou  santel,  1842,  p.  1.)  Trcc.  aboff,  haut  Léon  cibaf.  i\l>uni,  étonner,  Jér., 
abaffet,  étonné,  N  1 1  10.  Emprunté  aux  langues  romanes  :  en  poitevin    abaffé,  cbaffc. 

i%.i>ikiHMSkf1^  j'ai  honte  (de  dire),  N  676;  abays  (3  syll.),  il  étonne,  J  Gio,  abaisset,  ébahi,  f}  540-541, 
abaysset  (4  syll.),  iJ.,  .1  2i5  b  ;  abaisi;et,  «  esbahi,  i  Ca,  Cb.  Du  fr.  ébahir,  comme  achap  de  échapper. 

.i\l>:iii<l<»it  :  Ncp  ho  em—e^loutony.,  ceux  qui  s'abandonnent  à  la  gourmandise,  J  r3,  abandunas,  il  aban- 
donna, .1  129,  abaitJonet,  abandonné,  désolé,  B  395,.!    i63  b;  abandomiet,  NI  180,  du  fr. 

i%.l)»i*4l:iliOK,  4  syll..  soir,  J  1  56,  abrcdahe^,  4  syll.,  J  202  b  ,•  chede  an  de^  abredahe^  clos,  voici  que 
le  jour  a  tout  à  l'ait  baisse,  .1  208  ;  abredahe:^  eu  ane^y,  c'est  le  soir,  J  161  ;  abretdahej,  C.  Lcon.  abardae^, 
m.,  trecoiois  abardé,  haut  cornouaillais  aberde  [Bar^a^f-Brcij.  887).  Peut-être  pour  "aprelhae^,  d'un  verbe 
*aprctaat,  voy.  apret.  La  dernière  syllabe  se  confond  qqf.  en  bret.  moderne  avec  dei^  jour,  par  c  étymologie 
populaire.  »  Le  7  devait  être  doux.  Le  P.  Grég.  et  Le  Gon.  donnent  aussi  pardaej. 

7Vbsti*z  eni  coiiraig,  dans  mon  cœur,  J  191  b  ;  abar:^,  dedans,  P.  var.  eban^  ;  abarif  et  ebar^.  C;  a  par^ 
avant  (deux  jours)  N  778  ;  vann.  abarh,  léon.  ebar^,  {di)abar-,  dans,  abarj  avant;  v.  br.  guparth,  remotus; 
gall.  (s)parth,  m.  côté,    Rev.  celt.  IL  333,  irl.  -scert,  -sccrdd. 

i%.t>»ss»t  dan  cas  — ,  étonné  de  cet  événement,  NI  2G7,  pour  abaisset  ? 

Al>e<*,  cause,  raison,  118,  337.  J  35  b  ;  Ca,  Cb  ;  oar  — ,  afin  que.  Jér.  Léon,  abek,  m.  cause  ;  abéki, 
abégi,  contrefaire  qqn.  M.  Perrot,  Manuel...  des  écoles  primaires...,  livre  de  l'élève,  p.  74.  donne  abeghi, 
blâmer,  prétexter.  Cf.  v.  irl.  adbar,  glossaire  d'O'Clery  aba,  cause  ? 

Abeee,  alphabet  ;  «beceei*,  qui  apprend  ses  lettres,  C  ;  du  fr.  abj. 

A.bel,  B  692,  C,  Abel. 

A.beufïVîfTi  abreuver,  part,  abeuffret,  C,  du  v.  fr.  abcuvrer  ;  î»beuflVle«Ji,  abreuvoir,  C,  de  lech. 

i%.bSt<>iiiin:tl>l,  abominable,  325,  492,  73G,  abominabl,  Ca  :  aboniinnblclet,  abomination  Ca. 
abhoniinabldct,  Cb,  Ce,  du  fr. 

ilLbil,  habile,  habilement,  69,  P,  C  ;  (rit)  bien  choisi,  N  Go5  ;  avec  raffinement,  J  i23  ;  sagement,  N  58i  • 
abill,  B  3i6;  comparatif  aè/Zoc//,  sup.  abilaff,  Ca,  Cb,  Ce,  abillaff,  abilhaff,  Cnis  ;  du  fr. 

i%bim,  325,  J  i_ij  b,  NI  335,  C,  abym,  J  11,  125  b,  NI  137.  abism,  Cnis,  abîme;  »l»ÎBiiet,  abîmé,  pré- 
cipité, Doctrinal  ar  christenien.  Nantes,  1G16,  str.  20  d'an  Dialog  entré  an  ael,  Jiac  ar  pet'hcujr,  qui  semble 
plus  ancien  ;  du  fr. 

i%.bit,  habit,  N  157,  C;  an  —  a  humanité,  la  forme  humaine,  J  23  ;  ftbitafT,  i:t  habitaf.  Ca,  habiter; 
p.  abitet,  Cb,  Ce,  du  fr. 
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^%.l><>iM,  3  syll.  :  bout  —  de  prison,  être  soumis,  sujet  à  sa  prison,  563.  Du  fr.  obéir;  voy.  oboissaff,  vann. 
aboeisein,  cï.  fournis  de  fournissaff. 
ilk.lt<>ii<l:iii<*e  :  da  —,  et  de  plus,  473  ?  abundancc,  abondance  ;  sil>iiii<I:tn',  abonder,  C  ;  du  fr. 

i%.l»<>iiik  ui.irch,  fiente  de  cheval,  Ca,  abon  mardi  Cb,  aboun  mardi,  Cms,  léon.  aboun,ga.\\.  ebodn,  ebod. 
De  ep(os)  cheval,  voy.  ebeul^  et  d'un  mot  correspondant  au  gr.  ovOoç. 

;%.l>OMloI,  apôtre,  P,  C  ;  apostol,  N  53  ;  pi.  abestd,  B  i83,  348,  G77,  J  5o  b,  5i,  199,  N  91,  P  ;  abestell, 
P24,  ebestel,  NI  112  ;  sipostolic,  apostolique.  Ce,  appostolic,  Ca,  du  lat.  apostolus.  Le  pi.  est  auj. 
ebestel. 

ilLl>OMloI,  cpîtrc,  C,  pi.  abostolou  Cms,  B  i53*  ;  «hostoler,  «  épistolier,  »  C.  Du  lat.  epistola,  sous 
l'influence  de  abostol  ;  car  on  attendrait  *cstol,  d'après  escop.  —  iVl>i*:ilistiii,  Abraham,    H   18. 

i%.I>mnt,  f.  sourcil  C,  an   nyou-abrant,  B  456;  an   diou  abrant,  NI  41,  Cb  ;  nl>rî»ntec,  qui  a   de 

grands  sourcils,  C.   Auj.  abrant,  {\  corn,  abrans,  moy.    irl.  pi.   abrait  qx.  dâ  brûad ;  macédonien    à^poûre;, 
cf.  gall.  amrant,  m.,  paupière  ?  Voy.  bleu. 

Ahrommi,  mnintcnant,  N   i  ;  dès  maintenant,  B  83,  N  47;  désormais,  N  383  ;  voy.  breman. 

7%.l>i*>',  abri,  demeure,  séjour,  401,  J  142  b;  protection  J  38  b,  140  b  ;  en  un  —,  (amours)  réunies,  J  27  b; 
e  drouc  abri,  en  mauvais  état,  N  1897;  de  abry,  à  sa  maison,  NI  76,  e  pep  abry,  NI  546  ;  du  fr. 

y%.l>»nnt,  absent,  J  iSi»b,  C  ;  nl»sencc,  absence  Cb,  absence  Ce  ;  absentafT,  absenter,  Ca, 
absantaff.  Ce,  absantif,  s'absenter  N  542  ;  du  fr. 

A.l>»o!ïinf,  j'absous,  N  1260,  absoluaff  et  assolff,  absoudre,  C,  p.  absoluet,  C,  fut.  absolue,  N  i32i  ; 
absoliienn,  absolution,  N  1257,  C,  absoluen,  P;  du  lat.  absolvere. 

iVt>stinar,  pratiquer  l'abstinence,  N  4?!,  abstinaff,  «  abstiner,  »  C,  ma^  abstiny  (dioui^  g"'")y  N  635; 
abstiiiane,  N  633,  abstinance,  N  i23i,  C,  abstinence;  du  fr. 

i%.l>u»,  tromperie,  heb  —,  18,  hep  — ,  J  i5i  b;  abus,  il  trompe,  J  140  b,  N  638  ;  owf  abuser,  B  i25, 
p.  abuset,  B  604,  728,  J  200  ;  nen  em  abusse,  B  345,  auj.  abusi  (actif)  ;  cf.  ar  Goat  preeius  ec'heux...  abuset; 
Doctr.,  Dial.  12;  abusion,  tromperie,  B  iii,  553,  748,  J  168,  C;  du  v.  fr.  abusion. 

ilLC,  dev.  une  voy.,  est-ce  que  :  ac  an  nor  a yoa  digoret  ?  J  217  ;  ac  evalse  E^  responte^?  J  77  ;  ac  eff 
sa  quet,  est-il,  B  1 33  ;  ac  ejf  50  hoarue^et  netra,  B  37 1  ;  ac  eff  a  fell  muy  dihuy  quen  .^  J  49  b  ;  ac  eff  sa  muy, 
y  en  a-t-il  encore?  N  11  32.  Si,  entre  deux  verbes  :  7ie  onn  quet...  ac  an  doeou...  am  pardonhe,  B  742,  res- 
pont...  ac  ahanode  e:^  pre^egue,  J  104  ;  leueret...  ac  ef  sa  ho:[  esper,  N  194;  leueret  ac  eff  so  quet  ma  merdi... 
disquet,  B  99  ;  cf.  N  828.  Ce  dernier  sens  est  le  plus  primitif;  dans  l'interrogation  directe  on  sous-entend  un 
mot  comme  daoust,  savoir  (si),  souvent  exprimé  en  bret.  mod.  Le  sens  propre  est  «et  »  ;  voy.  Iiac.  On  voit 
parles  exemples  comment  eff'  a  formé  peu  à  peu  avec  ac  une  locution  conjonctive  entre  deux  verbes;  auj. 
hag-hen. 

A.CC,  beaucoup,  tout  à  fait,  100,  P,  aç,  Mf  8  v°  ;  ace  disaec^on,  J  i3  ;  buhan  — ,  N  2o3  ;  —  a  grâce,  N  1 19, 
trugarecat  —,  J  40,  ne gon  — ,  J  27  b,  men  cret  —,  J  87  b.  Le  sens  propre  était  «  assez  »  :  Uffrinj  —,  N  270; 
parfet  —  da,  assez  sage  pour,  N  198;  muy  eguet  —,  extrêmement,  B  466,  cf,  «  assez  et  plus  qu'assez  » 
Amyot,  Salon,  V;  punisset  ace,  J  112,  =  acecc  blecet,  J  1 1 1  b  ;  asce,  assez,  C.  Ecrit  aç,  aç:ç,  par  le  P.  Grég. 
et  ac,  J  99  b.  C'est  une  abréviation  de  acecc,  cf.  ae  acecc  eu,  c'est  bien  assez,  J  99  b.  Le  son  de  c  doux,  ç,  ce, 
c^,  e^c,  ff,  n'était  pas  le  même  que  celui  de  5,  cf.  les  rimes  èras,  acc,  dilxcc,  digAcas,  J  87  b.  Le  P.  Grégoire 
de  Rostrenen,  au  commencement  du  XVIIIe  siècle,  dit  que  dans  aç,  etc.,  le  ç  est  un  s  prononcé  plus  forte- 
ment qu'en  français,  et  que  ç^  équivaut  à  5S.  Au;,  les  sons  ç  et  s  se  confondent  comme  en  fr. 

Aeeent,  accent  ;  aeeentaflT,  «  accenter  n  (accentuer),  C  ;  du  fr. 
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i%«*4*«''|kliil»l,  J  (o,  .15  b,  acc(.ptal)lf  ;  <•  ik*»*!"!»!!!!',  l'ucccptcr,  m'y  résigner,  J  4^  ;  du  fr. 

y\<-4-l«l«''ii(,  accident;  iK'ciilt-iiliil,  accidentel,  Cb  ;  du  fr. 

A«*4*«»iii|»1iMMiiir,/.;,  acquiescer  à,  j'ib  ;  aatmpUs'i.iJf,  accomplir,  "}<)  ;  nao  mii...  fournis  acomplisset, 
NI  424  ;  du  Ir. 

A«*4'(»<|iiiii<''l ,  dérobiî,  retenu  par  fraude,  N  r<">37;  du  fr.  acoquiner. 

i%.4*4*«»i*<l  :  >7  un  -,  d'un  commun  accord,  iii  ;  accord,  Cb,  acorJ,  (la  ;  fi4*4*<»i*4|}il»1,  «  accordablc,  » 
canajf  acorJabI,  chanter  d'accord;  tk(*(*4»i*4liiir,  C.b,  acardajf,  u  acorder  ;  »  H4*i*4>i*<l;iii<*c,  concor- 
dance, Cii  ,•  du  fr. 

A4*4Mi>*îi(1*,  Ca,  accus.  C^.  accuser  ;  prétérit,  ^tTM.^j.'î,  J  12a  b,  éd.  i(',22,  1  57  ;  p.  accuset  Cb  ;  fift'it**it- 

tin\  accusatif,  C  ;  «io<*iim:iI  i4>ii,  accusation,  J   121,   éd.  i(J22,  Ce;  «letîUHt'iir,  accusateur,  f.  accu- 
serez, C  ;  du  fr.  Voy.  acinis. 

A4*4*iil  11111:1114*4*,  Cb,  f  V'I  h,  Ce,  accoutumance;  du  fr. 

yVoeo**,  assez,  J  91)  b,  loS  b,  1 1 1  b,  acjccc,  J  i55,  ajccjc,  B  bùj  ;  asecc,  asccej,  Cb,  ajscjc,    Ce;  vann 
ac^es,    P.  (îrég.,  asséss,    dict.  de  l'A.,   assez;  du  v.  fr.   açeç,  beaucoup  {Romania,   I,   1G6);  auj.  tassez»  . 
Voy.  ace. 

i%.cli,  ah!  173,  J  3i  (étonncmont),  N  1 14  ;  hélas!  J  14,  N  92  ;  ach  !  autrou  Doe,  P  28,  ach  Doe,  B  173  t 
ah,  N  77.  Gall.  moy.  oeh  (pour  appeler),  corn,  ogh,  hélas  !  ogh  govy,  ah  !  malheur  à  moi,  cf.  ach  goa  me, 
N   1657,  J  126.  En  V.  irl.  ueh.   moy.  irl.  ach,  hélas. 

i%.chsie>son  :  hep — ,  sans  motif,  21S*  ;  probablement  par  c'i  français;  du  v.   fr.  achoison,  occasionem. 

Ac*.linnlnlT'(c/z  fr.),  enchanter,  C  ;  «eliaiitom*,  en:hmteur,  sorcier,  J  70  b,  C;  f.  achantoures,  G; 
Aelistiiterez,  enchantement,  Cb,  Ce;  du  fr.    Le    Ca  donne  en  fr.  aehanter,  achanteur  ;  cf.  arragiaff. 

ilLolmp  {eh  fr.),  échapper,  J  i65  ;  hep  achap,  sans  qu'il  pût  échapper,  NI  355  ;  da  —,  te  délivrer,  te  faire 
échapper,  J  112  b;  achap,  il  échappe,  B  397  ;  Mf  4  ;  viar  achape,  B  4o3,  rac  na  achape,  J  70  ;  p.  achapet, 
J  216  b;  vous  échapperez,  J  i65  b,  fut.  achapy,  B  705  ;  prêt,  achapis,  3oi  ;  du  fr. 

A.cliîfl"'(c/z  fr.),  fini.  G,  achiu,  N  1371,  1700;  acheff,  Cb  ;  achieff,  entièrement,  Cb  ;  achiff  fournis,  tout 
à  fait  fini,  Car;  s\ehius«r,  achiuaff,  accomplir,  Ca,  acheuaff,  Cb,  achiffaff,  Cms ;  achiuaff,  B  242  ;  achief 
(ici),  finit,  J  237,  P,  aehifher,  qu'on  achève!  J  54,  achefheur  (rime  en  er),  (où)  s'achèvera,  J  21  b  ;  achiuet 
(prononcez  aehivet,  rimes  B  197,  J  43  b),  achevé,  fini,  B  786,  N  1281  ;  accompli,  N  1702,  J  3o  b,43  b,  NI  5i, 
aeheuet,  Cb  ;  achiuet  beu,  B  283  ;  neheiius,  »  expkctif  ou  finitiff,  <•  Cb,  acheuadur,  »  antie- 
reté,  »  Cb  ;  achiuameut,  accomplissement,  Ca  ;  acheuament,  Cb  ;  du  fr.;  le  Galh.  écrit  «  achiver  ». 

j/%.cliu»,  accusation,  J  io3,  prob.  par  c7z  bret.,  d'un  verbe  *achusaff,  tiré  du  latin  accusare. 

/Vcoliiiktet,  rendu  acolyte,  N  1686;  aeolît,  acolyte,  C;  du  fr.;  cf.  \dLnx\.  juistr  =  jésuite.  Akolist. 
garçon,  compagnon,  Troude,  dict.  fr.-br.  91 5  b  iacolist.  Sermon  grât  var  maro  Michel  Morin,  Guingamp,  p.  44. 

Acostez,  de  côté,  en  un  lieu  écarté,  220*,  a  coste:(,  Ca  ;  léon.  agostej,  voy.  coste^. 

i%.cc|uet  :  dre  —,  avec  soin,  107,  par  ruse,  364,  dre  guir  —,  176  ;  en  — ,  avec  souci,  J  37  ;  du  v.  fr. 
aguait,  attention  vigilante,  pi.  aguets  (M.  Thurneysen);  cf.  léon.  akuiletenn,  du  fr.  aiguillette.  A  dre  acquêt, 
comparez  :  «  soupçonné  d'avoir /»ar  aguet  fait  mourir  Tatius.  »  (Amyot,  Numa  Pompilius,  IV.) 

ilLcquite,  il  justifierait,  748;  accuitaff,  payer,  récompenser,  N  072,  accuitaf  absoudre,  délivrer, 
J  26  b,  acuiuff.  Ni  287,  v.  1,  acuytaff,  NI  287,  v.  3  ;  dem  acuitaff,  pour  se  sauver,  NI  442  ;  acuitaff,  se  faire 
absoudre,  N  356;  s'acquitter  de  ses  obligations,  N  07;  do  em  acuytaf,  pour  s'acquitter  de  leurs  engage- 
ments, J  2 14  b  ;  aciiytas,  il  délivra,  J  128  b,  var.  a  cuitas,  rime  en  ef,  J  117;  em  acuytas,  se  sauva   NI  199  ; 
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acuilel,  acquitté,  B  712,  acuytct,  .1  \t<2  b,  acuytct,  soustrait  au  danger,  délivré,  NI,  71,  73  ;  a  poanyou... 
hon  genre  acuytct,  NI  240;  acuytat,  fut  sauvé,  NI  277;  3  syll.;  du  fr.  acquitter.  L'w  se  prononce  encore 
en  brtt. 

y%<*i*4'ii!ii,  entièrement,  tout  à  fait,  absolument.  N  552  ;  a  crenn,  N  240,  j  cren,  P  140,  cren,  P  182, 
crciut,  1' 7ti,  it)2  ;  auj.  a-grenn,   krcivi.  Voy.  crenn. 

i\<*lîr,  activement,  .1  54;  (justiliéj  par  révcnement,  .1  43  b;  :i<>tioii,  action;  aelionie,  petite 
action,  Cb ;  î»««toi*,  acteur,  C  ;  stctuel,  3  syll.  :  vice  —  péché  actuel,  NI  i  i5;  du  fr. 

Aciiyt,  exemption  :  Diou-^  preitet  dnuen  —,  (!')  exempter  des  vers  de  terre,  Mf  7  v».  Voy.  acquite. 

i\ez<>iïi>î>ll",  choper,  (3;  du  v.  fr.  achopper,  assouper,  h.  Léon  assoupi.  Aç:^oup,  achoppement.  Grég. 

i%.(lna,  depuis.  Il  53.  — ma^,  dès  que.  Ni  68,  528  ;  léon.  adal  ma.  Voy.  tal. 

i\.cl<kiii,  Adam,  J  4,  C,  NI  405.  ^liam  rime  à  cafuocf,  P  5,  et  P  1  à  co»2iamp«e/,  cf.  ehan^n  condâmnet, 
P  '>.Si,  ce  qui  témoignerait  d'une  pron.  adaff. 

Adarre,  31)3,  J  72,  87  b,  P,  C  ;  a  darre.  Ni  443,  B  326,  à  darrc,  326*,  de  nouveau.  Auj.  adarre.  = 
V.  irl.  aithirriuch,  da^t'if  de  aitherrech,  répétition,  répéter,  moy.  irl.  aitherracht,  il  répéta,  prés,  'atesregû  = 
ate-ex-regit,  ci.  v.  irl.  eirgim,  je  me  lève,  lat.  e-rigo,  v.  gall.  *eiream.  Rev.  celt.,  VI,  2G-29.  La  suite  des 
idées  a  dû  être  :  relever,  reprendre.  Voy.  heure,  lia:^nat. 

iVdeo  adiu  ma  mab  Devy,  N  1074,  2  syll.,  adieu,  N  1075,  3  syll.;  N  i39  et  728,  2  syll.;  à  dieu,  2 
syll.  Mf  3,  adieu  ;  auj.  adieu  (et  ada,  terme  enfantin)  ;  du  fr. 

Adevi'v,  sérieusement,  J  208  b  ;  avec  autorité,  J  3o  b  ;  adevry  mat,  J  23 1  b  ;  goelaff  a  devry,  J  3,  a 
deury,  NI  478,  a  deuri,  N  5 14,  a  deffri,  N  1440;  expressément,  B  420  ;  a  deffry.  var.  a  devry,  P  55,  deffri, 
P  72,  deffry,  P  263  ;  deury,  NI  485,  deuffry,  NI  5oi  ;  auj.  a-'^evri,  avec  attention,  corniq.  diffry,  gall. 
difrif,  sérieux  ;  irl.  deithfireach,  pressé  (Stokes). 

ilLclial>ell,  de  loin,  Cms,  J  88  ;  trcc.  id.  Voy.  pell. 

AdîSarcti,  après,  par  derrière,  Ca,  adilerch,  Cb,  de  a  de  et  dilarch  =  di-larch,  trace,  à  Sarzeau  larh, 
léon.  lerc'h,  corniq.  lerch,  lyrch,  gall.  llyr,  irl.  lorg,  m. 

.Adit.  A  diouch  a  vuhel  an  Eal  mat  da  Doue  cannât  un   —   .4   reuelas  clos  da  Joseph  bout  Herodes  en 

despit,  NI  43o,  un  jour  (i*).  Peut-être  du  lat.  aditus,  dans  le  sens  vague  de  son  synonyme  antre. 

Adniiniistrafr,  administrer,  C  ;  du  fr.  —  A.doc-c<îm,  peu  à  peu,  Doctrinal,  Dial.  i,  voy.  doen. 

A-doIeeesitet,  adolescence,  C  ;  du  fr.;  avec  le  suffixe  -ft'f  =:lat.  -tâtis. 

i^doBîîty,  4  syll.,  o^  cana,  o  —  NI  450,  Adonaï. 

Adoi>taH',  adopter;  adoptiff',  adoptif  ;  adoption,  adoption,  Ca,  Cb,  Ce  ;  adopcion,  Cms  ; 
du  fr.  —  ^«loi'ont,  ils  adorent,  rime  en  or,  vers  prob.  du  XV!""  s.  sur  une  bible  à  M.  Milin  ;  du  fr. 

Adreir,  par  derrière,  en  arrière  de,  N  485,  P  42,  C;  c7  dreff,  B  479,  P  128;  adref,  J  i56  b,  N  484; 
a  dref  an  clei^e/  se,  au  revers  de  cette  épée,  N  1451  ;  tréc.  adrenv,  léon.  adre,  de  a  et  'trefîdos,  cf.  irl.  druim. 

A.duei*l>,  adverbe,  C  ;  du  fr. 

i^diierseï*,  adversaire,  J  69  b  ;  aduei'site,  adversité,  C  ;  du  fr. 

.i^duei-tîsssaH',  avertir,  C.7,  aduertisaff,  Ce,  aduertisydy,  avertissez-les,  N  1408;  prêt,  avertissas, 
J  197  b  ;  du  V.  fr.  advertir. 

Aduocades,  avocate,  810,  P  ;  NI  1 10;  auocat,  avocat,  G,  aduocat,  Ca,  Cb  (au  mot  abec),  plur.  aduo- 
cadet,  N  1494;  adtïocîizey,  intercession,  N  i339,  aduocaty  (rime  en  ace),  NI  5i8.  Auj.  alvokad,  avocat; 
du  v.  fr.  advocat. 
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y%.e  (1  syll.,  CKMiimc  cela  n  loujoiirs  limi  iivcc  cctti-  iliplitonguc),  il  allait,  i3,  4.|!>*,  k'on.  ac,  ca,  moy.  gall. 
aci,  corn,  vc  ■  >  'iJpi'.  Vov.  .i/r 

y%«^<ly  X  cj  —,  il  est.  NI  iSi,  p>vi  -,  puisqu'il  est,  N  472,  53i,  1777,  tmij  acdy  an  mylrt,  où  sont  lc« 
animaux,  NI  zW-;,  aedn,  il  L^tait,  N  1780,  me  itedncie  (2  syll.),  j'étais,  N  333,  pan  aednff,  quand  je  suis,  N  33i  ; 
1884,  c-yacdiniff,  ji-  suis.  N  18.17  (rime  en  ofl)  .•  pan  acdutich,  puisi|ue  vous  Ctc%,  N  r  3-24.  Voy.  cd^.  amcur. 

A^-y;!',  ai};re  et  «  aigreté,  »  Cb  :  i»*»;;!-!»!!",  aigrir,  (3;  im'«;;i*<I<«i-,  t  acgreté,  »  Ce,-  du  fr.  Le  Cath. 
écrit  «  ncgrir.  » 

/%<■>!,  iiiigc,  I^.N  I,  .1  iMi.  P,  C  -,  (\iL  NI  332  (rime  el),  plur.  ar/cf.  W  327,  724,  J  74  b,  N  13O4,  Nouel.  1 1; 
eaU'^,  P  278,  NI  33()  ;  alcj,  R  322,  322*  ;  im*!!*-,  petit  ange,  NI  3ù.  Auj.  ael,  eal,  él,  plur.  ele^ç,  aele,  corn. 
aiU  pi.  l'icdh  ;  du  lat.  anf^'clus.  d'où  f;;ill.  aii^^cl  ;  cf.  v.  hr.  tiior.  auj.  for,  ancre,  du  bas-lat.  'angora.  Aclcx 
rime  en  «7.  .1  98  ;  cf.  tréc.  clct. 

Aoiiop,  contre,  .1  70,  J  (x'i  b,  ()3,  C,  ii  fijc;?,  Cb,  s.  v.  assaut,  H  410.  U  i3;  auj.  a-enep. 

/Vieilli,  j'allais.  N   i  i.j.'^  ;  auj.  aenn,  canii,  cnn  =  gall.  awn.  Voy.  j//". 

1.  yVei*,  l'air,  106,  35o,  584,  J  i3  b,  23i  ;N1  228,  P,  C;  car,  NI  141,  ^rimc  en  aer),  Cb,au).  acr,  car,  ér  , 
du  fr. 

2.  A«*i*,  héritier,  34,  2i()*,  C,  hcar,  Cb  ;  plur.  aerc^,  dans  quel  aercj,  cohéritiers,  Ca,  quetarcj,  Cb; 
fém.  acres,  B  35,  732  ;  nemîjï,  héritage,  J  ()()  b  (var.  hcritaig);  du  v.  fr.  hoir,  cf.  achacson  achoison. 

3.  Aei*,  on  va,  H,  gall.  cir,  ^^  'agi-r.  Voy.  aff. 

Aei'eii,  lier,  396,  J  58  ;  e  aeren  tenu,  (s.-ent.  il  faut)  l'attacher  bien,  J  107  b,  var.  eare'n;  eren,  C  ;  p. 
acrcct,  3  syll.,  B  535,  J  126  b,  io3  b,  var.  crcet  ;  crc,  licou,  C  ;  léon.  ercn,  lier,  p.  ereet,  ère,  lien;  vann. 
ariein,  artct,  ari ;  tréc.  erein,  lier  (des  fagots),  kevre,  lien  de  fagots,  m.,  pi.  kevreo,  de  *com-re.  La  prem. 
syll.  de  acren  doit  être  une  prép.;  voy.  ery.  La  syll.  re,  ry,  ne  peut  guère  correspondre  au  v.  gall.  riiim, 
Rev.  celt.,  I,  95;  cf.  plutôt  irl.  airgithir,  il  est  lié,  O'Donovan,  suppl.  à  O'Reilly  ;  v.  br.  ac-i(n)  —  ri(g)- 
minioii,  seratu,  v.  irl.  (ad)  —  riug:=^  *ate-rigii  ou  *  ad-rigù,  je  lie  Z»  428  (cf.  ren,  conduire,  p.  reet,  rac.  reg). 
De  *  ar^ren  ?  Voy.  baclec. 

A.ea,  écrit  ae:j,  383,  aisément,  certes;  àes,  383*;  aes,  à  l'aise,  525,  ays,  Cb  ;  aes,  heureux,  732,  N  898, 
commode,  N  1394,  i  514  (désir)  satisfait,  N  241,  aisément,  doucement,  N  1912,?;  aise,  C<J,  commodité,  occa- 
sion, N  I  58  ;  neset,  tranquillisé,  N  688,  1266  ;  n'en  doa  quel  acset  (lis.  aeset],  NI  406,  ce  n'était  pas  aisé; 
ae»il>l,  facile,  aisé,  J  (55,  220;  du  fr.;  v.  fr.  aisible.  Superlatif,  aessaf  :  brases  aessaf,  dans  un  état  de 
grossesse  avancé,  N  682  ;  l'idée  est  la  même  que  dans  le  fr.  «  embonpoint.  » 

I.  i%.et,  allé,  204,  344,  J  94,  210  b,  N  117,  328,  1664,  P  ;  aet  eu...  diguenef,  (mon  oreille)  est  tombée, 
J  74;  aet  omp,  nous  sommes  devenus,  N  1740  =  *agatos:  2.  aet  allez  J  2o3  b=  ''agite  :  3.  aet  qu'il  aille, 
B  244,  J  104  b,  P  ;  aet  gueneoch,  J  1 18  b,  aet  oar  e  scoacc  e  fallacou,  N  1644,  =*  agato.  Voy.  aff. 

Aeiii*  (2  syll.,  rime  en  e  et  en  ur,  N  i3i7),  heur,  bonheur  ;  dre  —,  heureusement,  N  955,  avec  plaisir, 
N  i3i7,  dre  e — ,  dans  sa  grâce,  sa  bienveillance,  N  ioi3  ;  dre  da  — ,  N  1160,  1201  ;  a  eur  mat,  bonne 
chance  à,  N  1059  ;  ma  aeur,  mon  état  (de  femme  enceinte),  N  483  ;  aeiinis,  3  syll.,  heureux,  N  702. 
Voy.  eur. 

A.ez,  il  alla,  809,  J  181  ;  e^  ae\,  B  127,  181,  NI  i65,  mar  dae^,  var.  )nar  ae^  J  194  b;  ae:^  P;  gall. 
aeth,  irl.  -acht  =  *ag-ta.  Le  t  peut  s'expliquer  par  le  même  suffixe  qui  se  trouve  dans  xon-Tw  ;  lat.  nec-to, 
a\l.  flech-ten  ;  ae^  est  contracté  en  e^  dans  an  den...  aye:^  P  104,  =  aye![,  avecj'  euphonique  ;  cf.  f7ie  aiel 
j'irai,  P  21,  a yoae  qui  était,  P  106.  Voy.  deu:;,  aff. 

i%.r,  J  70  b,  aff,  C,  un  baiser;  aTet,  verbe,  baiser,  Cj,  affet,  Cb  ;  afvet...  doj  dou  dont,  inf.  J  4.6  h  ;  pe 
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da  c'f  eu  a/et  (celui)  qu'il  a  baisé,  J  70  b  ;  prêt,  en  affas  P    i3i  ;  var.  en  ejfas  P  80  ;  o^-  affifY"  79  ;  do  corff... 
ej  afifi  MX)  b  ;  an  den...  tnaj  afifme...  de:;aff  J  70  ;  de^y...  me  affo,  B  -zG^;  corn,  amme,  du  lat.  amare. 

1.  J\n\  je  vais  :  e:^  aff  12G,  P  ;  ef ^/ B  126%  efa/  782  ;  je  deviens  (malade,  fatigué),  408,  467;  e^afme 
vais-jc,  irai-jc,  J  124  b,  ma  fa/ où  je  vais,  J  20  b  ;  (7  af  fall  je  deviens  faible,  N  8G0  ;  waf  o/f  si  je  vais, 
nen  daff  P  42  ;  auj.  an  ;  de  *aani,  *agâmi  ;  sanscr.  ajâmi  pousser  (Stokes)  ;  irl.  aig,  va  !  =  lat.  âge,  gr.  aye. 
Voy.  a  8,  ema,  ae:(. 

2.  i%ir,  lui,  complcm.  d'une  prép.  :  ont  aff  P  81,  NI  loG,  gant  aff  N   5o8  ;  enn  aff  V  174.  Voy.  haff. 
Aflstiii  gou^iout,  faute  de  savoir,  parce  que  je  ne  sais  pas,  J  i23  b  ;  du  v.  fr.  à  faute,  cf.  Amyot,  Ljrcur- 

gus  xxii. 

Affection,  affection,  277,  J  53,  223  b,  C,  NI  137,  Doctr.  Dial.  24;  désir,  n'a  que  3  syll-,  B  353,  par 
exception,  Jo>i  en  ayant  régulièrement  deux  ;  du  fr. 

yvirt»!i*iiiî»fr,  affirmer,  Ca,  affirmaff  Cms  ;  i^iinïcipc  affermât  Qb  ;  aflirmation,  affirmation  Ce  ; 
afl"ei*ineiii*,  celui  qui  affirme,  Ce;  du  fr. 

1.  Allet,  tout  à  fait,  certes,  expressément,  6,  J  20,  22  b,  24  b,  41  b,  52  b,  N  igSo,  P  40,  63,  i34  ;  afet 
J  186  b,  Mf  3,  afvet  J  100  b  (plutôt  que  «  baisé  •>)  ;  affet,  var.  avet  i  187  ;  explétif  qui  se  joint  à  d'autres,  comme 
affet  don  B  742,  —  guir  760,  —  plen  ySo,  — pur  382,  738,  —  quer  54*  ;  ces  adjectifs  sont  emplpyés  adver- 
bialement, affet  vient  du  v.  fr.  a  fait,  affait,  «  entièrement  »  (Dict.  de  Godefroy,  s.  v.  fait),  cf.  «  tout  à  fait,  » 
comme  le  vann.  akoubik,  bientôt,  vient  du  v.  fr.  a  cop,  acoup,  auj.  «  tout  à  coup  ;  »  cf.  affaut. 

2.  i%.fret,  effet  :  dre  —,  P  117;  gatit  —,  J  53,  en  effet;  hep  quen  —,  certes,  J  23i  b  ;  du  fr.  effet. 

1.  Airex,  variante  de  affet  i  :  ho  bue!(  sa  affe;^  bras  441  ;  pour  le  f,  cf.  que^quement. 

2.  Aflfex,  aie,  519,  par  assimilation  pour  *a'{fe\  de  a\  ve\,  comme  le  tréc.  ape  =  léon.  a\ pe^  de  *af  be^. 
Voy.  affoe. 

A.fl"eï^y,  tu  seras,  5o8*,  pour  a  veiy,  par  l'analogie  de  *effeiy  =  e^  ve^y. 

i%.flin,  du  V.  fr.  affin,  lat.  affinis  ;  afliuite,  affinité,  C  ;  du  fr. 

ilLitlietioii,  affliction,  733  ;  du  fr. 

i%.fro,  vite,  2  5,  60,  369,  J  46  b,  60  b,  107  ;  tôt,  C  ;  dès  ce  moment,  N  345  ;  léon.  a/o,  de/o,  ardeur  ;  du 
lat./ocw5. 

A.ff*oe,  (que)  tu  eus,  P  196,  var.  affoe  P  221  ;  aff  voe,  var.  af  voe  P  206,  =  a^  voe,  P  201.  Voy.  affe![. 

ilk-ff  l'îtiiie,  l'Afrique,  C  ;  du  fr. 

i^frusit  •  hac  a  claf  quen  scaff  han  — ,  P  265,  signifie,  je  crois,  «  et  tombent  malades  aussi  vite  qu'une 
brebis  ;  >>  mutation  nasale  pour  dauat,  C  ;  vann.  avat,  cf.  Rev.  celt.  III,  58.  Voy.  eynn. 

i^fïuy,  envie,  méchanceté,  7,  i65,  175;  opinion  défavorable,  210;  anffy  -51,  auffi  75i*;  afvi  J  22, 
({fvy  J  129  ;  affyy  NI  i3,  avy  P  245,  auy  NI  64,  G  ;  auy  mat,  bonne  envie,  Cb,  dre  affuy  B  335,  dre  avy 
Jér.  (Le  Pelletier,  5.  v.  dienn)  ;  »iii»ff,  envier,  G  ;  îinflTyuiBï,  envieux,  B  790  ;  auius.  G,  an  auius,  l'en- 
vieux, N  638,  afuyus  J  1 1  (3  syll.)  ;  auj.  avi,  anvi,  avius ;  du  fr. 

Agîice,  g.  agace,  1.  agatha,  Cms.  D.  Le  Pell.  donne  agaç  pie  (agasse)  et  Agathe  ;  cf.  Aga!{,  nom  de 
femme,  écrit  au  XIII*  siècle.  (Gartulaire  de  Landévennec,  57.) 

i%.goez,  ouvertement,  G,  ague^  Cb  ;  a  goe\  an  tut,  »  coram  populo,  »  N  1 156,  a  goe^  an  bet,  N  1847, 
a  goue:{  an  bet  N  744,  NI  55i  ;  la  mutation  est  exprimée  dans  auoe^.  G.  Le  Pell.  donne  ahoue:{,  en  public , 
gall,  j^?j  ngwydd  ;  cf.  \v\.  jiad,  en  présence  de,  rac.  veid,  voir,  cf.  goui^uout. 

i%.gi*e»l>l9  aimable,  agréable,  J  191  ;  du  fr. 
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A^ripiiiil,   (SI,  Af^n-fKiiii.  iSo',  nom  ilc  houi ri.au. 

y%.Ki*4»fiM«»iiii,  jffroascii  C.h;  a ^'roaseivt  Ca,  c'^lanticr.  Anif^riKts,  atignuis,  fruits  de  l'éKlanticr,  l>.  Grc^., 
egnu-s,  Iruits  sauvages,  I.c  rdl.,  vann.  Linf(rt>i'sseiiii,  ciin  aiif^racss,  é^lanticT,  L'A.,  ^all,  fgrocs,  fruit»  de 
réfçlantit  r.  l'rolnil>lciiKiit  d'un  adj.  'acrocs  =5  "acrcnsis,  cf.  v.  fr.  aif^rais,  violent,  acharné  (Godcfroy).  Va: 
plur.  V.  hr.  jccruissioii  glose  /lirsulis,  iIc  mcmc  que  le  v.  hr.  occrou  ;  cf.  v.  hr.  aarvcer,  gl.  cianti,  :=  (a)  *arc- 
acr-î,  V.  hr.  arocrion,  atroces,  v.  irl.  aichcr,  vif,  dur,  lat.  acor,  gr.  axpoç,  aigu,  gaul.  AXi'OTAI.VS,  Schuer- 
mnns,  Sigles  lii;ulins,  p.  (ii  ? 

./\fj;ii«>'l4»ii,  ii)2*,  iiquctou  i^b,  37S,  a^ucntDU,  Mf  10,  récemment,  naguère.  Akclao,  cpitctau,  \W\.\  cf. 
a-gcnl,  auparavant.  Vov-  quonl.  Vann.  kcti  Icclaii,  à  l'envi.  I.a  prem.  syll.  de  qucntiiff  nmc  en  cl,  B  yj'i. 

J\.  f;ii4>'X.4>ii,  .1  204,  agui^you  C  ;  quelquefois.  I.con.  a-vcchou.  Voy.  guc^. 

A.f£iiill4''l4*'iiii^  aiguillette,  C  ;  plur.  .igiiillelou  C.h,  Ce;  auj.  jkiiilctciin  ;  du  v.  fr.  jguillete. 

>\.lisi  î  ah  I  ah  !  (cri  en  arrachant  un  clou) .)   1  3.S  h  ;  a  ha  I  en  route,  .1  -5. 

iVliîkiisiii,  d'ici,  J  32  b  (rime  en  aiin),  par  licence  pour  ahauen. 

i%.li:iii4>',  de  là,  12,  343,  J  1Ô7,  2  15,  P  i32  (en  dehors  de  la  rime),  a  liane  P  94,  i  5/,  Ca  ,•  tréc.  ac'hane, 
léon.  ac'lhino,  qui  est  plus  ancien.  Voy.  aJutto. 

i%.li:tii4><4*li,  de  vous,  534,  J  ^'^  pour  ahanoch,  par  licence. 

i%.liskiieii,  d'ici,  745,  N  485;  a  haiien  B  i  58,  268,  eux  a  hanen,  d'ici,  N  11  ;  ahanenn  B  362,  N  i5i  : 
pcll  jhancnn  J  42,  a  hancnn  J  1 10  h,  N  3o  ;  ahanncnn,  N  387. 

i%.listii4»^  489,  a  /ja;jo  402  ;  alicino  J  iby,  H,  de  là  ;  a  liano  (certains)  de  cela,  J  58  ;  de  là,  P  274;  en  léon. 
ac'hano,  gall.  o  hono,  de  lui.  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  Et.  gram.  28,  tire  ac'hano  de  a,  ac'h,  de,  avec  an, 
article,  et  un  pronom  *do.  Le  second  élément  an,  on,  rappelle  plutôt  an  dans  an-e^^aff,  de  lui;  il  peut  dériver 
de  a,  0,  cf.  oar-n-,  sur.  Le  vann.  a  inou,  de  là,  =  *a  cno.  Le  suffixe  dans  ahan-o  rappelle  celui  de  l'irl.  occo, 
apud  cum,  cf.  Rev.  celt.  VI,  5i.  M.  Stokes  divise  a-han — ,  et  compare  han-bout. 

A.  limiocli,  de  vous,  J  53,  léon.  ac'hanoc'h,  gall.  o  honoch. 

i%.lmno(le,  de  toi,  J  io3  b  (=  ahanot-tc)  ;  ahanot  B  276,  a  hanot  B  712,  de  toi  ;  ahanot,  de  toi-même, 
«  ultro,  »  J  86  ;  léon.  ac'hanod,  gall.  0  Itonot,  comique  ahanas. 

i%.li»nor,  de  moi,  J  144  b,  a  hanof  J  32  b  ;  ahanoff  N  1 1 14  ;  a  hanouf  ]  75,  a  hanouff  B  262,  587,  632. 
Léon,  ac'hanoun,  gall.  o  honof,  comique  ahanaf. 

A.  hmtonip,  de  nous,  NI  90.  Léon,  ac'hanomp,  gall.  0  honom. 

A.he  :  e^ahe,  il  irait,  J  36  b. 

A.liel,  essieu,  axe,  C,  auj.  ael,  m.,  gall.  echel,  fém.;  dérivé  d'un  mot  gaulois  *axis  (v.  irl.  ais,  char  f., 
O'Reilly  ?)  =  lat.  axis.  Voy.  asquell  et  esel. 

ilLlienn  s  ef  ahenn,  que  j'aille,  i5i  ;  ne  dalienn,  je  ne  pourrais  aller,  J  i33  ;  tnar  dahenn...  de  enoidff, 
B  296. 

A.het,  le  long  de,  durant,  H  ,  —  nos,  i  61  b  ;  a  het  de:[,  P  23i  ;  a  het  pemdec  bloa^,  N  116  ;  ahet  e  cro- 
chen,  tout  de  son  long,  J  1 14  b  ;  ahet  corden,  (se  pendre)  à  une  corde  P  263  ;  ahet  fun  P  261,  280  ;  ahet  cam. 
pas  à  pas,  P  274;  peu  à  peu,  B  59  ;  miret  ahet  cam,  B.   192.  Auj.  a-hed,  hed.  Voy.  het. 

i%.hinip,  2  syll.  :  e^ahimp,  que  nous  allions,  J  182  b  ;  aimp,  2  syll.  :  ma^  aimp,  N  129,  ma:^  a  hymp 
NI  32,  ma^  ahymp  NI  91  ;  ma^  ayimp  168,  mar^  ahimp  NI  298,  ?»af  a  himp  NI  342. 

i%.hint  :  ma^  — ,  qu'ils  aillent,  J  20  b. 
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1.  /%>  'i  syll.),  il  ira  :  pan  —,  G71,  N  1888,  P  16,  2bo  ;  e^  ay  i  36  b,  e:;ay  N  1646,  ma^  ay  J  47,  NI  377. 
Quand  le  sujet  vient  avant,  on  rrn:xyel,  iel  (même  différence  qu'entre  eu  et  50,  il  est).  Le  vers  Yaha  ay,  bras 
ha  bihan,  I'  278,  est  corrompu  ;  on  attendrait  ayel  (ou  a  duy)  hep  sy,  bras  habihan,  (tous)  viendront,  grands 
et  petits. 

2.  y%.y!  aïe!  J  74,  108,  146. 

TViiif ,  I  syll.,  ma^  — ,  qu'ils  iront,  SgS. 

y%.ioiiy.onii>,  au-dessus  de  nous  NI  89  (rime  en  u).  Voy.  diou:ç. 

Ai<»iii*ii:tf1',  C,  citer,  ajourner  à  comparaître;  siiiioniîtiiiïiiit,  ajournement,  citation,  N  1419,  lis. 

aiouruamant  ?  Du  fr. 

i\i<>iil:ili;  ajouter  C  ;  :t<li<>utïi<liii*,  additamentum,  Cb,  Ce  ;  du  fr. 

i\litiii:tiicleH,  des  amandes  ;  du  pl.  v.  fr.  alamande^,  Ca.  Alamandes,  gai.  alamande  ;  gue^ienn  alU' 
mand,  g.  alamandier,  Cb.  Léon,  alamaide^,  amandes. 

^%.l«ii,  Alain,  N  1417,  C.  —  i%.lmi<;on,  Alençon  Mf  4. 

A.lm*iii,  alarmes,  N  849  ;  du  fr. 

TVlnxii,  haleine,  C,  a!^lan  NI  140  ;  al»7:nsifl^  haleter,  C,  tennaff  e  ala:;n  Cb,  auj.  tenna  he  alan,  tirer 
son  haleine.  Métathèse  de  *anatl,  gall.  anadl,  f.,  v.  irl.  anîl,  f.,  rac.  an,  souffler.  Voy.  eneff.  Alapi  =  léon. 
al.m.  Iialan  ;  a^lan  =  tréc.  aelan.  Le  vann.  anal  vient  d'une  forme  plus  ancienne  *anazl  ;  voy.  bala^nenn, 
mala-^n.  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  Rev.  celt.,  III,  397,  explique  un  surnom  de  1242,  Alanasbacq,  par/1/flM- 
Habasc,  «  haleine  douce  ;  »  Alati  semble  plutôt  le  nom  bret.  Alain. 

A.le,  allée  C;  tréc.  aie,  m.,  quelquef.  f.,  du  fr. 

A.  lecli  se,  de  ce  lieu  N  )28(j,  pour  an  lech  se  ;  allesse  i  208,  a  llese  B  393,  allese  393*,  offrent  les 
deux  assimilations  de  n  et  de  ch  ;  alesse  B  275,  J  61  b,  2o3  est  analogue  k  a  re  man  ;  voy.  a  11,  an  2.  Le 
moy.  bret.  abreman  et  le  bret.  mod.  a  du-^e  de  chez  vous,  ont  été  formés  de  breman,  tu-^e,  déjà  débarrassés, 
par  l'usage,  de  l'article  qui  les  précédait  originairement.  Al  lec'h  se,  Gwerpou  Br.  /f.   I,  356. 

Alexander,  Alexandre?  246,  \hcz  Alexandr,  3  syll.,  rimant  à  antre;  i%.lexnncli*y,  Alexandrie, 
B  16,  i3i. 

A.llie,  pourrait,  na  —  den  oupt,  B  652  ;  na  —,  J  188,  ne  —  J  n  ;  ne  allhe  e^  ve  qiien,  J  178  ;  ne  alhemp, 
nous  ne  pourrions,  B  644,  na  alhemp  B  481  ;  na  alhenn  je  ne  pourrais  B  686  ;  ne  alhent  ils  ne  pourraient 
B  563  ;  na  alher  on  ne  pourra  B  35i,  ne  alhes,  tu  ne  pourrais  B  797,  alhes  B  275,  alhe:^  275*  ;  ne  alhet  on 
ne  pourrait  B  6i5,  797,  J  i3  b;  ne  alsent  ils  n'eussent  pu  NI  552  ;  par  mutation  initiale,  du  verbe  gallout. 

ilLlliiiez,  m.,  clef,  C;  pevar  — ,  quatre  clefs,  J  166,  217  b;  pl.  alhue^ou  Cb,  N  1696;  »Iliuezer,  C, 

serrurier,  fcm.  alhue^eres  Cms,  Cb,  alhue^ere^  Ca  ;  alliuezet,  fermé  à  clef,  J  217  b.  Léon,  alc'houe^, 
tréc.  alc'houe,  gall.  alhvydd,  m.,  alhvedd,  f.  corniq.  ahveth,  alwheth,  vocab.  comique  alved,  clausura, 
dialhyet,  clavis.  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  Et.  gram.,  5o,  tire  alc'houe^  du  lat.  clavis ;  mais  il  n'est  pas 
vraisemblable  que  Vou  du  bret.  mod.  vienne  ici  de  aw^aw.,  ni  qu'il  y  ait  eu  primitivement  un  c  avant  /  dans 
ce  mot  commun  aux  trois  idiomes  bretons.  Peut-être  rac.  aie,  ci.  lat.  arca. 

Aly,  conseil,  H  ;  drouc  — ,  mauvais  conseil,  J  16,  P  174  ;  dre  e  aly,  dans  sa  sagesse,  N  16  ;  un  aual  a  drouc 
aly,  une  pomme  fatale  NI  395  ;  »li»fr,  conseiller  H  ;  ef  alias,  3  s.,  il  te  conseilla,  t'instruisit  J  129  b. 
Aliajf  semble  identique  à  aliaff  allier  ;  en  v.  fr.  s'allier  veut  dire  s'obliger,  s'engager  à,  et  le  bret.  aliaff 
signifie  engager  quelqu'un  à  faire  quelque  chose  ;  cf  v.  fr.  alli,  m.,  alliance,  ligue,  complot.  Léon,  ali.,  conseil. 

A.liafr,  allier  C  ;  e:^  omp  ny...  Ou^f  Rouen  velly  gant  Mary  alyet  (réconciliés),  NI  139;  aliancc, 
alliance  3  syll.,  J  28  b;  alliés  B  22,  727,  P  169,  famille,  race,  B  3o2,  71 5,  740,  743  ;  alianç  Mf  67  ;  du  fr. 
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y%lil>4»i-iiiii,  .\liln)roii,  <'  docteur  imbécile  »  J  ii  i  ;  du  Ir. 

AII«''iiiiM,  .Witin  Ittntifn  un  dcn  lie —  Ailam  perdit  l'humanité  NI  ^y('t  ;  du  /'r.  aliéner. 

Ali«'»«,  .>  syll.,  souvent,  M  i  33,  N  i  Si),  H,  <^  ;  iilyes  NI  ()4  II  y.tlyi'S  NI  n'xj,  j  lies  NI  474,  jlirux  J  1196, 
forme  plus  nnciennc  ;  ii-licus.  II,  ij/iVmj  C6,  (^c  f»  v  ;  ii  /iVm.v,  Cf  f"  iiii  v»,  Voy.  lies. 

Ail,  .lutie  NI  S I S  ;  M  Sol'  —  Soi*,  ;iu).  41//,  gall.  .///,  guulois  allo-s,  d'où  AUubrogvs  »  ceux  qui  viennent 
d'un  autre  pays  »  ;  gr.  oOvXû;.  \'oy.  .i;m//  tt  fil. 

Alltil",  je  puis  ;  outaf  ne  alla/  quct,  -jù'  ;  ne  allaff,  23<),  3y8,  47Ô,  J  60;  ne  allas  B  274;  a  aller...  de 
ordrcnaf,  qu'on  peut  ordonner,  J  41  h,  »ii7  allô  den...  ou^ijf,  B  1)04;  na  allô  H  ^i'j,  ne  allô  B  3ai  ;  a  ail . 
J  117b;  par  mutation.  Je  >^allout. 

AIIiimX  hcMas  !  54S,  J  S6  b,  lay  b  ;  Noiicl.  2  N  I4<),  1 176  ;  Am.  du  vieill.  (Le  Pell.,  y.  v.  distacj  ;  I*  74  ; 
allas,  lat.  proth  dolor  (lisez  proh  dolor)  Ca,  Cb,  allas  Doe  I  ah  Dieu  !  Jér.  (Le  Pell.  s.  v.  dinoe)  ;  allas,  (pourquoi) 
donc,  J  i3i  ;  allas!  ma  nieslr  qncr,  grit  cher  »ja/ allons,  mon  cher  maître,  rcjouisscz-vous,  J  u  ;  allaj  I... 
Dec  grattas  !...    P  41.  On  dit  de  même  en  tréc.  :  alas,  hast  kaer  !  allons  vite  !  dc-pêche-toi  !  Du  v.  fr.  allas. 

A.llef;;ikir,  alléguer  J  24,  C;  alU'gafl"]L-  dis  Ma  raison(  J  ib  b;  je  demande  (à  être  prêtre)  N  1G71  ;  allc- 
guct,  Ch,  Ce,  alleget  Ctt,  allégué  ;  ull<'';;iiti<>ii,  g.  allegancc,  1.  allegatio  Ca;  c'est  peut-être  alleganc 
qui  est  le  mot  breton,  et  allégation  le  fr.;  du  fr. 

Allt^HOi"!**,  allégorique  C  ;  du  fr, 

Alleltiyji;  .\ouel!  Souci!  —!  NI  325. 

i%.louei*,  bailli  C  ;  aloucr,  Grég.,  alouerr,  l'A,  du  v.  fr.  alloué. 

i%.loiii*et,  doré  C,  léon.  alaouret,  de  ai-auratus  d.  Icon.  alvokad  de  advocatus. 

i%.ltei*î»ir,  changer  en  mal,  C  ;  »Itei*;ttioii,  entrechangence  C^  ,•  du  fr.  altérer,  altération. 

iVliiiii,  alun  ;  C,  alum  glace,  alun  de  glace,  Cèauj.  alum,  m  ;  du  fr.;  cf.  patrom  de  patron. 

i%.luiiiatrct  ikliiiiiiir,  allumer  Ca,  Cb  ;  alum,  il  allume,  C^  ,•  alumet  allumé  B  373  ;  alumiff,  j'allu- 
merai B  372  ;  »liiiiiei*,  1.  incentor,  g.  embrase(u)r  Ce,-  du  fr.  On  ne  dit  plus  aujourd'hui  que  alumi. 
Beaucoup  d'anciens  verbes  en  a  ont  pris  de  même  la  terminaison  i  ;  celle-ci,  sous  la  forme  ein,  a  presque 
supplanté  .7,  en  vannetais. 

Aliiuiell,  alumelle  (lame)  C  ;  du  v.  fr. 

i%.lu«^oii,  aumône  C  ;  B  i3;  alùsen  i5*  (rime  en  on);  alusen  (rime  en  on)  B  129  ;  aliisen  rime  en  en, 
NI  233  ;  alusun,  Cb,  alusen  Cb,  f»  iiii,  b  ;  Ce,  allusen  Ce  f"  vi,  \°  ;  alusen,  dans  maistre  Pathelin  {Rev.  celt., 
IV,  452)  ;  plur.  alusenou  N  227  (la  rime  demande  alusunou)  ;  alusoiiei*,  aumônier,  Ca,  alusuner  Cb.,  Ce, 
alusonnier  Cms.  Tréc.  alii^on,  léon.  alusen,  gall.  elusen,  ahvrsen,  du  lat.  eleemosyna. 

1.  A.111  {a  2,  avec  pron.  pers.),  de  mon,  J  61,  N  92  ;  an  profit  am  queffridy,  l'avantage  de  mon  affaire 
N  167  ;  an  fin...  am  buhe^,  P  26  ;  sae  am  foll,  la  robe  de  mon  fou,  J  104  b  ;  duet  am  queffridy,  venu  de 
mon  message,  B  162  ;  deomp...  am  sal,  N  23o;  am youll  franc,  de  mon  plein  gré  J  20  b,  am  eoll  •  à  ma 
volonté  »  C  ;  am  goall,  par  ma  faute  B  484  ;  am  goall  nam  tamallet,  ne  me  reprenez  pas  de  mes  fautes, 
P  221  ;  lis.  Am  gallout  [.glanl,  par  ma  propre  force,  J  177  b. 

2.  Am  (=  a  3  et  a  4  avec  pron.  pers.),  me,  J  14,  37  b,  N  i32  ;  qui  me,  N  119,  5i8,  P  280  ;  am  eux  j'ai 
N  214,  ameux  B  36.  J  7  b,  am  oa  j'avais  J  193  b,  amoa  J  226  b.  N  241  ;  am  oae  j'eus  B  634;  amoae  que 
j'eus  J  180  b  ;  ayn  be^o  j'aurai  J  18  am  be  j'aurais  N  693,  etc.  Littéralement  «  il  est,  il  était  à  moi  s  (après  un 
régime;  ou  «  qu'il  est  à  moi  »,  etc.;  ainsi  le  tréc.  ia,  am  euj  avis,  répond  au  franc.  «  oui,  m'est  avis  »  (comme 
on  dit  ia,  a  gredan,  litt.  «  oui,  que  je  crois»).  Me  am  eu:^  veut  dire  proprement  «  c'est  moi  que  j'ai  j  ;  cf. 
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le  gall.  »ii  a  gjrijf,  j'aime,   =  '  ego  qui  amo  '.  Voy.  ham.   Me  a  moar,  var.  me  a  moae  P   14,   lisez  proba- 
blement  me  a  goar  je  sais,  cf.  P  76. 

3.  ;%.iii  =  a  (j,  si,  avec  le  pron.  inlixe  de  la  i""'-  pers.  :  approjf  am  be,  essayer  si  j'aurais  N  1 1  iG. 

4.  yViii  cl  mon,  II.  Vov.  ham. 

5.  j'Viii  pouri?»,  le,  devant  b,  H;  en  i2G(j,  Rev.celt.,  III,  39S  ;  en  1GG7,  Ker-am-bars,  Rev.  celt.,  II,  21  5, 
cf.  gael.  am  bard,  et  la  forme  bretonne  im  devant  m  en  1426,  Rev.  celt.,  II,  207. 

y%.iii:iill,  email,  C;  miiiiillet,  émailléCt.-  du  fr. 

i%iii:iii,  ici  J  3,  N  8,  P,  H,  C  ;  en  stJt  aman.  litt.  dans  cet  état  ici,  J  55  b  ;  auj.  aman,  ama,  gall.^maM, 
yma  =  'in-maUy  «  dans  le  lieu  ».  Voy.  amen  2  et  man. 

i%.iii:iiieii,  beurre  Jér.  (Le  Pell.,  5.  v.  aman);  amanenn  C  Auj.  aman,  amanen  ;  gaW. ymenj'-n,  corniq. 
emenin,  v.  corn,  emmenifn),  dérivé  de  *emmen.  irl.  im.  imb.  (thème  neutre  en  en-}  pour  *inguen  =  lat. 
unguen  substance  grasse,  allem.  provincial  anke,  anken,  m.,  beurre,  rac.  sanscrite  anj,  oindre  (Siegfried). 

7\.iiisiiit,  a  ra  aiiant,  Wsez  amant,  an  oll  drouc  ober  il  fait  pénitence  de  toute  faute  Mf  53. 

i%iii»ntîir,  expier  J  197  b  ;  secourir  qqn,  J  149;  amantaff  Q\^\tr,  arranger  les  choses  B  338  ;  aman- 
taff...  da,  faire  amende  honorable  à,  B  426  ;  ma  no  amante'^  si  tu  ne  les  expies  Mf  10  ;  amantet  expié,  B  181, 
741  ;  reparé  J  91  b  ;  amantet,  faites  amende  honorable,  B  426  ;  en  amantet,  vous  le  paierez,  J  i63  b,  164  ; 
me...  a  amanto  je  m'amenderai  N  38o,  ten  amanto  tu  le  paieras  B  290*  ;  (v.  fr.  je  l'amenderois.  Grillon  des 
Chapelles,  Esquisses  biogr.  de  l'Indre,  Paris  i865,  t.  III,  p.  3 14)  ;  du  fr.  amender.  Voy.  namanthe. 

i%.iiil>nr'y,  peine,  souci,  540.  Voy.  amloary. 

A.iiil>«ssnclei*,  ambassadeur  NI  3 18  ;  «iiil>nssat,  ambassade  J  179  b;  du  fr. 

i%.iiil>lii<let,  réduit  (.n  poudre,  802  ;  ambludi,  fouler  aux  pieds  le  blé.  Manuel...  des  écoles  primaires... 
par  M.  Perrot,  curé  de  Taulé,  livre  de  l'élève,  p.  75  ;  Le  Gon.  écrit  ambleûdi.  Formé  de  am  gaul.  ambi,  gr. 
(xacpt,  et  de  bleut,  farine. 

Ainl>olî8iinal,  (année)  embolismale,  C  ;  du  fr. 

i%.nil>out  i  da  — ,  -jïlijda  hambout  723*,  manière  d'être,  état.  Voy.  hanbout. 

Anihi*,  ambre  P  90,  C  ;  du  fr.  —  A.nilïi*oas,  Ambroise,  C  ;  du  fr. 

i%.iiil>ui^'.  Me  gray...  —  do  dystrugaff  NI  65  ;  dr-e  —  ,  NI  359,  embûches  ;  du  fr. 

Aitiflere,  désagréable  334  ;  démesuré,  excessif,  déréglé,  Vie  de  S.  Gwennolé  {Le  Pell.,  s.  v.  ampère); 
anidereat,  inconvenant,  B  48.  Léon,  ampère,  composé  de  dere,  dereat,  et  de  la  particule  négative  am, 

V.  irl.  am.  gall.  et  corniq.  af,—*sâmi-  (Siegfried)  ;  voy.  hanter. 

1.  Amen.  Flam  Amen  quenomp,  chantons  de  bon  cœur  :  Amen  !  NI  109. 

2.  Amen.  Guyr  Rouen  goulaou  so  deuet  dan  traou  laouen  Da  douen  hon  blam,  hon  sam  bete  amen  NI 

40 5  probablement  pour  aman,  ici,  à  cause  de  la  rime. 

Ameur.  Me  en  heny  ameur  crucifiât  je  suis  celui  qu'on  a  crucifié  J  178  (var.  am  crucifiât).  On  atten- 
drait a  crucifiât  ;  l'analogie  de  cette  tournure  a  dû  influer  sur  l'archaïsme  ameur  crucifet,  qu'on  m'a  cru- 
cifié ;  ameur  =  am  2  et  eur  on  est,  cf.  v.  gall.  rymarvyr  =  ry-m-a-Hyr,  mihi  sit  [Rev.  celt.,  VI,  44). 
M.  Rhys  regarde  cette  dernière  forme  comme  déponentielle,  et  synonyme  de  l'actif  rimawy.  En  breton  ewr, 
car  (Le  Gonidec),  oar,  P.  Grég.  est  un  vrai  passif,  comme  en  lat.  itur  on  va,  ou  estur  dans  le  v.  lat.  potestur 
{quod  tamen  expleri...  potestur,  Lucrèce,  III,  1024).  Eur  est  formé  de  eu,  il  est,  et  de  r ;etoar  estanalogue  à 
wyr  dans  rymatvyr.  La  forme  même  de  oar  témoigne  de  son  ancienneté  ;  car  elle  ne  se  rattache  à  rien  dans 
la  langue  moderne.  Voy.  eux,  ouf.  Il  doit  y  avoir  a  4  dans  rymawyr,  cf.  aedy. 
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.\iii^;iilii  X  fil  nir  >i^  tinhimi  je  le  traîneTiii  ilmiloiuvincmcnt,  ^'if;  i//.j'm  li.tc  .imf;iiin,  infime  et  mi- 
ser;iliU'.  7  Wi,  !)(.•  ,1111.  .vnhi  et  ilc  'cidii  -•  ^nll.  <  >»'»*".  plaiiiti.-,  Vov.  cunrn  it  ijiii-inyjf 

Aiiiy,  nmi  NI  1  Vt.  Ce  mot  Ir.  est  rcsf(î  in  vmiiii 

Aiillitl»!,     '■<    svll.,  .'liinaMe    ^^7,   (^  ;   (tiiiyiiltl,   li  71x1,  qui   fait   parilonner,    J  ijt  ;    iiiiil«tl»l4l«>l, 

amitié,  ('  ;  iiiiiiiipliil,  l'aire  amitit',  (-  ;  du  fr.  amiable,  qui   se  disait  autrefois  des   personnes.   fAmvot, 
Lycnri;iis,  \'11I.)  Voy.  sca/hiU. 

i\iul*-;mt'K^  I  svll..  sage-femme  N  SqS  ;  cmioptics,  C  ;  léon.  iiinii-ffej,  vann.  mam-diégué^s  par  étymo- 
logie  populairi.-,  d  aigres  mm;m.  mère.  Peut-être  de  *ambiyûciss3,  rac.  1.  aller,  cf.  lat.  amb-i-re,  ft,a\i\.  ambactns, 
serviteur  (rac.  cig)^  voy.  cma,  et  gr.  àfji,;p(7toXo;,  servante. 

Aiiiii'iil*  amiral  Cms  ;  du  fr. 

i%iiiil,   amicl  V.  ;  habit  de  religieuse  (fém.  :  »ic  hc  doufro)  N  234.  Du  fr.,  que  le  Caih.  écrit  lamittc. 

Aiiil<>iii*y,  >  syll.,  peine,  souci,  ^04,  ^-jC-),  53o,  676,  J  226  b  ;  amloari  2  syll.  Mf  39  ;  ambary,  fi  540. 
Tréc.  anibloari,  ambloarin,  Mystùrc  de  Sainte  Tryphine.  Troude  donne  aussi  en  tréc.  amblari  ;  prob. 
composé  do  aj/j.  Cf.    cornouaillais    jj/f/n' affliction,  souci,   D.   Le  Pell.;     vann.    ^///,7rt,  agitation.  l'A. 

Aniii«»w<-<*,  voisin,  Ca.  amneseuc  Cb  ;  amcseuc.  Ce  .•  «iiniieutCKiio:^.,  Ca,  atnesegue^.  Ce,  voisinage; 

léon.  .7;)i(  j-cA-,  anic^icpcj,  vann.  amejéc,  amiscguialt.  (L'A.)  De  *amhi-ncss-ilcos.  Voy.  ites. 

AiiioïK^tikll',  i-iiiinwnctaff,  admonester,  exhorter;  da  ober  mat,  à  bien  faire,  Ca  ;  part,  ammonetet,  C; 
amonctct  Ce,  aiiioncstct  Cms  ;  î»iii<>i»etei*,  da  nber  mat,  amonesteur  de  bien  faire;  amonesteur,  id.; 
stiiioiietii»,  hortatilT;  stin<>iietstl>l,  amonestablez  ;  stinoiiitioii,  amonestance  Cb  ;  du  fr.,  que  le 

Cath.  écrit  amonester  :  pour  la  chute  de  s,  cf.  dctiii. 

iVntoiie,  retard  :  hep  — ,  J  100  ;  hep  —  miry  J  104  b  {hep  amoucq  muy,  Grég.)  ;  goala  moue,  var.  goar 
amour,  lis.  goal  amoue,  sans  retard,  sans  remise,  P  281  ;  gall.  amwe,  qu'il  défende,  Rev.  eelt.,  VI,  17;  de 
am-  -  amb  de  ambi,  et  -ouc,  qui  se  trouve  dans  doug  il  porte;  infinitif  en  gall.  amwyn  secourir,  cf.  dwyn, 
moy.  bret.  doen,  irl.  ro-uic,  tulit  (M.  Rhys).  Voy.  Amoue:ç. 

i%.niouez  s  da  — ,  te  relâcher,  J  120  b  (éd.  1622).  De  amouc,  cf.  gall.  nf?«M^j-//i  défense,  Rev.  celt.,  VI,  26, 
et  les  inf.  annoue^,  maepir.  Kendamoue^,  émulation.  Le  Pell..  =  *com-do-amb-uc-t(i-sj. 

i%.nioiii*,  amour,  charité,  175,  359,  '^49'  J  '^9,  N  1200,  i853,  P  i  56,  NI  208  ;  maistre  Paihelin,  Rev. 
celt.,  IV,  452;  amie,  amante,  C;  miiouml)!,  aimable,  agréable,  B  265,  710;  amoureux,  amou- 
reux, C,  auj.  amourous  .-du  fr.;  vann.  en  am^ér  amourabl,  in  temporc  opportuno,  Pedenneu  aveit  santefiein  en 
deuéh.  Vannes,  1869,  p.  i34,  du  v.  fr.  amourable,  aimable. 

i%iii|>ai*,  impair  C  ;  du  fr.,  cf.  tréc.  di^anpar. 

A.iiil>î»i*faret,  tout  effaré  P  1 12,  participe  d'un  verbe  =  gall.  ymbalfalu,  aller  à  tâtons,  cf.  palfalu, 
palfu,  id.  ci.  amparfal  Le  Gon.,  ampafalek  (mains)  engourdies,  Fei^  ha  Br.  23  août  1S73;  laouén  parfa- 
lecq,  paffalecq,  morpion,  Grég.,  pafala  aWcr  à  tâtons,  Pell.  De  am(bi)  et  pal/. 

iVniparlet  mat,  affable,  du  v.  fr.  bien  emparlé,  C. 

A.iii|>eeli«f,  empêcher  J  3 1  b,  1 1  5  b,  ampechaff  C  ;  ampeschaff  Cms  :  ampechet  embarrassé  (dans)  J  53; 
ampeîjs;-,  obstacle,  ce  qui  arrête,  N  705  ;  eiiipeelieiiieiit,  empêchement,  Cb,  Ce;  du  fr.  Tréc.  te  :;ou 
em  anpeeh,  tu  es  dans  mon  chemin. 

A.iiiplnsti*,  emplastr,  a  lousou  glas,  emplâtre  C  ;  du  v.  fr.  emplastre.  ( —  des  herbes  vertes.  C). 

Aiiiplec  :  Qiier^  d'à  Jérusalem  ha  Be^lem  drouc  amplec,  Jér.  Le  Pell.  traduit  (à  tort  sans  doute)  «  va 
à  Jérusalem  et  à  Bethléem  mal  connu  ».  La  rime  demanderait  emplec  ;  c'est  peut-être  le  mot  anipletdans 
en  un  drouc  amplet,  en  piteux  état,  B  576,  du  fr.  emplette. 
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yViiipoe  S  Goude  se  da  trugarecat  Doe  f'f  tresont  dinam  ho  ampoe  P  146,  est  rendu  par  c  désormais  ils 
passèrent  dévotement  leur  vie  à  remercier  Dieu  ».  Le  premier  vers  a  une  syll.  de  trop  ;  tresont  ne  peut 
guère  Venir  de  treiff  tourner  (il  faudrait  trosont)  ;  je  soupçonne  qu'on  doit  lire  gresont,  ils  firent.  Ampoe 
semble  une  forme  nasalisée  de  apoe,  effort. 

.^Viiipoeiit.  E  mam  hon  — ,  sa  mère,  notre  soutien  NI  109,  altération  de  apoe,  amenée  par  la  rime;  cf. 
le  mot  précédent,  et  da  map  hon  a^boue,  ton  fils  notre  appui,  NI  97. 

^'ViiipoeKon,  poison  C  :  nom  tiré  du  fr.  empoisonner. 

i%.ni|>i*eiitii,  '  rubcta,  toxicum',  C;  vermine,  pl.  am;7re/"a«c/,  insectes,  B  388.  Léon,  amprevan,  in- 
secte; de  am  -^  ambi,  qui  marque  ici  l'idée  de  généralité,  preff,  ver  et  an,  suffixe  du  diminutif. 

i\iii|>i*em§«»n*,  synon.  de  hastaff,  C  ;  espres  ampresset,  extrêmement  pressé,  J  3o  b  ;  du  fr.  s'empresser. 

i%.iiil>i*eslî»fl',  emprunter,  C;  part,  amprestet,  Ce  ;  ampresti  que  j'emprunte,  N  68,  pour  amprestiff,  à 
la  rime.  Léon,  ampresta  ;  du  fr.  emprunter,  mais  sous  l'influence  deprestaff  prêter  ;  l's  de  la  forme  emprunster 
n'est  pas  étymologique. 

iVinpris,  57;  intention,  résolution,  234,  679;  e  —,  son  vœu,  son  intention,  i35  ;  son  pouvoir,  612  ; 
lacjy...  he  —  da,  mettra  ses  soins  à,  728  ;  an  pris  (votre)  dessein,  instigation  (var.  ampris)  J  233  ;  /7e  dre  —, 
dans  quelle  intention,  B  3o7  ;  dre  neb  —,  B  100  ;  dre  —,  par  l'effet,  par  les  actes,  B  56  ;  (disposé;  pour  le 
travail,  B  Sq  ;  so  iffam  dre  ampris,  ce  qui  est  un  acte  odieux,  B  217*  ampris,  g.  amprise,  Cms  ;  du  v.  fr. 

iViiiseï*,  f.,  temps  N  1 1  5,  P,  C  ;  amser  et  am:;er,  H  ampser  Mf  5  ;  pell  amser,  longtemps,  N  241  ;  pep 
—  ,  toujours,  N  999;  vie  :  t7ta  —  N  1281  {chom  enhy,  1282);  da  — ,  J  i5;  amsersifr,  passer  le  temps, 
B  233,  amseraf  233*;  amseryafr,  temporiser,  C.  Auj.  am^er,  fém.;  v.  gall.  amser  ;  v.  irl.  aimser, 
amser,  am;  rac.  douteuse,  cf.  Rev.  celt.,  III,  32,  33. 

i%.niiicc,  aumusse,  C;  du  fr.,  que  le  Cath.  écrit  aulmiice. 

1.  iVii,  le,  la,  les,  J  3,  18;  N  i,  10,  18,  28;  unan  an  sent,  un  des  saints,  N  14;  moan  voar  an  reau, 
minces  sur  la  gelée  N  286  ;  a  breman  graet  an  claff,  N  166  ;  ma:^  ase^as...  an  tu  dehou  de...  Tat,  il  s'assit 
au  côte  droit  de  son  père  B  182,  cf.  an  coste^  dehou,  P  167,  voy.  tu  ;  an  despet  da,  en  dépit  de,  B  358,  J  78  b, 
80.  An  bloe:^  man,  cette  année,  Cath  ;  qqf.  on  sous-entend  man  :  anfetou,  ces  faits  N  18,  cf.  tréc.  unan  an 
deio,  un  de  ces  jours  (haut  bret.  <<  l'un  des  jours  ->).  Le  Ca  écrit  en  un  seul  mot  antuman,  anknech,  antraman, 
antuhont.  Rime  en  en.  Pan  dlehenn  mervel  gant  an  poan,  J.  18  ?  Voy.  ann. 

2.  An,  du,  de  la,  des,  ^  a  2  et  ann  1  :  ho  leurras...  an  lech  334  ;  <*"  '^^^  hont,  de  là-bas  N  3  ;  me  compso 
...  an  merit  N  167  ;  an  bet  heb  guelet  den,  sans  voir  homme  du  monde,  B  395  ;  an  aval  glas  Eff  ne  debras 
tam,  J  4;  bount  (lis.  bout)  an  douar  separet,  P  36  ;  an  treit  dan  penn,  des  pieds  à  la  tète,  J  108  ;  an  penn... 
bet  an  troat,  J  33;j«  knech  dan  tnou,  C  ;  an  guipùdigue^  anfroue^man,  N  419  ;  darn  a  an  guiryone:;  J  226 
[a  an  en  une  syllabe;  var.  a'n);  gorroet  an  douar,  H  ;  pan  iff  an  bet,  P  25  ;  pan  ay  ma  speret  an  bet  man, 
N  1888.  La  distinction  entre  an  i  et  an  2  subsiste  dans  le  dialecte  de  Batz  (Croisic)  :  enn  treideo  ann  daol, 
les  pieds  de  la  table.  Comique  an  preson  govyn  onon,  e  carcere  quaerere  unum,  Gr.  celt.  396. 

3.  A-ii  =  a  6  avec  n  pour  la  négation  7ie  :  An  deu  n'est-il  pas,  J  204  b,  andeu,  anieueff  n'est-ce  pas,  C  ; 
an  deu  ef  quet  n'est-il  pas  J  1 1 1  b,  andeu  hy  B  467,  an  deu  hy  B  576,  an  deu  quet  B  61,  J  91  ;  an  deu  da 
goall  eu,  n'cst-ce  pas  que  c'est  un  tort  à  toi,  B  690,  an  doude  B  716,  an  dompny  B  476,  642  ;  an  douchuy 
n'êtes-vous  pas  J  1 12,  234,  an  deu^  den  n'y  a-t-il  personne  J  iio  b  ;  an  deux  muy  B  756  ;  an  doa  n'était-il 
pas  J  207  b,  NI  72  an  n'en  doa,  id.,  NI  33o  an  ne  guele^  te  ne  vois-tu  pas  J  112  b,  lis.  a;  a  ne  gousode 
J  1 12  b,  en  4  syll.,  lis.  an  g.  Formes  complètes  :  a  nedeu  me,  n'est-ce  pas  moi,  JJ9  b  ;  anedindy  ne  sont-ils  pas 
N  i5o7. 

4.  i\.n,  de  a  8  et  a«  I  :  e^an  glat,  la  fortune  s'en  va  N  62 1 . 
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5.    y%ll,  l't   Ir,    I*  ^(■.,|.   Vov.   /iJII   ri    .77  .). 

G.  yVii,  qui  le,  lie  a  3  et  ir)n  :  li.vi  tnam...  .ut  <^jiuxs  NI  .S().  f)n  dit  île  même  ilans  le  «lialcctc  de  ïiatz  ;  enn 
dut  an  helit',  les  f^cns  qui  le  suivnicnt. 

Aiiiif,  trouble  :  nn-nu-ii.v  .ma/  di(mtiijjf\<:  suis  rroublé  à  cause  tic  lui,  N  53z  ;  J  101  h  'voy.  mcur)  ;  .rw.Tjf 
déf.iut,  facile,  M  ()(.|.  I'  ■i.\'>  ;  blessure  R  ()8i  ;  iiiitifr*-'! ,  trnubld  N  55((  (écrit  auaffvt  N  ^104,  ôSa)  ;  claf  hac 
anafftU,  mutilé,  diflorme,  blessé  N  i()ii  ;  auaffct  N  5o3  ;  iiiiiiiriiK,  frappé,  troublé,  N  1177,  écrit  auaffus 
N  5i5;  poaniaou  Jtujj'its,  peines  douloureuses  Mf  (■)3  v<>.  V.  gall.  anamou,  gl.  mcndac  ;  gall.  anaf,  v.  irl. 
cnim.  M.  Loth,  Vocabulaire  v.  br.  3<),  admet  en  moy.  bret.  un  doublet  aiuim,  contraire  aux  lois  phoné- 
tiques; mais  le  ms.  de  S'»  Nonne  porte  en  deux  mots  hep  quel  anam  ,  ((7^.  Cf.  <ïvoaoii,  bl3mer  ? 

y%.iiikn'.,  C,  orvet,  petit  serpent  qu'on  dit  aveugle;  anaujf,  C  in-4  ;  frani^.  auuain,  Ca,  Cb,  Ce  ;  «inn- 
fitii,  C.ms.  En  petit  Tréguier  a/j».?/,  vannetais  de  Sarzeau  cnan  ;  Icon.  anv,  Poil.;  corniq.  .jwa/'stcllio.  Ce 
mot  semble  identique  au  précédent  ;  cf.  Rev.  celt.,  V,  218.  A  Brest,  anus  d.ill. 

A.iiiiir<»ii,  âmes  îles  défunts,  P  270,  NI  127,  anaffuon  N  1267,  anafuon  \\,  anaffoun  NI  180  rime  à  aban- 
donnets  an  a/von  J  i3,  anauon  B  665,  C,  anavon  P  218,  léon.  anaon.  irl.  anmin,  plur.  de  anini  =:  moy.  br. 
eneff. 

./Viil>i*iiii,  sorte  d'herbe,  1.  salatrum,  Ca  ;  ambriin  Cb.  Cf.  embrunc,  airelle,  Littrc. 

i%ii  <*lile  t  guelet  ma  quic  an  chic  na  majigur,  623,  au  chic  623*,  lis.  autentic  namfigur? 

jf%.ii<*ioii,  3  syll.,  ancien,  vieux  :  Alexandry  — ,    16  la  vieille  Alexandrie  (cf.   Dioscorus  bras,  3  ;  Annas 
félon,  J  75  b);  ancien  J  7  b,  47,  C  ;  (à  nous)  vieillards,  J  53  b  ;  custum  eu  dihuy  ancien  c'est  une  vieille  cou- 
tume chez  vous  J  1 17  ;  roen  belly  ancyen,  le  dieu  puissant,  l'ancien  des  jours,  P  igo  ;  hep  sy,  ansien  P  10 1 
lis.  hep  sy  ancien,  délivré  de  ses  fautes  passées  ?  ancyen  !  ô  vieillard,  P  23-2  ;  nneiendet  (4  syll.)  :  an  — 
l'antiquité,  les  anciens,  N  1384;  dre  anciendet,   anciennement,  Cb,   dre  ancientet  Ce,  tréc.  ansien  (3  syll.) 
ancien  ;  den  ansien,  vieillard  ;  du  fr. 

.A.nelin,  une  inclination,  un  salut  :  greomp  ung  anclin.-.  dan  Trindet,  N  656  ;  ancIiimfT,  s'incliner 
C,  dan  naou  glin  anclinaff  se  mettre  à  genoux  N  900  ;  anclinaff  s'incliner,  Cb;  anclynas  il  inclina  (la  tête) 
NI  52,  217,  e^  anclinas  il  s'inclina  NI  56 1  ;  part,  anclinet  Cb,  Ce  ;  du  v.  fr.  encliner.  Les  noms  formés  par  la 
suppression  de  la  terminaison  d'infinitif  sont  fréquents  en  breton.  Voy.  le  suiv. 

A-iicoft'Iiat,  oublier  P  i5,  ancouffat,  var.  acouffat,  P  71  ;  ancouffhat  B  212,  C;  ancoufha,  oublie! 
J  198;  ancoiiffhaet,  3  syll.,  oublié,  6^280,  ancouffhas,  oublia  NI  87  ;  aneoiift'aui»,  oublieux  Ca,  Ce, 
ancouffhaus  Ce  ;  anooru»,  oubli  H  ;  nam  ancoffet,  var.  ancouffet,  ne  m'oubliez  pas,  P  28  ;  ancouffhet 
Cb;  nam  ancouffhet,  id.,  B  585,  nam  ancouffhet  quet,  id.,  B  5i6  ;  ancouffhet,  que  vous  oubliiez  B  494,  nam 
ancoffhet,  B  22  ;  ancouffhenn  j'oublierais  B  733,  ancounhet  oublié  5 10*  (rime  en  ouf)  ;  ancolTnez,  oubli 
C,  ancoiffne^  Cnis.  Léon,  ankounaat,  ankounac'hat,  oublier,  tréc.  ankouat ;  Vn  léonnais  s'est  dégagé  de  la 
nasale^,  comme  dans /rarann  j'aime  ^=  caraff,  et  vann.  kaniblen  nuage  =  couffabren  ;  cf.  ancounhet.  Le 
léon.  ankounac'h,  oubli,  me  paraît  tiré  de  l'inf.  ankounac'hat  =  *an-coff-ahat,  cf.  ancofua  de  ancoffhat  et  an- 
couffaus,  léon.  ankounac'hur^,  tréc.  ankouaïïs.  Ancoffne^  —  an-coff-nei^,  cf.  fur-ne^,  euf-nae^.  Gall.  anghofio, 
oublier,  de  an  privatif,  v.  br.  an,  v.  irl.  ê,  =*en,  de  *n  (lat.  in,  gr.  à,  etc.)  et  couff. 

A.nconti*aflr,  C,  rencontrer  ;  du  v.  fr.  encontrer. 

A-nooii,  m.,  la  Mort,  personnifiée,  N  80,  C,  anequou  N  1346  ;  e:^  duy  an  Anquou  ...  pan  troy  en  haf, 
la  Mort  viendra  quand  il  lui  plaira,  P  227.  (Voy.  troy.)  Léon,  ankou ;  v.  br.  ancou^  mot  passé  en  haut 
breton,  V Ankou,  selon  M.  le  C'e  Régis  de  l'Estourbeillon  [Légendes  bret.  du  pays  d'Avessac,  p.  5,  extrait  du 
Bull,  de  la  Soc.  Arch.  de  Nantes,  1882,  t.  XXI).  Gall.  angeu,  v.  irl.  êc,  =  *enc-,  de  *nc,  cf.  vexu;. 

Ancr  an  lestr,  ancre  de  navire,  Cb,  ancre  an  lestr  Ca;  ancraff,  ancrer,  Ca  ;  du  fr. 

28 
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yVii<1i-<>t,  André  J  5y,  Cb  Ce;  Andreu  P  5i,  Ca. 

yVii<li*ef ,  endroit,  quartier,  28  ;  e^f  —,  en  ta  faveur,  J  Sy  b  ;  em  andret  NI  487  ;  en  andret  an  cas,  à  ce 
sujet  NI  3o5,  en  — sur,  sur  un  terrain  solide,  dans  une  condition  honorable,  équitable,  J  235  e  pep  — ,  de 
toute  façon,  N  19G,  lobi^  pep  —,  N  1042;  NI  170;  drenep—,  en  aucune  façon,  N  714;  nep  -,  J  35  b; 
pebe!{  — ,  de  quelle  part  ?  N  662  ;  a  drouc  — ,  d'un  mauvais  naturel,  J  84  b  ;  souffisant  enn  — ,  assez 
digne  pour,  J  41  ;  auj.  em  andret,  à  mon  endroit  ;  du  fr. 

yViKliii.lliMi,  andouillc,  C  ;  pi.  anduilluu,  Cb,  anduill  Ce;  du  fr. 

iViidui'ïts,  endura,  souffrit  NI  444  ;  du  fr. 

i\.iieniie,  2  syll.,  enclume  577,  anneffn  Ca,  Cb,  anneff  Ce.  Léon,  anneo,  vann.  annean.  f.,  irl.  inneoin. 
t.,  &Ai\(  indeoin,  Cormac;  de  *ande-bn-is,  àvrituTOi;  ?  Voy.  boem. 
Anei*,  corvée  C,  du  1.  angarium  ;  en  léon.  en  aner,  en  vain. 

I.  i%.nes,  C,  anaes  Cms  malaise,  de  an-  privatif  et  de  aes.  C'est  sans  doute  ânes  qu'il  faut  lire,  J  6  b,  au 
lieu  de  ane:^  (var.  aues,  rime  en  e^).  —  2.  .i^nes,  Agnès,  Cms. 

7%.iieu»I,  C,  animal  ;  masc;  daoïi  — ,  NI  144;  —  goe^,  bête  sauvage,  C  ;  pi.  aneualet  B  713,  N  iigS  ; 
NI  140,  anevalct,  Nouel  9  ;  aneusilic,  petite  beste  Ce  ;  aneualus,  abondant  de  bestes  Cb,  Ce;  léon, 
aneval,  pi.  ei,  gall.  anifail,  du  lat.  animal. 

ilLiieuez,  bientôt  (au  iutur),  21  5*;  nouvellement,  naguère,  J  104;  de  a  2  et  neue^. 

i%.nezaf,  de  lui  J  6  b  ;  ane^af  rac  nen  eafafquet,  car  lui  je  ne  le  trouve  pas,  J  21G  b  (peut-être  l'auteur 
avait-il  dans  la  pensée  une  tournure  comme  anei^af...  ne  eafaf  tam,  cf.  an  aual...  eff  na  debras  tam  J  4); 
ane^iaff  de  lui  N  432  ;  anfe^ — ,  la  foi  en  lui,  B  i83  ;  ane^aff  eu  ma  muyhaff  couff,  B  173  ;  ane^aff  eff  de 
lui-même,  B  804;  écrit  aenesaf,  J  108  (var.  ane^af);  anejafu.  H,  a  ne^aff  N  517.  Léon,  ane^^lian,  tréc. 
anean.  Pour  la  première  syllabe  an-,  voy.  aliano.  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  Rev.  celt.,  I,  91,  voit  dans  la 
seconde  e^  le  pronom  irl.  -d,  -id  ;  cf.  de:^aff,  à  lui  ;  cette  syllabe  ne  se  trouve  qu'à  la  3«  pers.,  sauf  dans  des 
formations  analogiques  récentes.  Pour  la  terminaison  de  ane^aff,  cf.  v.  gall.  raedam,  devant  lui  =  rac-i-fZ/yam. 
Voy.  eff.  C'est  probablement  l'A  de  ^ham  =  *sam,  irl.  som,  qui  se  trouve  dans  le  vannet.  anehon  ;  on  trouve 
même  quenavé-^ou,  sans  lui,  l'A.  Voy.  ane:{of. 

Aiieze,  d'eux  556,  J  22  b,  Mf  3,  H  ;  a  ne^e,  NI  41 1  ;  nem  boe  quet...  anei^eff  {lis.  ane^e,  rime  en  e),  je 
n'en  ai  pas  reçu  (de  ces  dix  écus)  N  i5o8.  C'est  probablement  pour  avoir  été  employés  ainsi  dans  des  phrases 
négatives,  avec  un  sens  partitif,  que  ces  mots  ahanouff,  ane^aff,  etc.,  ont  fini  par  remplacer  à  volonté  les 
pronoms  indiquant  l'accusatif:  nem  boe  quet  ane^e  peut  se  rendre  par  «  je  ne  les  ai  pas  eus  ».  Voy.  ane^o. 

i%.nezi,  d'elle  ;  souvent  explétif  :  greomp  an  guirione^  — ,  faisons  justice,  N  1496  ;  mar  be^  i^ne^y 
yenien,  B  869  ;  hogo^  de^  eu  ane^y,  J  i85;  quent  bout  de^  anet^y,  J  61  ;  e^  die  be^af  fe^  ane^y...  enhafW 
faut  qu'il  y  ait  en  lui  de  la  bonne  foi,  N  1465,  1466;  prêt  eo...  anhe^y  N  9i3;  cf.  lyst  ho  digare:^  aneiy, 
J  219  b  ;  ayteiy,  de  là  (de  Béthanie),  J  17  b  ;  d'elle,  P  237,  a  neiy  NI  379. 

.^nezo,  d'eux,  P  ii5.  Léon,  ane^ho.  cf.  gall.  raoy.,  onadimt,  auj.  naddynt.  Voy.  ane^e. 

Anezof,  de  lui  H,  rime  avec  tro.  Vann.  anehon,  anehou;  comique  ano^o,  anotho.  Voy.  ahano  et  ane\aff. 

iVufi^uT*,  sans  figure,  certes  ?  ou  '  en  figure  ,  en  personne  ?  J  182. 

An  fin,  enfin  N  635  ;  du  fr.  Trec.  anfin. 

Angau,  l'Anjou  ;  Angiuiu,  Angevin,  C  ;  du  fr. 

iVngloutafl^  engloutir  737  ;  du  fr.;  représenterait  un  verbe  *englouter. 

iVngoes,  angoisse,  Cb,l  124  b,   181  b,  N  1 15,  NI  210,  Mf  58  v»,  an  goes,  peine,  charge,  B  75*  ;  sm- 
goesdet,  angoisse  B  232,  C  ;  angoessut,  <i  angoissier  »,  C  ;  augoessus»  «  angoisseux  »,  G  ;  dufr. 
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AiiliO'^:,  lo^L•^1t•nt,  ilcnicurc,  -iC^-j,  Soi»,  .innlu'i  812  ;  »7»m«7  NI  ()3  ;  fiiiiili«^#.«irr,  loger,  foirf  demeurer, 

H  7^1  ,  |)(.  ii|)li.r,  r(.'m|ilir  (lUs  si(>ncs)  in)  ;  haliitci-,  ji'iH  ;  atthcjaj',  2(>1S*;  iin/icj.is  il  tiiil  (d.iin  une  tombe),  J  i56; 
frtH  ./««cy.rs.  iiuaiul  clic  prit  place,  P  i()H  ;  iViticp-t  lo^J,  placé",  N  fiSy  ;  autn-'^lirl  im*.  I.éon.  (iMnrf,  meuhici, 
anm'^iT,  meubler;  tréc.  Jiiinniciit,  déloger.  (îall.  anm\id  f.  ilcmeurc,  anncddit  haliiter;  cf.  irl.  anad,  de- 
meurer ? 

y\ii  li«»«i#:,  ileinaiii  :  /xi/  i7>;  hn.^,  N  i<)i  3  (rime  en  an);  da  pcnn  an  Itoaj,  dès  demain,  P  253  ;  oar pcnn  an 
hua-^  pour  demain  J  (ii  (var.  oar  choa^)  ;  i\i'\ntttw.C.a,Cb.  Je  crois  que  dans  ^ctaMOM/^' /7a  /loa^  ma-^y,  pan 
chcnchy  rout?  P  -241,  /i<t  /loaj-  veut  dire  *  et  de  plus-)  et  non  «  et  demain  ».  Le  léon.  varc'hoaj  =oar  choaj  ; 
le  vann.  aritoah  contient  aussi  une  prdp.;  le  trcc.  arhna^  peut  s'expliquer  des  deux  façons,  mais  à  condition 
d'admettre  l'antiquité  de  la  forme  arhoa^  du  (lath.;  car  la  prép.  ar  n'existe  que  dans  des  composés  anciens, 
tant  en  trécorois  qu'en  moy.  breton  écrit.  Quoiqu'il  y  ait  quelques  exemples  du  changement  de  «  en  r  en 
moy.  bret.  (voy.  ktwcli),  je  crois  que  les  deux  formes  an  hoa^  et  arlioa^  étaient  originairement  distinctes,  an 
hoa^  =  le  lendemain,  et  arltoa^  ^-  demain  ;  cf.  a  arlioa:;,  crastinus,  Cb. 

1.  yViiii,  le,  la,  les,  20;  ann  penn,  48(1;  ann  audiui,  33,  an  33*;  ann  goal,  ann  nos,  Jf^  ;  ann  Anquou 
J  35,  ann  abec  J  35  b,  iIM«  J  44  b  ;  H,  Le  Cath.  écrit  ordinairement  an  devant  une  consonne  et  ann  devant  une 
voy.  :  anneil  hepiile,  anneil  tu  he  puile  ;  anrearall,  Ca.  Auj.  ann,  vann.  enn  ;  v.  bret.  ann  (devant  aor)\  la 
forme  in  se  trouve  dans  des  noms  géographiques  (XV»  siècle,  Rev.  celt.,  II,  207,  208).  Corniq.  an,  irl.  an, 
an  t,  V.  irl.  -5m  t,  neutre  -san,  de  la  racine  pronominale  qui  se  trouve  dans  le  sanscrit  sa,  gr.  t,  v.  lat. 
accus,  su-m,  so-s  (cf.  Rev.  celt.,  V,  461-466,  VI,  32i).  Voy.  se,  lu.  Le  v.  gall.  hirunn,  quem,  doit  être  pour 
irhiinn,  auj.  jr  hwn. 

2.  if%.iin,  du,  de  la,  des  ;  annoll  oll,  «  de  tout  en  tout  »  C,  auj.  enn  holl  d'ann  hall.  Voy.  an  2. 
i%.iiim,  Anne,  f.  NI  260  ;  C  ;  du  1.  Anna.  Léon.  Anna. 

A.iiiias,  Anne,  m.  J  jS  h;  NI  43  ;  du  I.  Annas. 

A.niieu,  trame,  filasse,  anneuenn,  trame  C^  ;  anneuffenn  Cms  ;  nnneuyfT,  ourdir  Ca  ;  anneuyet 
commencé,  anneu  cei^,  trame  de  soye  Cb,  Ce,  léon.  anneu  ;  tréc.  et  gall.  amve  ;  de  g-Meo^  tisser,  et  de 
an-,  prép. 

il.niiieliillan*,  «  uide  in  goapat  «  C  ;  annichilaffCb,  Ce;  peut-être  se  rire,  déjouer  les  efforts  de  ;  du  fr. 
annihiler. 

A.niiiuerser,  Ca,  aniuerser  Cb,  anniversaire  ;  du  fr. 

i%.niioer,  onnoer,  ounner,  génisse,  C.  En  léon.  ounner,  tréc.  annoar;  dim.  onneric  Cb,  v.  youanc. 
V.  ^gall.  enderic,  jeune  taureau,  gall.  anner  génisse,  irl.  ainder  jeune  femme,  que  M.  Windisch  compare  à 
àvÔYipoç  fleuri,  cf.  aôdtp'.oi,  vierges,  (Hésychius). 

A.iinoet,  temps,  C.  Composé  de  oat,  âge  ;  cf.  gall.  addoet,  temps,  délai. 

i%.uiioez,  2syll.,  chagrin,  douleur,  P  99;  anoe:^  P  219,  annoe:^  NI  88,  anoae:{  2  syll.  B  239.  P  75  ;  anoaz 
B  618,  679,  394;  J  134;  annoa:^  NI  60,  107;  claff  gant  annoa^...  e  la:{aff  malade  d'envie  de  le  tuer  NI  124- 
aniioazdei*,  NI  59,  annoazdet,  NI  498  ,  id.;  anoazet,  centriste  J  104  b  (var.  a  noa^et)  ;  annoazet 
NI  96  ;  na  anoa^et,  ne  vous  tourmentez  pas,  J  6i.  Tréc.  annoa^  chagrin  (surtout  d'un  petit  enfant)  annoazet 
chagriné,  qui  pleure  (ler  «  nasal).  De  *anoaeth,  composé  sans  doute  de  goa:^  pire;  cf.  sioa^,  hélas. 

i%.iiuouez,  C,  admonester,  avertir.  Cf.  v.  br.  anno,  gl.  sugerendum  et  persuadentum,  moy.  gall.  annoc, 
auj.  a?2«og- exhorter,  annos  exciter,  de  *ande-uc  ?  Voy.  amouc  et  amoue:(.  Le  P.  Grég.  donne  annog  comme 
ancien  breton,  au  mot  «  exhorter».  Cf.  annaoue  et  anaoiie,  monitoire,  P.  Maunoir;  a^navoë,  anaouë,  ana- 
thème,  P.  Grég.;  a^nawe  D.  Le  Pell.,  anaoue  m.  Le  Gon.  D.  Le  Pell.  dit  que  «  ce  mot  est  devenu  rare  ».  Le 
f  de  a:^navoë,  a^^nawe,  vient  prob.  d'une  métathèse  ;  cf.  alapi  et  a:(lan,  aroue:^  et  a^roue. 
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/%iiiiiiii<*i;in'i7;i  auiel,  annoncer  l'évangile,  Cb,  Ce  :  du  fr. 

yViiiiiiy,  2  syll.,  peine,  NI  5i6  pi.  anny  aou  NI  41  ;  du  fr.  ennui  dans  le  sens  ancien. 

i%ii<|iien,  souci,  douleur,  J  11,  25  b;  N  253  ;  P  loi  ;  H  ;  anquen  et  ancquen  C,  ancquen  B  840,  J  86; 
anqucnn  J  111  b;  plur.  anquenou  i  44  b;  anqueniaou  NI  53 1  ;  nnciuenet,  tourmenté,  affligé,  N  i  5^7, 
i855.  Auj.  anken,  gall.  anghen,  même  racine  que  ancou. 

i!%. Il  1*11  met,  enrhumé,  C  ;  du  fr. 

Aiiiserret,  C,  enclos,  enserré;  du  fr. 

i%.iit,  raie  C  ;  auj.  ant,  creux  entre  deux  levées  de  terre  ;  vann.  andenn,  raie  ;  gall.  nant,  vallée,  cor- 
niq.  nans  gaul.  nanto  gl.  valles.  d'où  Nantiia  et  le  mot  nant  petit  torrent,  en  Savoie.  Cf.  a^r  de  natr-. 

i\iitliiplioii,  antienne  C  ;  du  v.  fr.  antiphone. 

y%.iite<*liet,  «  entachiez,  1.  infectus.  »  C  ;  du  fr.  entiché.  Voy.  teig. 

Antenîen»  En  hy  nao  mis  en  lech  dister  e^  voue'n  Saluer  —  Pan  voant  fournis  acomplisset  voe  ganet 
scier  anterin.  NI  424,  lis.  Sciluer  antcrin...  e^  voe  ganet  dre  detin  ? 

Anterin  :  an  ster  —,  tous  les  astres,  P  3g  ;  fest  — ,  grande  fêie,  P  i56  ;  intègre,  pur,  N  660  ;  entier, 
franc  (envers  qqn)  N  569  ;  entièrement,  B  40,  J  41  b,  N  656  ;  anteryn,  pure,  =  intégra  et  casta,  Ni  170  ; 
du  v.  fr.  enterin,  cf.  entériner. 

i%.iitei*in£ks,  il  enterra,  ensevelit  ?  J  i52b. 

i%.iiticîp»flr9  anticiper  C,  part,  anticipet  Cb,  Ce  ,■  anticipation,    \à.,Ç.b  ;  du  fr. 

Antîcrist,  C,  antéchrist  ;  antecrist  Cb,  Ce;  du  v.  fr.  antichrist. 

iVntiei*,  2  syll.  entier,  entièrement,  N  i352  ;  J  8  b,  42  b  ;  entier  oïl,  id.,  Cb  ;  antier  le  tout,  J  i3  b  ; 
(juge)  intègre  N  1435  ;  intègre,  sans  reproche  de,  J  119  b,  antyer,  NI  173,  antier  muntreur,  meurtrier  fiefté 
J  16  b;  tut  — ,  gens  sérieux  B  4.  Un  eur  avenant  hac  antier,  P  107,  vend  per  integram  horam  et  dimidiam, 
soit  qu'il  y  ait  une  faute  de  copiste,  pour  hac  hanter,  et  demie  (p.  i52),  parce  qu'on  dit  habituellement  eun 
eur  hanter,  une  heure  et  demie,  et  non  eun  eur  hag  hanter  ;  soit  que  l'auteur  ait  traduit  integram^zz  antier, 
et  exprimé  vaguement  l'idée  de  dimidiam  ^çiar  avenant  (une  bonne  heure). 

il^ntioehe,  3  syll.,  Antioche  P  55  rime  en  e  ;  du  fr. 

i%.ntoan,  Ca,  Anton  Cb,  Ce  Antoine  ;  auj.  Anton;  du  fr. 

Antre,  entrée  C  ;  dre  nep  —,  d'aucune  façon,  J  58  b,  P  246  ;  a  drouc  —,  de  mauvais  caractère,  J  234, 
un  méchant  a  drouc  antier,  lis.  antre,  B  721  ;  enn  antre,  à  l'entrée  ?  explétif  J  47  ;  na  ve  mar  sauant  en  —, 
quelque  savant  qu'il  fût  (litt.  dans  son  esprit)  B  121  ;  dalet  archant  paramant{var.  parauant)  enn  — ,  (pour 
commencer)  B  64  ;  Y  a  ha  mar  be  gou!(vet,  Rac  se  reij  archant  enn  antier  Eguyt  nach  repou^  pep  re  Da  nep 
en  mire  a  ve  ret  J  22 1 ,  lisez  :  Ya  ha  mar  be  gou^uel^e'^t  ;  Racse  reif  archant  enn  antre  Eguyt  [en\  nach  rep 
ou^  pep  re  ;  voy.  rep.  Hep  atre,  sans  cause,  J  114,  lis.  antre  (rime  en  ant).  Du  fr.  entrée.  L'expression  en 
antre  revient  à  peu  près  à  ces  autres,  si  souvent  employées  comme  explétif  :  quentaff  prêt,  quentaff  guer,  etc. 
Cf.  «  ayant  donc  Numa  fait  ces  choses  à  son  entrée  »  (=  à  son  avènement),  Amyot,  Numa,  VII. 

Antren,  entrer  2o3,  J  49,  207  b,  Ca,  Ce,  H  ;  Mf  55,  entren  Cb,  Ce,  antreas  il  entra,  P  68;  antreet 
entré  J  1 1 1,  2i3  ;  entrez,  J  5o  b  antreyt  entrez  J  47  ;  fut.  antreo  J  35  b  ;  antreomp  entrons,  H  ;  dérivé  de 
antre,  comme  autren  de  autre. 

Antrugar,5impitoyable  P  65  ;  an  trugare:(  garment,  NI  553,  lisez  antrugar  e^  garment  ,•  Mf  7  v°;  gall. 
,  annhrugar,  de  an  et  trugar. 

Anuoat,  tanaisie,  C.  Argoat,  arhôat,  Pell.,  aroa^  Maun.,  arwad,  arwa\,  m.,  gwa^,  f.,  oa^,  vann., 
gwé^,  Le  Gon. 
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/Viiii«»«^l,  C..],  anouft  Ch  le  Iroiil,  auj.  itnmtt'J,  cf.  v.iiiii    amiit,  engelure.  (îall.  iinnwyd,  froulurc. 

/%.4>iiii,  I  syll.,  |K'iir  i(iS,  J  ("14  b,  N  SS.l,  C;  anun,  var.  oun,  J  un  ;  fi<»iiiil<*,  C.a,  anunyc  Ce  :  «i«»i«- 
■iiiM,  (!/>.  peureux;  rac  iioiin...  na,  de  peur  que,  P  1  3o.  I.éon.  aotin,  corniq.  own  ;  gall.  n/n,  v.  irl.  nmun. 
Voy.  t'fujff'n. 

A«»iii-,  or  .^37  N  07,  NI  JH,  W,  aoi'ir  Mf4(i  syll.)  nurO;  auj.  anur,  v.  gall.  aur  ;  du  lat.  aurum. 

yV|»ii4''H4>>i*  :  ('f  — ,  qu'on  apaise,  J  .Ut  ;  iippafsaff,  apaiser,  C  ;  apprssy  apaiser,  soulager,  N  898  (rime 
en  1)  ,•  part,  iipp.wsct,  Ch,  Ce;  du  Ir. 

i%l»iii*4'li2iiil  i/iT  iibostol,  appartenant  a  epistre,  C^,-  c  aparehenl,  ses  parents,  ses  alliés,  n759,  J  7  ;  apar- 
cA.7>i/,  lis.  aparcJwnt  (rime  en  ent),  parent,  N  <)4i  ;  drc  apparehent,  pcrtinenter,  Cb  ;  ii|»(ii-<*li4'iif ,  il 
appartient,  {oiij  imp,  à  nous)  B  2o5  ;  app.jrchant,  il  appartient,  il  est  convenable,  J  5i  ;  an  pe^  a  aparehant 
ouch...  ce  qui  regarde,  ce  qui  a  rapport  à,  Ch  f"  vi  v  ;  apparehent aff  convenir,  C  ;  du  fr.Cf.  Rcv.  ("elt.  III,  228. 

.<\.|>hi*Ihh«»I,  ap|viru  N  4i3;  que  vous  apparaissiez  J  194;  [>réx.  apparissas  P  90,  1 54,  apparissajf 
apparaître  C  ;  «i|»|»îii*iH»*îmt,  eminens,  C/»  ,•  (7;7/\7r/\.<r<'«/,  g.  id..  Ce,-  npi'karl«*y.«in<*%«let,  appa- 
rence, aspect  B  (io  ;  3k|»p:ii*il  ion,  apparition  C.  Du  v.  fr.  apparir.  apparissant,  iipparissancc. 

impoli,  de  loin  Ca,  Cb,  appell  (je  préfère)  de  beaucoup,  291*,  a  pell  e^  fellsoeh,  B  249  ;  auj.  a-bcU,  de 
loin. 

>%.p<*lljtfr.,  en  appeler  d'un  jugement,  C^,-  appclLiff  a  cingann,  provoquer,  Cb  ;  «ippi^llïtlifr,  appel- 
latif;  :ipp«>'ll:il  ion,  appellation,  Ca  ,•  du  fr. 

Apei*t  (ouvertement),  —  ha  eerten,  bien  certainement,  4  ;  400,  N  i253;  du  lat.  apertè.  Le  Cath.  ren- 
voie de  appert  à  nobl ;  cf.  vann.  apertis,  industrie,  léon.  ampart,  robuste,  agile,  actif,  Le  Gon. 

Apei*z,  de  la  part  de,  J  127  b,  N  3 18,  a  per^  B  425  ;  auj.  abeur^,  vann.  aberh.  Voy.  per:^. 

ApetnflT,  désirer  636  ;  je  désire,  N.  1 56  ;  appetaff,  désirer,  C^;  je  désire  N  450,  N  1673;  apetît, 
désir,  volonté,  B  3o8,  686  ;  zèle,  ardeur,  goût,  J  46  b,  N  i3o,  216;  de  apctit,  B  194,  de  appétit  N  791,  à  son 
gré  ;  appétit  désir,  J  26  b,  40  b  ;  bonheur,  ardeur,  N  1370  ;  «'  appétit  »,  C  ;  droite  apetit  mauvaise  humeur, 
mécontentement,  N  628  ;  droite  appétit,  mauvaise  passion,  convoitise  coupable,  J  84  b  ;  appetus,  appé- 
tible  Cb  ;  du  v.  fr.  appeter,  appétit. 

i%.plen,  certes  J  78  ;  a  plen  (je  sais)  parfaitement  J  65  b  ;  en  plein  (dans  la  ville)  B  477  ;  a  plen  eristenes, 
tout  à  fait  chrétienne,  B  174  ;  tréc.  a-blén,  »  plané  »,  adv.  du  mot  plen. 

i%.plie  s  dre  — ,  avec  zèle,  application,  649  ;  a  drouc  —,  (action)  venant  d'une  mauvaise  intention,  688  ; 
dre  drouc  — ,731  ,  appliciiiad*,  appliquer  C  ;  applieaff  Mf  2  ;  huy...  ho^  em  aplic...  da  ve^iaff,  vous  vous 
obstinez  à  être,  B  779;  da  em  aplic,  prépare-toi,  B  737;  chem  applicas,  elle  s'appliqua  B  9  ;  me  menn  em 
aplicquer']e  veux  qu'on  m'exerce,  B  90  ;  tut...  em  apliquet,  des  gens  qui  se  sont  appliqués,  exercés  à,  B  1 13; 
em  em  applicquet,  (moi)  qui  me  suis  appliqué,  N  333,  avec  une  ellipse  du  verbe  être,  encore  usitée  en  bret., 
apliquet  laborieux,  appliqué,  B  49  ;  du  fr.;  on  dit  en  haut  bret.  ime  explique  pour  une  explication.  Le  bret. 
aplik,  le  but,  au  jeu  de  billes,  semble  identique  au  moy.  br.  aplic,  malgré  son  synonyme  alp,  qui  peut  en 
être  tiré  par  analogie. 

i%.|>oealips,  Ca,  apocalyps  Ce  apocalypse;  du  fr. 

i%.poe  :  dre  — ,  avec  effort,  332  ;  dre  neb  — ,  par  aucune  preuve  solide,  aucune  raison  ?  108  ;  e«  e  — , 
sous  sa  protection  J  8  ;  reiff  diff  apoe  Monet,  m'accorder  la  grâce  d'aller,  P  207  ;  appoe,  fr.  id.,  C,  da  map 
hon  a^boue,  ton  fils,  notre  soutien  NI  97  ;  da  Map...  hon  appoue  NI  178  ;  appoealT,  «  appoier  >>  C.  Des 
mots  V.  fr.  qui  sont  devenus  appui,  appuyer.  L'orthographe  a^boue  montre  que  f  n'était  pas  toujours  pro- 
noncé devant  une  consonne.  Voy.  ha^nat. 

i%.poes,  an  penn  à  tue-tête,  680;  auj.  a  boue:^  ar  pènn.  Y oy.  poes. 

29 


210  DICTIONNAIRE   ÉTYMOLOGIQUE   DU    BRETON    MOYEN 

yVpollo,  Apollon  I  14  ;  du  lut. 

i'V|><»Httit,  apostat  714,  Ce  ;  apposlat,  Ca  ;  du  fr. 

i%l>l»î»rs»îll,  appareil,  préparatifs,  B3o,  Ca,  Ce;  appareil,   Ce,  appareill  ;  :t|>p:ii*stillïtfr,  Ca,Cb, 

appareiller,  préparer  ;  du  fr. 

i\|>l»:ii'':iiiee,  apparence  ;  dre  — ,  apparemment,  Cb;  apparance,  Ce  ;  du  fr. 

i%.pi»iti'itc>er,  «  appariteur,  1.  apparitor  »  C.  Le  P.  Grég.  traduit  ce  mot  bret.  par  t  pariétaire  »,  plante 
(du  V.  fr.  apparitoer,  God.)  Il  y  a  pLUt-étre  quelque  erreur  dans  le  Cath. 

yiL|>|tski*teii;iii<*e,  appartenance  Cb,  Ce  ;  du  fr. 

i%.I»peiiteie,  Cb,  appenteice  Ca,  appentis  ;  du  fr. 

7%.ppoeiit»fr,  appointer,  C  ;  «  appointement,  br.  id.  »  C  ;  du  fr. 

yVppoliiist.  An  Idol  fin,  —  NI  370. 

i%.pp{>ti(]ti:tei*,  apothicaire,  ou  épicier,  Ca,  apotiquaer  Ce  ;  »ppoti<iuaererez,  v  appotiquai- 
rerie,  cspicerie  »  Ca  ;  stpotiquuerez,  «  apoticairie  »,  Ce,  appotiquaereif  Cms  ;  du  fr. 

i%.|>p<>tuiii,  Ca,  apotum  Ce,  apostume.  Vann.  apotum,  L'A.  Du  fr. 

i%.ppi>mitfifr,  imprimer  G,  du  fr.  empreinte,  que  le  Cath.  écrit  aprainte  ;  cf.  angl.  to  print. 

Apprecîafl',  apprécier,  C  ;  du  fr. 

il.ppi*ofr,  éprouver,  voir  si  :  —  ambe,  éprouver  si  j'aurais,  N  11 16;  aproufuet  éprouvé,  souffert,  504'  ; 
auj.  aprou  ;  du  v.  fr.  aprouver.  —  Approprisiff,  approprier,  C  ;  du  fr. 

A.pres,  avec  empressement,  i25  ;  =  a  près,  vite,  bientôt,  P  261.  Voy.  près. 

A.pi*estaff,  apprêter  J  47  b  ;  em  em  — ,  je  m'apprête,  J  99  b  ;  aprestet  apprêté,  B  242,  33o,  prêt  J  47  b  , 
apprétez-vous,  B  563  ;  du  v.  fr.  apr ester. 

A.pi*et,  de  bonne  heure,  tout  de  suite,  vite,  J  17,  N  i3i,  957,  P  237,  243;  à  temps,  H;  a  prêt,  J  5, 
69  b  ;  N  64  ;  à  prêt  223*  ;  apret  mat  de  bien  bonne  heure,  N  243  ;  a  prêt  mad,  bien  vite  N  1286  ;  apret 
don,  il  n'y  a  qu'un  instant,  N  704;  auj.  abred,  à  temps,  et  de  bonne  heure.  Voy.  prêt. 

A-purstir,  expier  75 1  ;  apiiret  examiné,  éclairci,  212*;  éprouvé,  approfondi  97  ;  accompli,  vérifié, 
J  32  b,  144  b  ;  an  cur  apuret,  la  charge  qui  lui  était  confiée  ?  N  732  ;  du  fr.  apurer. 

A.r  pour  an,  article  devant  r,  H  ;  ar  ^ecter,  var.  ar  secter,  la  secte,  J  14  b.  M.  d'Arbois  de  Jubainville  a 
cité  {Rev.  eelt..  H,  21  5)  des  exemples  de  ar,  à  partir  de  i6i3-i6i4  (en  Léon),  et  de  er,  lier,  depuis  1549  {^^ 
Vannes),  p.  21 3.  D'après  M.  de  la  Villemarqué  {Mém.  de  l'Aeadémie  des  Inscr.  et  Belles- Lettres,  t.  XXIV), 
nous  aurions  dans  l'inscription  de  Lomarec,  irhaema  -f-  mn',  «  illius  cujus  est  J.-C.  in  regem,  »  un  exemple 
beaucoup  plus  ancien  de  la  forme  ir,  en  armoricain.  Cf.  v.  br.  ac-i-riminiou.  Auj.  ar,  vann.  er,  devant  les 
consonnes  sauf  les  dentales;  v.  gall.  2;%  gall.  moy.  yr,  er  ;  auj.  j^r  ne  se  met  plus  que  devant  les  voyelles. 
Voy.  a  1 1 ,  an,  ann,   lion,  quen,  kneeh,  un. 

1.  iVi'al>at,  adj.  :  quer^  — ,  c'est  bien  horrible,  Jér.;  auj.  arabad  eo,  c'est  défendu,  tréc.  abad. 

2.  i%.i*î»l)at,  n.  ne  — ,  ni  les  sornettes  qu'il  dit,  N  1620;  pi.  arabadou,  sottises,  B  248,  J  201  b  ;  ara- 
l>aclus,  (homme)  <<  âgé  qui  fait  horreur  par  sa  difformité...  »  Am.  du  vieillard,  selon  Le  Pell.;  peut-être 
plutôt  «  qui  radote  »  cf.  Sauvé,  Prov.  et  dietons,  n°  169;  gall.  arab,  facétieux,  plaisant. 

i%.ral>i,  Ca,  Araby  Ce  Arabie;  du  fr.  —  i%.ral>l,  arable,  C;  dufr.  Voy.  ara:{r. 

i%.i*all,  autre,  21,  P  201,  C  ;  un  —,  B  579  ;  diou  —,  J  29  ;  tro  —  l'autre  fois,  P  i25  ;  an  re  arall  P    5/, 
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C;  bro  arall,  pays  ^tranf?i.r,  N   i  i  ;  at\xU,  at\xl.  II.  Viiiiii.  ,irall,  irl.  araile,  alaile,  \^r.  i'tX-f,lu>^,  mot»  formé» 
par  In  ropcHitioii  de  allos  (voy.  «//),  avec  dissimilation. 

y%i-iil,  1.  aïo,  ^.  nrcr  (lalioiircr)  ;  Ca,  Cb.  Voy.  ara'^r. 

i%i-iiii«*,  devant,  avant  (ndv.),  II  ;  arjuc,  a  i\uic,  C;  araucq,  en  avant,  P  4a,  de  a  et  rauc,  variante 
de  rac. 

>%i-j»#.i*,  cIkhiik'  Ce,  Cl",  iirat'j  di  ;  auj.  jt\ir.  nrcr;  gall.  aradr,  v.  corn,  ara(ter)  ;  du  lat.  aratrum, 
selon  M.  l.oth  ;  mais  il  n'est  pas  impossible  que  le  mot  "aratron  ait  été  gaulois,  cf.  larajr,  loua^çr. 

J\.w'\ii\\i\**t  I-,  arbalùte  (]  ;  iii-I>iiIjihI  im-'I*,  arbalétrier  Ce  ;  arbalestrer  Cms  ;  du  v.  fr.  arbalcstrc. 

v%i*l>ili*.,  arbitre;  iii-l>il  i-iiir,  arbitrer;  <ii*l»ll  l'ii^;,  (lorv.  arbilaff,  C,  arbitrage;  du  fr. 

i%,i-«*li,  arclio,  huche,  coffre,  C,  H;  arch  an  boet  arche  de  la  viande,  arcli  an  calon,  thorax  ;  nrchauele 
«  chaslit  ou  sponde  »  C  ;  auj.  arc'h,  gall.  arcli  ;  du  lat.  arca. 

7%.i-<*liïi«-l,  archange  J  127  b,  C;  plur.  arcltaclej  P  26,  arcitcalej  P  278;  trcc.  arc'hel,  arc'haele,  = 
arch,  du  lat.  arch  — ,  et  aeL 

IVt'vUiwxt  ^  argent  41,  64  ;  J  i  5  b,  61  b,  85  ;  Jcr.  (Le  Pell.,  s.  v.  crac);  argant,  N  97,  fl,  C,  mot  plu- 
riel, comme  auj.  :  djlet  hoj  archant,  yt  gant  e  J  S6.  I,con.  et  trcc.  arc'hant,  vann.  et  cornou.  argant  ;  v. 
bret.  argaint),  corniq.  argans,  v.  irl.  argat,  cf.  gaul.  Argentn-ratum.  Ce  mot  est  peut-être  un  ancien  em- 
prunt au  lat.  argcntiim. 

i%.i*c*lms,  il  commanda,  25o,  23o*,  287;  comique  arghaf,  gall.  archaf  je  demande,  je  commande;  irl. 
arco,  je  prie,  lat.  precor,  ail.  ich/rage. 

Ai'olibsielec,  Ca,  arc  bealeuc  Cms,  archiprètre. 

i%.roh<lia$;;ou,  Ca,  Cb,  arch  diagoun  Cms,  archidiacre;  <xi>ch(li:»^oiitlet,  archidiaconé,  C;  auj. 
arriagon,  de  *archiagon,  gall.  archiagon  (à  côté  de  archddiacon). 

Arcliededîn,  P  i56;  archeteclin  P  21 5,  (cA  fr.)  architriclin,  majordome;  du  v.  fr.  archedeclin. 

i%.i*clienntl',  chausser,  Ca,  part,  archenet,  Cb,  Ce;  ai*elienut,   chaussure,  Ca  ;  archenat  da  roe 
Ce,  arehenaff  da  roe,  Cb,  chaussure  du  roi  ;  auj.  diare'hen,  sans  chaussure.  Gall.  arehen,  chaussure   arche- 
nad  habillement  ;  v.  gall.  archenatou,  chaussures. 

Ai*elier,  [eh  fr.)  huissier,  archer,  C,  Mf  71  v»  ;  du  fr. 

Arclieseop,  archevêque,  C,  archescob  N  1710;  arcliescobdy,  archevêché  N  1742,  1757;  fém. 
d'après  N  1758  (/le quemeret).  Auj.  arc'heskop,  arc'heskopti. 

Areliet,   dans  maistre   Pathelin.  Alu^en  archet  hop  ysy  {Rev.  celt.,  IV,  452)  veut  dire  a  cercueil   » 
selon  M.  Loth  [R.  C,  IV,  436  ;  V,  227).   Une  édition  «  qui  compte  parmi  les  plus  anciennes»  (Rev.  celt. 
IV,  452)  porte  archer,   deux   autres  ae  cher;  M.  de  la  Villemarqué  a  supposé  ae  cher.   Le  Cath.    donne 
harchet  den  marti,  châsse,  auj.  arched,  m.  (du  v.  fr.  archet,  coffret). 

i%.i*(Iant,  ardent,  P  263  ;  J  3o,  209  b,  N  1045  ;  —  en  carante:^  B   18,  —  gant  carante^  N  471  ;  dre 

earante^  NI  bio  an  —  carante:^,  l'ardent  amour,  J  175  ;  —  hoantus,  ardemment  désireuse,  144*-  du  fr. 
A.i*ein,  airain  G,  du  fr. 
Arei*,  «  areur  «  laboureur,  C.  Voy.  ara^r. 

i%.i*gantier,  argentier,  Ca,  arganter,  Cms,  ar chanter  Cb,  Ce,  du  fr. 
^rgantoii,  «  1.  eolumbina,  quedam  herba  »  Ca  ;  archanton  Cb.    Cf.  fr.  argentine,  Littré. 

i%.i*gat,  hucher  Cms,  entre  les  mots  arch  et  arch  an  boet  ;  erreur  pour  arehat,  dérivé  de  arch  (plein  un 
coffre),  cf.  Rev.  celt.,  i,  Sgg. 
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y\ r;j;o<»y.,  intcrsignc  C  ;  euel  e  coar  drc  un  argouc^,  comme  une  statue  en  cire?  N  902  ;  aroe^  signe, 
présage,  B  685  ;  aroej  an  glan  croas,  B  i85;  arue^  signe  P  rg,  oarej  var.  aruoej,  signe,  P  235  (rime  à 
hoar);  aruoajou  ?.ignes  7  N  1474;  ni*vexî»f,  j'indique,  N  G5o.  Argoe^,  argoue:^,  sont  des  orthographes 
étymologiques  (comme  agoej);  arue^,  aruoe^,  devaient  se  prononcer  arwe^  ;  auj.  aroue^.  La  forme  oare^, 
amenée  par  la  rime,  s'appuyait  peut-être  sur  une  prononciation  spéciale,  cf.  tréc.  noade,  aiguille  =  nadoe:(, 
dial.  de  Batz  gouader  chaise  =  kadocr.  Une  autre  métathèse  a  lieu  dans  a^roue  P.  Maunoir,  pour  arouej  ; 
«il  y  en  a  qui  prononcent  a'^re-winti,t  dit  D.  Le  Pell.,  pour  le  dérivé  anvepnti.  Une  forme  plus  ancienne  que 
aroue^  est  aroued,  dans  arouedma,  qui  glose  signaculutn  dans  la  vie  de  saint  Pol  de  Léon  {Rev.  celt.,  V,  456). 
Cf.  cornouaillais  aroue^j,  f.  rhumatisme,  tréc.  aroue :  gall.  arwydd,  m,  signe,  v.  irl.  airde,  n.,  =  *are-vidion, 
analogue  à  l'allcm.   Verweis  remontrance,  rac.  vid ;  cf.  norrois  viti,  marque. 

A.i*;j;<>in*<>n,  dot  C  ;  sii*jioui*oiinfr,  doter,  Cb,  Ce  argourouet  doté,  Ca.  En  léon.,  id.;  en  vann. 
argoiivreu,  gall.  argyfreu,  =  *are-co-br-oves.  Autrefois  argobrou,]  argobraoui,  Pell.;  rac.  blier  porter, 
comme  'fepvi^. 

i^r^ii,  discussion,  dispute,  768  ;  affaire  (conclue)  J  2i5  ;  nr^j^uifF,  arguer,  argumenter,  C,  arguas  elle 
l'argumcnta,  (le)  reprit,  B  12  ;  na  arguet  (3  syll.)  ne  refusez  pas,  J  143  b  ;  »r;;ueninnt,  argument,  ar- 
gumentation, argument  ;  Ca,  Ce;  argtnnant,  Cb,  B  554;  sirguen,  «  argueur  »  Ca,  pi.  arguerienn,  Cb  ; 
ai*fÇiiiiieiitatîon,  argumentation,  Ce  ;  du  v.  fr.  argu,  m.,  arguement,  etc. 

i%.i*lionz,  demain,  voy.  Ati  hoaj.  La  prcp.  ar,  (voy.  Armor)  n'a  été  conservée  en  breton  comme  mot 
distinct  que  par  les  Vannetais,  qui  lui  ont  affecté  les  emplois  de  oar.  On  trouve  en  vann.  Iiar  en  i554,  et 
ouar  en   1572  {Rev.  eelt.,U,  21 3).  Ar,  gall.,  ar,  v.  ir\.  air,  gaul.  are,  =  Trepî,  sanscr.  pari,  lat.  per,  cf.  uapdc. 

A.i*l»iiest,  regarder,  contempler  (act.)  242,  285,  442*,  454  ;  arhvest  N  279,  J  99  b,  aruest  NI  466, 
neutre  :  arhuest  da,  assister  à,  N  461,  4G2.  Dren  arhuest  cant  parce  que  cent  le  regardent  N  1483  (cf.  dirac 
mil  den  B  'i%)arhuesta[ff'\  je  regarde  B  284  ;  arAvc'S/as,  il  contempla,  J  102  b;e;f  arhuestet  on  va  voir,  ou  vous 
verrez,!  144  b;  arhuestet,  voyez,  B  596  ;  na  archuestet  ne  regardez  pas,  ne  lisez  pas  votre  leçon  N  io85 
(rime  en  it)  na  aruestomp  n'y  regardons  pas  NI  454.  Léon,  arvesti;  cf.  goth.  far-vait-l,  spectacle,  rac.  vid. 

A.rîm«tliîî»,  Arimathie,  4  syll.  J  j5i  b  ;  5  syll.  J  i  52  b  ;  Arimathya,  5  syll.,  P  43. 

Arismetic,  arithmétique,  C  ;  du  fr.,  que  le  Cath.  écrit  arisme'tique. 

Arîstot,  Aristote  C  ;  du  fr. 

A.i*iTi«ff*,  armer  N  849,  C  armet  armé,  Cb,  Ce,  J  64  b  ;  armeurer,  armurier  C  ;  armou, 
armes  P  1 12  1 14,  C  ;  tut  a  armou,  hommes  d'armes,  J  166  h  ;  tut  a  armaou,  Nouel  14;  armel,  armoire 
G.  V.  gall.  arm.,  arme,  v.  corn,  arme/^'armoire  ;  du  lat.  arma,  armarium. 

Armoi*,  <(  terre  après  la  mer  1  Ca,  aruor  Cb,  Ce;  Ai*iiioi*y,  l'Armorique,  N  440;  an  mor  ar- 
morie, la  mer  armorique,  N  i393.  Auj.  Armor  et  Arvor ;  du  gaul.  are  près  de,  mori  mer.  En  1271, 
Armorium,  Rev.  celt.,  Ill,  398. 

ilLi'i*aîjç  bras,  une  grande  rage;  maladie,  difformité  N  1 129;  an-agfaflf,  enrager  B  776;  arragiaff, 
j'enrage  B  408,  arragiaf  l  167  b;  arraigas  il  enragea  NI  i63  ;  arraget  enragé,  furieux,  B  413,  686, 
J  22  84  b,  C  ;  arragiet  B  648-649  ;  arraigent  impf  NI  553  ;  arrago  il  enragera,  B  730  ;  arragamant, 
rage,  fureur,  B  3oo,  arraigiamant  J  22  b  ;  du  fr.  aragier,  enrager.  Arrag  par  apocope,  comme  ampoeson. 

A.n*e,  encore,  de  nouveau,  76*,  182,  414,  J  54,  P  162,  223,  C,  H  ;  encore,  de  plus,  J  12  b;  NI  49  arre, 
var.  atre,  J  io3.  Je  suppose  que  Hep  goap  Macabre  are  an  Dancc,  P  244,  doit  se  corriger  en  Hep  goap 
MacabRE  a  rem  Dancc  (ren  =  re'n).  Macabre  conduit  la  danse.  Stouaffarre,  reclino,  Cb  f"  un  b  ;  stouaff  arre 
Ce.  Auj.  arre,  are;  contraction  de  *azre,  cf.  adarre. 

Arrêt  :  dre  neb  ~,  par  aucun  répit,  458  ;  nou:{eux  aret  a  arretiff  (var.  «ouf  eux...  arretif)  vous  n'avez 
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pns  d'ol>sti«clc  pour  nrrt'tcr  ■"  s  |6  ;  tin^  oux  (var.  >i<7  eux)  arct  am  roqui'tiff,  vou«  n'avtz  pan  de  Jécîiion  dont 
i'appi'llc  >  un  ;  mors  arrcl  frein  pour  urrt^tcr,  (',  licp  ncp  arrvt  sans  s'arrcttr  NI  S)ti  ;  <lu  fr. 

Ai*i*4«liifr.,  arn-'Ur,  s'urrOtcr,  a.j;,  ^lO;  NI  715,  S("m(,  C  ;  /if/j  arrctaff,  \\  3i.  hep  quct  arrctaf  J  i«'„  /u-;» 
.irr<'/<T/' h  *  N  1:73  (rime  en  a)  \  hep  arrctii  P  r)3  (rime  en  a)  ;  heparrvtajf  NI  5^8  frime  en  <i;;  hep  arrcly 
N  1407  (lime  en  1)  ;  iirrftet  arrêté  NI  441);  naf  em  arrêt  !  W  739  ;  A07  «vu  arrelet  !  J  1  ni  b  ;  ...  en  arrêtas  an 
drasc,  ...  rempècli:!  île  faire  cela,  B  3oi  ;  ne  arretiff,  je  ne  m'arrùterai  pas,  li  12S',  no  aretif,  143  *;  arrêta 
cessera,  J  .^5  l>  ;  nioiij  arrêta  J  aïob;  >m  nrretomp  !  J  17;  Jre  fii-r<»f  (ilf;,  par  empêchement,  en  étant 
arrête,  N  i  142  ;  ilu  v.  fr.  arc$laf;c.  Voy.  a^rcctct. 

.%n*<»lii4>ii.  Djlchet  en  —  retenu  aux  arrêts,  en  prison  NI  181,  329  ;  plur.  de  arrêt. 

i%i*i*yiii(>,  il  liera,  enchaînera,  I'  25o;  vann.  arimcin  ;  du  fr.  arrimer. 

Arriii,  arrivé  J  32^,  arrif}  ûoh,aryR  164;  <irrKM^Nl4i  par  apocop;  de  nrrluet,  arrivé,  B  477, 
J  134  b,  N  33i),  arryuet  Nouel  1,  cf.  échu,  fournis. 

i\i-i*iiioiif ,  arriver  J  iSS  b,  arriff  W  arrive  B  4S-49,  i85-i86;  arriuas  arriva  J4;  arrifhe  arriverait, 

atteindrait,  J   i-V*,  pan  arriiisont  NI  3 10;  du  fr. 

i%.i*ro}j;a»ii<*e,  arrogance  C  ;  ni'ro^înnt^  arrogant  N  G 10  ;  du  fr. 

^^l'i'oii»*;»!!*,  «  arrouscr  »  C,  part,  arrousct  Cb,  Ce  ;  ni'roiiHndiii*,   arrosement;  nrpoiiHfil>l, 

arrosablc  Cb. 

J\.f»sttll^  C.-7,  jss.iill,  .lissjill  Cb  assaillir,  part,  ass.iillcl  Cb,  asaillier,  on  attaque  B  658  ;  assailler  J  09, 
ho  assailse,  qui  les  eût  attaqués,  P  246  ;  nrsatit,  assaut,  Ca,  assjttt  Cb  ;  stiaiHîtilleui*,  1.  invasor,  Ce  ;  du 
fr.  assaillir,  assaut,  peut-être  avec  influence  de  la  prép.  celtique  ar.  Le  Cath.  écrit  en  fr.  arsaillir. 

j!%.i*t,  art  C,  industrie,  J  88  b,  talent  (de  jouer)  J  146  ;  enn  art  muyhaff,  dans  le  grand  art  B  96  ;  artifice 
B24;  dre —,  B  552;  dre  neb — ,  B  760;  dre  —  soutil  B  274;  dre  —  dium  oe  clasq  miret  P  m,  (var. 
^iuin,  lis.  diuir?)  ;  ung  —  magie,  B  611  ;  nep  —  dyaoïd  P  176;  mot  fém.  :  lie  poursuiuaff  B  24.  PI.  arduo 
arts,  sciences,  N  1098  ;  artifices,  J  80.  Léon,  ardou  ann  diaoul,  les  artifices  du  diable ,  tréc.  ober  ardo,  faire 
des  manières  ;  du  fr.  art. 

A.i*tîel,  article,  C,  pi.  articlou  Cb,  articlou  an  fet^,  articles  de  foi,  B  154  ;  — /(?f  N  1045;  — fei^  N  65o, 
artriclou  fe^  N  54b  ;  £&i*tist,  homme  de  génie,  artiste,  J  177;  du  fr. 

Aniiez.  Quement  en  — ,  tous  ceux  qui  la  considèrent,  Mf  3,  à  la  rime;  m*uez,  air,  aspect  :  an  maru 
sa  peurgaru  e  aruer[,  Mf  7  v»  ;  an  maru  cj-  eo  garu  e  arue^  Mf  71.  D.  Le  Pell.  donne  arve^  comme  synonyme 
<\'arvest,  considérer;  cf.  arvef .  m.,  mine,  façon,  air,  Troude.  Léon,  arvechou,  minauderies;  à  Plougonver 
arveiou  fall,  grimaces,  gestes,  arviou,  Bue^  ar pêvar  mab  Emon  Morlaix  1866  p.  3i.  Voy.  arhuest. 

A.i*uom-z,  2  syll.  dre  —  mar^us  e  rusaff,  le  tromper  par  des  fascinations  magiques  N  1476.  Aruoarr 
semble  proprement  l'infinitif  du  verbe  v.  br.  ar-uuo-ar-t  hui,  •  vos  fascinavit  »,  v.  irl.  ad-ob-ra-gar-t  :  il 
serait  =  *are-vo-gar-ti-s,  cf.  gall.  gwahardd  prohibition;  v.  br.  diuuohart  «.  sine  impedimento,  nemine  con- 
tradicente  »  Cart.  de  Redon,  p.  752.  Voy.  garm. 

Arzoï'u,  poignet  C;  ar:{ornn  P;   pi.  ar^ornou  Mf  7  v».   Léon,  ar^ourn  gall.  arddwrn  ^  *are-durno-. 

Asardet:  estart—,  578  (lis.  start),  essayez  ferme,  =  hasardez?  ou  asardet,  et  dur,  cf.  tréc.  r^art,  gaillard  ? 

A.t^cen!Biion,  P  34,  C,  du  fr. 

A-selez,  sein  de  robe  Ca  ;  ascre  Cb,  Ce  ;  aselezec,  «c  celuy  qui  a  geron  ou  sain»  C,  ascreec  Cb  au 
mot  barlen.  Léon,  askre,  m.  gall.  asgre  ;  dérivé  du  lat.  axilla? 

i%.ti^cIoe<lenn,  copeau  C,  auj.  cornouaill.  askloeden,  askleuden,  gall.  asglodyn,  dérivés  du  bas  latin 
*asela,  provençal  ascla,  de  1.  astula  pour  assula  (Thurneysen). 

3o 
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y\.H<*<»l<''iiii^  cliarJon  C  Lcon.  askolcn,  f.,  vann.  oskalen  ;  corniquc  askellen,  ^d\\.  ysgallen  ;  v.  brct. 
scal.  ;  cf.  gr.  (Txo)viiao;.  L'lT  initial  est  pour  e,  cf.  astaudart. 

yVH<*c>rii,  os  J  i3G,  C;  pi.  esquern  Cb  ;  s»iseoi*iii<*,  petit  os,  Cb,  Ce;  trcc.  askorn,  lcon.  askourn, 
gali.  dsavrn,  =  *ascitrnn-,  de  *ascii-  =  v.  lat.  ossu  (d'où  ossu-arium,  ossuairf),  par  une  dérivation  analogue 
à  celle  du  lat.  diu-rnus,  cf.  Bull,  de  la  Fac.  des  L.  de  Poitiers,  III,  352.  Voy.  quelorn. 

i%^«en,  âne  H,  NI  8,  Cb;  asenn  Ca,  Ce;  asennes  ânesse  Ca,  Ce.  Auj.  a^cn,  gall.  asen,  du  lat.  asinus. 

i%. se z,  siège,  repos,  H  ;  s\»e>xsttt\  s'asseoir,  C,  H  ;  ase^af  ]  7;  ase:^as  s'assit  B  182,  347,  ase^et  assis 
J  7  b,  80  b  ;  C^  ;  ef  aserçet  que  vous  vous  asseyiez,  J  5o  b  ;  asejet  asseyez-vous,  J  54,  i  Sq  b,  N  .S43,  asept,  id. 
J  7  b  ;  asej  il  s'assied  ;  sisexer,  assoyeur,  1.  asscssor,  Cb,  ase^eur  Ce.  Léon.  a:çe^a,  trcc.  a^ean  ;  du  lat. 
assidere.  A-Sls,  assise  1.  assisia,  Cms  ;  du  fr. 

iVsy,  l'Asie  3o  ;  du  fr. 

A.ia«pie,  C  ;  du  fr.  —  7\spîi*nfr,  aspirer  C  ;   du  fr. 

.i%.M<i,  cornière  Cms,  auj.  ask  entaille,  gall.  asg  offense  ?  Probablement  du  v.  fr.  osche,  entaille. 

7lL»<IiieIl,  aile  C  ;  ns<iuelIoroe!ienii,  «  chuette  »,  Ca  ,•  chasse-souris  lis.  chauve-souris,  Cb,  Ce, 
litt.  <r  aile  de  peau  «  ;  itscitiellet,  ailé  Ce.  Auj.  askel,  f.,  gall.  asgell  ;  du  lat.  axilla. 

i%.sq[ueut,  (interroger)  humblement  i3  ;  an  Eal  a  reuelas  gant  joa  bras  liac  asquet,  NI  61,  (rime  en  et) 
=  astut...  hesaludas  NI  22  ;  astut  he  saludas  NI  84,  172  ;  caras  asquet,  NI  177,  asquet,  certes,  NI  565  semble 
le  même  mot  que  astut.  Voy.  le  suiv. 

i%.«4riuipet  :  un  pip  —,  un  tonneau  bien  conditionné,  ^Cx)  ;  du  v.  fr.  esquiper.  Tréc.  stipan,  attifer,  de 
*squipaff,  cf.  standillon  =  échantillon.  Pour  la  substitution  àc  a  à  e,  cf.  astandart  ;  akipet,  S.  Ti  yph.  406. 

i%.S!B^»ign,  enseigne  J  iij  ;  a^sa/g^n  enseigne  1.  intersignium.  Ce,  Ce,-  du  fr. 

ilLSSnyll,  (provisions)  tout  à  fait  (consommées)  Jér.  Voy.  dyspayllet. 

I\.»»s\nt.  z  a  vn  — ,  d'un  commun  accord,  N  i38o  ;  a  droue  —  (vous)  qui  aimez  le  mal  J  97  ;  adj.  con- 
sentant à,  J  i63,  233  ;  dan  cas  e^  voe  nssant,  elle  y  consentit,  NI  173  ;  seis  bloa^  bras  assant  sept  années 
entières,  certes,  NI  278  (pour  assur,  à  cause  de  la  rime)  ;  aii«sant:ifr,  permettre,  accorder,  B  655  ;  «  as- 
sentir  »  C  ;  asscntaff  Cb  ;  me  en  assant,  je  l'approuve,  J  39  Gildas  en  assur  (lis.  assant,  rime  en  ant),  Gildas 
le  reconnaît,  N  748  ;  dan...  sarpant  ef  assantas,  NI  396  ;  se...  à  assantaff  ]q  le  reconnais  Mf  2  ;  assente- 
ment,  Ca,  Cb,  assantement  Ce  assantament  Cms  assentiment  ;  du  v.  fr.  assent,  assant,  assente,  verbe 
assenter. 

i%.ssennl>Inir  :  be^a  — ,  ensemble  estre,  Cb  î°  5  v°  b;  be^aff"  assembla  Ca,  Ce,  auj.  assambles ;  du  fr. 

i%.»sîclu,  C,  du  fr.;  dre  assidu,  assiduelament.  Cb. 

ilLSsignation,  C,  du  fr.;  assînafT,  assigner,  C,  ass/n^t/f  j'assigne,  je  désigne  comme,  J  56  ;  asinet 
assigné  Ca  ,-  assignet  Cb,  Ce;  du  fr.  Cf.  la  prononciation  vulgaire  siner  pour  signer. 

A.ssiriaff*,  4  syll.,  Assyrie  435,  Assiriaf  435*  ;  rime  en  aff  ;  du  1.  Assyria,  avec  nasale  finale  comme 
en  tréc.  Annan,  Anne  ;  Fontanellan,  La  Fontcnelle. 

A.8SOt»fr,  €  assotir  »  C  ;  assotet  (homm.)  sot,  fou,  étourdi  ;  B  276,  614,  J  72  ;  NI  124,  3i  1  (action)  in- 
sensée B  382  ;  du  fr. 

iVssuiiiption,  assomption  P  46,  166;  du  fr. 

A.8sur,  assurément  63o,  J  5,  N  io65,  P  280,  NI  170;  be^et  assur,  soyez-en  sûr,  NI  444;  assu- 
rance, sûreté,  assurance,  Ca,  Cb,  Ce,  assurance,  P  241  ;  dre  assurance,  certainement,  N  824;  du  fr.; 
assuriff*,  assurer,  C,  me  oii^  assur,  B  i32,  me  hoj  assur  N  818,  NI  249  mo^  assur  N  412  ;  tne  a^  assur 
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B  yaa,  f«i*f  assur  S  78  ;  lum  .tsMucr,  on  nous  lUMiro,  NI  3oft  ;  axsuret  (vous  noui)  rasfurcz  li  z54  ;  a^turei... 
a  iioiibLi,  assure'  ilc  il()ul)lcr  P  ayi  (vnr.  ^isscurct)  ;  d'I-icriturL-)  iiilailliblc,  J  z  <  ;  (ire  augur  aisuret,  fort  doni 
lu  science  dos  augures,  N  707  ;  assurct,  assurément,  J  28,  N  SoS,  I*  180;  du  fr. 

yiLMlfiii4liii-l ,  bannière,  (2;  du  v.  IV.  cstendaril.    -  A>4lfti*«»lli,  nom  de  démon,  I)  36  à  37. 

AmIiiI  t  lie  hU\in    -,  ses  beaux  cheveu\  .1  4b;  a  st.it,  Il  iHi  ;  ii  .<fM/,  clairement,  parfaitement,  J  J07  b. 

yVHt40iiii,  etindre  J  Si  U,  1  14  h,  i.\b,  (]  ;  Jf  ;jf//i  -,  à  se  pendre,  P  2»i3  ;  </of  — ,  pour  vous  disperser? 
ou  vous  étendre  par  wrv,  vous  renverser  ?J  85  b,  d.v/tvi;jj//"  étendre  NI  23 1  ;  en  aitennat  on  1  étendit  NI  46O; 
l'ii  cin  ,jstciiihi-i  i\  s'étondit  NI  211  ;  iislennel  étuulu  J  i38  (dd.  1622)  N  2i5,  C;  (nappe)  mise,  J  49  b  ; 
étende/,  M  iSS,  J  nio  ;  mettez  (la  nappe)  J  49  b  ;  dre  astenn,  largement,  1.  propensius,  Cb.  Auj.  aUenn,  gall. 
t'St)-it  ;  du  Lit.  extenJere. 

iVMli'iiIjil»,  «  astrolabe  •  C  ;  du  fr. 

>%Hli*iir,  vite  593,  rt.s/riY  vivement,  violcmiiunt  J  207  ;  a  h.ist  hac  astir  h.i  diablas,  vnr.  astirv,  J  78,  lis. 
astriv  ha  diblas  (prononcé  divlas)  ;  proprement  «  avec  effort  >.  Voy,  strijf. 

AhIi'oIo;;!,  C,  astrulof^y  R91,  astrologie;  nnf  i-<»lo'4iie^,  femme  astrologue  B  96  ;  nHti-<»ii<i- 

niijiii,  astronome  C^t,  g.  id.,  Ce  ;  astronomiam  Cb  ;  du  v.  fr.  astronomien. 

AmIiiI,  misérable  J  86  b  ;  stupide,  terrifié,  J  219;  sannon  astut  dan  dut  crc,  prêcher  humblement  aux 
hommes  puissants,  P  55  ;  (saluer)  humblement,  Nouel  22,  172;  daou  Inc^n  mut,  astut  meur,  diux  vils 
animaux  NI  3oo  ;  stt!ttii<li<>,  très  chctif.  Am.  du  vieill.  (Le  Pell.,  s.  v.  dargut).  Auj.  astui,  misirable, 
cf.  Rev.  Celt.  VI,  68.  Peut-être  le  /  vient-il  d'un  Â-.  Voy.  asqucut. 

A.tacliet,  lié,  attaché  Ce  f»  IlII  v"  ;  du  fr.   —  i%.tnig  ;  heb  —,  sans  tarder  ?  797.  Du  fr.  attache? 

i%.tnu,  toujours,  P  264.  Léon,  atao  ;  cf.  gall.  cto,  encore  ?   (Rev.  Celt.  VI,   57.) 

A.toni*et,  aimer  de  rechef  C.  Voy.  adarre  et  caret. 

A.tooan,  Ca,  at:icoan  Cb,  Ce,  second  souper;  sttzcomiinn*.  Ce,  a^^coniaff,  manger  après  souper; 
tréc.  hadkoann,  hadkoanian. 

A-tcoezair,  rechoir  C  ;  part.  atcoe:{et  Cb,  at^coejet  Ce  ;  trcc.  hadkouean. 

A.tfei*  :  hep  nep  — ,  sans  retard,  41  [afier  41*)  ;  heb  neb  arfer,  sans  interruption,  811,  lis.  atfer  (rime 
en  at)  ;  affer  811*;  NI  66  ;  hep  nep  atfer  sans  aucun  doute  N  1426  ;  sans  aucune  hésitation,  ou  sans  aucun 
retard,  N  i  570  ;  hep  atfer  sans  doute  ?  N  436.  D'après  l'explication  de  M.  de  la  Villemarqué,  atfer  signifierait 
«  ctat,  manière  d'être  1  dans  levers  coffat  he  atfer  mecher  so.,  P  268  ;  mais  ne  pourrait-on  pas  lire  hep  atfer? 
Voici  comme  j'entendrais  la  strophe  :  A  la  tin  du  monde  on  verra  une  calamité,  un  bouleversement  sombre 
et  terrible  !  Il  faut  (y)  penser  sans  retard,  avant  que  vienne  le  moment  où  à  la  face  du  jour,  l'homme  ap- 
prendra, sans  aucun  ménagement,  quel  sera  son  sort  (éternel).  An  Eal  mor  (lis.  ynat)  gant  atfer  A  comps 
out  y  fier  =  avec  respect  NI  118.  Hep  atfer,  sans  hésitation  NI  17S  ;  sans  doute,  certes,  NI  426.  Cf.  gall. 
adfer,  corniq.  aduer,  action  de  rapporter,  de  at  -f-  ber.  rac.  bher,  porter.  Pour  le  changement  de  v  en  f,  cf. 
e^  foe,  tu  eus,  P  212.  Voy.  atferant  et  avérant. 

A.trei*ant  :  dann  — ,  au  contraire,  d'un  autre  côté  71  ;  dérivé  de  atfer.  Voy.  avérant. 

i%.tis,  suggestion  :  dre  guir  — ,  par  une  bonne  pensée,  N  582,  606;  a  guir  — ,  bien  intentionné  N  675, 
a  drouc  atys,  par  une  mauvaise  inspiration,  P  259  ;  aide,  secours  ,J  229  b  ;  dre  atys  an  Sarpant,  Nouel  3  ; 
dre  drouc  atys,  Nouel  3o  ;  a  drouc  atys,  NI  543;  me  /zjf  attis,  je  vous  y  engage,  N  i25i.  Atis,  P.  Grég. 
Cf.  lev.  fr.  alisier,  aticier,  et  enticer,  enticher,  angl.  to  entice,  exciter;  il  y  a  peut-être  eu  une  confus.on  popu- 
laire avec  attissaff,  attiser.  Vann.  astissein,  exhorter,  exciter,  l'A. 
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Afr«ip  :  en  — ,  en  la  saisissant,  SaG  ;  a  atrapcr,  qui  est  attrapé,  saisi,  P  25i  ;  alrapet.  pris,  J  7Ô  b; 
iT/rj/JO  attrapera,  J   iGS;  du  fr. 

>\.li*ollîi  ;  .77  lu  da  liunan,  var.  A'treff  an  tut  da  liunan  J  77  b  ;  M.  de  la  Villemarquc  traduit  «  re- 
tourne chez  toi  ;  cache-toi»  ;  le  sens  littéral  est  peut-être  ><  rentre  (et  mets-toi)  de  ton  côté,  à  part  ».  Atreffa 
est  l'impératif  d'un  verbe  *atrefrat,  formé  soit  d'une  expression  adverbiale  'atreff,  corn,  adrâ,  vers  la  maison, 
gall.  cidre f  ;  cf.  gall.  adrefu,  retourner  chez  soi,  irl.  atreba  il  habite,  gaul.  Atrebates  habitants  (d'où  Arras), 
(voy.  treff,)  soit  plutôt  de  adreff,  en  arrière,  comme  araucqât  avancer,  P.  Grég.  de  arauc,  en  avant. 

I.  iViret,  fr.  id.  C  ;  ntreiliill^  1.  rudero,  as,  Cb,  Ce  Auj.  atredou,  tas  d'ordures  ;  en  haut  bret.  atrets. 

■i.  i%.ti"et  :  pe  dre  —,  pour  quelle  raison  J  142  ;  par  quel  abaissement  ?  J  5i  b;  me  caffo...  ma  —,  je 
trouverai  moyen  d'arriver  à  mes  fins,  J  ii5  b;  tut...  a  drouc  — ,  gens  scélérats,  cruels,  J  33  ;  ef  ay  lion  stat 
en  di-oiic  — ,  notre  sort,  notre  vie  finira  mal,  J  116.  Troudc  donne  e  drouc  atred,  m.,  en  flagrant  délit.  Ce  mot 
et  le  précédent  viennent  du  v.  fr.  atrait,  atret,  provision,  amas,  préparatifs,  intrigue,  caractère  :  a  drouc 
atret  répond  à  de  maie  atret  (du  lat.  attrahere). 

i%.li-il>uet,  4  syll.  attribué,  réparti,  92,  666  ;  du  fr. 
A.ttîs«fr<i!«  tan,  attiser  le  feu,  C  ;  du  fr.  Vann.  asstisein,  attiser,  l'A. 
i\.ltoi*ii  gucnn,  i<  aiour  a  femme  »  Ca,  attorn  Ce;  du  f.  atour. 

Au  par  u  ou  vvoyelle. 

JVxi  !  ohé  !  (cri  de  joie)  J  1 19  ;  hélas  !  J  44  b  ;  malheur  !  J  84  ;  cf.  hau. 

.i%.uctoi*îte,  autorité  J  85,  C  ;  en  —  ...  en  laça  Ysay,  (témoignage)  mis  en  valeur  par  Isaïe,  J  23  ;  aU" 
toritc,  B  440,  aiiîeritc  C  ;  autorite  Cms  ;  autei*îteafl',  autoriser  G  ;  auctorîxabl,  Ca,  autori^abl. 
Ce  autorisable  ;  du  fr. 

Auclîaiiec,  audience,  C  ;  autlîancer,  audiencier,  Cb,  Ce  ;  du  fr. 

A-udîtoei*,  auditoire,  G  ;  auditor  (rime)  NI  jS  ;  du  fr. 

i%.u(liuî,  autorité,  puissance.  33,  323,  N  260;  —  squient,  force  d'esprit?  B  658;  audiffuy,  avec  rimes 
en  eff,  B  583.  Cf.  rouchi  u  avoir  Yaudivi,  avoir  l'audace,  la  hardiesse  ».  Le  gloss.  roman  de  Roquefort  donne 
audivi,  audivit,  autorité,  crédit  ;  le  dict.  de  Trévoux  cite  ces  mots  comme  anciens,  et  ajoute  :  «  On  dit  auj. 
audiat.  J»  Provençal  aiidei,  f.  hardiesse,  audace  (Honnorat.) 

A.iifï"ret,  «  Auffroy,  1.  Aufredus  »  C  ;  n.  pr.  encore  existant  en  Bretagne.  Au  IX^  siècle  Altfrid. 

^%.iij;-ur,  augure,  prcsag-%  N  -j^-j  ;  du  fr.  —  i%.ugustin,  n.  pr.,  C  ;  du  fr. 

i%.ui*on,  C  auronna  ;  du  fr. 

iVunispîey,  science  des  aruspices,  NI  770  ;  du  1.  *aruspicium. 

AusaflTco^'i  Cms,  préparera  souper;  au  sa/ an  bredou,  préparer  les  mets,  i  b;  da  em  aux,  prépare-toi 
J  2o3  ;  auset  arrangé,  traité  B  386,  571  ;  (mets)  préparé,  J  208  b  ;  préparez,  J  49,  200  b  ;  traitez  (-la)  B  b^b  ; 
aushymp,  nous  préparerons  J  200  b  ;  ^7  auso,  qu'il  prépare,  J  47  ;  ausset  on  traiterait  B  454.  Léon.  ao\a, 
préparer,  tréc.  ô^an  ;  de  ao^,  façon,  pour  naof.  Voy.  pénaux. 

i%.«isill  î  a  — ,  Ce,  a  ausil  Cb,  d'osier  ;  ausillec  Ca,  ausilec  Cb,  ausileuc  Ce,  oseraie  ;  ausillenn, 

C,  osier.  Ausill,  gl.  vimina,  vie  de  s.  Pol  de  Léon,  Rev.  celt.,  V,  420.  Auj.  ao:{il,  m.  Emprunté  aux  langues 
romanes  :  anc.  bas  latin  ausariœ. 

A-ustelery,  demeure,  hôtellerie,  NI  67  ;  du  fr. 

A.U8ter  tprovost  — ,  juge  sévère,  J  121,  éd.  1622  ;  qui  vit  dans_j l'austérité,  N  451  ;  d'une  manière  aus- 
tère, N  390  ;  du  fr. 
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Aiil,  rivf  ().  I.ùoii.  .7(1/.  c()inii|.  .ils.  v.  ^;il.  allt  colline,  v.  ni  .///.  livv  Lscnrpt?*.,  Ii.iiiftiir  :  cV'-t  le  mérriL' 
mot  (lui'  Il  iat.  iiltiis,  haut,  et  que  l'nlleuii  ail,  vieux  ;  nie.  ii/. 

ylLiil«->iiii,  r.isoir  C,  .intrinn  f  l'tli.ui  petit  rasoir  (!<•.  I.éon.  antenii,  1.,  v.  hret.  .»///«.  gl.  ftrul.l  ;  gnli.  rZ/K". 

m.,  \.  toi  M.  fini.  \.  ni.  .(//,;/(.  1.  I  ,:i  lacinc  est  probabicmeiii  iirt,  pierre  (iil.) 

/\ii(«Mil  !<>,  autlu  iitique,  (;;.u!v.  cnl  -,  Cb  ;  (science)  exacte  H  <io  ;  lut—,  personnes  honorable!, 
[\  1  il,  .1  17Î)  h  (N  3;ii,  écrit  .vitcnlic);  réelleiiuiit,  I  199  h  (rime  en  «7.  ce  ipii  indic|ue  la  prononciation  par 
»  nasale);  stlon  les  rù^ies,  N  11  u  ;  autcnticq,  N  if<i4);  (s'appliquer)  soigneusement,  \\  >,'  U'itlcntic.  Ji  9),  N 
333,  écrit  anti'utic  ;  du  li . 

/%iil<»i-,  autel  I'  22.[,  (],  il  ;  mil  «-m;;,  auteli.ige,  1.  altarium,  l'.b  ;  niitoi*  rime  en  ciir,  P.ii2  ;  ce  mot 

vient  m  etlet  île  'auteur  =  pall.  jllor,  irl.  iillôir;  ilu  Iat.  altarc. 

v%.iili*<tiiitiiil,  .1   H. S  b,  auttctuciul,  (),  autrement  ;  tréc.  pv'lrainann,  ou  bien  ;  du  fr. 

y%.iili*«»<*iii«lïiii4*4'.,  (^f,  autrccuidance  Ca,  outrecui  Jance  ;  du  IV. 

Aiili-oii,  accorder,  octroyer,  Ca,  J  lù,  ii  b,  consentement,  Cb;  aiitrcn  drottc,  consentement  en  mal, 
C/>  ,•  aiilrcas  3  syll.  accorda  i4(")*,  J  i63  b,  autrcct  accordé  J  3i  b,  P  2.S5,  NI  40.S  ;  accordez,  I'  8  ;  aulrehet, 
que  vous  accordiez  J  34  b  ;  autrcis  j'ai  permis  N  3<)S;  ny  a  autreo  nous  accorderons  N  220  (ces  trois  mots 
forment  4  syll.,  a  se  joint  à  Vy  de  ny]  ;  K.\'aiilrc,  autorisation,  P.  Grég.,  du  fr.  octroi^  ci.  Rev.  Celt.  III,  223. 

iViili'oiiioit'stt,  dominer  C  ;  stiiti'oiiiex,  seigneurie,  C,  NI  88,  4  syll.,  autrounie^  B  33,  pi.  aiilro- 
nieiou  5  syll.,  domaines,  B425  ;  du  suiv. 

i\.iiti*oii,  seigneur,  monsieur;  C;  e  —  Tat,  Dieu  son  Père,  B  182;  J  4  b;  N  i  14;  P  2t),  27  ;  C,  H  ; 
aotrou  N  146,  aiitro  N  92,  autraou  38*;  Noiiel  9  ;  pi.  autrone!(  seigneurs,  messieurs,  J  5  b,  21b  b;  N  3<)2, 
543,  1731;  P  iGo,  H;  autrot4ne^  22S*  ;  N  472  (rime  en  on),  710  (id.)  1707  (id.).  Léon,  aotrou,  cornou. 
ôtraoïi  ;  gall.  alltraw,  parrain,  athraw,  maître,  instituteur;  corniq.  altraw  beau-père  =  'altravû,  gén. 
-vonos,  cf.  V.  irl.  altram,  nutritio  ;  même  rac.  que  le  Iat.  alere,  aitor.  Voy.  itron. 

Av  par  V  ou  11  consonne. 

A.vnl,  pomme  NI  450,  J  4,  anal  NI  81,  C  ;  auall  B  332,  N  477,  pi.  aualou  Cb  ;  îttmleiin  pommier  Ca, 
Cc,gue^enn  anal  Cb,  Ce  ;  au»lye,  petite  pomme  Ce.  Auj.  aval,  m.,  gall.  afal,  m.,  v.  gall.  abal,  v.  irl.  aball, 
gaul.  avallo,  gl.  poma.  Cf.  vieux  haut  allemand  apliol,  lithuanien  obulys,  pomme;  v.  h.  a.  opa:^,  auj.  obst, 
fruit.  Dybri  naiial,  NI  179,  dibr'in  anal,  NI  327,  manger  la  pomme. 

i%.ustl(»i>:t(r,  envelopper  qqn,  le  perdre,  le  tromper,  762  ;  du  fr. 

i%.iimupe,  «  auampie  de  chaussz  »  Ca,  al(ia)s  beyg  an  troat,  Cb;  du  fr.  ayant-pied,  par  le  changement 
de  ié  en  é,  cf.  bodre,  love. 

iVu«iioc.  Aiiber  an  —  ho  ramfcon,  faites  l'avance  de  leur  rançon  N  191 1  ;  dam  — ,  pour  m'avancer  dans 
la  perfection  N  i232  ;  aiianc,  avantage,  profit,  N  633  ;  secours,  assistance,  .1  o5  b;  auancc.  offrande,  don, 
NI  268  ;  nuïtiieeiiieiit,  avancement,  C  ;  du  fr. 

Avaiiezatl^  avancer,  C;  auancc  payer  (notre  rançon)  NI  137  don  auanc  pour  nous  sauver  NI  433 
auanc  il  paie  NI  390  auancc,  avance(-toi),  B  369  ;  da^  eni  avance,  J  88,  da  em  auancc  J  qô  ;  auaneet,  ,'nous 
voilà  bien)  avancés,  B  3o3,  aduancet,  sauvé  NI  520  (confiance)  absolue,  141*  avancé  (dans  la  perfection) 
N  584  ;  dre  ehanec  avancet,  par  pur  hasard  J  28  b  ;  en  signifianee  avancet,  en  signe  évident  de  ce  que,  J  1 17  ; 
auaneet,  donné,  offert  NI  i  58,  avaneet  NI  297  ;  auaneet,  avancez  B  41 1,  473  ;  hos  em  auaneet,  B  22  ;  a  auaneet 
que  vous  protégiez  NI  384;  nvaneet,  approchez,  J  225  b,  avancit  J  i32;  auaneiff  j'avancerai,  j'avantagerai, 
B  42  (lis.  auancaff,  rime  en  aff,  au  présent)  ;  auanc^he  (nous)  avancerait,  nous  ferait  du  bien,  B  63,  advan- 
cent  ils  offraient  (des  présents)  Nouel  10,  auancent  NI  38  ;  du  fr. 
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ilLiiïiiilsiiK*  avantage,  N  1024,  C  ;  tiiuj-  — a  langaig,  et  même  (elle  a)  plus  de  paroles,  B  G5o;  da  — ,  et  de 
plus,  B  177,  (rime  avec  la  première  syll.  de  flachijf,  comme  en  général  aig  et  aicli  riment  à  ag  et  ach  parj 
et  cil  fr.)  ;  du  fr. 

A  11:1  lit  m*.,  aventure  N  354,  ^  >  '^''^  — ?  P^r  aventure,  J  io3  b,  Cb  ;  —  mat,  bonne  chance  N  928  ;  drouc 
avjtitur,  mésaventure,  malheur,  J  82  h,  P  ii5  ;  da...,  h...,  J  1  58  b  ;  conseru  prudant  ma  auantur,  (ô  Dieu) 
protège  ma  vie  N  3cj5  ;  da  bout  vaillant  c  auatur,  que  sa  conduite  soit  brave,  N  lO-^G;  du  fr. 

y\.vî»i*îec,  avarice  J  12  b,  85  ;  s»(i:ii*i(*iu8,  5  syll.,  N  r>i4;  avaricyus,  J  12,  avnricieux, avare  ;  du  fr. 

i%ve  pratia  (3  syll.)  l'Avc  Maria  (gratia  plena)  N  498,  he  saludas  Dre  un  Ave  NI  84  ;  greomp  joa  Da  Maria 
dre  un  Ave,  NI  344. 

A.110I,  vent  106,  N  12G,  1 109,  P  65,  C  ;  avel  N  874;  mielnflT,  venter,  Cb,  Ce  ;  auelee,  plein  de 
vent  (la,  aueleuc  Ce.  Léon,  avel,  tréc.  awel,  f  ;  gall.  awel,  f.  =  *avella,  grec  iùj.%,  éolicn  aue/^a,  rac.  av, 
souffler. 

/kuen,  joue,  mâchoire,  377,  C;  fém.  :  an  niou  avenn,  J  79;  mienstt,  C,  coup  sur  la  joue.  Troude, 
dict.  br.-fr.,  fait  à  tort  ces  mots  masc.  En  gall.  afwyn  rênes;  du  1.  habêna. 

ilLiiensiiit,  (j'irai)  avec  plaisir,  40  ;  un  termen  — ,  une  bonne  chose,  71  ;  ave;iaH/ (terme)  convenu  J  168  b, 
heureux,  J  55;  un  eur  avenant,  une  bonne  heure  P  107;  pour  la  rime:  avanant  aimable,  avenant,  P  78, 
auanant  agréable  à  Dieu,  heureux,  Nouel  20  ;  du  fr. 

i%.uiel,  3  syll.  évangile  N  463,  C,  aviel  B  157,  pi.  auielou  i53*,  N  456,  auyelou  B  169,  auielou  169*; 
auj.  aviel  pi.  ou;  corniq.  awayl,  awej'l  ;  du  lat.  evangelium. 

J\.\\\\  :  re  vil  hac  —  ha  bilen  (lieu)  vil,  odieux,  horrible,  491  ;  heb  reuil  —  de  pilât,  à  la  battre  sans  égard, 
cruellement,  457  ;  rcuill  auill,  457*  ;  composé  de  vil.  Cf.  v.  fr.  avilance,  avillance,  mépris. 

7%.iiis  a  diaraoc,  auiscmcnt  par  devant,  Cb,  memeux  — ,  m'est  avis,  207,  ameux  avis  J  193,  =  avis  eu  dif 
J  235  b  ;  avis,  P;  dre  avis,  avec  sagesse  J  102  ;  dre  ho^  drouc  avis,  par  votre  injustice  J  1 18  b  ;  memoa  drouc 
avis,  j'étais  malavisé  J  2  33  ;  hoj  aduis  votre  avis,  J  81  (rime  en  a)  ;  du  fr.  On  dit  encore  'm  eus  avis.  Le 
composé  diavis  malavisé,  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Jieveij',  vann.  dieueh. 

i%.uis»fT*,  aviser  C  ;  —  ...  ma  preseruaff,  à  me  sauver,  B  7o3,  avisa/  J  i  iG  b  ;  pa  em  avisa/,  quand  j'y 

songe,  J  1G7  b,  pan  emavisaf  c^nanà.  je  songe  J  25  ;  pe:^  a  auis  dichuy,  que  vous  semble  de  B  239;  dahem 

avys,  penses-y,  J  62  (c'est  du  moins  le  sens  qui  me  semble  probable)  aviset  avisez,  rentrez  en  vous-même, 
J  22 1  b,  B  2 16*  ;  chenchomp  guis  hac  en  em  auisomp,  convertissons-nous,  NI  448  ;  auiset  (tu  t'es)  avisée  de... 
B  741  ;  drouc  auiset,  malaviscB  743  ;  auiset  mat,  bien  avisé,  Cb  ;  pan  em  avisas, c^uanà.  il  rentra  en  lui-même 
J  79  b  ;  en  em  aui^as  B  3,  en  em  avisas  3*  ;  neauisent  pas,  ils  ne  se  possédaient  pas  de  rage,  J  i23;  auisomp, 
avisons,  examinons  B  69;  quen  ne  em  auisse,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  ravisât  B  234;  du  fr. 

i%.ui»îon  :  grueomp  ny  un  -^,  tenons  conseil,  G9  ;  du  v.  fr.  avision  (vision,  songe). 

i%.uoe»ff*,  3  syll.,  rendre  hommage,  saluer  (un  souverain)  N  320  ;  ûfvoeo/"  reconnaître,  honorer  (Dieu) 
N  g66,  avoca/,  lis.  ai'oea/ consoler  J  212  ;  dren  Doe  a  a uoeaff  par  le  Dieu  que  j'adore,  B  5o,  avoea/ i  100; 
avoeer,  on  reconnaît  147*  roe  auoeet,  roi  reconnu  B  32,  cf.  481  ;  écrit  auoet  B  676;  vn  Doe  auoeet  Mf  2;  so 
da  un  doe  em  auoeet,  qui  s'est  donnée,  dévouée  à  un  dieu  B  408  ;  em  avocet,  lis.  avoeet,  (il  s'est)  déclaré  (roi) 
J  108  b  ;  auoehet,  qu'on  reconnaisse  (comme  dieux)  B  i23,  auoeiff  ]e  reconnaîtrai  B  129,  avoeif  J  149; 
auoesent  c\\\\\^  reconnussent  B  438  ;  auoe-^  3  syll.,  prononcé  auoec^,  tu  reconnais  B  685  ;  du  fr.  avouer. 

A-uoennec.  Dre  — ,  par  honneur,  pour  lui  faire  honneur  NI  373,  dérivé  du  précédent. 

Auoelti*,  homme  adultère,  i  auoiltre  »,  Ca,  auoultr,  fém.  auoultres,  Cb.,-  auoeltrîez,  auoultrie^, 

crime  d'adultère,  <>  auoiltrie  »  Ca,  auoltrie^  Cb,  avoeltrie:^  H  ;  du  fr. 

Auon,  Cb,  auonn  Ca,  fleuve.  Le  P.  Grégoire  donne  comme  ancien  bret.  avon,  aven,  avonn  ;  cf.  Pond- 
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nvi.li,  etc.  (!()rnii|Uf  .no/i.  f^.ill.  .i/ii*».  T.,  -^  Abîma  (R«Jof;rn[>lir  ilc  Kavcnnc),  auj,  l'Avon  ;  dérivé  de  tift,  irl, 
ii/>/;,  Ikuvi- ;  cf.  Kniil.  ,i)nh<\  rivo  (f^lossnirc  iriùulliclKr),  snnscr.  ijutbii  .au,  lat,  inihcr  {d.  accipiiml  ininucum 
inibrriii,  ImuuI^  ,  I,  ]■•'.'>)  (ïu.f'Jpo;  pluie,  lu.  iVii  tii\  ;  /liViiii.  nom  de  rivière,  Claitulairc  de  l.andtfvcnncc. 

Aii4»i*liil1\  avoiiir;  <iii4ki-l4»ii,  avorton  (!  ;  ilu  ti.  I.coii.  aviAtin,  avorton;  arvoldn,  t.  d'injure;  cf. 
liiic^  >ir  yiwv  iii.ih  l-'.mon,  p.  J.-JU. 

.%iiii.,  loic  C.  auj.  arii,  corn.  .n//.  niiil.  itfu,  v    iii.  oa       'aiij,  ^cnitil  moy.  irl.  aê,  lis.  uV(Stokc«). 

I.  .%:/■.,  Je  t(Mi  (=  il  1  nvec  jir.  pers.)  t'7  </c//...  (77  f^iinum  '.\bj  ;  pan  ay  df  corff  ï*  25o;  Jf  disquihlyen 
J  .S7  h  ;  dam...  aj  sccrrl  i  ()o  b  ;  Z>nj«f  tJ^  iouanclct  P  -^44  ;  /'o//  aj  luil  mat  ha^nal  atau,  Nemt-t  pcmp  plan- 
quai... .\Vt/iM'<7  qtii'rclwn  a  ten.sor,  P  2(14,  c'est-à-dire,  je  crois,  «  Insensé,  de  'outes  te^  richesses,  il  est  bien 
certain  que  tu  n'emporteras  avec  toi  i]uc  cinq  planches  (en  fait)  de  trésor»;  a^  ffotidc  après  toi,  I*  70  (c^. 
léon.  a-c'hoiidc,  ensuite)  ;  nie  trugareca  Doe...  af  hmit  duel,  je  remercie  Dieu  que  tu  sois  venu,  litt.  de  ton 
être  venu,  île  ta  venue,  P  Sj  ;  cl.  vann.  ha  p  >ut  -  ■  *ali  liout,  a;  bout  =  <<  tibi  esse  i. 

i.  i\.«,  te,  qui  te,  =  a  ,V  ou  a  .\  avec  j^ron.  pers.  :  qucmcnt  a^  ajcul,  771  ;  nie  aj  poano  N  SS,  me  aj  supply 
N  892  ;  me  aj  erbet  (me  a:;  en  1  syll.)  I'  224;  aj  eu.v  tu  as  37},  6  )3,  J  18  b,  83,  N  936,  drfpw.r  J  (ii  b  ;  07 
vejo.  tu  auras  J  iS  b,  jj:  ve  que  tu  aurais  J  t'>(i.  On  trouve  à  la  fois  dans  les  Poèmes  lirctons  a^  vue  tu  eus,  201 
affoe  19(1,  i?//"  l'oe  io(J,  a  lioae,  var.  a  voue,  207;  le  renforcement  de  v  en  /"constitue  une  seconde  mutation 
en  sens  contraire  de  la  première  ^y  étant  un  affaiblissement  de  b).  Le  léon.  a^  poe  tu  eus,  a  renforcé  direc- 
tement la  lettre  radicale.  Voy.  a  10. 

3.  JKv:  =  a  3  avec  ej'.*  An  froej  aj  dopue^,  le  fruit  qu.-  tu  portes  P  202  ;  on  attendrait  a  dogue^.  Dans  la 
strophe  106,  ...  pemjee  gue^  aj  stneaj  dan  place  A  enor  dan  pem^ec  salace  Affoe,  je  crois  qu'il  faut  lire  ej 
stoeaff,  et  traduire  :  quinze  fois  je  me  prosterne  sur  place,  en  l'honneur  des  quinze  joies  que  tu  éprouvas. 

4.  A.^,  et  ton  :  goude  da  glat  plat,  a-  cador,  An  hol  cosquor  daj  enoraff  P  264,  =  je  crois,  «  après  toute 
ta  richesse,  et  ton  sièi^c  d'honneur,  et  toute  la  foule  qui  t'honorait  ».  Voy.  Iia^. 

i%.zei*mit4  ad).,  partial  :  liep  bout  nep  queucr  avérant,  sans  pencher  d'aucun  côté,  sans  faire  acception 
de  personnes,  N  i486.  Probablement  pour  *azvcrant,  ^atfcrant. 

Azes  ;  cf  — ,  que  tu  allasses,  J  2i3  b. 

i%.zeulift',  adorer  399  (rime  à  quentel),  C  ;  a^eul  il  adore  B  271,  447*  J  174,  Ce-  ajeulaff  j'adore  B  429  ; 
aïeule  adorait,  B  437  a-^eulcnt  adoraient  B  443  ;  ajeulet  adoré  B  i23,  adorez  !  B  55o  ;  \e  d  est  resté  dans 
adeulas,  NI  424  ;  léon.  ajeuli,  gall.  addoli  ;  du  1.  adorare.  Le  fr.  adorer  a  donné  a  iorifu,  H  9  ;  yoy.  ado- 
ront. 

i%.zir,  mûr  Cms,  =  a^o,  hao,  vann.  anv,  P.  Grég.;  anve,  aneu,  L'A.  Gall.  addfed,  mûr,  v.  bret.  admet 
(raisin)  sec,  =  vann.  anved-ein  P.  Grég.,  anehuédein,  L'A.,  mûrir,  gall.  addfedu.  Le  léon.  dour  hanvoe^, 
eau  croupie,  eau  de  fumier,  et  le  tréc.  dour  haoe,  semblent  avoir  le  même  suffixe  que  le  corniq.  arve^,  mûr, 
moy.  irl.  abaid  ;  le  vann.  deure-anho,  L'A  ,  cornou.  dour-hav  (Troude),  =  a^ff.  De  adm-  =  *admos,  cf.  gr. 
àS(i.atv£tv,  être  en  bonne  santé,  Hésychius,  àâ-tvôç,  dru,  àS-po'ç,  dru,  mûr? 

A.z;fi*îtnff  refrire  C^,  s.  v.  fritaff.  Voy.  adarre. 

A.zjïns,  odieux,  exécrable,  criminel,  526,  J  i3,  86  b,  97,  1 14  b,  204  b;  superl.  cT^-  gassaff  B  793  ;  Troude 
donne  u  a^gas,  étrange  , surprenant  ;  »  de  a-[-  et  cas,  haine;  gall    moy.  go-atcas,  Mabin.  3,3oi. 

Azyent  :  ma^  — ,  pour  qu'ils  allassent,  i83  ;  e:f  a^  ient  NI  442  ;  ma^  a:[ yent  NI  162,  s'ils  étaient  allés. 

ilLznauout,  connaître  C;  apiauaff  je  connais  B  81  ;  apiaffe  reconnaîtrait,  P  232,  235;  a^naue^^et 
connu  Cb,  B  3 12,  J  67  b;  (var.  anaue^et),  ajnaue^o  connaîtra  B  621,  a^navihet  vous  saurez  J  164,  a^navoe 
connut  J  202  b,  2  1 1  b;  aznauoudec,  connaisseur  C;  aznauoucle^uez,  C,  a'^nauodaegue^  Cms 
connaissance,  a^^naroudegue^  reconnaissance,  H.  Léon,  anaout,  anaoudek,  anaoudegej.  Anaout,  gall.  adna- 
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bod  =  'atc-gna-butis,  cf.  v.  gall.  ain-piaii-bot,  conscience,  irl.  aithnim,  je  sais.  Voy.  ha^nat.  A:çnavoe  répond 
au  comique  annabow,  gall.  adnabu. 

A'A4|iiil,  nuque  472,  i-""  syll.  rim.  en  al.  De  at,  a-;,  et  de  qiiil. 

i%.x.i*,  serpent,  couleuvre,  C;  ciejr,  NI  81  :  a^r  an  qiioal,  «  couleuvre  de  bois»,  Ca,  a^r  coat  Cb.,a^r 
f;iiyber  couleuvre  d'eau,  C,  (lisez  «  vipère»).  Auj.  aer  f.  gall.  neidr  f.,  pi.  nadroedd  ;  v.  bret.  natrolion,  adj. 
plur.  c  qui  a  rapport  aux  serpents  »  ;  v.  irl.  natliir,  m.,  gén.  nathrach,  serpent  d'eau;  cf.  lat.  natrix,  id., 
litt.  f  nageuse  ».  Voy.  neuf. 

ilLy,i*e<*,  componction,  contrition,  N  i5o,  C:  hep  aejrec,  sans  regret  NI  207;  azrecat,  avoir  com- 
ponction des  péchés,  C,  ap-edecat  Cms.  Ajrec'h  tristesse,  affliction,  Pell.;  ap'eoUs.  a^rec  tristesse,  P.  Maun. 
Le  breton  semble  se  décomposer  en  a^-rec'h.  Corniq.  eddrek,  pi.  edrege  ;  irl.  aidreclt,  aithreclias,  aithirge  ; 
latinisé  en  arreum,  Zimmer,  Glossae  liibernicae ;  gothique  idreiga,  qui  paraît  emprunté  au  celtique  (Stokes). 
Cf.  Jieitr.  II,  216. 

A.zi*e<rtet  :  hep  quempret  —,  veut  dire  je  crois,  «  sans  me  repentir  ^,  litt.  sans  prendre  regret,  .1  99  b  ; 
M.  de  la  Villemarqué  a  traduit  «  sans  prendre  caution  ».  Var.  hep  quemeret  arretet.  A^rectet  semble  dérivé 
de  a:^rec. 

./Vzroiistiit ,  3  syll.,  ennemi,  C  ;  démon  B  38i,  .1  i5,  1 13,  P  239,  H  ;  ajroant  ennemi  P  238,  260,  pi. 
Cb,e:(reuent  ennemis,  H  3,  adjrouant,  démon,  NI  543  ;  pi.  e^revent  P  193,  242  ;  nzi*ou:tntelez,  inimitié 
Ce ,-  azi*ouantiis,  1.  hosticus;  dre  ap'oiicint,  dre  ap-ouantelep  I.  hostiliter,  Cb.  Léon,  aeraouant, 
démon,  pi.  erevent.  On  pourrait  expliquer  ce  mot  par  €  tourmenteur  »,  en  le  rapprochant  de  a:jrec  ;  sa  ter- 
minaison indique  un  dérivé  d'un  ancien  participe  présent.  La  rac.  verbale  peut  aussi  être  la  même  que  dans 
le  v.  bret.  inruetir  «  incitât?  »  gall.  rheuo,  se  mouvoir,  auquel  M.  Stokes  compare  l'allem.  rcgen. 


B 


IKiiltiloii,  Babilone,  C  ;  du  fr. 

Iknltoiiiii,  3  syll.,  singe,  t.  d'injure,  290*;  L»;tl>oiiiii:kfran  nisag,   C  souiller  le  visage,  babouynaff 
Qms  :  du  fr.  babouin;  b.  lat.  bebuinare  (XIII»  s.)  peindre  des  figures  grotesques  (Brachet). 

Itstc*,  C  bac,  bateau  ;  du  fr.;  fém.  comme  au).   l>»;:;tii<*  vi/ian  Ca  petit  bateau,  bagic  bihan  Cms. 

I.  D»cc,  bât,  C,  bace  Cms  ;  du  v.  fr.  bast.  —  2.  Bacc  crampoe:^,  C,  pâte  pour  faire  les  crêpes,  bace 
Cuis;  tréc.  bas,  h.  bret.  basse,  f  ;  du  v.  îr.paste?  cf.  bace  i  et  baradoes. 

Bneli,  croc,  C;  auj.  bac'li  f.,  gall.  bach  m.,  irl.  bace.  m.  Voy.  diuach. 

Onelieler,  bachelier  C  ;  baclielery,  «  bachelerie  »  Cb,  Ce  ;  du  fr. 

Baciiiiet,  «  heaume  ou  bacimetnC,  baeinet,  g.  id,  Cms  :  bacinet,  g.  bacimet,  Cb;  bacinufT,  part. 

bacinet,  heaulmer,  Cb. 

Rneîn,  bassin,  vase,  J  5i,  C  ;  du  v.  fr.  bacin. 

BnctilafT,  «  baculer,  1.  baculare  »  (battre)  C  ;  du  v.  fr. 

Badalen,  dague,  C  ;  du  v.  fr.  badalaire,  Cath.  s.  v.  dac. 

Badet  (yeux)  éblouis,  obscurcis,  N  1 125,  i543,  1796  ;  na  vady  (prends  garde)  que  tu  ne  nous  trompes, 
N  1648  ;  en  badou,  en  maladie,  J  147,  var.  badaou  ;  en  frénésie  P  114;  e^  ay  da  hol  mat  dan  badoit,  que 
tout  ton  bien  soit  perdu,  N  1646;  badoiiet,  défailli  B  593  ;  sot,  B  552.  M.  Loth  admet  à  tort  que  drouc 
no^  badou,  dans  maistre  Pathelin,  peut  signifier  «  (avoir)  mal  la  nuit  durant  »,  R.  c.,  IV,  454;  V,  226.  Léon. 
bada,  être  étourdi  ;  badinella,  éblouir  par  un  choc  à  la  tête,  Troude  ;  h.  1.  badaillet,  bataillet,  badaouet  eo 
va fenn,  la  tète  me  tourne;  tréc.  batet.  batorlet,  étourdi,  assommé;  cf  bac'h  timide,  étourdi,  à  Saint- 
Mayeux  ;  vann.  baliein,  être  déconcerté.  V.  bret.  bat,  frénésie  ;  corniq.  bad,  badt,  stupide,  badus  lunatique  ; 
cf.  V.  irl.  bâith  «  idiota  »,  goth.  bauths,  muet,  sourd,  insipide.  Cf.  bataillât  ;  même  racine  que  ba:('? 

Badez,  baptême  :  an  stat  a — ,  661,  N  1 120;  lacat  en  bade^,  B  169;  badezafT,  baptiser,  170,  C,  H, 
bade^afN  916;  mof  bade:(  B  177;  bade^as,  B  18,  J  104;  ef  bade^^at,  on  t'a  baptisé,  P  279;  bade^et,  batipsé 
146*  N  914,  P  i5o,  baptisez  B  i53  ;  fut.  badepff  B  177  badejo  N  936;  Badezoui*  ;  an  — ,  Jean-Baptiste 
J  104,  C,  H.  Badizieiit,  3  syll.,  baptême  N  980,  P  149;  badi^yent  G.  Léon,  bade^,  -a,  -our,  badisiant; 
gall.  bedydd  -io,  -iwr,  corniq.  bedidhia,  bedidhians  ;  d'une  rac.  tirée  du  lat.  bapti^o. 

3r 
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IK:io<*,  hcguc  Cb  ;  cf.  le  Bec,  surnom  en  1260,  R.  c,  III,  400  ?  Du  fr. 

■  lîK»;;!!*'!,  bêlement  ;  l>sieKiieliil,  bèlcr  C  ;  auj.  begiat,  corn,  begy  hra'wc  ;  cf.  gall.  beichio  mugir 
=  irl.  bêccim  crier, 

IKiM'Iixe,  2  syll.,  prêtre  N  1671  ;  P  140,  C  ;  baeleuc,  bealeuc,  Cms  ;  baellec  8o6*-8o7*  ;  pi.  beleyen  N  523  ; 
fém.  baeU'gues,C;  e^  l>skele;;uer,  on  t'ordonne  prêtre,  N  1697;  part,  beleguet,  N  1684;  l>»ele- 
^iiiex,  4  s.,  prêtrise  N  1688,  C.  Auj.  belek,  vann.  bellek  de  'ba:[loc,  *bagldc,  ga\l.  haglog,  qui  a  un  cro- 
chet, irl.  bachlach,  rustre,  dérivé  du  lat.  baculus,  bâton  (pastoral).  On  trouve  baelec  en  1260.  R.  c,  III,  399  ; 
ce  mot  a  marché  plus  vite  que  daerou.  Voy.  da^^rou.  *Ba^ldc  a  donné  en  léon.  ba^floaek,  béquille,  par  étym. 
pop.  d'après  ba^  et  loa,  voy.  de^rou  ;  le  vannet.  mdleu  béquilles  ^  gall.  baglau  avec  le  même  changement 
de  b  bret.  en  m  que  mac'hbonal,  séparé  à  tort  de  ba^valan,  Gloss.  v.  br.  182  ;  cf.  vann.  dareu  =dagrau. 

Itïtetet»,  bette,  C.  Tréc.  boetes,  du  plur.  fr.  bettes. 

lisi^skt,  assemblée  ;  —  chatal,  —  galantet,  C  ;  plur.  a  hagadou,  par  troupes,  prophétie  de  Gwinglâf  (Le 
Pell.).  Léon,  et  gall.  bagad,  gaél.  bagaid,  troupe;  bagaid,  bagailt,  grappe,  gall.  bagad,  corn,  bagas  ;  en  gall. 
bagwy  a  les  deux  sens;  du  1.  bacca,  baca,  Thurneysen. 

Itst$;ol,  sain,  robuste,  Doctrin.  arclt.  str.  2.  Eur  plac'h  var  an  oll  bagol  a  jolis,  anc.  imprimé,  Pell.  Gall. 
magoU  engraissé  (Richards),  cf.  vann.  divaq,  maigre  (Le  Pell.).  Voy.  mae^ur. 

Da$j;uet,  poche  ou  bourse,  J  210  ;  baquet  bagage,  Am.  du  v.,  Pell.,  v.  iag,  distac  ;  du  v.  fr.  bagues  ;  à 
Montbéliard  baigotte,  poche  (M.  Contejean). 

Itniiti,  Cms,  bahut  ? 

I.  Itskill,  «bausen»  Cms;  au),  baill,  qui  a  une  tache  blanche  au  front,  gall.  bal,  cf.  gr.  cpoX'.oi;,  id. 
(Hésych.)  Pell.  cite  en  fr.  baillet,  id.;  cf.  v.  fr.  «  cheval  bay,  baille  en  front  »,  God.  En  irl.  bal^  m.,  tache; 
gall.  bali,  m.  tache  blanche  au  front  des  chevaux. 

Balance,  balance  C  ;  balance,  équilibre  B  473  ;  nenn  dey...  en  —,  il  ne  sera  pas  ébranlé,  P  169  (cf. 
l'emploi  de  brancel  P  265  ;  balanzcafT,  balancer  C  ;  du  fr. 

1.  Balatienn,  papillon  C.  Balavenn,  balavennicq  —  Doue,  melvenn,  Grég.;  balafen,  malaven,  Pell., 
qui  cite  d'après  un  nouv.  dict.  ms.  balenic  Doue.  Balafen,  malafen,  f.,  Gon.  tréc.  melvenn.  Cf.  gall.  pilai  ?  fr. 
phalène  ? 

2.  Balaiienn  erch,  flocon  de  neige,  Cms.  Vann.  malhuenn,  f,  L'A  ;  léon.  mali^enn  Grég.,  Gon.,  Troude, 
mal:^en  Pell.  Le  b  moyen  bret.  vient  d'une  confusion  avec  le  mot  précédent.  Peut-être  le  f  du  léon.  est-il 
produit  par  l'analogie  du  syn.  cal^enn,  Grég.  Kal^^enn  f.  Trd.  Voy.  maluenn. 

Balazn,  genêt  Cb,  bala^nenn,  C  ;  l>alaznec,  genetaie  C.  Balan-du,  nom  d'homme,  charte  de  869. 
Cart.  de  Redon,  p.  192.  Au  XIII"  s.  balanec,  banalec,  benalec,  bana^lec,  R.  c,  III,  400.  Léon,  balan,  genêt, 
tréc.  et  île  de  Batz  (h.  léon.)  baelan  =  "banian,  cf.  Ploubai^lattec,  tréc.  Plaerannec ;  vann.  belann,  benale, 
L'A.;  gall.  banadl,  corniq.  banathel  ;  même  rac.  que  lat.  genista  (Stok.es).  Dans  plus,  patois  français,  balai 
veut  dire  genêt.  Le  br.  balaen,  balai,  qu'on  tire  du  v.  fr.  balain,  flagellum,  peut  venir  de  bala'^n  ;  cf.  corniq. 
bannolan,  balai. 

ItaIl>oiizat,  balbutier  ;  balbotizer,  bègue  C.  Léon,  balbou^a  ;  du  fr. 

Baie,  se  promener,  marcher,  voyager,  275  ;  ou^  vale,  J  206  ;  prés,  baie  i3  i,  282.  J  193  ;  fut.  baleo  J  42. 
Auj.  baie,  cf.  bali,  avenue. 

Balen,  baleine  C,  pi.  balenet  Cb  ;  balen,  P.  Grég.;  du  fr. 

Balet,  al's  scubell  g.  id.,  1.  cheruchus,  Cb,  Ce,  balai  ? 

Bali,  fr.  barbecane,  1.  procastrium,  C,  baly  Ce. 
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lliilliii,  ^.  ul.  I.  snrnbiirn,  sccuniiiim  usum  («rcxcntcm,  licct  oliud  »igniticat  <iarabara,  Ctf .-  nom  tarrahclla 
sunt  hraclic  (brnccac)  Ce.  V  fr.  killin  petit  matelas  (l-'inistcrt),  (îod.;  au).  en  haut  breton  et  en  poitevin  tutu 
grossier. 

IIiiImiiiiiIi,  l'r.  iJ.  on  bnmmier,  1.  balsamus  C  ;  balviamit  Cms  ;  Ju  lat. 

lljtlIiiMiii*,  NI  i()o,  lijlthasar  NI  i^j,  roi  mage. 

Iltilii,  •  |UTchc  qui  sousticnt  la  raysa  prendre  beste  »  C. 

Iliilii4>'iil   :  salo  il  pep  —  NI  loO  ;  filar  na  —,  NI  109.  Souci,  propr.  tempête,  de  barr  2  et  guenl. 

Ilxiiii,  baume  C  ;  l>tiiiiiiir,  part,  bamet,  oindre  de  baume,  ilb  ;  du  v.  fr.  bamme,  C. 

Ittiii,  vieille  truie  G.  Léon,  bano,  banv,  id.;  v.  irl.  banb,  porc,  gall.  banw. 

IBitii4l<«iiii,  bande,  licn,C;  dre  un  baiiden,  ensemble,  PaSS,  en  vn  bandenn  N  1406,  (rime  en  ann,  par  excep- 
tion pour  ant  ;  auj.  en  eiir  vandenn,  id.)  ;  a  banden,  id.,  NI  io5  ;  e pep  bandenn,  de  toute  façon  ?  N  1 1  5o;  du  fr. 

IK:iii4>'l  :  e  nep  —,  en  aucun  lieu,  N  14S8  ;  Icon.  banel,  f.;  du  fr.  venelle. 

Itiiiii«*'i',  Cb  ;  l»iiiiy<>>i*,  C,  bannière,  auj.  banniel  m.;  du  fr. 

IKjiiiiKM'Ii,  goutte  J  144  b  N  ()3S,  C;  bannhech  B  255  bannech  255*;  n' a  guelo  bannec' h  quel  \\  ne  verra 
goutte,  Jcr.;  banhe  Cms  ;  J  201  (rime  en  ech) ;  plur.  banechou  H,  bannechaou  NI  16;  l>i(iiii<'yc,  gout- 
telette Cf.  Léon,  banne,  bannec'li  ;  bannej,  Pell.  ;  tréc.  bannac'h.  Le  corniq.  disait  «  ne  voir,  n'en- 
tendre, ne  dormir  goutte  ».  bannj,  banne  :  \v\.  banna  gouxic  v.  irl.  bainne,  lait,  cf.  bann,  jet. 

Itniini»4mnfr,  bannir,  exiler,  proscrire,  C;  banissaff  Cb  banissaf^  1479,  P^rt.  banisset  Ce  NiSaS,  fut. 
banisso  B  ■;()();  l>niiis»eiiient,  bannissement,  C^,  banissement  Ce  ;  du  fr. 

Rskn<]iie<lou,  banquets  297;  du  fr. 

R»iiveti»,  banquet  P  i56.  Léon,  banvea;,  m.  Le  Gon.,  banwe^,  Pell.vann.  bannhuéss  L'A.  M.  delà  Ville- 
marqué  a  comparé  l'irl.  bainfheis,  t.,  noces  ;  je  penserais  plutôt  au  plur.  franc,  banquets,  cf.  barrej  f.,  du  fr. 
ballets. 

Bnra,  J  S^  b,  202  b,  N  427,  C,  H,  pain  ;  baraer,  panetier,  C,  boulanger  Cb,  fém.  -es  C.  Auj.  bara, 
m.,  d'où  le  fr.  baragouin;  gall.  et  corn,  bara,  de  *barg,  cf.  gall.  eira,  neige,  bera,  pile,  de  "erg,  'berg :  v.  irl. 
bairg-en,  pain,  de  *  barginâ;  rac.  sanscr.  bharj  griller,  lat.  frîgo,  gr.  (ppu^w. 

Oai*a<loes,  paradis  33o;  559  (rime  en  aes),  6o5,  J  141  b;  P  190,  Mf  71  v»  ;  B  319  (rime  en  os).  Cb  ; 
barados  3iQ*  ;  NI  12,  B 495-496,  {baradoes  495*-496*)  ;  J  98,  142  b  ;  J  35  b  ;  baradoues,  baradoe!(,  H  ;  bara- 
^oe:j,  ba:^ajoes  C.  Fém.  :  en  hy,  J  35  b  ;  /ze  roas,  NI  12.  Léon,  baradoj,  vann.  baraoues  ;  du  b.laf.  paradêsus. 
Le  b  vient  d'une  mutation  grammaticale,  après  l'article.  Voy.  pal,  trindet. 

Bnrat,  fraude,  tromperie,  N  1622,  P  97,  186,  C;  barataff*,  frauder,  C,  baratet,  trompé,  privé  de 
son  salaire  B  3o3  ;  barater,  «  barateur,  tricheur  »  C.  V.  br.  brat  gall.  brad  v.  irl.  mrath,  plus  tard  brath. 
Voy.  bratellat.  Pour  l'insertion  en  breton  du  premier  a,  qui  a  passé  dans  le  provençal  barat,  etc.  cf.  vannet. 
darask  et  drask,  grive,  L'A.;  cornou.  duluf  imite  =  léon.  dlu:^. 

Baraz,  <t  barate  »  C.  Léon,  bara:;,  f.;  barac:(,  Grég.,  tréc.  bala/,  cornou.  bares,  =  *barath  ;  même 
racine  que  barill. 

Barba,  sainte  Barbe,  5  ;  qqf.  pour  Barbara,  par  ex.  loi  ;  Barbara,  i,  787.  Léon.  Barba,  tréc.  Barban ; 
vann.  Barbe,  L'A. 

Barbaou  Hervé,  l'épouvantait  de  Hervé,  Jér.;  idolou  barbou  idoles,  vains  épouvantails,  B  552.  Bar- 
baou,  m.,  être  dont  on  fait  peur  aux  enfants,  Le  Gon.  Cf.  v.  fr.  baboue,  f.  épouvantail  d'enfant;  barbeu, 
loup-garou,  God.;  angl.  bugbear?  Voy.  H.  de  la  Villemarqué,  La  légende  celtique,  p.  264. 
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IK:ii-l»jii-i,  Bnrbarie  C  ;  du  fr. 

IK:ii*l>ei*,  barbier,  fcm.  -es  Cb,  Ce  ;  barbieres  Ca  ;  du  fr. 

Ik:ti*o,  barque  ;  barg,  «  barche,  »  C  ;  du  fr. 

Ilîii*fr,  barbe  C;  ober  barff,  Cb  ;  baru  P,  B  574;  dirag  da  barv,  J  114;  barf  C^c  :  l>î»rfuec,  barbu 
Ca,  kirjjcc  Cms,  barfeuc  Ce  :  l>nrf'iiieKuye,  peu  barbu  Cb.  Au  IXe  s.  Barb-difeith>  (.artul.  de  Redon, 
6(1  ;  Icon.  et  trcc.  barv,  m.,  vann.  barhiie,  fém.  (L'A.);  gall.  barf,  f.;  du  lat.  barba. 

IKsti*;:;iiet,  busard  C,  auj.  barged,  m.,  corniq.  barges,  bargos,  gall.  barcud.  ' 

Itnrill,  barril  C;  dim.  I>ïii*'illic,  Cb  ;  du  fr. 

Ik:ii*leiiii,  giron,  J  160,  Cb  ;  barlen  C;  l>;ti*Iennec,  celui  qui  a  un  giron  C.  Auj.  barlen,  f.  gall. 
barlen,  f. 

IKsti'ii,  iugcment  J  65,  H  ;  barnn,  P  274;  dre  barnn,  par  punition  B  382  ;  barn  en  les ylis,  Ce,  bar  dre 
l.y.,  Cb.  ltîti*ii,  juger  J  178  b,  N  963,  H;  condamner,  J  ii3  b,  116;  barnn  B  349,  P  1G2,  C,  prés,  barnaf 
J  119  b,  barn  J  1 16  ;  barn  .'  N  61 1  ;  barnas  J  114  b,  e:{  barnat  il  fut  condamné  J  106,  part,  barnet  J  82,  98  b, 
C;  varnet  Cms  fut.  barno  J  ii5  b,  178  b;  l>anier,  juge,  J  94  b,  i63  b,  N  1426,  C,  H;  barneur, 
B  543-544;  barneur  jugement  Ce  (par  erreur).  Je  crois  qu'il  faut  lire  baru  au  lieu  de  barn,  P  286,  dans  une 
strophe  ajoutée  au  texte  primitif,  comme  le  dit  M.  de  la  Villemarqué  [Poèmes  bret.,  p.  i55),  mais  qui  est 
ainsi  un  distique  de  forme  irréprochable  ; 

Ma:{  sonche  den  certen  en  maru  hac  o«f  pep  baru  peguenn  garu  eu 
Bih^uyquen  en  lecli  ne  pèche  na  ne  hoarshe  lier  dre  ve  beu; 

«  Certes,  si  l'homme  songeait  à  la  mort,  (s'il  pensait)  combien  elle  est  impitoyable  envers  tous  (litt.  à  la 
barbe  de  tous),  jamais  nulle  part  ii  ne  pécherait,  et  ne  rirait  de  sa  vie.  »  Auj.  barn  f.,  jugement,  gall.  id.  irl. 
barn,  juge  (Cormac)  ;  même  rac.  que  breut? 

Ifistron,  baron,  C,  seigneur,  P  23,  C,  pi.  baronnou  C,  baronou  Cb,  Jér.  (Pell.,  s.  v.  marecaj  fém.  barones 
B  iG,  C  ;  baronnes  Cms  ;  baroiiîez,  baronie  C,  baronnie^  Ctns  ;  du  fr. 

1.  Bai*r,  branche  C,  P;  —  dour  binniguet,  aspersoir  ;  —  an  quelyen,  (>  esmouchouer  »,  —  raesin, 
<  rames  de  raisin  »,  C  ;  barrou  drein,  rameaux  épineux,  J  io5  b  ;  barraou  coat,  branches  NI  i35  ;  hep  barr 
dillat,  J  i34  b,  sans  un  lambeau  de  vêtement;  ne  chommas  barr,  NI  220;  hep  repos  bar,  NI  565  ;  un  barr, 
B  393.  «  BJrsii  dit  au  sens  de  négative...  comme...  brin,  pas,  point.  »  Pell.;  barr  anpenn,  sommet  de  la  tête, 
C,  bar  an  pen  NI  i35.  Le  sens  propre  est  celui  du  v.  irl.  barr,  m.,  «  extrémité  touffue  >>  ;  bret.  mod.  barr  m. 
grappe,  branche,  sommet,  comble  ;  corniq.  bar  sommet,  baren  branche  ;  gall.  bar  m.  sommet,  touffe  ;  cf. 
Thurneysen,  Keltoroman.  44-45. 

2.  Barr  auel,  coup  de  vent,  N  1 109  ;  hep  —  ner:^,  sans  aucune  force,  J  72  b  ;  gant  —,  (frapper)  à  grands 
coups,  B  592  ;  auj.  bar,  barrad,  m.  accès;  cf.  gall.  bar,  m,  colère,  pi.  baroedd  ;  irl.  bâir^  lutte. 

Barrabas,  Barrabas  J  117  b. 

Barrenn,  barre,  —  an  nor  u  la  barre  de  luys»,  C,  prob.  dufr.;  cf.  pourtant  bar^enen,  Pell.,  bar^ennen 
f.  Gon.  verrou. 

Barret,  ■•  barret  »  C;  eur  barreten,  une  calotte,  Am.  du  v.,  Pell.;  baretet,  vêtu  d'une  barrette, 
Cb  ,•  du  fr. 

Barroos,  barre  Cms;  dufr.  barreaux?  —  Bartol,  Bartole,  l.  Bartoldus,  C. 
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llfii*x.,  mcnc^tricr  C.   Au). /m»;.  \.v  fhir^e,   n.  pr.    en  1284,  févn.  Bar^a  {\aùn\%6),  commencement   du 

Xll"  Mtclc,    A',   c,    III,     (.1.1.  (îiill.   Kirdii.  V.    ^^a\\.  bardant  poétique;  v.  irl.  barJ,  gaul.   bardot,  chanteur, 

ItiiM  :  lia  f^cnlil  lui  — ,  jb^j,  nobles  et  vil;iins  ;  uuj.  baj,  peu  profond,  trcc.  baj  a  spcrel,  qui  a  peu  d'e»prit; 

coiiiK|.  /m.n,  ^i\\\.  bas:  prolv  ilii  latin  vulf;iiiie  bassus. 
Iiai\li'. 

lliiMill<*,  (a-,  Ihisiliii  (]/'.  basilique  Ca  basilic;  du  fr. 

lltiMttirl,  bataiil  ;  1.  l»iiMitii*4l(^M,  C   liastarl,  n.  pr.,  \I«  s.,  Cartul.  de  Uedon  ;  surnom,  Cartul. 

de  l.uulcveiiiKC  ;  pliir.  an  WxslarJoii,  XII"  s  ,  ibid.;  du  fr. 

IKtiliilll,  bataille,  (')3S,  .1  (m|,  1>  ;  du  tr. 

Iktkliiiit,  immédiatement,  J  Ji(i;  lipiial  —,  B  45(J,  .1  i3X  b  (éd.  1622);  tijinat...  — ,  R  164,  2o3  ;  tnul 
— ,  H  i3i  ;  valant,  NI  jjS  Tréc.  brent.î-^Dudcn  vatan,  Buez  ar  p.  niab  Kmon,  p.  374  ;  —  vantan,  p.  391  ;  du 
V.  fr.  bâtant,  id.,  resté  dans  «  tout  battant  ncul  ». 

Ikikl4>>}tti,  bateau  Cm$  ;  du  fr.  —  llalolloi*,  C  bateleur,  batellour  Cms  ;  du  fr. 

IKtkti,  lent,  timide,  io3  ;  l>ikiiet,  C,  qui  a  les  mains  gelées.  Cornou.  baw,  engourdi,  Icon.  bawct  ;  baw, 
engourdissement,  frayeur,  Pell.  de  *baf;-vos,  cf.  v.  irl.  com-baig  *  confrcgit  ». 

Iltiii<li*4><,  baudrier  C  ;  du  v.  fr.  baudré. 

Ikïktit  ha  larg  ccst  tout  ung  C.  bien,  largement,  gaîment  B  38,  65,  376,  certes  NI  422,  etc.;  peur  — ,  très 
glorieusement  ?  NI  8  ;  du  v.  fr.  baut,   d'où  s'ébaudir. 

Bnz,  bâton  294*,  391,'  N  1768,  C,  J  iio;  fém.  :  homan,  J  iio  b;  ba^^,  Qms  ;  pi.  bi^yer,  B  460, 
bi^ier  437,  bâtons  ;  —  squeul,  échelons,  Cb  ;  bnxtkfr  an  squeul,  mettre  des  échelons  à  une  échelle,  C  ; 
l>ik:£ïtt,  coup  de  bâton,  St  G\v.  Pell.  Auj.  ba:^  f.,  pi.  bisier  vann.  bah,  bac'h  (confondu  à  tort  avec  le 
moy.  br.  bach,  Keltorom.  39)  cf.  gall.  bath,  m  ,  coin  pour  frapper  la  monnaie;  irl.  bat,  m.  bâton.  L'angl. 
èaf  semble  d'orig.  celt.  ;  le  bret.  baj  représente  un  gaulois  *batta  d'où  peut-être  le  lat.  vulg.  batuere  battre. 
Voy.  badet. 

Itnzîkillat,  bailler,  C  ;  du  fr.;  le  Cath.  donne  baailler  et  bazailleraent.  Du  bas  lat.  *badac'lare,  dérivé 
de  badare,  être  béant,  qui  semble  d'origine  celtique.  Voy.  badet. 

Itnzoul  dock,  Cms,  (battant  de  cloche),  auj.  ba^oul  ,•  vann.  bahoiile  L'A.  cf.  v.  fr.  batail,  ital.  batocchio. 

Iteïktil,  cuve  C.  Léon,  beol,  f.,  du  b.  lat.  bacula,  comme  baill,  m.,  baille,  baquet? 

lteî\ii«<>eleiiii,  tiente  de  beste  menue,  C,  vann.  bouple,  m.  L'A.  cf.  fr.  bouse. 

Bee,  bouche  273,  397  ;  face  :  ho  bec  d'am  bec  lequet  !  S.  Gw.,  Pell.;  en  — ,  en  face  J  196  b  ;  teint,  visage  : 
da  ober  —  da,  J  201  ;  bec,  pointe,  C;  becq  (d'une  épée)  N  1430;  pi.  ober  begou  (des  teints)  J  201  b  ;  beyg 
an  troat,  syn.  d'auampe,  Cb;  beguec,  beschu  C.  Auj.  bek,  m.,  begek ;  Le  Pell.  donne  bechec,  cf.  beyg. 
Du  fr.  selon  Keltorom.  45  ;  c'est  certain,  du  moins,  pour  beyg. 

Becc,  vesce  C,  auj.  bes,  bens,  f.;  du  fr. 

Beeli,  poids,  fardeau,  J  i3  b,  25  b,  N  149,  C,  P  ;  un  —  a  sechet,  grande  soif,  NI  5o  pi.  bechyou  B  74*; 
bicliyatt',  charger  C.  bechyaff,  p.  et,  Ce,  èefc/yef,  becliyiis,  onéreux  Ce.  Tréc.  èec'/i,  m.,  gall.  baich, 
m.,  de  'baccis,  *bhad-cis,  lat. /<35ci5  .^  (Stokes.) 

Beclienn,  cornette  C,  de  beyg  bout  (du  pied),  cf.  bechec,  Pell.,  v,  fr.  beschu,  Cath. 

Beelzebut,  3  syll.  N  786,  Bel^ebuth  B  25-26,  Be^lebuth  3o,  Bel^ebut  3o*. 

Beguel,  nombril  C,  J  99  ;  auj.  begel,  m.,  gall.  bogail,  m.  et  f.;  en  patois  du  Maine  beuille,  Pell.;  du 
lat.  buc(c)ella,  Keltorom.  40. 

32 
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[.  IKel,  soulc  (grosse  balle  à  jouer)  C.  Mell.  Pell.;  meéll,  f.,  L'A.  cf.  mell,  articulation. 

2.  Itel.  Jupiter  ha  Bel  ha  Venus  i  14,  Habel  114*;  il  y  a  erreur  :  Vénus  est  déjà  nommée,  et  le  vers  n'a 
pas  de  rime  intérieure.  1X4*^111»,  435. 

Ikeler,  cresson  C.  Léon.  id.  m.,  gall.  berwr,  irl.  biolar  ;  cf.  esp.  berro,  basque  itur-belharra  (propr. 
herbe  de  fontaine). 

Itell,  bataille,  guerre,  C,  P,  N  143 1  ;  violence  :  dre  neb  — ,  B  G44  ;  désespoir  :  en  —  bras  J  96  b  ;  dou- 
leur :  hep  bel,  NI  34;  hellsifT,  batailler  C  ;  l>ellei*,  C  ;  belloiir,  Cms  combattant,  f.  belleres  C,  bel- 
loure-{  Cms  ;  l>ellUH,  batailleur  C.  Gall.  bel  tumulte,  guerre  ;  du  lat.  bellum. 

I.  Delly,  bailli  C  ;  du  fr.  —  2.  Itelly,  f.  pouvoir,  puissance,  539,  J  22,  P;  Dôe,  Rôe  —,  S.  Gv/.\Roue'n 
—,  NI  34,  Rouen  velly  NI  139,  288,  roe  vellj  B  334.  An  froe:{  <2f  dogue^ej  belly,  le  fruit  que  tu  portes  dans 
ton  sein,  P.  202  (litt.  en  ta  puissance,  en  toi).  Auj.  beli,  f.;  du  v.  fr.  bailie. 

Ren  a  ru  de  — ,  d'une  rue  à  l'autre  619.  Auj.  e  ben,  f.;  corniq.  y-ben,  m.  et  f.;  cf.  pennac? 

Benaet,  Benoît  Cws;  du  fr. 

liennff*,  couper  ;  —  an  mein,  tailler  les  pierres,  C  ;  tourmenter  de  douleurs  cuisantes,  N  870,  benaf 
N  1 134  am  ben,  (douleur)  qui  me  perce  J  127  b  ;  ne  gallaf  quen  gant  guentl  hac  anquen  em  bener  N  894,  cf. 
Je  n'en  puis  plus,  on  me  déchire  !  (La  Fontaine)  ;  benstdui*,  taille  (de  pierres)  ;  bener  an  mein,  tailleur 
de  pierres  C  ;  benus,  taillable,  dre  ben,  sculptabiliter,  Cb.  Auj.  ben  (pierre  de)  taille,  bena,  bener  ;  irl. 
benim,  cf.  gr.  ue-cpvEÎv,  tuer. 

Ikenedieite,  patcr  reuerant,  bénissez-moi,    Révérend  Père,    N  12.S8,   mot  lat.;    bénédiction, 

bénédiction  N   1118,  P;  dufr. 

Bénéfice,  bénéfice  (bienfait)  Cb,  bénéfice  Ca;  pi.  benejic^ou  bienfaits  J  128  b,  236  b  ;  beneflcet, 

bénéficié  C  ;  du  fr.  Le  v.  gall.  binjic  vient  du  lat.  benejicium  (pron.  -kium). 

Itenliuec,  instrument,  outil  Cb,  Ce;  benhucc,  Ca;  pi.  binhuyou,  3  syll.  outils  67,  244,  J  i35  b, 
145  b  (dés  à  jouer)  ;  tne  benuyo,  3  syll.  je  ferai  de  la  musique  B  369.  Tréc.  benvek,  pi.  binvio. 

Bénin,  venin,  poison  J  54  b,  N  1168;  méchanceté,  uenim  B  692  horreur,  misère,  venim  B  325;  uhel  a 
velim  (croix)  haute  et  infâme  J  114b;  venimet,  (abîme)  horrible  J  97  b  ;  vous  vous  fâchez,  J  232  b  ; 
venimns,  (froid)  mordant,  J  1 1  ;  du  fr. 

Beniuolancc  (bienveillance)  C  ;  du  lat.  benevolentia. 

1.  Benny,  «  corne,  1.  musa,  cornemus».  C.  Tréc.  sac'h  ar  benio,  cornemuse,  L.  biniou,  d'où  fr.  id. 

2.  Benny  an  neut  «  uoluc,  1.  pannus  »,  C.  Auj.  béni,  bini,  f,  bobine. 

Bennige,  lisez  bennig,  bénir,  N  1764  benipen  3  syll.  N  ii32  biniijfyen  C  ;  part,  benniguet  NI  18,  J  140 
(éd.  1622),  P,  bcnniget  J  127  b  beniguet  J  4,  N  891,  1218,  binniguet,  B  178,  C,  biniguet  Cms  s.  v.  barr  ; 
B  265,  J  56  b,  57;  prés,  bennigaf  N  1770  beniga/N  949;  benig  N  236,  i852  (avec  un  petit  c  au-dessus  du 
g);  fut.  benigo  N  937,  ii3i,  1814;  benigadenn,  bénédiction  N  1139.  Léon,  binipen,  part,  beniget ; 
du  lat.  benedico  ;  bennoez,  bénédiction  N  927,  11 58,  1694,  P,  bcnoe^  N  1068.  Léon,  benno^,  vann. 
benoeh  ;  du  lat.  benedictum. 

Tteii^  pas,  de  toute  façon  B  84  {pep,  84*);  beb  ma^  maruent,  à  mesure  qu'ils  mouraient,  NI  224;  cf. 
bepret,  toujours  12,  N  18,  i55,  i385Nl  1,  etc.,  bepred  N  543  ;  la  i'"  syll.  rime  en  0,  B  162  (tréc.  bopret), 
corniq.  beppres  :  bemdez,  chaque  jour  NI  72,  bemdei^  (rime  e^]  NI  346;  pemde^  Mf4.  Par  mutation  de 
pep,  etc.,  cf.  R.  c.  IV,  467. 

Bel*,  broche  G,  pi.  you  Cb  auj.  id.,  m.,  gall.  hêr,  f.,  cf.  1.  veru. 
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lltxi-iiir,  coiilrr  C,  I  .  hcra,  nnll.  bt-ni,  cf.  l./frn,  ^r.  ylptadru. 

■  I«''i-f;«''i*,  l>irgLT  ;J75-37(i;  ilu  fr. 

IK«»i*^  !«*'./'.«  "  virnii.li,  Ca,  vvrgi'j  iiualou  Cb  ;  du  plur.  Ir.  Voy.  bintvei[. 

II*"!*!!,  nom  lie  iloiiion  -ij-'in. 

Iloni,  iii()iict.;ui  .1  1)7,  \\  hrrnti  ('.,  M  h)ù  iulv.  drc  hem,  C.b  ;  pi.  hcnum  vie  de  S.  CJw.,  I';  bergnanu 
NI  iSi  ;ilim.  Im*i*ii><*,  ('/>,- l^'i-iiiif;!!!! Il*,  berif^miff.  amonci:\{:Ti'.a,bornaff,  berinf^naff  (Ib,  bcrnyf^naff 
ilms  ;  part,  bcrtu-t  P,  brrnycl  ('./>,•  «7  bcri^iict,  il  ctaitcntassé,  NI  (jG.  \\x].  bern,  m.,  gall.  bwrn,  corn,  bern  ; 
irl.   nom.  pi.   b^iinie,  multitude,  cl.  sanscr.  f^ana,  Stokcs,  A*,  c,  VI,  269. 

lt«>>R*iiiii*l«  Rcrnnrd  (' ;  du  fr. 

Ik«>>i*4>iil«*  :  yOiir  iï«  — .  sur  la  sainte  image  N  1  i3i  ;  du  fr.   Véronique. 

IImi*!*,  court,  C,  P,  N  647  adv.  ej  berr  Cb  ;  en  —  amser  J  17,  <?  —  attiser  N  7^)0,  en  ber  atnser  B  Co,  en 
berr  tennen  R  82,  en  berr  B  i36,  J  21  b,  bientôt,  en  peu  de  temps;  dalchet — ,  tenu  de  court,  gardé  de  près, 
J  220;  — cH/frrt'/t'uemfro//,  enterrée  tout  près  de  lui,  J  192  b  ;  lM»rr«Iei*,  brièveté  C,  berderCc,  \nl\.  dre 
berrder  Cb  pej  berdcr  a  qiiettwraf  ]  191  b,  quel  parti  je  dois  prendre,  \\s,<:i  preder  ?  I)ei*i*lijit,  abréger 
J  78  b;  l>ei*i*Ii<>ny.Iy,  courte  vie,  P.  Auj.  berr,  gall.  byr,  irl.  bearr,  cf.  Jiirri  tnuinw.  n.  de  potier 
(Allier)  ;  même  rac.  que  1.  brevis,  gr.  Ppa^uç. 

ltei*i*i,  lo  Berry  C  ;  du  fr. 

Itei*»,  prohibition  ;  l)ei*snfl%  défendre,  p.  berset  ;  beriser,  celui  qui  défend,  C.  Auj.  bers,  bersa, 
cf.  b.  lat.  bersa,  clôture. 

Bertel enie,  g.  id.  (Barthélémy)  C  ;  P;  Bertheletne  Cb  ;  du  1.  Bartholomœus. 

Derti,  «  boyt,  1.  lixamen,  »  bouillon,  C  ;  beriiet,  bouilli,  C,  bervet  i  12  b,  (chaudière)  bouillante 
J  98  b  ;  biriiifT,  bouillir  C,  birvif  ]  12  ;  birvidio,  (cœur)  brûlant  J  209  b.  Auj.  berv,  bervet,  birvi, 
birvidik  ;  gaU.  bern<,  etc.;  cf.  \a\..  fervere,  etc.,  R.  c.,  I,  Sg. 

Bei*z  ;  atn  drouc  —  am  eux  guen^et,  «  pour  mon  malheur,  j'ai  vendu  »,  J87  (var.  het^)  ;  peut-être  «  par 
ma  faute,  par  une  mauvaise  inspiration». 

Berziit,  miracle  J  142  b,  C,  bur^ut  N  411,  S.  G\v.,  pi.  berpidou  Cb,  bur^^udou  J  80,  N  397;  mystères, 
façons  mystérieuses,  J  164  b;  bei'zudlec,  berzudus,  Cb,  merveilleux;  adv.  dre  berpu,  Cb.  Léon. 
bur^id,  vann.  berhut  ;  du  b.  lat.  virtutis. 

Bes,  doigt,  262-263,  (var.  be^)  ;  C  ;  bes,  bis,  Cb;  bes  an  troet  doigt  de  pied,  C  ;  pi.  bisyat  3  syll.  P. 
Auj.  bes,  bis,  m.,  pi.  bisied ;  v.  gall.  bis. 

Bescol,  ccst  ung  uer,  C  bescoul  Cttis.  Léon,  beskoul,  biskoul,  f.  chenille  et  panaris.  Voy.  preff.  Vann. 
visscoule,  m.,  panaris  L'A.;  sens  originaire  :  cf.  gall.  bystwti,  id.,  de  bys  doigt,  twn  fracture.  Tréc.  beskôl, 
m.,  panaris. 

Bescont,  vicomte,  f.  —  es  ;  bescontelez,  Ca,  Cb  ;  besconty,  Cb,  vicomte.  Auj.  beskont;  du 
lat.  vicecomitetn. 

Besoii,  anneau  C  ;  —  pe  clochic  ouch  an  scouarn,  ioyau  doureille,  Cb  ;  besouyei*,  celui  qui  fait 
des  anneaux,  C.  Auj.  bi^ou,  d'où  le  fr.  bijou,  cf.  gall.  byson  ;  de  bes,  doigt. 

Bescf,  sans  queue  C,  auj.  besk;  cf.  v.  fr.  besque,  m.,  qui  désigne  qq.  infirme,  God.  ? 

Besqiienn,  dé  à  coudre  C,  dim.  —  îc  Cb  ;  auj.  beskenn,  f.  corniq.  besgan,  gall.  byswain  f.,  litt. 
«  gaîne  du  doigt  ».  Voy.  gouhin. 
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Itt^Hlirilt'f  *  (4  syll.)  bestiaux,  N  1169;  gens  hébétés,  J  72  b;  du  fr.  bestial. 

lleHil,  (ici,  Passion  de  N.  S.  (Pell.)  ;  vestl,  J  143.  Auj.  bestl  f.,  comparé  à  l'allem.  bitter,  amer,  Etudes 
gramm.  dtj  ;  corniq.  6j5/e/gall.  bustl,  m.  cf.  \.fcl?  bîlis? 

1.  I)et,  monde  N  i,  P  ",  beth,  C,  J  37,  f.  enn  liy,  B  320  ;  pi.  bedou  B  3iS  en  beth,  dans  le  monde,  J  27, 
var.  bet  ;  en  bel  (nul)  au  monde  J  9  b,  N  629  (je  ne  sais  pas)  du  tout,  N  3i  i  ;  (comment^  donc,  B  5o^*  Guenn 
e  bet  heureux  (est)  son  sort,  J  56  b  ;  guenn  è  bet...  an  heny...  M  by  v»  ;  guen  e  bet  en  credas  NI  93  ;  guenn 
bet...  an  heny  M  58  ;  guen  bet  an  bedis  NI  41 5  ;  guen  da  bet  NI  184,  inajeu...  guen  da  vet  B  504*  ;  guen  hon 
bet  NI  142,  241  ;  guen  ho  bet  ho  credas,  heureux  qui  les  a  crus,  NI  86.  Pan  finisse  ho  bet,  P  1S2  ;  en  dive:ç 
hon  bet  P  200  (destinée,  vie).  En  Rombet  ne  chomyff,  Jcr.  (Pell.,  s.  v.  bêt),  lis.  Rom  quet  ?  I>ecliii4,  habi- 
tants du  monde,  gens  du  monde,  B  56,  N  688,  bedys  NI  294.  Auj.  bed,  m.,  monde,  gall.  byd,  v.  irl.  bith, 
gaul.  bitu-  dans  Bituriges,  Bourges.  L'expression  Guenn  e  bet  existe  aussi  en  gallois  et  en  comique. 
Voy.  guinvidic. 

2.  llet,  jusque,  jusqu'à,  J  55  b,  P  257  beth  Ce;  bet  Mary  NI 481,  —  e  ty,E  211.,  —  gou:^aff  B  464,  —  coll 
J  1 16  ;  bet  aman,  C,  bet  bac  aman,  J  loi  b,  jusqu'ici  ;  bet  an  troat,  J  33,  bet  en  (lis.  an)  roe,  B  83  ;  bet  en 
plantou,B  456,  b.  e.  Map  NI  1 23  b.  e.  ouff  B  82,  bet  enn  haff,  B  84  J  47  b,  bet  en  haff  B  5o  ;  bet  enn  hy,  B  37  ; 
bet  enhy,  N  202,  2  5^  bet  en  och  B  52,  609  bet  enn  he  vers  eux,  J  2i5  b,  var.  bet  e'nhe.  Bed,  N  48,  1 138,  17 19  ; 
bed  guelet  jusqu'à  ce  que  j'aie  vu,  N  5i7  ;  bede  B  97,  C,  J  12  b,  N  2  ,  NI  3o3  bede  an  N  798,  beden  B  787, 
J  59,  N  159,  bedenn  N  1674;  bete  NI  28;  bete  ma^,  jusqu'à  ce  que,  NI  187.  Bedec  enhaff,  N  1736.  Auj. 
bete.  bctek  ;  v.  br.  bit,  v.  gall.  bet. 

Oetlistiiy.  Béthanie,  J  161  b;  Betany  i  17  b. 

Betlileem,  3  syll.,  Bethléem,  J  121,  éd.  1622  ;  2  syll.  NI  435  Be^lem,  Jér.  (Pell.  v.  amplec)  Be^leem 
P,  C  ;  2  syll.,  NI  104,  3  syll.  NI  i53  ;  Bets^leem,  NI  5o6. 

Beu,  vivant,  C,  P  ;  beo,  N  7,  476,  904  C&  ;  dre  Doe  beu,  J  81  h;  an  beu,  les  vivants,  J  177  hjianbeo  et  les 
vivants,  N  963;  ann  hent  beu,  le  chemin  de  la  vie,  J  177  ;  (tombe)  dans  le  roc  vif,  B  343  ;  (hommes)  vifs, 
B  470  ;  compsou  beo,  paroles  claires,  N  1729  beo  vivement  (rime  à  tro)  J  188  b  ;  en  beu,  (connaître)  bien, 
B  i33  ;  credet  beu.,  croyez  bien  J  5o,  ententet  —  B  61,  cf.  693  ;  gou^ue^  —,  B  750  ef  veo  en  vie?  N  286  ; 
beuafr,  vivre  C,  beuaf  N  248,  bevaf  J  38,  beua/u,  befuaff,  H  ;  ou^  beva  (rime  en  aff)  en  vivant,  P  252, 
beuaff  je  vis  B  i  57  ;  ha  re  ef  beve:^,  et  tu  vis  trop,  J  100  b  ;  sans  rime,  lis.  hac  e^  beue^  re,  s'il  n'y  a  pas  de 
lacune  ;  beu  il  vit  J  17  b,  P,  veo  Cb;  bevas  vécut  J  2o5  ;  fut.  beuiffB  2o3,  bevif  J  235  b,  ef  bevifme  J  24,  beuyff, 
var.  beuyf  B  56  ;  ma^  beuif,  que  je  vive  N  21 5;  2«  p.  beuy,  P  ;  maf  veohimp  N  476,  cond.  bevhenn  J  59, 
3'^  p.  beuhe  B  599,  bevhe  P  part,  bevet  J  209;  e^omp  be^et...  bevet,  nous  avons  vécu,  J  27  b.  beuîdîciuez 
Cb,  Ws.-gue^  (act.  de  se  nourrir).  Auj.  beo,  beva  ;  gall.  byw,  v.  irl.  beo,  =  *bigvos  de  *gvigvos,  lat.  vivus,  angl. 
quick,  cf.  le  nom  gr.  pi'oç. 

Heure,  matin  C,  J  214,  23 1,  P;  tréc.  heure,  m.,  gall.  et  corn,  bore',  irl.  buarach,  id.,  gael.  maireach 
demain,  cf.  allcm.  ynorgen. 

Oeus,  buis,  C,  beuxCc;  l)eusît,  C,    lieu  planté  de  buis;  auj.   beus,    m.,  beupt,    f.;  du    1.    buxus, 
buxetum. 

Beuumg  a  guin  ha  met,  beuurage  de  uin  et  de  miel,  C  ;  bevraig,  breuvage,  J  143  ;  du  v.  fr. 

Beuzift',  noyer,  C,  beupfP.  p.  et,  Cb,  léon.  beuji,  gall.  boddi,  v.  irl.  bâdud  ;  propr.  aller  au  fond,  cf. 
\aX..fodio,  ou  gr.  (iuOîCw. 

Beueiui,  lisière  de  drap  ou  de  toile  C,  léon.  bêven,  f.,  id.  et  ourlet,  Pell. 

Beiiez,  coupable  C.  auj.  beves[,  aubaine,  bevep,  dépenser,  sacrifier;  V.  gall.  bibid,  reus,  v.  irl.   bibdu, 
nom.  pi.  bidbaid. 
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ll«*>iiyii,  chiiir  lie  Ikl-uI'O.  Au).  AiA  bcvin  ;  corn,  hatrin,  du  liit.  lutvtna. 

Il«'«:r,  m.  tomhc  (en  haf  S  i  .S4  h)  B  la»),  J  ù^,  N  104,  P,  0  ;  pi.  ion  S.  Cîw.,  <./».  Jim.  —  V«*,  Cft,  lw#.- 
Iiitl,  ensevelir,  P,  (!,  J  iJo,  1  53  b,  lis.  Je  mc^nif  J  1.^4,  cl  non  hrjlLi/;  p.  hf^hact  2  Kyll.  J  1  54  b;  (irct. 
bt'jhis,  MU.  hi^hi.s  .1  1(14.  bi-,lias  J  Kvi  ;  fut.  hc^hif  J  12.S  b  ;  Im'x.i*4'>I,  cimetière  C  P  J  «17  b,  pi.  bejreJou 
P.  .\ui.  />«'f.  m.  bvrcd,  f.  nali.  /u-Ji/.  bcddrod ;  même  nie.  que  beu^iff? 

I.  Il«'-:#.iil1*,  être,  C,  P,  N  32<).  Il  ;  lu-^afu  II  ;  bc-^af  W  Si,  J  i3,  N  3r5;  *t'fa,  J  y  b,  1  nj  ;  lis.  *om/, 
NI  5«)  ;  fcffii  iiM,  3  syll.  NI  i3  ;  /«fjrt//  rime  A  m.ui,  NI  7a  ;  hnuneu^  bvj.iff,  nous  avons  l'cire,  M  H,  cf.  B  173  ; 
cin  profoct...  il  hiuir  lum  ht-^aff  [\.\\xc  nous  sommes)  Douar,  M  «,  cf.  Il  49;  bejaff  .7  ra  il  est,  M  5,  cf.  vann. 
/»o»/  f  /ir.7.  /).T  iir-f^iff,  à  tHre  H  33.S,  Ja  vcf  j//'  NI  71,  J.i  vejaf  145*,  <irt  ve^^r  (rime  aff/  NI  141  ;  io»im.ï  ue^aff, 
B  0S2  ;  Ik»;#-.4>iiI,  N  247,  741),  783,  B  bxj,  P  ;  lis.  fcow/,  J  8  ;  by{nut  S.  (Jw.;  <ia  voyant,  B  3i  3,  34^)  ;  semble 
un  compromis  entre  bc^^iff'  et  l»«»iif  ,  B  iS,  P,  J  10,  N  354,  S.  Gw.  /fa  bout  hcman...  Et  dire  qu'il  était...! 
NI  337;  <)//y  iff  bout  digracc...  A  soingis,  j'ai  rêvé  qu'il  m'arrivait  malheur,  N  a3,  26;  dre  he  bout,  parce 
qu'elle  était,  NI  21  ;  claff  voe...  ho  bout,  de  ce  qu'ils  étaient,  NI  270.  Da  uout,  B  624,  da  vout  B  ()3,  N  io63. 
Participe  (;  vec  auxil  être)  bi-^et,  B  341,  P,  Nr)35,  S.  Gw.,  J  10;  bet  N  i658  ;  bed  N  1391.  Ind.  prés,  d'habitude, 
mar  be^aff  B  3Si,  ma  na  vejaf  N  8()3,  quen  na  uej.iff  B  45,  ma^  ve^aff  B  5or  ;  seul  maj  vc:(aff  (sens  futur) 
B  19»);  mar  be^^i'i  B  327;  mar  bcj  P,  N  443,  J  21.  ma  na  urj  B  60 1,  ej  vej  J  la,  a  vef  J  ao3  b,  B  383,  avej 
M  8  v»,  punissct  vej  B  497  ;  [auj.  léon.  i»  et  2"  pi.  bcjomp,  be^^it];  3»  ej  venant,  B  56o*  M  67  ;  pan  uejer, 
quand  on  est,  N  148.  Prêt,  viouff  2  syll.  B  281,  1  s.  B  184,  698,  vioi//"  2  s.  J  177  b,  23o  b,  23i,  i  s.  J  23o  b, 
23 1  b,  vioff2  syll.  P,  viof  2  s.  J  Si  b,  1  s.  J  39,  233  ;  a"  sg.  viout  2  s.  P,  ne  vyoude,  3  s.,  P.;  3<'sg.  uoe  B  678, 
voe  B  9;  t?  sae  brasluif  voe  sa  robe  qui  était  trùs  grande,  J  19,  ya  voe,  oui  cela  a  été,  J  2o5  b,  voue  N  960, 
NI  5,  voae  S.  Gw.;  Pell.,  v.  ca^r ;  voe  an  fut  le,  i  s.,  B  i  i3,  voen  id.  J  i5,  i37,  B  243,  434  ;  difaccon...  voe 
diff...  far^iaff  N  1 545-1 547,  cf.  B  206,  329  ;  de  boc,  voy.  be:{aff  2.  PI.  viomp  2  s.  NI  2,  i  s.  J  219,  223  ;  vioch 
a  s.  J  117,  I  s.  P;  viont  2  s.  P,  B  385,  NI  4,  etc.,  1  s.  NI  459,  vyont  2  s.  NI  73.  Impér.  be^  P,  J  loi,  B  164 
nave^  J  iS3  N  612,  etc.;  be:{et  qu'il  soit  B  411  NI  i83,  J  42,  N  i523,  ve^et  B  404,  N  52o,  NI  474;  bejomp 
B  69,  NI  90;  be:^it,  soyez,  B  221*,  NI  274  {écrit  he^it),  be^et  J  19,  B  3o4,  P,  ve^et  B  24.  J  210,  ui^et  B  640, 
bet  J  38  ;  an  peoryen  bêlent,  N  618.  Fut.  et  subj.  e^  bepffB  268,  vejiff  B  267  ;  lis.  vipff  B  129  ;  vep/  143*, 
ui:^iff  B  645,  vijiff  N  67  J  43,  B  96,  lis.  vepf  B  3o3,  vip/u  H,  vipf  N  342,  J  92  b  ;  2e  sg.  ve^i  J  62,  ve^y 
B  502,  P,  vip  N  6i3,  lis.  vep  N  1934;  vi^y  B  810,  J  61  b,  vy^y  P;  3e  vepj  N  29,  etc.;  ret  ve^o,  N  227; 
ne  ve^o  muy,  N  428,  ne  ve^o  quen  J  18,  21,  voilà  ce  qui  sera  ;  ue^o  ?i  Si  ;  da  ue^o  graet,  fiât,  H  ;  i"  pi. 
bipmp  H,  vipmp  N  233,476,  lis.  gue^himp,  N  473  ?  2e  pi.  bi^hyt,  H,  ve^^ot  P;  3»  bepnt,  var.  vesint  J  45, 
uepnt  B  663,  ve:iint  B  276,  vi^^int  N  1202  :  ve^ont  P  266  doit  être  au  prés.  Gond.  prés,  et  impf.  du  subj.  mar 
benn  B  740;  venn,  B  4o3,  J  6  b,  N  1341  ;  ven,  lis.  ve^,  J  33  b.  ae  sg.  mar  bes  B  698,  ues  B  519,  697,  ves 
N  600,  I  384,  «ef  B  689,  vff  P  23i.  3e  sg.  mar  be,  J  92  b,  N  i5i,  B  140*,  P;  we  B  48,  N  193  ;  ne  ue...  conuer- 
tisset  elle  ne  veut  pas  se  convertir,  B  648  ;  ve  N  336,  J  68,  B  121,  njt  ve  pour  qu'il  ne  soit  pas,  de  peur  qu'il 
ne  soit,  N  834;  prêt  ve,  var.  c,  J  100  b,  lis.  eu,  rime  dare(u)  ;  pa  ne  ve  hy,  sans  elle,  NI  474  pan  ve  huy... 
hon  lesse  J  72  b;  mar  be  huy  ve  a  rahe  B  348,  litt.  r  si  c'était  vous  que  ce  fût  qui  fît  »  ;  hep  gouzout  [anl 
eaux  pénaux  ve,  J  217  b.  i?a  ve,  qu'il  soit,  B  149*  ra  ue  B  178  :  mal  écrit  re  ve,  N  1027  ;  huy  ra  ve,  soyez, 
J  i83  b.  Cf.  l'emploi  mod.  de  pliche  plût  (à  Dieu\  vann.  beès,  sois,  beemb,  soyons;  ha  na  vef  muy  J  76  b 
doit  être  «  et  ne  sit  amplius  »,  cf.  na  ve^et  quen  B  396  et  ma'^  ve-^  pour  qu'il  soit,  N  601.  Ve  an,  i  svl.,  J  3ob 
veu,  lis.  ven  B  333,  pour  ve  en.  Mar  bemp  J  1 17,  vemp  72  b,  B  232,  NI  3o.  AXar  bech  N  172,  uech  B  348, 
vech  seriez  J  6,  1  12,  ef  vech  que  vous  soyez  B  89,  J  38  b  maf  vech  id.  NI  66,  ra  vech  id.  J  7,  3o,  cf.  vann. 
beeh  ;  rac  na  vech,  B  i  34,  rac...  na  vet  M  12  \°.  Vent  seraient  J  10  b,  23  b  ;  qu'ils  soient  29^5,  B  23  ;  qu'ils 
fussent  i63  ;  pan  vent  367,  uent  663.  Autre  cond.  pan  vihenn  si  j'eusse  été  J  82  b  ;  e^  vihenn  que  je  serais 
J  3o  b  (cf.  e^  ve,  '\hidi.)\  pan  vihes  J  2i3  b;  uihc  fût  B  374,  vihe  serait  J  i5  b,  58  b,  B  200,  eût  été  J  101  ; 
ma:(  vihemp,  que  nous  soyons,  P,  euit  na  vihomp  quel,  NI  448,  vihomp  nous  serions,  J  220  b  ;  bihech  vous 
seriez  P;  vihetvous  serez  J  112,  N  i3o4,  B  454,  vyhet  NI  273  ;  ma^  vihet,  que  vous  soyez  B  io3,  N  144, 
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ra  vihet  B  55,  J  48  b,  N  1060  mar  bihent  B  700,  s'ils  étaient,  ma^  vient,  2  s.,  pour  qu'elles  fussent,  J  2i<j  ; 
ex  viher  on  sera  M  12  V.  3e  conJ.  vise  eût  été  B  437,  serait  NI  410,  B  248  N  841,  vyse  NI  i  12  ;  e^  vise  que 
fût  NI  472,  vj'fe  NI  27G  ;  pan  visent  quand  ils  eussent  été  NI  552.  Be^  a  i^ret  mat,  vous  faites  bien,  S.  Gw., 
Roe  Gla!{ren  so  en  Ys  bej  S.  Gw.,  «  c'est  le  roi  Gwallon  qui  est  à  Is  »  ?  be^  hastyf  dyve:^,  ib.,  trad.  <■  je  me 
hâte  enfin  >  par  Pell.,  doit  être  *  sois  pressé,  hardiment,  »  Pénaux  pe  en  stat?  i  225  (s.-ent.  «  étes-vous »). 
Voy.  le  suiv. 

2,  De:<:n(1*,  avoir  (ordonné)  i  18,  dam  beiçaf  nouel  N  i3ii,  goitde  bout  groet  après  que  sera  fait,  ou 
après  avoir  fiiit,  B  244  ;  (le  sens  de  «<  être  »  est  plus  probable  dans  truej  ou:^  hon  be^^aff...  claffet  En  deffoue 
Doue,  NI  100);  graciet  am  bout...  soulacet  B  514;  be:{et  eu  B  232,  owf  eux—  lavaret i  21,  ef  omp—...  bevet 
J  27  b.  Mar  be^  s'il  y  a  N  278  B  36(),faw  vef  B  68  ;  pa  em  bc^  quand  j'ai  J  2o3  b  ;  ma  n.  b.  J  16,  em  bei(  j'ai 
(toujours)  J  177  b,  nem  be:;  je  n'ai,  je  n'aurai  (jamais)  J  226  b  ;  on  be^e  nous  avions  (depuis  longtemps)  B  727; 
m'em  boa,  j'avais,  Doctr.  25,  pi.  hon  boa  NI  468  ;  n'en  {Vxs.n'em) boue,  je  n'eus,  NI  485,  pi.  nj-  hon  boue'Nl  Sg; 
fut.  am  be^o  N  3o2,  nem  b.  448,  20  sg.  te  ve^o  N  54,  «ef  vejo  N  807,  P  25o,  pi.  hon  beifo,  no:^  be:fo,  P,  huy 
ro^  be^o,  avoc.  Path.;am  be  j'aurais,  N  695,  1 1 16,  nem  be  B  m,  racnam  be  B  483  ;  wof  be  455  ;  an  (lis.  am) 
bise,  j'avais  ordin,,  Doct.  25  Jion  bise  nous  aurions  NI  408.  Impér.  ho  be^et  ayez  NI  562,  //of  bet  NI  542,  290, 
no^  be:^et  N  32i.  La  forme  na^  be^et,  n'aie,  B  636,  est  impersonnelle  (<  ne  tibi  sit  •>)  ;  da  vesf  couf,  aie  souve- 
nance, H,  montre  une  conjug.  personnelle  «  libi  sis»;  vann,  hé-vé  ou  pe  change,  L'A.  Cf.  ham  be^if,  que 
j'aie  (mihi  sim)  J  198,  hopysy,  lis.  e  py^y,  que  tu  aies,  Avoc.  Path.,  voy.  Etudesur  le  dial...  de  Batjp.  29-31 . 
Quiquer,  Dict.  et  colloq.,  Morlaix  1690,  p.  171,  donne  â  ny  hon  hemp,  'ô  si  nous  eussions',  mar  ô  defent, 
'  qu'ils  ayent  ',  etc.,  cf.  p.  1 73  ;  Grég.  Gramm.,  173S,  p.  92,  ho  pepJ,  ayez,  ho  be^^énd,  ho  deffénd,  qu'ils  aient,  etc. 
M.  Stokes,  Zeitschr. /.  vergl.  Sprachf.  N.  F.  VIII,  i,  rapporte  bihenn  et  benn  à  une  rac.  celt.  ba,  venir,  dont 
l'existence  me  semble  douteuse,  et  les  autres  temps  donnés  ici  à  la  rac.  bhu  :  bout  =  (puatç,  be^aff  je  suis  = 
*buyami,  cf.  gr.  cpuito,  lat.  fio.  Corniq.  tha  vos  d'avoir  (fait),  Créât  2340,  cf.  221 1. 

Deziu,  goémon  C,  auj.  m.,  vann.  behin;=  *bethin  de*boctin,  *bucotinos,  du  correspondant  du  gr.  çyxoç, 
id.,  comme  le  gaul.  rumpotinus,  Pline,  de  rumpus  ? 

Beziieun,  bouleau  C  ;  léon.  be^fvenn  f.,  singulatif  de  be^v,  gall.  bedw,  de  *betvos,  cf.  gaul.  betu-lla, 
Pline,  d'où  v.  fr.  boule,  dim.  bouleau. 

Bibl,  Bible;  biblian,  «  biblien  »,  bibliothécaire,  C;  dufr. 

Biel,  «  bicle  »  (louche)  C  ;  du  fr.  —  liîdeau,  «  bideau  »  C  ;  du  fr. 

Itigmn,  bigame,  —  y,  —  ie,  C  ;  du  fr. 

Bilian,  petit  C,  J  5i,  N  291,  P;  adv.  e^  —,  Cb.  Mar  dint  —  J  52  b,  où  bihan  est  assuré  par  la  rime, 
«  nos  humbles  pieds»?  Dan  —  han  bras  B  438;  bian  B  58o  (var.  bihan)]  byhan  NI  2,  bichan,  C  nedel 
bichanoch,  quominus  (néanmoins)  C  ;  bihanoch  Ce.  An  bihanaff,  le  plus  petit  B  379,  Ce;  dan  bihannaf  ménu: 
au  plus  petit  J  94  ;  da  bihanhaf  au  moins  J  26,  34  b,  da  bihanaf  J  109,  da  bihanaff  B  171,  da  uihanaff  663, 
da  vihanaf  171*,  da  uianha/8i3,  da  vihanaff  7o3  ;  da  bianha/ 3  129  b,;  byanaf  au  moins  J  8;  dim.  biha- 
nic.  Ce.  —  Bibaunez,  petitesse  C,  misère  B  366,  dihanne^  366*  ;  bihanej  misère  J  141,  N  654;  diffi- 
culté, N  1708;  manque,  B  249,  bihanes  (rime  e|)  NI  58,  byhane^  NI  454.  —  Bihanbat,  apetisser  C 
bihannat  Cb,  bihanat  Ce,  part,  bihanhaet  Cms  ;  bîbanîtlîgaez,^  amoindrissement  C.  Ane.  livres  behan, 
bec'han,  petit,  Pell.    Auj.  bihan,  (d'où  Morbihan)  v.  gall.  bichan,  v.  irl.  becc,  même  rac.  que  ajjiix-foç? 

Bilen,  vilain  C  ;  adj.,  B  11,  269,  355  ;  vn  —  B  140*,  an—.,]  74;  vilain,  manant,  B  274;  map  an  —, 
B  377  ;  bilen  /  J  i3i  bylen  J  i32,  P  ;  pi.  bilenet  B  479,  J  73  b  ;  villain  (lieu)  affreux  B  325  (rime  en  in)  ; 
vîleny,  cruauté,  outrage,  210,  J  91  b,  ii3  b,  villeny  B  374;  vileniet,  4  s.  outragé  J  79.  En  gall. 
bilain  ;  Corniq.  vyllan.  Créât.  1 578,  du  b.  lat.  'villanus. 

Bilienn,  caillou  C  ;  bilien  Cb  auj.  id.  f.,  cf.  gall.  marienyn  que  donne  Lhuyd  ? 
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lll«»ii,  ,:  syll.  nie  ~,  je  suis  son  muitrc  37,  nien  —  J  i.}7,  vnr.  mc'n  bumu  ,•  an  rc  man  —  f{lan  .jn  bel 
H  1  lu  ;  II}'  —,  nous  l'nvons  J  SS  h,  hiiy  hyou  vous  le  pouvez  J  7«(  h,  viir.  r/zi/r  b\\vm  ;  //«>•  —  /f«ft/i  /r.i  //lou 
J  137,  vnr.  chuy  biaou  ;  iliiiy  by^tou  rvij)'  (Marie),  c'est  ù  vous  qu'on  doit  (In  bonne  nouvelle)  NI  2  5(»  ;  an  mat 
byaou  an  madou,  le  (Dieu)  bon  qui  possède  le»  biens,  Aulnm  byanit  an  trou  a  knec'h,  iér.  (Pell.,  v.  piaou) 
cf.  J  l'.^y  ;  nif  lie  bi^ioii,  Jér.  je  possède  cette  ville.  Gréj;.  donne  l'inf.  pi^muat,  posséder,  vnnn.  <•,  bj'cu,  i.'A. 
(îall.  ^»iT//,  posséder;  nii  biaii,  meum  est,  etc.  Duvies,  corniq.  me  ii  /><■»',  impf.  a  bcwé. 

IIIm,  attvl  bis,  bise,  C  ;  du  fr. 

IkiMiil^,  visnj;e  Siî»,  J  33,  N  1022,  NI  54;  visag,  Ca  ;  visaip  H  272,  J  (|«i  b,  HJo,  M  56.  Auj.  bijach  ; 
du  fr. 

IKlH«><>n'ie,  jamais  (avec  le  passé)  J  14,  Am.  du  vicill.  (Pell.  v.  cotin)  bj-scoaj  }  58,  82  b,  io3,  141,  — oll, 
jamais  de  la  vie  J  <)3,  bijaui^  M  ibq,  NI  3^1,  —  fr<-inc  J  3y  h,  bic^na^,  lis.  bi^coaj,  J  lyi.  Bejcoaj  H  386, 
N  S8(),  M  4,  C,  bcjpojj  N  447  bc^coat  (lis.  -aj]  N  i534,  bescoa.;  M  2(".i),  4NS,  be^roas  2('>(y,  bisco.iej,  var.  bis- 
couj^,  P;  «  dans  toutes  les  vieilles  écritures /'/.vcdacj',  »  Pell.  Auj.  biskoa^,  corniq.  bisquclh,  bylhqiicth,  de 
bytli,  gall.  et  corn.,  toujours,  (v.  irl.  bith-),  jamais,  locatif  de  *bitus,  monde,  cf.  bejcoaj  en  bel,  B98,  et  de  hoaj. 

■ftit!«>'Ht,  «  bisexte  «  ;  l)!»**"»*!!!»,  bissextile,  C,  biscxlits  Ce;  du  fr. 

Ititîtill,  vivres,  C,  bytayll  Jér.  (Pell.,  v.  dispaill)  ;  l»iliiillîifr,  «  quérir  son  uiure  »  Cb,  bitailha  Ca. 
Du  V.  fr.  vitaillc,  auj.  victuaille.  Trég.  bétail,  m.  Gn'cr^i.  Dr.  Ij.  Il,  i83  (mal  rendu  <<  bétail  n)  \  betaill,  Ar 
p.  viab  Emon  348  ;  corniq.  vytel,  Mer.  275. 

I)ixliiiy<liieii,  jamais  (avec  le  sens  du  futur),  200,  C  J  1 1,  178,  2i3  b  ;  à  jamais,  B  34,  J  6  b,  8,  99, 
var.  bip'iquen.  Bi^huiqucn,  jamais  B  128,  P,  à  j.,  B  263  {da  b.,  B  798,  da  bipaquen  N  i345,  da  bi^uicquen 
M  5);  bi^hnicquoi  M  37  v°,  bi^iiiquen  jamais  N  39,  à  j.,  N  2i5,  979,  i  584  NI  4;  by^vyquen  Jér.  (Pell.  v. 
cousk),  jamais;  bi^^vyquen  à  j.,  J  120  (éd.  1G22)  be^huiquen  à  j.  B  355,  byshuiquen  J  89  b,  byshuyquen 
J  127  b,  bishuiqtten  B  385,  id.;  bishuyquen  jamais  B  429,  byshuyquen]  95  b,  bisvyquen  J  122  (cd.  1622)  An 
ioae  bi^huiquen,  la  joie  éternelle,  P.  Le  dicton  cité  par  Pell.  s.  v.  bar^,  Birvik,  birviken  Riwal  var^  nec'hourj» 
ont  dcn,  lait  allusion  à  un  événement  de  i5o5  ;  mais  Vr  de  birviken  doit  être  plus  récent.  Lis.  c'hoan^  au 
présent,  cf.  bi:fhuiquen  ne  louenhaff,  B  45,  [bisuiquen  45*)  etc.  Corniq.  bys  viccen,  de  *betbit~quen.  Voy. 
bet  2,  que^iquement,  biscoa^  et  quen  ;  avi].  birviken,  biken. 

Bizynn,  Bizyen,  1.  Bizyanus,  C.  —  Ulnes,  Biaise  C. 

Blitm,  blâme,  crime,  C,  P,  J  65  b,  N  912,  dre  hon — ,  Ni  187;  péril  N  647;  blnmmîc,  petite 
coulpe  et  ,■  l>l»iii,  blâmer,  N  i665  B  208,  484,  C,  blamaff  C,  blammaff  Cms,  part,  blamet  B  154,  puni, 
J  35  b,  66,  C,  P,  blammet  NI  179,  Cms,-  fut.  blamtno  B  538,  cond.  blamhe  B  775  ;  hon  blamher  on  nous 
blâmera  B  476  ;  blsinius,  plein  de  blasme  ou  de  crime  Cb. 

m»s,  goût  C,  P  ;  quen  mat  — ,  si  bonne  odeur  J  23i  ;  blasliat,  goûter  C,  Cb  bla:^aff  Cb.  Auj  blas, 
f.,  gall.  et  irl.  blas. 

Iklnsou  :  un  —,  une  image  ?  N  838  (t.  de  magie).  Du  ir.  blason  ? 

Ilinsplieiii,  blasphème  C,  blasjem  J  81  ;  blasplieuiafl*,  blasphémer  C,  blasfemaff  i  75  b,  B3i7, 
—  ma  doeou  B  357;  part,  blasfemet  B  750;  imp.  blasphem  N  627,  blasfem  (act.)  J  141  ;  prêt,  blaffemas 
B  514  ;  du  fr.  —  Bleee,  plaie,  blessure,  B  189;  blecet,  châtié,  blessé,  J  108  b  ;  du  fr. 

Bleîn,  le  haut  (de  la  tête)  J  io5,  190  ;  bleynenn  an  gue^enn  cime  d'un  arbre  C  ;  bleyna,  «  conduire 
un  ouvrage  à  sa  perfection  >>,  Jér.  (Pell.,  v.  blcina)  Blinchen,  brinchin,  cime,  Pell.;  gall.  blaen  extrémité,  v. 
gall.  bréni,  proue,  voc.  corn,  brenniat,  proreta,  v.  irl.  bruinecha,  proretas.  Cf.  gaul.  Brennos,  irl.  Brian, 
«  chef»  P 

Bleiz,  loupC,  N277,  dim.  —  îc  Cb,  fém.  blei^es  C,  léon.  blei^,  v.  br.  et  v.  irl.  bled,  cf.  1.  bellua  (Stokes). 
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llliMi,  cheveux,  poils,  3y4,  697,  bleau  C,  J  4  b  (i  syll.);  sing.  bleuenn,  Ca,  bleauenn  2  syll.  B  802; 
l»l<'iili«'<*,  chevelu,  poilu,  C.  Léon,  bleô,  v.  gall.  bleu;  cf.  allem.  (augen->braue  sourcil.  Voy.  abrant. 

IKl4'iil,  farine  C,  J  201  b;  dim.  l>leii<li<s  Cb.  Auj.  blcut,  m.,  gall.  blawd,  m.,  de  *mlâtos,  moulu, 
(Tluirnevscn)  cf.  ir!.  bleith,  moudre,  prés,  melim.  Voy.  malaff. 

■tieiiy.iieiiii,  fleur  C  bleujuen  P  M  5.  pi.  ble:fu  C,  bleuju  a  guiny.  Ce  bleu^^f  Cms  ;  bleu^ff  an  frrojguej, 
Cms,  Ta  xaraijLr^vta  ;  de:^  an  siil  bleujiou,  le  jour  des  Rameaux,  H  21  ;  l>letixu>'îtfr,  bleu-^uiaff,  Cb,  Ce, 
fleurir,  ble^uyaff  Ca,  bleupf  Cms  ;  bleupiiet  (lieu)  fleuri,  Cb  ;  l>leuzuec,  lieu  fleuri,  Ce,  ble^uecCa; 
Itlf'-iiy-.tiio,  petite  fleur  Cb.  Tréc.  bleit  fleurs,  sul  leiao  j.  des  R.  Gall.  blodyn,  irl.  blâth,  même  rac.  qu'en 
ail.  bl'ûthe,  blume,  lai.  JIos. 

IfiU'iiiii,  40  (ouvrier)  bon,  habile.  Cf.  Rlcvin,  nom  propre,  en  Haute-Bretagne.  De  bliou,  prompt,  vif, 
Basse-Corn.,  blim,  Trég.,  Pell.;  blyou,  alerte,  Grég.;  même  rac.  celt.  brîg  (\\xe  dans  l'it.  brio,  etc.;  Kelto- 
rom.  5o. 

Itliisie,  <i  soefT,  lat.  blesus  »  C.  Léon,  bli^ik  difficile  sur  la  nourriture,  Gon.;  gall.  blysig  voluptueux, 
blys  désir. 

nionz,  m.,  an,  C,  N  7,  J  iij  ;  dou  — ,  B  341  ;  n'en  doant  quel  — ,  ils  n'avaient  pas  un  an,  NI  441  ;  bloas, 
rime  j^,  NI  5g;  abloe^  en  bloe^,  C,  ^/w/f  P,  p\.  bloa^you  P;  l>lo»zuez,  année  N  1909;  blizien, 
année  N  i3  NI  224  bly^yen  NI  179,  bli^en  J  1 17,  NI  82,  bly^en  S.  Gw.  (Pell.,  v.  bloa^)  glyjen.  m.  :  dou  pe 
try  —,  P,  gluii^en  C  ;  <loii  l>lo»zy»t,  espace  de  deux  ans  C,  dou  bloar^yatCc  ;  $^luyzîfiat,  glui- 
Vffy^^'  *  annuelier  »,  C.  glupjiat  Cms  ;  l)lonzi£kt(Iic*,  1.  annulus  g.  annuelier  Ce.  Léon,  bloa^,  m., 
^a\\.  bhvydd,  bhvyddyn,  voc.  corn,  blidhen,  v.  irl.  bliadan,  =*bléd —  peut-être  de  *gvlêd  — . 

RIoiiee,  saindoux  C,  blounhec,  blouhec,  Cms.  Auj.  blonek,  voc.  corn,  blonec,  irl.  blonac. 

nioiit,  blond  C;  bloiiclaff,  être  blond,  Ce  ;  du  fr. 

Ulot,  <<  bloquel  »,  marchepied,  C,  bloc  Ce;  du  fr. 

1.  Bloiieli,  (couper)  net,  596,  597,  J  y 5  ;  jao'ûanc  blouc'h  jeune,  sans  barbe,  Am.  du  vieill.,  Pell.  Tréc. 
'n  hi  hivi^  blouc'h,  en  chemise;  blouc'h,  en  bon  état,  bien  portant;  cf.  blouhus,  blouhéus,  qui  grandit,  Pell., 
V.  blouhe. 

2.  IJIoue'Ii,  tout,  tout  entier,  S.  Gw.,  Pell.  v.  bloc'h  ;  vann.  bloh,  cf.  fr.  en  bloc. 

Ito  !  bol  interj.  28.  —  Bôa,  Bûa  hassit  brema,  disquit  ho  cadanç  (lis.  hastit,  et  da  disquif?),  ho,  ho, 
hâtez-vous,  Am.,  Pell. 

Bo»!^,  coutume  :  dre  guir  -  -,  N  1 123  ;  a  —  net  N  1 1  5i  ;  boaset,  accoutumé  N  447  ;  boaset  couffhat! 
B  i85  ;  léon.  boaj,  v.  irl.  bas,  =*béttus,  cf.  1.  con-suétùdo.  Et.  gr.  3i. 

Boee  en  prenn  nœud  dans  le  bois  Ca  ;  boceiin,  «  boce  »  (bosse)  C  ;  f  boce  »,  épidémie  C  ;  bozcu, 
bossu,  Cms,  bocpi  C.  Tréc.  bos,  bosen,  pi.  boso,  nœud  dans  le  bois;  bosenn  f.  peste;  du  fr.  *  Nos  bonnes 
gens  n'osent  nommer  la  peste,  mais  lui  donnent  le  nom  plus  générique  de  bosse,  de  tumeur,  etc.  »  Pell. 
V.  bre^e. 

Boeei*,  boucher  C  ;  boucher,  bouchier,  C  ;  boucherez,  boucherie  C.  Vann.  baser  ;  Le  Bocer,  n. 
pr.,  en  1284,  R.  c.  III,  401  ;  du  fr. 

Boeli,  1.  bûcha  (joue)  C  ;  boebnt,  soulilet  ;  boeliatnflT,  souffleter  Cb,  v.  auen.  Auj.  boc'h  f., 
gall.  boch,  cf  1.  bucca. 

Bodreou  :  eur  —,  une  paire  de  garaaches  ou  guêtres,  Am.  Pell.,  v.  baudreou  ;  cf.  fr.  baudrier. 
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II*»*'*»*-,  hoici'  (',,  i\.  |)r. 

ll«M*'iii  ./(i»/.ir.  hum  di>uar,  .<  rnyoïi  ili-  terre,  ••  I.  sulcus,  (',.  Vaiin.  hovm,  bnnt,  I.  syn.  tii  l//l  douar,  litt. 
«  fou]»  ■>  ilr  ti  rri- ;  coriiiii.  bout,  pi.  bomniyn,  v.  irl.  hôim,  pi.  brmrri  ;  r.ic.  Ji   bcn-iiff,  sufT.  de /liin-u. 

lltttoMl,  lioîtc  (!,  luij.  /)()c,\7,  bocsti,  f.,  ilu  V.  fr.  bmstt: 

ll«»«*l,  lunirrituri-,  aliment,  J  ù,  M  lo,  C,  pi.  bocdou  .1  6,  bAedou  ]éT.\  ÏMiV'tU-tiii^  l.on  (d'une  noix), 
inoillc  ^J'uiit.'  pluiui)  (],  bocdcn  C.b ;  boi'tajf  nourrir  Cjb  ;  bi)Clct  Ca  ;  bitctct  repu  <^  ;  Im>«%«I4m*,  C  nourriv 
sHnt;  l»«»4'><l«»i*  lare  «  large  en  uinndc»  C  M.  Stolus  trouve  ici  dans  -er  une  postposition  ;  j'y  vois  un  suf- 
fixe. pr(>|M-.  nourrisseur  abondant,  cf.  «  nourricier».  Auj.  boed  m.,  gall.  bn<yd  v.  irl.  biad,  n.,  v.  gall.  bit 
(pour  'bttit,  V.  hr.  boitolion,  nourrissants;  cf.  bloaj,  bli^en)  ;  cf.  1.  vîta  et  victus.  Voy.  beu. 

Ift«»l<»l.,  pelote,  paume,  (' ;  du  fr. 

IKoIm,  ;ire  de  pierre,  I.  fornix  C  (voûte);  bols,  vols,  Grcg.,  vols  Maun.  de  'volt,  du  1.  volula. 

IK<tiiil>:ii*t,  bombarde,  (]  Cms,  boumbart  C.ms  ;  du  l'r. 

ItoïKlikl,  u  bondier  l.  bonbizare  »  C,  (retentir)  entre  les  mots  bouclât  bouderie;  boudai  Cms,  Ce;  l>oiit, 
1.  bombus,  ('  bruit,  éclat,  Gant  an  boat  (var.  bout,  lis.  bont)  ou!(  gront  c^  sponthe  J  232  (l'éclat  de  vos  re- 
proches) ;  auj.  boudai,  du  v.  fr. 

II*)!!*'!,  bonnet  C.  (après  boulouart},  bonnet  Am.,  Pell.  v.  barret  ;  du  fr. 

lloit  ioiir,  bonjour  N  1289;  du  fr. 

Itoiiii,  borne  C,  bounn  Cms  ;  lionnaff*,  borner  C,  p.  bonnet,  Cb  (ap.  bougi  ;  du  v.  fr.  bonne,  bourne  (Ce). 

Ooiit,  <•  bonde  par  ou  len  entonne  le  uin  »  C,  bount  Cms  ;  du  fr. 

Doiite:^,  indulgences  de  l'Eglise  N  478;  bonté,  faveur,  NI  ïS^diou:^  e  —,  NI  532,  d'après  ce  qu'il  mé- 
rite ;  du  b.  lat.  bonitatis.  —  Bordell,  «  bordeau,  »  lupanar,  C  ;  boi'deller*,  C,  débauché;  du  fr. 

Roi*cliii*,  bordure  C  ;  du  fr. 

DoH'ii,  borgne  C,  S.  G\v.,  bornnCms,  Ce  ;  bornet,  éborgné  J  i36;  dufr. 

Dotes,  soulier  C  ;  eur  botou  pren  une  paire  de  sabots  Am.,  Pell.  v.  baudreou  ;  botines,  bottine  C  , 
du  pi.  fr. 

Doubnnoe,  bombance  C,  bombans  Doct.  2  5  ;  adv.  dre  bombance,  Ce  ;  boubanenfr,  bombancier, 
Cb,  bombaneaff  Ce  ;  v.  fr.  bobanee,  arrogance. 

Doiicli,  bouc  C,  dim.  -yc,  Cb  ;  auj.  bouc'h  m.,  gall.  bwchv.  irl.  boee^  sanscr.  bukka-.  Voy.  Kcltor.  91, 

I .  RouoI,  boucle  C  ;  bouclezr,  bouclier  C  ;  du  fr. 

•2.  ItotK'l,  «  boucle  »  1.  bubalus  C,  buel,  al.  bouel,  Ce,  buffle  ;  du  v.  fr. 

Dou<lei*ie,  huppe,  oiseau,  C,  litt.  «  petit  crieur  »  voy.  bondal,  comme  houperieg  Grég.  de  houpa,  crier. 

Roii^'  il»  g<^ff^  barbe  de  chèvre,  1.  stirillum  C  ;  bouyg  a.  g.,  Cb,  bougie  an  gafr  Ce;  bouehic-gaiir, 
id.,  boueh,  touffe  d'arbres,  de  cheveux,  etc.,  léon.  bojen,  buisson,  (v.  boghen),  boden,  bod,  touffe.  Pell.;  bodatt 
et  bouehatt,  L'A.,  bocitat  Maun. 

Boii^^'aran,  <<  bougueran  »  1.  bissus,  C  ;  du  fr. 

Boubnzl,  hache  C,  boucha^l,  dim.  bouebazlye,  Cb,  auj.  bouc'hal,  f.,  v.  gall.  bahell,  ail.  beil. 
Voy.  Keltor.  84,  85. 

Rouyllouei*,  •■<■  lauouer  a  mains  »  C  ;  du  fr.  bouilloire.  —  Boul,  «  boule,  1.  cepa  »  C  ;  du  fr. 

Boulouai*t,  «  g.  id.  ou  basse  court  ou  barrière  »-  C;  du  fr. 

34 
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ll<>iii*l>«>iiiieH,  g.  id.,  C,  le  Bourbonnois,  Cb  ;  Bourbones,  Ce.  du  fr. 

Iftoiireli,  bourg  C  ;  la  ville,  les  citadins  N  i35o;  l>oui-eIiiH,  bourgeois,  f.  -es,  C,  bourchys,  f. -es 
Ce  ,•  pi.  bnurchysyen  J  8r  ;   bourch  lia ploueis  NI  404,  cf.  494,  543,  comme  en  fr.  «  le  cinq  ou  sixième  )>. 

IK<»iii-4l:il,  bourder,  plaisanter,  C,  bourdall  Cb,  Ctns  ;  l>our<ler  disonest  t  bourdeur  deshonneste  » 
C  ,  bourdeur  Ce;  t>oiii*t  :  gant  e  cohort  nedeu — quet  J  69  b  vers  rendu  par  «  avec  sa  troupe  que  rien  n'ar- 
rête »>  (bret.  mod.  bourd,  qui  est  arrêté),  je  traduirais  plutôt  «  ce  n'est  pas  une  plaisanterie  »,  cf.  nen  beu 
(lis.  deuj  goap  quet,  J  223;  du  fr.  bourde.   —  Dourdon,  bâton  (de  la  Mort)  N  1914;  du  fr.  bourdon. 

Itoiii'Koiii;;,  Bourgogne,  C  Bourgoign  Cb,  Bourgouinn  Ce;  Ilourj^oi$;iion,  Bourguignon, 
f.  -es,  C,  bourgoingnon,  f.  -es,  Cb,  bourguynon,  f.  -es,  Ce;  Borgignnon,  M    4  ;  du   fr. 

Iloiii'ioiiiisifr,  germer,  bourgeonner,  C  ;  du  fr.  —  Rourrat'lies,  bourrache  C;  du  pi.  fr. 

Itotirreau,  bourreau,  C  ;  e  peu  (lis.  pen)  an  — ,  son  bourreau  en  chef,  B  449*-45o*  ;  bourreu  B  697  ; 
pi.  bourreuyen  B  460*,  454-455,  643  ;  l>ourreuery,assass  704;   Bueti    du  fr. 

ItoutafT,  bouter,  mettre  C;  —  en  maes,  mettre  dehors,  C;  en  hirvout  ho  bouta/ î  i3  ;  gryt  e  boutaf 
mettez-le,  J  i65  b  ;  part,  boutet  J  23o  b  ;  ef  em  boute^  tu  te  mets  (dans  l'embarras)  B  448*  ;  du  fr. 

lloutaill,  bouteille,  C  ;  boutail  ler^  <•  boutaille  de  cuyr  »,  1.  uter,  C  ;  boutaillat  a  guin,  une  bou- 
teille de  vin  B  368;  boutoîller,  g.  id.  (boutciller,  échanson)  C,  auj.  boutaill,  f.;  du  fr. 

Boutée,  1.  calatus  C,  g.  coffin,  Cb,  auj.  boutek,  m.  hotte;  en  tourangeau  butet,  id.  Pell.;  même  rac. 
que  le  fr.  botte  et  toM/eî7/e  (récipient). 

Boutez,  38 1,  P  268,  sort;  prop.  bienfait  cf.  P  188,  224;  =  bonte^,  voy.  bondal?  ou  cf.  v.  fr.  boutée 
poussée,  boutade,  voy.  Hgne^  ? 

Bouuetiei*  «bouuier»  1.  mandra  C  «establc  a  bestes  »,  Cb  ;  du  fr. 

Bouzai*,  sourd  io5,  3 14,  C,  P  —  ou:^,  à,  N  1454;  bouzaraflT,  devenir  sourd,  C  ;  bouzardet, 

surdité  C  ;  bouzarie,  petit  sourd  Cb.    Léon,  bou^ar  gall.  byddar  irl.   bodhar,  sanscr.  badhiras,  rac. 
bhe(n)dh,  lier. 

Bouzellenn,  boyau  C,  pi.  bou^ellou  C,  B  593,  J  98  b,  bou^ellon  Ce;  du  1.  botellus. 

Bozennenn,  »  meleuc»,  1.  melcdoda  C  boe^ennenn  Cms.  Prob.  pour  *boc^ennenn,  ^  bosen  sorte  de 
fleur,  Pcl.,  du  fr.   bosse. 

Brabanczon,  745  (mine)  fanfaronne  ;  du  fr.  brabançon  ?  cf.  brabanci,  se  vanter,  Maun. 

Broe,  <  broyé  »  Cms  ;  braeet,  (pain)  broyé  C,  braet  Cb.  Auj.  brae;  du  fr.,  comme  aer  de  hoir,  etc. 

Bi*a^ai*c],  brave  (soldat)  Am.,  v.  braga.  Cf.  bragaUie^ou,  braveries,  Maun.  Du  v.  fr.  braguer. 

Bi*aguesenn,  «  braier  de  chausses»  Cb.  Léon.  brage:{en,  singulatif  de  brages,  sing.,  du  plur.  v.  fr. 
bragues,  qui  vi^nt  du  lat.  braca  emprunté  au  celt.  *vraca.  d'où  gall.  gwreg-ys  ceinture.  Voy.  gouris. 
(Schuchardt.)  —  Brahain^;,  «  brahaigne  »,  stérile,  C.  Auj.  id.,  du  fr. 

Brallaff^  «.  braller  »  (branler)  C,  N  1457,  branlaff,  Ce  ;  brallet,  allez-vous-en,  B  743  ;  auj.  bralla  ;  du  fr. 

Bi*ani,  pet  :  bramet,  peter;  bi-iminyat,  péteux  C,  brinmyat  Cms,  brimyat  Cb,  Ce.  Auj.  bram, 
m.,  gael.  bram,  corniq.  pi.  bremmyn  ;  de  'brag-me  =  lat.  fragmen,  cf.  fragor. 

Bran,  corneille,  bran  an  Jour  «  cormarant  »  I.  alcedo,  Cb  ;  pi.  briny  corbeaux  B  7i3.  Auj.  branf.  cor- 
beau, v.  bret.,  gall.  et  gaél.  bran,  =  v.  slave  vranu,  lithuanien  varnas  corbeau  et  noir,  cf.  ail.  sehwar-:^, 
noir  (Et.  gram.  3i).  —  Bi'aiie,  branche,  rameau  :  —  a^  iouanetet   P  ;  auj.  id.,  m.,  du  fr. 

Bi'aneell,  «  brancelle  »  1.  oscillum  C,  g.  branle.  Ce;  braneel  agitation,  émotion,  P;  braaeellat, 
€  branceller»,  vaciller  C,  g.  branler  Ce  ;  g.  brandeller,  Cms;  brancella,  Pel.;  du  fr. 
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Iti-iiii«l4»iiii,  lirnndon,  torche,   Ctns,  hrandnn,  (].i,  ilitn.    -lo  ;  I»i*iiiul4»iiiifr,    t.iirc  brandons  C^/ 

du   II. 

Iti*iiii«*>ll,  i>  ucitciullc  lie  luiys»(>;  hrattcl  i.  loquet,  hequille,  Pcl,;  tourtiK|ucl,  h\a\xt\.\  ar  brandi  le 
traversur  ou  est  iippuyL'e  la  latte  (de  la  charrue)  dré^.y  f^all.  brancl,  m.  pièce  de  la  charrue. 

Ili*fi«|ii4''iiiiii*l,  tMaqueiiiart,  5()7,  braqucmar  !'i)7*,  rime  à  ccrt(eni  ;  du  v.  fr. 

lli*iM|ii«>>l,  «  hraier  île  chausse  »  C  ;  du  fr.  braguette,  l'our  le  </,  voy.  aquet. 

lli-fiM,  grand,  gros,  S,  J  5  b,  N  2H\,  C,  P,  (chose)  importante  N  15-24  '''^  —  ^^  ^^  serait  étrange,  monj- 
trucux,  J  3ô  b;  (songe)  extraordinaire  J  :  i5  b  ;  (paroles)  animées,  B  245  ;  dan  — ...  ha  dan  bthan,  aux  grands 
et  aux  petits,  N  149S  ;  holen  —,  gros  sel  B  483;  ainser — ,  (durer)  longtemps,  J  36  ;  —  casty,  grande  tris- 
tesse J  So  b  ;  en  — ,  (accuser)  gravement  J  1  l'o  b  (éd.  i()22)  ;  bras  es  quasaff  B  273,  mar  bras  hoj  casa/  J  85, 
cf.  mar  meur  hon  caras,  J  4  ;  un  S(>t4rcjy  am  ffruy  bras,  N  Si  1  ;  adv.  ej  bras,  Cb.  Gomp.  brassoch  J  G2  b, 
N  ÔS4  ;  sup.  brashaff  B  iji  ;  e  sae  brashaf  voe  sa  robe  qui  était  très  grande  J  ly,  brassajf  B  40Ô,  678  bras- 
sa/ J  10  b,  .>5  b  ;  an  brassa  ni/ver  J  145  b  ;  brassa,  rime  a,  NI  3G3  ;  l>i*<iHeM,  grosse,  enceinte  C,  N  (J82  ; 
p\ur.  han  groague^...  brasesou  B  oGi  ;  l>rt»HeHel,  rendue  enceinte  N  415,  brasesset  N  384;  l>i*ttM- 
dei*,  grandeur  C  ;  l»i*ikHHtkt,  grossir  (act.  et  n.)  Cb  ;  l>i*jiH<»iiy,  orgueil  N  5yi,  brassony  87^6.  Auj. 
bras,  grand,  gall.  et  v.  irl.  bras,  gros,  d"où  argot  fr.  bras,  grand,  brasset,  gros. 

Iti*:ite>ll,  -  tartenelle  de  molin  »  alias  trabell,  C;  l)i*sktellnt,  «batelier  »,  Ca,  «  brateller  »  Cb,  et 
tromper  C.  Pour  ce  dernier  sens,  cf.  barat? 

Ikrstti,  beau,  NI  xlii,  brauff-i^q,  brao  ^.Zj.  Auj.  brao  ;  du  fr.  brave. 

lire.  Mene^-Bre,  le  Mcnez-Bré,  près  de  Guingamp  (prophéties  de  Gwingiàf),  Pell.  v.  bagat.  Gall.  bre, 
montagne,  colline,  irl.  brigh  gaul.  briga,  cf.  allcm.  berg. 

I>re«uy«ir,  broyer,  Ca,  Cb,  breauyff  Cnis,  part,  breauet  C,  breauyet  Cb,  breuet  Cms  ;  fut.  breuo  bri- 
sera B  394.  Auj.  brevi,  corniq.  hrewy  ^aW.  briwo,  même  rac.  que  breyenenn. 

I.  llrecli,  f.  bras  C  ;  diou  —  J  19  b,  diu  — ,  N  1600;  dyou  — ,  Ni  2i5  ;  --  <a!n  rot  rayon  de  la  roue  C  ; 
dim.  -yc  Cb  ;  birecliyet,  qui  a  des  bras  Cô;  brichyet  Ca  ;  brihyet  Cms;  brilmclnl,  embrasser. 
Tréc.  brec'h  ;  gall.  braich,  f.;  du  lat.  brachium.  —  2.  Di*ecli,  (petite)  vérole  C^.  Auj.  brec'h,  f.,  gall.  brech, 
f.,  gaél.  breac,  f.;  cf.  gall.  brych  tacheté,  v.  irl.  brecct  mrech-t,  lith.  margas  (Stok.es). 

Bi*e(r,  bref,  en  un  mot,  374,  bref  3  99,  184;  en  peu  de  temps,  bientôt,  B  59,  274,  747  ;  en  termen  — , 
dans  un  court  délai,  B  57  ;  be:{aff — ,  être  à  court  d'argent,  B  42,  bre/  42*  ;  be^a/  bre/,  id.,  J  143  ;  en  brejff, 
brièvement,  N  1730;  L»i*euial,  bréviaire  C,  breuier  Cb  ;  du  fr. 

Breyenenn  bara,  miette  de  pain  C  breyenen  Cb.  Auj.  brienen,  f.,  corniq.  brewyonen,  singulaiif  de 
briwion,  gall.,  pi.  de  briw,  coupure,  cf.  gaul.  briva,  pont  (allcm.  briicke),  ce  qui  coupe,  traverse  un  cours 
d'eau,  =  *brigva  ;  gaél.  bruan,  morceau,  miette.  Même  rac.  que  le  lat. /rango  et  l'allem.  brechen. 

Iti'ei^,  (pron.  brej)  196,  649,  J  3  b,  trouble,  mal;  du  fr.  brèche?  ou  cf.  brig  ? 

Oi*ein,  pourri  C,  J,  io5  b,  190  ;  —  afT,  pourrir.  G,  part.  —  et  Cb,  prêt.  —  :'{  N  1 17,  fut.  — y,  breyno 
P;  breinus,  pourrissable  ;  breindei*,  pourriture  Cb,  Cms.  Auj.  id.,  v.  gall.  pi.  (arci)-brenou,  gaél. 
breun,  de  *breg-nos  (brisé)  décomposé,  même  rac.  que  bram. 

Oreiz,  Bretagne  G,  N  71,  P,  NI  245  ;  en  —  man,  N  784,  1784;  —  byhan  la  Petite  Bretagne,  S.  G\v.; 
—  ysel,  la  Basse-Bretagne,  N  934;  —  isel,  NI  509  ;  goelet  —  B,  titre,  Brey^  Cb,  Bri^  NI  384;  Breizis 
i^ell,  bas-Bretons  NI  332.  Auj.  Brei^,  van.  Breih  =  Bptrrt'a,  Procope. 

Bi*ell9  «  breive  »  Cms. 

Breman,  maintenant  G,  P,  N  40,  J   i5  b  brema  Cms  Am.   Pell.  v.  bôa  ;   breman  an  prêt   J   143   à 
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l'instant  même;  brenun  ta  tout  de  suite,  B  798.  Auj.  brema,  breman  {n  nasal);  de  fanj  prêt  man.  Le   l^ell. 
donne  brciiuîja,  brcmija,  bientôt,  tantôt  ;  bremiia,  tout  incontinent,  Maun. 

ili-one  an  pesq  branchie  de  poisson  C  ;  auj.  id.,  du  fr. 

IKreiin,  ><  brcn  »,  son  C,  auj.  id.,  m.,  gall.  bran,  m.,  =  'brennos,  de  *breg-nos  brisé  ? 

IKi*<>'Hel,  guerre  O77,  J  36,  217  b,  C;  ln'eseler,  guerrier  C,  breseleur  Cms,  v.  bellaff  ;  l>i*esele- 

4|ii:tl,  guerroyer  Cb  breselecat  Cms.  Auj.  bre^fel,  m.,  v.  brct.  et  corniq.  bresel  =^  *breselos,  même  rac.  que 
l'irl.  brissim,  je  brise,  et  que  l'angl.  to  burst,  éclater.  Maun.  a  le  v.  breselecat. 

ItreHCf,  fragile  C;  dissipé,  distrait,  B  88  ;  adv.  ef — ,  Cb  ;  bresclider,  fragilité  C^.  Auj.  bresk, 
V.  irl.  brise,  fragile  ;  même  rac.  celt.  que  le  fr.  briser. 

IKi'<-toii,  un  Breton  C  ;  pep  —,  NI  22  i  ;  adj.  :  bro  breton,  le  pays  breton,  N  425  bro  bretonet,  lis.  breton^ 
N  7o3,  pobl  — ,  NI  467  ;  pi.  Bretonet  N  725,  NI  255  ;  bro  Bretonet  N  394;  Bretonnet  NI  245;  bretones,  une 
«  brcte  »,  C,  N  i3oo  ;  bretonerî,  le  pays  breton  N  721,  Britonery  N  332  ;  bro  Bretonery  N  437.  Auj. 
breton,  Léon,  bretoun  ;  du  fr.,  comme  le  montre  le  /. 

lti*eulîin,  meule  pour  aiguiser  C,  breaulim  Cms  ;  ItreulimafT,  aiguiser  C.  Léon,  breolim,  f.,  de 

brou  et  de  lem  :  cf.  gall.  breuanllif. 

IJi*eut,  débat,  plaidoyer,  C,  pi.  breugou  C,  breiiio  C,  breuiou  C,  N  1406,  breuigou  N  i4i3(pron. 
brcujou)  \  l>i*eut:tt,  plaider,  C,  brutat  faire  un  procès  N  1623  breutet  vous  plaidez  B  770  ;  bneu- 
tîtotii*,  plaideur  C.  .Auj.  breud ;  v.  gall.  firauf  jugement,  v.  irl.  brâth,  gaul.  brâtus,  de  la  rac.  ber  porter, 
d'où  aussi  le  gaul.  vergobretos  «  (magistrat)  au  jugement  exécutoire.  » 

Di'euzr,  frère,  C,  P,  J  9,  pi.  breudeur  P  49,  148  (var.  breuder,  rime  à  quer(ent)  ;  J  21 1  (rime  en  er)  ; 
breuder  5  54,61,  N  i885  ;  i»  syll.  rime  en  et,  J  69  b;  id.  de  bredeur  P  62  ;  breuzriez,  confrérie  C. 
Auj.  breur,  gall.  brawd,  v.  irl.  brâthir  =  1.  frater,  ail.  bruder,  etc.  —  Oreuet,  brevet,  C  ;  du  fr. 

Bi'ezell,  maquereau  C.  Auj.  id.,  voc.  corn,  breithil,  de  brith  v.  gall.,  tacheté,  bret.  bri^,  v.  irl.  brecht, 
mrecht.  Voy.  brech  2.  —  Brezonec,  langue  bretonne  NI  i  5o.  Auj.  id.,  léon.  bre^ounek,  m.,  gall.  bry- 
thoneg,  f.  de  l'adj.  *brittânicos. 

Bi*y,  égard,  respect  ;  heb  quen  — ,  sans  aucun  égard,  491,  684,  699,  75 1  ;  rac  ma:(  voe  e  bry  traduit  «  son 
intention»,  J  i85  b,  .semble  plutôt  être  «sa  parole,  son  assurance,  sa  promesse  ».  Jesu...  Hac  enff  Rouen 
sent...  En  poan...,  pebe^  bry  !  NI  154  (quel  abaissement  il  daigna  souffrir)  He  bryat,  la  respecter,  NI  265, 
de^y  e^  voe  bryet  Gant  an  Eal  revelet  NI  57  (promis,  annoncé).  Voy.  membry.  Vann.  bri  égard,  L'A.;  dou- 
guein-bri,  protéger,  L'A,  cf.  s.  v.  signaler.  Corniq.  bry  ;  v.  irl.  brîg,  vigueur,  valeur. 

Bi'idol,  uide  in  talm  (fronde)  C  ;  bridel  Cms.  Dérivé  de  brit  ? 

IJrîec,  Brieuc  C  ;  natiff  a—,  Cb,  a  sant  Brieuc,  Ce,  natif  de  S.-Brieuc.  Auj.  Sant  Briek.  Prob.  de  *bri- 

gâcos,  de  la  même  rac.  que  bry.  —  Brig,  brigue  Cb,  —  us,  noiseux  C  du  fr.  ; 

Orif^andinoti,  brigandines  C  ;  brîgaiitet,  «  brigands  »  NI  42  ;  du  fr. 

Bri^^nlien,  gruau  C,  bringhon  Cms.  Auj.  brignen,  même  rac.  que  brenn  et  breyenenn. 

Bris,  meurtrissure  65o  ;  du  fr.  bris. 

Brit,  bride  C  brid  Cms  :  briclnfi*,   brider  Cb,  p.  brydet  Jér.  Pell.,  v.  cousr\  du  fr. 

Bro,  pays  C,  J  17  b,  N  4,  P;  tremen  dre  —,  voyager,  NI  64  ;  en  bro  man,  en  ce  monde,  J  55  b  ;  mj^  eu 
of  bro,  qu'il  est  de  votre  pays,  J  io3  b  ;  pi.  broe^ou  B  i3i  ;  broîs,  gens  du  pays,  N  1791,  broys  J  81  : 
d'am'  brôys  à  mes  compatriotes,  S.  Gw.  Pell.  v.  bro  ;  brohî»,  retourner  dans  son  pays,  C.  Auj.  bro,  f. 
gall.  id.;  i  brogœ  Galli  agrum  dicunt  »,  scolies  à  Juvénal,  Vlll,  234;  v.  irl.  brog,  mrug,  champ,  pays,  cf. 
goth.  marka,  marche,  frontière,  l.  margo.  Broe^ou  =  *brogi-oves?  cf.  traejou.  Voy.  Keltor.  5o. 
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IBi*4»4*  iin  barill  bouche  ilun^  barill  C  ;  du  li.  bmc. 

Itr4»«*li,  binircnu  C.  Auj.  broc'h,  m.,  mill.  hroch,  v.  irl.  brocc,  de  'broccox,  id.,  d'où  le  fr.  broc  fpoinic), 
Kcitnr.  .S(i.  —  lli'*»**!!*"!!!!,  broche  C  ;  du  fr. 

III**»*"!!!!**!!!!,  jonc,    -    niof  jdiic  mariii,  rosenu  ;  dim.  ->'<•,  CI'  ;  |)l.  brocnn,  —  nwr,  Cb  ;   I»i*<m*ii- 

ii4««*,  lu  u  |iUin  de    joncs,  —  paliit,  aiuiulinctum,  C,  —  nior,  C.h.    Auj.   broenn,   ^^a\\.  brwyn,  de   'broxn-, 
Voy.  Kcllor.  .Si. 

Ikr«»;;;.  Ihj  hulicj...  so  cuel  horoloip  l\m  dou  fcrm  e  termctt  ii  sqiiœ  dicn  en  coff  lia  te  drett  maru  diue^ 
mar  ditrtn-j  <'f  brog  Ktttd'S  a^  gloal  lu  ty  ...a  rcncq  dilog  M  lo.  Pron.  broj  ;  t  elle  frappe  »,  du  fr. 
brocher  '.' 

Ifti-oiiii,  f.  mamelle  (',  J  14S  b  ;  diii  —  H  bn'i-bi)'i,  var.  brojf  ;  B  .S(j3,  var.  vronn  (rime  en  iV);  bronCms  ; 
l>i*4»iiiiliiiH,  allaita,  P.  Auj.  bronn,  f.;  "  brones  dans  les  provinces  les  plus  voisines  de  la  Hretagnc,  en 
parlant  desbètes».  Pell.  Auj.  id.,  v.  gall.  et  v.  corn,  bronn,  irl.  bruinne,  cf.  goth.  brunjo. 

lKi-«»l  i(|iilii  et  -ïilV,  vid.  in  heus  Cb;  du  IV.  brodequin. 

Iti'oii,  meule  Ca,  Cnis,  Cb,  bn\iu,  Cb.  Le'on.  brcou,  irl.  brôo,  gén.  brôn,  =  sanscr.  grâvan,  cf.  gall. 
breuiin,  angl.  qucrn  (Stokes.)  —  IKi-(>ii«>:#:iiir,  brocjajf  germer  C  ;  du  fr.  brousse. 

lli-«>ii(l:iir,  aitjuillonncr,  G,  brondaff  Cms ;  l»i-<»iit,  pointe  C.  Léon,  broud,  corniq.  bru'i  ;  prob.  du 
germain,  Kcltor.  47  (angl.  brad). 

lli'oiiet,  brouet  1.  brodium,  C;  braouliet  breuvage  J  143.  Tréc.  braouet,  sang  de  cochon,  dans  fowfcen 
vraouel ;  du  fr.  brouet.  —  Iti'oiiillsifl',  Cb,  Cms,  brouiller;  dcnn  em — ,  à  se  morfondre,  être  confondu, 
324,  —  a/  324*;  broillaff,  C  ;  du  fr. 

Ui-oiit,  (feu)  ardent  J  101,  N  lôGi  Doct.  25;  auj.  broud,  gall.  brwd  ;  v.  br.  brot,  zèle;  irl.  bruth,  cha- 
leur, cf.  V.  h.  a.  bru-nst  (Stokes),  même  rac.  que  beru. 

Brox,  petite  cotte  de  femme,  C,  corset  Cb.  Auj.  bro^,  f.,  van.  broh,  =  *broth,  cf.  v.  br.  brothrac,  vête- 
ment brodé  ?  —  llruyaiit,  n.  de  bourreau  J  70  b,  107  b,  Bruyannt  J  loq  b  ;  du  fr. 

Oniluenn,  èwWj/c'«?i  «estoquion»  \.  eWchorus  Ca  bruluen  Cms.  Auj.  bruluenn  digitale,  d'où  h.  bret. 
bcrlu;  voc.  corn,  breilu,  rose,  cf.  R.  c.  V,  219.  —  ItrïiliiïîiCitieu  V  Petra  so  Jleriussoch  eguit...  Mapden 
goude  e  maru...?  Charoignn  en  bet  nen  deux...  A  ve  quen yffamus  han  rus  e  brulus  quen,  M  7  vo. 

Iti*iiiii,  brume  C.  —  Bniii,  brun  C  ;  du  fr. 

Oi'iisq,  vif,  prompt,  Am.  Pell.  v.  bruscôat ;  du  fr.  brusque.  —  Brusciuenn  mel  »  bresche  de  miel» 

(rayon)  C,  brusquen  Ce.  En  esp.  hresca,  id.;  mot  celt.  correspondant  au  \ax..  frustum? 

Bi'ut,  bruit,  voix,  J  61,  99  ;  gant—,  avec  bruit,  ]  i\  h;  na  grae  —,  J  102  b,  prob.  il  ne  disait  rien 
(nihil  illi  respondebat,  Luc,  xxiii,  9);  Mary  hep  —  a  saludas  NI  5o2,  hep  ober  —,  NI  22  ;  bruit  (qui  court), 
N  639  ;  renom,  gloire,  J  80,  N  810;  un  den  a—,  B  9  ;  an  —  muyhaff  B  98  ;  groet  —  he  reputaff,  tenez  à 
honneur  de,  B  463  gruet  diff  ho^  brud,  faites  votre  métier,  B  470  ;  gant  brut,  avec  honneur,  avec  respect, 
N  i5S,  322  (et  J  142  b);  troet  eo  em  —  ...  dont  il  n'est  venu  à  l'idée  de,  N  168.  Cet  emploi  rappelle  le  v. 
gall.  is  brut  (mihi),  j'ai  à  cœur  ;  mais  c'est  un  effet  du  vague  qui  envahit  les  mots  par  suite  de  l'abus  de  la 
rime.  Je  soupçonne  que  he  brut  P  248  doit  être  pour  hep  brut.  Auj.  brud,  f.,  renom  ;  v.  fr.  bruit  cf.  Amyot, 
Lycurgus  m  ;  du  fr. 

Brutiiguen,  fumier  C,  brutuguenn  Cb,  Cms.  Bretuguen,  Maun.,  burtughen,  bïitughen,  Pel.    " 

Bualliei>,  fenêtre  Ca,  Cb,  bualier  Ce,  buhalyer  1.  rima,  C,  «  petite  distance  entre  les  ays  »  Cb. 

Buan,  2  syll.,  prompt,  rapide  C;  vite  B  372,  e^  —  Cb  ;  buhan  372*,  N  m,  1640,  J  19,  P  143  quen 
buhan,  aussitôt  B  12,  J  79  b.  P  270,  277,  |N1  229  quen  buan   P  275  ;  comp.  buanoch,   Ce  ;  buanec,  irrité 
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B  12  5-126,  640,  impatient,  P  i38,  iSg,  hors  de  soi  J  14,  iy6  ;  —  gant  regret,  abîmée  dans  la  douleur  J  3(j  ; 
me  ouj  groay  —,  B  397  ;  l>iiskiieK"^^9  courroucer,  colère  C,  N  626,  dim.  -le,  Cb ;    l>u<aiiei|iiJit, 

courroucer  Cb  part,  -caet,  4  s.,  B  407  ;  -cquaet  ten  J  G4  b,  -queat  Cb  ;  -(]iiituH,  Cb,  irritable.  Auj.  buan, 
etc.  Pour  bii.ineguej  comme  infinitif,  cf.  marchegue^,  la^re^.  V.  br.  twem'oH,  prompts,  i?.  c.  I,  3G3  ;  II,  120; 
gnll.  buan.  En  irl.  buan  veut  dire  «durable».  Même  rac.  que  bu/tej '/ 

Itiioell,  mugissement,  C,  brucell  Ca,  Ce  ;  bueellsit,  mugir  C,  brucellat  Cb,  Ce.  Bucellat,  mueella, 
Maun.;  bueclla,  h.-l.  bruneella,  Pel. 

Ikiieli,  vache,  pi.  biu  C.  Auj.  bue'h,  buoc'h,  v.  gall.  buch,  auj.  pi.  biw  ;  même  rac.  que  gr.  pou;,  allem. 
den,  kuli,  etc.;  l)u;;iiel  anehatal  bergerC,  an  —  bras,  le  grand  pasteur,  J  207  ;  —  enfant  C,  B  G88,  N  392  ;  — 
l'homme,  B  106,  cf.  mabden,  P;  pi.  bugale^f  enfants  N  661,  S.  Gw.  Pell.  v.  ^Ji'effl,  P,  var.  bugale ;  bugale 
J  23  b,  206,  N  466  NI  28  ;  Doe  an  bugale  Cb,  an  vugale  Ca,  dieu  des  pasteurs  ;  dim.-îc,  petit  pasteur  Cb, 
pi.  bulgaU'Xgaou  5  s.  petits  enfants  NI  14.  L.  bugel,  enfant,  van.  bugul,  berger  ;  gall.  bugail  berger,  corn. 
bugel.  id.,  irl.  buaehail,  autrcf.  berger,  auj.  enfant  (O'Don.),  de  'bou-calis,  cf.  gr.  pouxo).0(:.  Bugale^,  gall. 
bugeilydd,  =  "boucalies.  . 

Ou$;uelenn,  Cms.  ;  id.  et  goëguelenn,  petit  houx,  Grég.,  b.-cornou.  bug,  bukkelen,  Pel.  Prob.  de  'vo- 
colinâ  (j'o=ut:o).  Voy.  quelenn. 

Iliiliez,  f,   vie    :  he  hoary,    B  (titre)  ;  C,   N  109,  P;  bue^  J  98  ;  vuhe:(   i5o*.    Léon,  id.,   gall.   buchedd. 
Dérivé  de  beu  ;  =  *biv-iâ  ? 
Buyll,  bulle,  C,  buill.  Ce;  buyllet,  buUé,  1.  bullatus,  C.  Buill,  Maun.;  du  fr. 

Dtill>ueiiii,  pustule  Ca,  Cms.;  id.,  bourbonenn, porbolenn,  van.  burbuenn,  brubeenn,  Grég.;  bourbounen 
Maun.,  bourpoullen,  Pel.  Voy.  por/olennou.  Même  orig.  que  l'esp.  burbuja  bulle;  cette  onomatopée  s'est 
assimilée  à  la  rac.  celt.  berv. 

Diilsun  an  guiader  navette  de  tisserand  C;  bulsum,  «  g.  bondon  »  Cms.;  bulsun,  bulsul,  van.  bur^un, 
gur^un,  f.  Gr.  D'un  dérivé  du  lat.  verto,  comme  verticillus,  b.  1.  verteolus? 

Btirell,  bureau,  gros  drap,  C.  —  Ouret,  1  --stte,  fiole  C  ;  du  fr. 

Btiron  etfulort,  tout  ung,  Cms,  le  privé  ;du  v.  fr.  buron,  hutte  (Stokes,)  cf.  Buron,  Xlle  s.,  R  c.  III,  4o3. 

Oui'tell,  «  blutel  »,  C  ;  burutell,  <•  buletell  »  Cms  (bluteau)  brutell  Cb.  Auj.  id.,  du  b.  1.  barutel- 
lum,  C.  —  Burtiil,  vautour  G  ;  bultur,  Gr.,  gall.  ffwltur  ;  du  1.  volturius. 

Burzut,  NI  84  pi.  burpidaou  NI  55o.  Voy.  berpit.  —  But,  «bute»  Cms;  du  fr. 

Butin  :  iaf  —  pour  ton  profit  J  i  .S  b,  le  syll.  rime  à  caffout  ;  du  fr. 

Ituzu^'uenn,  «  bugue  »  1.  buga  Ca,  Cb,  ver  de  terre,  Cb,  bu^uguen  Ce,  pi.  bu:^uc  M  7  yo.  Léon,  bu^u- 
genn,  en  franc,  de  Vannes  bugue  Pell.,  v.  bu^ue ;  cornouaillais  bertugenn  ;  cf.  brutuguen.  Voy.  R.  c.  V,  219. 
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OnlMii'ot,  cabane,  C  ;  du  fr.  cabaret. 

Clstl>elK  chaperon,  C,  —  j»ir,  i  chaperonner»,  p.  -et,  Cb ;  auj.  kabel,  fr.  chapeau  ;  du  lat.  cappa. 

0<tl>e«!4ti*,  licou,  C,  auj.  id.,  v.  corn,  cepisler,  v.  fr.  chevestre  ;  du  1.  capistrum. 

Cnl>iten,  Cms,  Ce,  capitaine  ;  capilenCa,  Cb  ;  pi.  capitenet  B  29  ;  cabiten,  Maun.;  du  fr. 

djtbliis*  coupable,  C,  Jér.,  NI  io3,  P,  cabus  Cb  auj.  kablu^,  v.  br.  ceple,  d'une  façon  répréhensible, 
gall.  cabl  calomnie  ;  du  1.  cabilla  pour  cavilla.  —  Caboii,  chapon,  C,  auj.  id.,  du  b.  lat.  caponis. 

Cncc,  «  deboutter  »,  C;  chasser,  expulser,  NI  332,  envoyer  NI  i38,  N  27,  conduire,  mener,  N  1046; 
cac  délivrer,  faire  sortir  de,  NI  412  ;  ccics  NI  5^9,  cac:^c  B  646,  qiiacs  Ni  42,  quacc,  C  ;  part,  cacet  C,  NI  458, 
cachet  B  327,  477  ;  7nar  cac^ce,  B  326*,  quac:(et  326;  ho  quacet  on  les  envoyait  NI  181  ;  prêt,  caccas  NI  267, 
pass.  e^...  a  cachât  B  325  ;  fut.  caofo  B  35o,  imp.  quec^omp,  N  i38i.  Auj.  kas,  envoyer,  v.  fr.  chacier ;  du 
b.    lat.  *captiare. 

Csxcliet,  1.  cacare  ;  eacliei*,  stercator,  C,  chaher  Cms  ;  cacherez,  mcrdositas  ;  cachus, 
merdosus  ;  eaucli,  merda,  Cb,  caoch  J  104  b;  caoch  hoarn  écume  de  fer  C;  caclilech,  lieu  secret,  C. 
Auj.  kac'het ,  kaoc'h,  corniq.  caugh,  v.  irl.  cac,  même  rac.  que  cacare. 

Cadaiiç,  cadence,  Am.  Pel.  v.  bôa  ;  du  fr. 

Cadam,  brave,  Jér.,  plus,  fois  (Pel.)  ;  —  en  barnas,  le  condamna  durement,  NI  45,  cadarnn  vaillam- 
ment P258,  terrible  P.  270.  Léon,  et  Cornou.  cadarn,  Pel.  I^e  P.  Grég.  traduit  «siège,  chaise»;  mais  je 
crois  que  dans  dirac  cadarnn  an  banier,  N  1572,  ce  mot  veut  dire  «  certes».  Gall.  cadarn,  belliqueux,  fort, 
dérivé  du  gaul.  catus,  bataille,  d'où  Catu-llus  ;  même  rac.  que  xajjL-vw  ? 

Catloei*,  chaire,  siège,  C,  S.  G\v.;  ef  — ,  cathedraliter,  Cb;  cador,  rime  en  er,  J  36  b  ;  en  or,  N  693, 
1423,  P;  pi.  cadoeryou  B  328;  cadoeryet  «enchairé»,  C.  Léon,  kador,  tréc.  kadoar,  f.;  v.  gall.  cat- 
teiraul,   «  curulis  »>  ;  du  lat.  cathedra. 

Caffou,  douleur,  chagrin,  N  21,  348,  cafiiou  H,  cafvou  J  25,  l'e  syll.  rime  en  an,  J  124  b  ;  canuou  H  ; 
caffaou  NI  107,  499,  M  63  v»;  caraou,  lis.  caiiaou  NI  5oo,  cafaou  M  2;  pi.  de  cafu,  H;  cafaoez,  id., 
P;  caffoeaff,  pleurer  quelqu'un.  P.,  var.  cafuiff,  fut.  caffuoyff,  P;  caffaouas,  fut  en  deuil  NI  52,  se 
repentit  NI  48,  caffaouet  affligé  NI  408;  caflTuous,  triste,  B705,  N  1175.  Auj.  kanv  [n  nasal);  «dans  tous 
les  anc.  livres  caoïîjf  et  caouiff,  gémir,  et  caouffaoui,  être,  devenir  ou  rendre  triste.»  Pel.;  corniq.  cavojff, 
chagrin,  cf.  xa(x-vw,  xdjxaToç,  travail,  peine. 
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Cl2if1(»(it,  trouver,  Cb,  Ctns,  atteindre,  obtenir  NI  71,  J  i5  b,  G2,  recevoir  B  (J5G,  avoir,  N  33,  244, 
1G62  B  340  ;  rime  en  e/,  B  1 1 1 ,  23 1*  ;  cajffoet  B  323,  71  i,  caffet  5i8,  6o5,  749;  caffet  cam,  363,  souffrir  du 
tort;  cafct,  H  ;  cajout  J  89  b,  187  b  ;  hep  —  cïem,  sans  proférer  une  plainte,  N  478  ;  rime  en  et,  J  97  b; 
caffcut  Ca  et  cajfeur,  Cb,  par  erreur.  Part,  caffet  C,  N  942,  NI  436,  cafet  J  76  b,  101  b.  Prés,  caffaff  B  262, 
784,  caffaff  1540,  161 1,  cafaff  Vi.  71,  cafaf  ]  188,  N  28Ô  ;  3«  sg.  queff  M  71  v°,  passif  ca^er  NI  :oi,3o8, 
2"  pi.  cv7//"t'r  N  933  ;  impf.  cafemp  J  219b;  prêt,  caffas  NI  63,  que/sont  G4,  queff  sont  2G6;  fut.  et  subj. 
^Mi'////  N  igi2,  2e  sg.  quifi  835,  ^w/^  M  2,  ^w//y,  quyffy,  P;  c^jf'>  N  281  B  38o,  ca/o  J  49,  N  278; 
caffymp  NI  473,  cajhymp  J  i54  b  ;  queffet  P  ;  cond.  caffenn  C  379,  J  218,  N  1G72  ;  caffes  B  558,  616  ;  caffe 
B  70,  J  2  5,  quaffe  P,  cfl//je  J  224  ;  da  cahe  (lis.  caflie)  Doe,  que  Dieu  te  prenne  (en  protection)  Jér.;  caffech 
B  68,  J  201  ;  caffet  on  trouverait  B  70,  102,  802,  M  55  v»,  58,  N  773  ;  cond.  passé  caffsen  B  259,  caffen, 
lis.  cafsen,  292*,  j'aurais  trouvé  ;  cafse  J  234  b  ;  cafset  on  trouverait  NI  140,  impér.  caph  J  141  ;  anc.  livres 
keffomp,  ayons,  Pel.;  eallei*,  trouvcur,  f.  -es,  C;  CiàllMli^iiex,  adinuentio  C6.  Auj.  /fdfvcMrouvcr, 
kaout  avoir;,  corniq.  cavel,  gall.  cafael,  v.  irl.  -cabâil,  rac.  cabh  =  goth.  haban,  avoir,  saisir. 

dst^al,  C,  auj.  id.,  gall.  cagl,  m.,  crotte,  de  *caculos,  dim.  de  cauch. 

dstliei*,  (après  le  mot  cachet)  chair  sans  graisse  ;  -  ec  charnu  de  tele  char,  C  ;  du  lat.  caro,  avec  in- 
fluence du  fr.  chair. 

Cftliun.  Disgra  ia  — ,  P  défais  ton  feu,  arrange  tes  affaires  (avant  de  mourir);  ef  ho  groa  caliunet, 
M  3,  la  mort  les  enlève.  Cahun,  cuffun,  caffunye^,  couvre-feu,  Grég. ;  cafuni,  cahuni,  couvrir  le  feu,  Pel. 
prob.  de  la  prép.  com,  co,  lat.  cum,  et  de  hun,  sommeil. 

OnifTnii^,  3  s.  Caïphe  NI  43,  Cayphas  C,  J  76;  du  lat. 

Caill»i*euo,  caillarec,  crotté,  plein  de  boue,  C  ;  auj.  id.,  de  kaillar,  boue,  corniq.  caillar,  dérivé  de 
*cagl  — .  Voy.  cagal. 

Caillnuenii,  caillou,  C,  du  fr.,  cf.  cailhastr,  Grég.,  gall,  callestr,  fr.  caillasse. 

Oitym,  Caïn,  691,  C,  corniq.  id.,  Or.  M.  —  C»l»l>i*e,  la  Calabre,  C  ;  du  fr. 

Cnleli,  veretrum,  C.  Pel.  doute  à  tort  du  sens  de  calc'h,  gall.  caly,  id.,  irl.  colg  épée  (Stokes). 

Cal<*ulî»iï',  calculer,  C;  du  fr. 

Cî»leîï*,  calice  C,  dim.  -îc,  Cb  ;  calier  Ce;  pi.  cali^rou  N  1696;  cali^^r  xMaun.,  Grég.,  van.  caliç^, 
caler,  Gr.  Du  lat.  calix,  avec  influence  du  suffixe  -^r  =-troti, 

C«let,  dur,  C,  J  3i  (pomme)  fatale  NI  456  ;  a — ,  (courir)  fort  B  379;  callet  ]  23o  b,  sup.  caletaff  NI 
104;  calet  cleauet  C,  avoir  l'ouïe  dure  (cf.  R.  c.  IV,  1G2);  caîettlei*,  dureté,  cruauté,  peine,  C,  caleder 
Cb,  caleter  J  11,  NI  59,  caletler  B  553  ;  caEedaff*,  endurcir  C.  Auj.  kaled,  v.  br.  calât,  v.  irl.  calath, 
gaul.  Caletes,  cf.  ail.  hart. 

Calloiich,  C  (cheval)  entier,  auj.  kalloc'h;  v.  irl.  caullach,  verrat,  de  caull  testicule,  gall.  caill,  (br. 
id.,  Pel.)  que  M.  Stokes  a  comparé  au  lat.  callum,  callus,  cal,  callo.siTé.  Le  gaul.  callioinarcus,  lis.  -os, 
herbe  nommée  en  lat.  '  equi  ungula  '  (Marcell.  Emp.  xvi)  semble  identique  à  un  mot  gall.  * caill-farch,  syn. 
du  bret.  marc'h  kalloc'h. 

Calnri,  calme,  clair,  —  aff,  calmer,  C,  —  det,  tranquillité  Cb  ;  du  fr. 

Calon,  cœur  C,  N  19,  NI  70  ;  f.  :  he  place,  J  i23  b;  pion  he  mir  J  34;  calaoun  NI  48.  Hors  Léon, 
kalon,  f.,  gall.  calon  f.,  corn,  colon,  f.,  id.;  v.  br.  Uuin-kalon;  irl.  colin,  chair,  cf.  1.  caro,  carnis? 

Cals,  beaucoup  C,  J  i23  b  ;  --  merit  N  140,  —  a  hirder,  iiô  ;  e^  — ,  multum  ;  muy  a  — ,  raulto  raagis, 
Cb.  Auj.  id.;  van.  calss,  L'A.;  calsen  monceau,  Pel.;  corniq.  cals  meyn  monceau  de  pierres  et  non  €  pierres 
dures».  Lex.  cornu-  brit.;  calge,  beaucoup,  Meriasek  2046 (rime  kfalge,  br.  fais).  Cf.  gall.  cam,  f.  monceau. 
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Et.  grnm.   23,  et  calcl.  ilur,  scion  M.  de   lu  Villcmnrqué.  De  *call,  cf.  goth.  hardut,  gr.  xipTco^  :  pour  l'i. 
voy.  bolx.  A'.f/.v,  <i  benucoup  ilc  ^cns,  »  J  17. 

4  ".iiliiiti'y,  le  Cnivnirc  NI  .j(),  (lalvary  i5,  i(i(>,  J  laa  (éd.  162a);  (Jalviir  J  126  h;  du  lat.  calvarium. 

4  IiiliK^y:,  chnrpenticr,  (',  dim.  -  lo  Cb  ;  fém.  4*i»Iii<'>:#:«''I*4>>h  V.a,  Cb.  Auj.  kalvcj,  de  'carbid  {Jrios), 
mCme  rnc.  celt.  que  le  Intin  c.irpcntiirius ;  v.  bret.  cerpit,  chnrs,  pi.  du  ^aul.  carbanlon,  d'où  dtrbanto- 
racte  «  lieu  où  l'on  fnit  des  chars  1,  auj.  Carpentras,  (cf.  Et.  f^ram.  i()8*),c=  irl.  moy.  cairpteorachi  art  de 
conduire  les  chars,  Irische  Texte  I,  412.  Voy.  caruan. 

1.  4^11111,  jul'i.  courbe,  tors,  Cb  ;  boiteux,  C,  N  1828,  f.  -es,  C  ;  mauvais  (coup)  R  7y5  ;  (péché  commii)  â 
tort,  .1  (ib  b  ;  {ojf^  ...  act  camm,  j'ai  fait  mal,  N  1664;  subst.  cajfet  cam,  souffrir  tlu  tort  fl  303  ;  pcp  —,  tout 
outrage,  (ViS,  euit  —  fui  Um,  pour  tourment  ni  pour  supplice,  648;  blam  na  <*iiiiiiiie:tf:,  ni  bl.lmc  ni  mau- 
vais traitement  497  ;  4*<iiiiïiir,  courber  ;  boiter,  C  ;  carnet,  rendu  boiteux,  N  1819;  eiiiiiiiK'-ll,  crosse, 
bSton  crochu,  B  370.  Auj.  kam  courbe,  ('IX»  s.  liis-cam  «  doigt  crochu  »j,  boiteux  ;  (XIII»  s.  Le  Cam,  K.  c. 
III,  404)  camell  crosse,  Grég.;  gall.  cam  courbe,  mauvais,  injustice,  tort;  cael  cam  =  caffet  cam.  Uu 
gaul.   cambos  courbe  d'où   C<.vubodunum,  etc.;  cf.  oxajAêd;    et  xotixirro)  ;  cammell  rappelle  xa\iTi\r\.    Cf.    K's 

Ztsch.  1-]^  450. 

2.  Clnin,  un  pas,  538;  a  het  — ,  (étendu)  de  son  long  J  i35;  ahet  —  (traîné)  pas  à  pas  V  274, 
c*t»iiiliet,  un  pas,  C,  J  192  ;  renforce  une  négation,  comme  en  fr.  pas  :  no  caraff  tam  un  camhct  B  555, 
ne  seciff  tam  un  camet,  27.  Auj.  kam,  kamet,  un  pas  ;  tréc.  kamed,  jamais.  Gall.  cam,  pi.  v.  gall.  cemmein, 
V.  irl.  cemmen  (d'où  le  bas  lat.  caminus  chemin)  dérivé  duverbe  v.  irl.  cingim,  marcher,  cf.  cing,  gén.  cinged, 
guerrier  (gaul.  Ver-cingeto-rix  «  le  grand  chef  des  guerriers)  ;  gall.  rity-gyng,  trot.  Voy.  lam. 

Cnnimiiil,  «  camamille»  C;  du  fr. 

C»iul>T*,  chambre,  276-277,  C,  —  aes  Ca,  Cb,  —  secret,  C,  le  privé;  candr  P  90,  var.  cambr,  rimant  à 
ambr,  doit  se  lire  cambr,  chambre.  Campr  P,  Cb,  pi.  —  om  B  198,  —  aou  NI  8  ;  dim.  campric,  Cb  ; 
canierist,  «  chambrier»  C.  Du  1.  caméra.  Auj.  kambr. 

Cam^itlou,  e  sarcloir»  C.  Même  suffixe  que  huenglou,  avec  cam  mauvaises  (herbes)? 

Camliet  an  rot  cant  (jante)  de  la  roue  C.  Cammed,  Gr.  =  *cambitos,  dérivé  de  cambos  ;  voy.  cam  i,  et 
d'où  vient  peut-être  le  latin  cantus.,  Keltoromanisches  53. 

Camps,  aube  de  prêtre  C,  auj.  id.  =  b.  lat.  camisia,  chemise,  prob.  d'orig.  celt. 

Camus,  camus,  C,  du  fr.,  lui-même  prob.  du  celt.  (voy.  cam  i),  cf.  Keltor.  53. 

1.  Can,  chant  C,  P  J  79  b  ;  greomp  —  NI  144;  voar  — ,  en  chantant,  NI  1 1  ;  quentaff —  tout  à  fait,  en 
premier  lieu,  N  1466  ;  bara  — ,  pain  à  chanter  C;  pl.  canon,  Avoc.  Path.  ?  R.  c.  IV,  454  ;  —  afi",  chanter  C, 
a,  rime  en  a  NI  450,  p.  —  et  NI  547;  prés,  can  NI  339  '■>  —  ^^P  9°;  impf.  :—  ent  176,  prêt.  —  as  296.  J  79 
impér.  —  omp  NI  137,  quanomp  4jS,  quenomp  109,  quenom  169,  256;  s\ih].ganet  (lis.  canet)...  pep  ...  christen 
188;  caiiauenn,  chant  C,  ca^iauen  NI  62,  canaffen  io5,  pl.  canoennou  N  1097;  quinyat,  chanteur, 
chantre,  C.  Auj.  kana  chanter,  gall.  canu,  même  rac.  que  le  1.  cano.  Voy.  quentel, 

2.  Can  rr  gouttière  chalante,  C.  Can,  caon,  m.,  Gr.,  du  lat.  canna,  poitevin  channe  f.  conduit,  tube,  cf.fr. 
canal. 

3.  Can  s  guen  —  tout  blanc,  H  ;  auj.  id.,  gall.  can  ;  v.  br.  Hincant=2S,a\i.\.  Cantosenus,  canus  senex. 
Canap,  chanvre  C,  canab  N  1618,  auj.  id.,  du  1.  cannabis. 

Cancellaflf,  canceller.  —  Canci*,  écrevisse,  cancre  (auj.  krank)  ;  —  enn,  chancre,  cancer,  C  ; 
du  fr.  —  Canell,  C,  canel  Cb,  cannelle  ;  auj.  id.,  du  fr. 

CauTard,  un  galant,  ou  peut-être  pire,  Am.  Auj.  kanfard,  gamin  [n  nasal)  ;  du  fr.  cafard. 

36 
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Ctiiiii,  pleine  luncC,  auj.  loar  gann,  gall.  Uoergan^»  clair  de  lune,  *  cf.  can  3. 

Cttiiiiitir,  battre  36/,  J  jb  b.  C,  canaff  B  576-577  ;  p.  cannet  J  7g,  NI  44,  B  492  ;  e^  cannât  il  fut  battu 
J  i()5,  en  cannât  on  le  battit  Nl]i48  ;  fut.  canno  B  38o;  <*:iiiiier,  batteur  C  ;  f.  -es  ;  cuniiei*ez,  act. 
de  battre  Cb.  Auj.  kanna,  en  particulier  battre,  laver  le  linge.  Dans  ce  dernier  sens,  au  moins,  il  vient  de 
can  3  et  répond  au  gall.  cànu,  id.  M.  Loth,  Voc.  v.  br.  66,  tire  le  br.  mod.  kann  combat  de  *kadn,  voy.  ca- 
darn  ;  mais  d'après  lo^n,  e^n,  ctc,,  on  devrait  alors  avoir  en  moy.  bret.  *cajnaff. 

dïtiiiistt,  messager  633,  NI  66,  J  179  b,  pi.  cannadou  ;  (^itiiiistdaot*,  id.  Jér.;  v.  br.  cannât  caution, 
gall.  ceiiad,  cenadwr  messager,  cf.  cenad  f.  caniad  m.  permission,  irl.  cet. 

Canoiiic*,  «  reiglement,  1.  canonicus  »  C  ;  du  fr.  canonique. 

1.  Cliiiit,  cent  C  ;  m.  :  try — ,  J  i5  b;  —  tnil  J  89  b,  var.  quant  ;  cant,  cent  personnes,  N  638,  1483  ; 
centaine  :  ne  gous  pet  —  Inocantet  NI  359;  reiff  diouch  — ,  donner  par  centaines;  a  cant  doubl,  centuple, 
Cb  ;  c»iitiiet,  centième  Cb,  cantvet  Ca.  Auj.  kant  {n  nasal),  v.  irl.  cet,  gaul.  *canton  d'où  candetum  espace 
de  cent  pas;  même  mot  que  le  lat.  centum. 

2.  C^iint  croep-  cercle  a  cruble,  C  ;  du  1.  cantus  ou  de  la  même  rac.  celt. 

Cuntoell,  chandelle,  Cb,  cantocll  Ca  ;  cantoeller,  chandelier  C,  cantoller  Cb.  Auj.  kantol,  v. 
gall.  cannuill,  voc.  corn,  cantuil,  du  1.  candela.  —  Oapacite,  capacité.  —  Capaclocc,  Cb,  Capadoce 
Ca,  Cappadoce.  —  Capitol,  capital  C;  du  fr.  —  Oacfuet,  320  J  164,  caquet,  pi.  -ou  B  488,  quaquet 
745,  J  233;  CI  -tnl  77*,  caqueter;  ma  q-taf,  me  blâmer  J  232  b;  imp.  quaquet  B  705  ;  du  fr. 

Car,  ami,  612,  C,  J  21  b,  N  641  ;  ma  — ,  var.  ma  char,  J  60;  parent  N  78  ;  car  ha  par,  NI  342  ;  f,  -es 
amie  B  i,  J  210,  parente  B  239,  NI  388,  chares  H,  pi.  querent  amis  NI  272,  274,  P,  B  656,  J  7,  parents  N  33o, 
caresou  amies  B  661  ;  Cî»i*et,  aimer  C,  N  181,  dre  hon  -  ,  NI  236;  p.  id.,  J46  b;  prés,  caraff  B  429,  N  340, 
caraf  E  47,  J  i3o;  cares  J  i83  b;  car  il  veut  J  2i3,  N  1628,  quar  M  3;  car  il  aime  J  22  b;  querhomp  H  ; 
impf.  care  aimait  J  82,  159  b,  voulait  NI  175  ;  caret,  voy.  care:( ;  prêt,  -as  J  4;  fut.  -0  aimera  B  176,  voudra 
175,  J  25  b,  166;  queret  \o\is  voudrez,  P;  cond.  carhenn  que  j'aime  B  loi,  carhen  je  voudrais  J  78;  carhe 
aimerait  J  90,  voudrait  J  2o5  b,  N  i5i4,  B  38 1,  care  N  ioi3  ;  carech  voudriez  N  169,  347  ;  carhent  vou- 
draient P  ;  7."  cond.  passif  e^  carset  que  l'on  t'ait  aimé  P  ;  impér.  car  N  555  ;  caret  B  55o  ;  carantez, 
amour,  amitié,  C,  N  325  J  27  b  ;  —  ou^  Doue,  NI  339,  charante^  H,  carantes  (rime  e^)  NI  338,  carente^  rime 
ant  Jér.,  Pel.  v.  cougant;  B  145*;  quarante:^  J  41,  NI  280  ;  caraiitezus,  aimable;  careui*,  carer, 
qui  aime,  f.  careres  G  ;  cfuereiitiez,  parenté  H,  quirintie^  C.  Auj.  kar,  parent,  pi.  kerent,  gall.  ceraint, 
irl.  carait  =  "carantes,  participe  prés,  du  verbe  caraff,  v.  irl.  carim  =  *carâmi ;  cf.  gaul.  Caratâcos  =  bret. 
karadek,  aimable,  etc.  Voy.  quaret. 

Cai*l>oiit,  voie  pavée  C,  arche  de  pont,  Pel.  ;  tréc.  digue,  m.  ;  de  carr  et  pont. 

Cardinal,  cardinal,  C;  cardiuelez,  ordre  de  cardinal,  Cb,  cardincle^^  Ca  ;  du  fr. 

Carefoull,  474*,  cace/oul  4j^  carrefour;  du  fr. 

Carez,  blâme,  reproche,  288*,  N  445,  faute,  crime,  J  91  p;  peut-être adj.,  blâmé,  J  101  b;  -et,  blâra. 
N  1666,  cari^et  (lis.  -e^et)  NI  4.   Van.  care,  f.  (et  non  gare,  m.,  L'A.),  blâme;  careein  blâmer,  Gr.,  L'A.;  vé 
gall.  cared,  auj.  cerydd,  m.,  v.  irl.  caire,  blâme  ;  corn,  cara  châtier  ;  cf.  v.  lat.  carinare  invectiver.  Je  crois 
que  iref  guir  caras  P  91  veut  dire  «  parce  qu'il  l'aima  bien  »,  et  goar  en  caret  146  <<  on  l'aimait  bien  ». 

Cai*g,  charge,  C,  -afi*,  remplir  C,  B  328,  -a/"  J  20  b,  carguet  rempli,  a,  de,  NI  3o5,  N  700,  gant, 
N  1930  ;  chargé  (d'une  torche)  J  64  b  ;  leun  — ,  J  12  ;  — ,  remplissez  B  482.  Auj.  karg,  du  by  lat.  carricare. 

Carîtez,  charité,  C,  du  lat.  caritas,  avec  la  terminaison  du  fr. 

Carmiiiistr,  carme  C;  id.  Maun.,  du  1.  carmelita  ;  cf.  van.  juistr  =  jésuite. 

Carnel,  reliquaire  C,  ossuaire  P,  auj.  id.;  du  v.  fr.  carnel.  —  .Cai*p,  carpe,  G,  carpenn  Gr. ;  du  fr. 
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Ourr,   chnrrcttc  C  nuj.  kur,   m.,  ilii  «nul.  carms,   liitiniié  en  carrm  pnr  dur.  -'  iUtrrti,  carré; 
4|iiiii*i-«»iiii,  <i  t|iinrrcl  de  piuicmint  »,   C;  du  fr.  —  <]ni*l,   quart,   »  quarte,  I.  carta  »   C;  du   fr, — 

t:!»!-!*-»!-,  (|u;Mticr  m,    i  Uy,  qiurter  Ht,  365,  N  ijj t^  quartycr  NI  md;  du  fr. 

<^itrliiiiiil,  C,  cartual  Cb,  <■  ccst  ung  liburc  qui  alio  nominc  vocatur  •  contcmptun  mundi  ». 

4^<ii*ii,  cerf;  <ifii*ii;;ii4'>iiii,  peau  de  cerf.  Auj.  karv,  m.,  ^all.  carw,  de  'carvos,  =  lat.  ccrvus;  gr.  xtoai^ 
conui,  cf.  Aottpov  xepiïôv,  //i.k/c,  111,  24;  v.  1».  ail.  Iiiru-j,  cerf,  auj.  hirstli.   Voy.  quinffuet. 

I.  €]m*iiim,  ensDuple  de  lissernnd,  C;  canian  rot,  lisse,  C,  ro/  cariian  Cb;  carvan,  (.  Gr.,  airvan  ar 
/•()/,  rouleau  de  la  roue,  iVI.;  j^all.  carfan,  f.,  cf.  le  suiv. 

1.  €]i»i*iinn,  uLlchoirc,  C\  carvan  (îr.,  l*el.,  cl.  irl.  carbad,  char  et  milchoire  ;  le  mot  aurait  la  mérru- 
rac.  que  caluej.  En  ^all.  air  jr  en,  le  char  de  la  bouche. 

1.  4:tkH,  cas  {un  j^ramm.);  m,  :  Joii,  try,  peoar  —  C^  ;  cas,  affaire,  N  232,  814,  J  i5  ;  dren  —,  en  cette 
occurrence  B  338  ;  ho  —  {=  fet,  doare)  B  1 1 1  ;  (faites  votre)  besogne  J  i32  (faire)  cas,  (avoir)  égard,  J  79  ; 
a  —  crim  au  cas  criminel  13  7*jo,  —  a  penn,  crime  capital  J  1 14,  m.  :  dreija  ;  pi.  -ou,  actions  B  785  ;  drouc  —, 
méfaits  J  79  b.  Du  fr.  Ej  ca^,  P  2t")3,  lis.»];^^  eaj,  alla. 

2.  dttH,  haine  341,  C,  NI  375  ;  lis.  Dan  pechet  cas  ha  malice,  a  tra  sur,  J  i  i  b;  —  et  haïr  C,  B  548, 
.1  90  b,  causât  Cb  ;  prés,  casaff  B  555,  quasaff  273,  casaf  ]  85;  caset  J  119;  casonl  .1  i3')  b  (éd.  1622); 
fut.  quas iff  ma\  trad.  B  377,  cond.  ne  cas/e  car,  J  204  b,  lis.  casse  (comme  mirse)  qu'un  ami  ne  le  trahirait 
pas  ;  cassent  haïraient  B759  ;  cnsHstiiH,  casseus,  haineux,  Cb,  casus  C  ;  <*stHHoiii,  C,  cassouny  NI  53, 
haine  ;  eî»»«onyii»,   haineux  J  1 1  b.  Auj.  kas,  gall.  cas,  cf.  allcm.  hass,  angl.  hâte,  gr.  x<^oç  ? 

03t«4nl,  aisselle  C  auj.  kas^el,  f.,  corniq.  casai,  gall.  cesail  [. 

Cstt^ee,  jument  700,  C,  Xlle  s.  id.,  R.  c.  III,  404,  auj.  kajek,  f.,  corn,  casec,  gall.  caseg. 

Cixsset,  caisse,  C  ;  du  fr.  cassette. 

Clnst,  chaste,  C,  adv.  e^  — ,  Cb  ;  castet,  chasteté,  C  ;  du  1.  castus. 

Cîtï^tell,  château,  —  carr  chartil,  1.  plaustrum,  G,  pi.  questell  NI.  î55  ;  auj.  id.,  m.,  du  1.  -um. 

Casty,  châtiment,  peine,  douleur  497,  641,  NI  i5,  bras  —  J  3o  b  ;  castiz»!!',  châtier,  Cb,  casti^af 
J  108,  164,  castiaffC;  p.  casti^et  puni  JB  467,  J  Sg,  maigre  N  i85i,  castyset  fatigué  NI  273,  fut.  casti^o 
B  537  ;  cnstî^ntion,  punition  Cb.  Auj.  kasti^a,  punir,  kasti^et  amaigri  ;  du  1.  castigare. 

Castor,  castor  C  ;  du  fr.  —  Oasul,  chasuble  C  ;  v.  gall.  casulheticc  penulata  ;  du  1.  casula. 

Catliecorîe,  catégorique;  eatliedral,  fr.  id.  ;  catliolic,  catholique,  C,  f.  catholiques  Cb, 
pi.  catholiquet  NI  255,  du  fr.;  eatliolicon,  fr.  id.  (dictionnaire  universel),  du  grec  latinisé  id. 

Oaiileiiu,  chou,  pi.  caul,  C  ;  coal  yruin,  sorte  de  choux,  Cb  ;  auj.  kaol,  du  1.  caiilis. 

C»iis,  cause  C,  eaux  B  202,  341,  J  2o3  ;  dre  caus,  causaliter  ;  pi.  causou  (d'avocat);  causic,  petite 
cause  C^;  eaiisafl*,  causer,  I.  causari,  C;  causit...  an  cas  parlez  de  ce  fait,  N  814;  dan  drase  cau- 
seant,  cause  de  cela,  J  84  b  ;  causeur,  fr.  id.,  1.  causarius,  litis  amator,  Ce  ;  causus,  causatif  C&,- 
du  1.  causa. 

Caut,  bouillie  C,  auj.  kaot  id.  et  colle,  de  *colt,  même  rac.  que  coulm  2  et  que  xoXXa. 

Cautel,  cautèle,  ruse,  442,  cautell  C;  cautellus,  cauteleux  C,  cauteliis  Cb  ;  caucion,  caution, 
C  a,  Cb  ;  du  fr.  —  Cauter,  chaudière  J  98  b,  C  ;  pi.  iou  J  12  ;  auj.  id.  f.;  du  1.  caldaria. 

Cstuaff^  caffaff,  C,  ca/aff  Cb,  caver,  creuser;  caf,  cave  C,  dim.  caflic,  Cb;  cauern,  caverne  C, 
—  ec,  caverneux  Cb  ;  du  fr. 

Caual,  C,  caffal  Cb,  roussin  ;  gall.  ceffyl,  cf.  Caballos,  sur  une  monn.  gaul.,  et  le  1.  caballus. 
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C^»ti<>l,  chameau,  C,  camel  Ce  ;  canval  Mnun.  Gr.,  canvale  L'A.;  du  1.  camelus. 

<^3tii<>'ll,  berceau  ;  nasse  à  prendre  poisson,  C  ;  dim.  -le,  petit  berceau  Cb.  Auj.  id.;  v.  br.  caueîl,  pi. 
cauitelou,  corbeille,  berceau,  v.  sax.  cawl  panier,  1.  cauuella  cuve  (gloses  de  Cassel). 

C":iiiill:it ion,  decepuance  C;  du  1.  cavillatio. 

diix,  chat  700,  739,  C,  Am.  Pel.  v.  court;  cas,  rime  af,  B  294;  dim.  cazic,  f.  cai^es  ;  caziinell, 

souricière,  C.  Auj.  kaj,  gall.  cath,  gaul.  cattos,  n.  pr.  sur  une  monnaie  des  Lixoviens  ;  cf.  lat.  catulus? 

CîtzstM  Un,  graites,  I.  napta,  Ca;  canastr  lin,  Cb,  Ce  (entre  caf  et  ea^es).  Calastr,  eanastr,  le  bois  ou 
tuyau  du  chanvre,  Pel. 

Cîkzr,  beau  35,  C,  P,  J  i56,  M  3  ;  adv.  ent  —  Cb  ;  cae\r  impalae^res,  NI  460;  sup.  ca^raff  B  Si, -aj 
S.  Gw.,  cae^ra/  N  942  ;  ca:(ret  den  quel  bel  homme  !  N  930  cae^^rhet  tra  NI  365,  cae^ret  N  921,  944,  981, 
1012;  NI  137,  i38,  141,  143,  145,  14S,  23o,  2  56,  281,  3 1 3,  390  ;  cazrdei'.  Ce,  ca^rirer  et,  beauté ;casE- 
i*ell,  belette;  cazrliat,  embellir  C.  Auj.  kaer  ;  v.  br.  eadr,  gaul.  eadros  dans  Belatueadros,  «  beau 
dans  la  destruction  »,  épith.  de  Mars  ;  cf.  ys-xaS-u-évoç,  orné.  Le  suffixe  exclamatif  et  n'existe  plus  qu'en 
vann.;  gall.  e/ (comparatif  d'égalité). 

Cecîl,  Cécile.  —  i.  Cedi*,  cèdre,  C.  —  2.  Cedr,  sceptre  J  109.  —  Ceclulenn,  cédule  G  ;  du  fr 

CefTii,  moutarde,  Ca,  cesfu  Cb,  Ce  (entre  cedulenn  et  celebraff).  Ce^o,  Maun.,  Gr.,  ceune  L'A.;  se^o, 
ancien  dialogue,  Pel.,  gall.  ceddw,  cedw  (le  c  gall.  se  prononce  k). 

Celebraff,  célébrer  la  messe  C,  eelebraf  N  1703  ;  du  fr.  —  Celestel,  céleste  52  5,  N  i373,  NI  169, 
B  323,  celestiel  323*,  677,  J  180  b,  N  1952  (4  syl.),  C,  celestyell  NI  171,  eelestial  (rime  al)  M  53  ;  auj.  seles- 
tiel  ;  du  v.  fr.  eelestial,  C.  —  Celidoen,  C,  cydoen  Cb,  celidoine,  cydoine.  —  Celyer,  G,  celier  Cb,. 
cellier  ;  du  fr. 

Cenec,  cens.  —  Cencleiin,  ceincle  (sangle)  C;  du  fr.  —  Cendal,  étoffe  de  fin  lin  629,  du  v.  fr. 
id.,  de  fftvStov.  —  Centr,  centre  C.  —  Centurion,  4  s.  J  168  centurion  ;  du  fr. 

Cercl,  cercle  C  ;  cercuît,  circuit  N  1084,  circuit  C.  —  Cerg,  serge.  —  Cerimoniou,  céré« 
monies  ;  cerimonius,  cérémonieux,  C,  ceremonius  Ce;  du  fr. 

Cern,  (couronne  d'épines  enroulée)  en  e  —  J  109  b,  autour  de  lui  [e  son,  à  lui  ;  garlantes  est  fém.)  ;  en 
eernn,  dans  les  chaînes,  P  556  ;  cf.  eernet,  enchaîné  B  780;  (couronne)  tressée  NI  44;  enlacé,  enroulé 
J  1 1  5,  lié  B  41  3  ;  a  eernet,  qu'on  a  tressé,  P  280  ;  nie  en  cerno  je  le  tiendrai  fortement  B  26  ;  du  fr.  cerner. 

Certen,  certain  C,  (être)  — ,  J  21  b,  (lieu)  sûr  B  367;  adv.  —  N  4,  J  10,  B  397  (rime  en  an)  ;  a — , 
B  438,  M  58,  J  63  b,  en  —  B  77*,  ent  — ,  dre  tra — ,  Cb  ;  certenhaff  très  certainement  NI  108  ;  certenet, 
assurez,  avertissez  J  i85  b  ;  certes,  certes  B  95,  J  25  b,  N  162,  NI  64;  certîfiaff,  certifier  C,  p. 
-et,  C,  J  220  b  ;  certiffiet  assuré,  confirmé  dans  une  croyance,  J  23i  b;  prés.  certiJlB  63,  eertiffy  169,  636, 
impf.  certifie  J  220  b  ;  du  fr. 

Ceruell,  cerveau,  C,  dim.  -îc,  Cb  ;  cervel  J  no  b.  --  Cernes,  cervoise  C  ;  du  fr. 

César,  César  C,  J  112.  —  Cessont,  ils  cessent  J  29  b,  cesset  cessez  B  619  ;  du  fr. 

Cliabistr,  chappistre  C,  chapitre  d'un  couvent  N  178;  -aff,  chapitrer  Cb.  —  Chabl,  chapl,  câble 
C  ;  du  fr. 

Cliacc,  chiens  N  290,  auj.  chas  :  du  fr.  citasse;  cbasseal,  expulser  NI  81,  p.  chacceet  458;  ho^ 
'chaceat  on  l«s  chassa  479  ;  du  fr.,  cf.  R.  c.  VI,  41 1. 

Cliaden,  chaîne,  -aff,  enchaîner,  p.  et,  C;  chadenn,  -aff  p.  et,  Cb,  dim.  -nnic.  Ce;  auj.  id  ;  em- 
prunté au  v.  fr.  *chadeine  vers  le  XII«  s.,  R.  c.   III,  227. 

Chaeson,  N  1912,  e  — ,  en  décrépitude  ?  ou  à  propos  ?  du  v.  fr.  *choison,  cf.  it.  cagione. 
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4:iijil11iiilf ,  (',  clulhiiit  (;<•  <5clinfmiil  ;  ilu  v.  fr.  rhaf.iul. 

4:iir«lfiiiil,  chnliiiiu-nu,  --  «II",  on  jouer,  —  «ir,  celui  ijui  en  joue,  C;  »lu  fr. 

4:liiiloiil,  cluinoine  C,  pi.  -ri  N  174.1,  chanonict  i-jbi,  i;/*);  du  fr, 

<  :iiniiiluirlnii4>.,  Ca,  cluipnrlanc  C,  chambellan.  —  <:iimiioiiM,  chamois  C  ;  du  fr. 

t  :innii|»,  chnmp  ;  <:in»iii|Kilii;;ii,  (3, -«»)?•«  Cft,  Champagne;  «-liïmiiK'»»!  r,  -ôlrc.  —  <:iiiim- 
pl4»ii,  n.  il!.  (- ;  liii  fr.       4:littiiii,  (^ana  P. 

4:iitiii«-«-,  chance  3o3,  C,  sort  malheureux  J  127,  NI  327  ;  pep  —,  de  toute  façon  B  64  ;  dre  —  avancet 
J  2S  b  par  pur  hasard  ;  iT  —  prim,  par  un  événement  rapide  R  325,  a  —  dnn  avec  urand  succès  N  7^5,  dam 
—  à  ma  f^uisc  N  iS()3;  r/Kr»r  NI  3i)o;  pi.  tuil  clumcou  N  776;  4*Ii>iiimiim  (rime  ani^),  malheureux,  fatal 
NI  453;  du  fr. 

C^limioelyer, -ier  C,  c7ja;ict'//u'r,  f. -f.v  Ce,-   «*li«iii<TelIoreH,  «Tliîiii<*<»W»i*y,  -cric.  Cfc  .•  du  fr. 

4:iiitii<*r,  chancre.  —  dliniidelour,  g.  id.  C;  du  fr. 

Clliînifj;,  change  (d'argent)  C  ;  c/mim/j^  échange,  préférence,  J  iiy;  e:;  chenp,  muablement,  C*  ;  «•li«iii- 
eli»f1\  changer  C,  chcnchaff  Cb,  N  1439,  hep—  sans  rémission  J  60  b,  mal  écrit  crenchaff  NI  333  ;  chenchaf 
N  1484,  dwncha  B  64 S,  p.  chenchet  B  607,  N  (")Oi,  Cb,  chenget  Ce  ;  prêt,  chenchas  Icch  fut  disloqué  NI  i36  ; 
impér.  cheyng  P  ;  chenchit  hent  NI  274,  fut.  et  subj.  changijf;  chenchy  P,  ma'^  chanchy...fipur  B  3S2  ;  cheincho 
P,  ma  chencho  guis...  de  gitysion  NI  i38  ;  pan  chenchymp  bro  NI  3i6,  chenchimp 4y3  ;  chencymp  Sog  ;  ret  ej 
chenchet,  que  vous  délogiez  B  io3  ;  ej  chenchent,  changeassent  NI  3i,  ef  c/ie«c//c/ qu'on  changeât  J  t36b; 
olisiiK'her,  changeur  (d'argent)  C,  changer  Cb  ;  vUe>ti<'Us\t)l,  Cb,  c/ie»j^a6/ Ce  changeable,  changeant; 
oIieiiK'liîdîfjuez,  Cb,  chengidigue^  Ce  mutation  ;  du  fr. 

Cliantr,  chantre.  —  Clmp,  chape,  C,  dim.  -îc,  Cb,  -et,  vêtu  d'une  chape  Ce.  —  Cliapel,  cha- 
pelle 812,  C,  N  1390,  pi.  ou  1228,  -an,  chapelain  B  i5i*,  chapalen  G;  cliapelet,  couronne  J  180  b; 
chapelet  N  1269,  Am.  Pel. 'v.  diroll;  du  fr. 

Cliaraing;,  C,  charoignn  M  7  v»,  charogne.  —  Cliarles,  Charles.  —  Clianiel,  charnier,  C  ; 
du  fr. 

Oliarreat,  charrier  C;  ma  charre  oar  he  qiiys  P  255,  s'il  se  comporte  mal,  s'il  recule  dans  le  chemin 
de  la  perfection  ?  cliairrelter,  C,  charratter  Ce,  charretier  ;  charrîot,  C,  chariot  Cb,  chariot  ;  du  fr. 

Cliarroucc,  vesce  C  ;  charonce,  m.,  L'A.  —  Cliartr,  chartre,  1.  ergasculum,  C;  du  fr. 

Clias,  châsse  ;  —  an  sae^ou,  chasse  a  fîaiches,  C.  —  Cliast,  chaste  Ce,  N  1240  ;  cliastdet,  chas- 
teté C,  chasdet  Ce;  cliastete,  id.,  N  i55  ;  du  fr. 

Cliatal,  bétail,  animaux,  7i3,  N  1 167,  NI  26,  auj.  id.;  du  v.  fr.  cheptel  —  Cliatelen,  châtelain,  C  ; 
du  fr. 

Cliatonet,  chaton,  1.  catho,  C  ;  ehatouneder,  1.  cathonista,  Ce,-  catonicus,  qui  ensuit  la  doc- 
trine de  chaton,  C  a. 

Chaucepie,  chausse-pied  C.  —  Chaiieer,  g.  id.  Ce,  I.  ag(g)er,  C;  chaussée,  auj.  id.;  du  fr. 

Ohaudotiron,  chaudron  C  ;  du  fr. 

Chede,  vois,  372,  voici,  voilà  (quand  on  tutoie),  C,  P;  explétif,  M  57  vo;  -  ary,  te  voilà  arrivé  B  164, 
chede  te  te  voilà  3o,  383  ;  —y  les  voici  J  18  b  ;  —  50,  voilà  !  J  52  cheden  boutej,  voilà  le  sort  B  38i',  cf.  685, 
ched  en  38 1  ;  sede  an  voilà  le,  3  syl.  P  280  ;  sede,  selde,  chede,  C  ;  clietii,  voici,  voilà,  B  21,  349,  J  99, 
P,  H,  Am.  Pel.  v.  diroll,  NI  141  ;  explétif,  253  ;  —  hy  la  voilà,  S.  G\v.  Pel.  v.  cheda  ;  —  so,  voilà  1  B  475, 
J  i3i  b  —  ^M,  voilà  le,  3  syl.  B  245,  455  ;  setu,  P,  chetuy  J  61,  M  58.  Auj.  id.;  de  sell,  regarde,  avec  te  (van. 
ché  L'A.,  sens  de  chede),  et  de  sellet-hu. 

37 
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4:li4-i*,  chère,  visage,  C,  B  417,  J  76  b  ;  aspect,  air  du  visage,  J  69  b,  71  b  ;  humeur,  N  1484,  caractère 
P;  —  mat,  bon  visage,  J  5  b,  bonté  B  499,  J  i23  b,  gaieté  J  9  b,  vers  6  ;  bonne  chère,  B  42,  368  ;  gruet  — 
net,  réjouissez-vous  J  200,  a  —  net  cordialement  J  54,  N  i885  ;  an  guelhaf  — ,  J  8,  12 5,  sérénité,  douceur  ; 
an  gk^a^jliaf—,  traitement  cruel  J  32  ;  —  disemper,  accès  de  fureur,  B  791  ;  rentomp  de:^aff  —,  rendons-lui 
hommage  NI  320  ;  gant  —,  avec  plaisir,  J  83;  gruet  —,  réjouissez-vous  B  G6  ;  cher,  gaieté,  joie,  bonheur, 
3io,  65o,  J  if)0  b  ;  drouc  clieret,  triste,  désolé,  J  i25  b  ;  du  fr. 

<::iiei><>liitH,  il  chercha  NI  107.  —  Clietiir,  chétif,  C.  —  Clieur,  chœur  Ce  ;  du  fr. 

C:iieiistii4*<%  chevance,  argent,  42,  63,  C,  NI  142,  chevancc  10,  clicuancç  loS,  cheuanc  4.3S,  chevance  Cb; 
pi.  chevancçaou  25 1  ;  du  fr.  —  Clieueten,  capitaine  C  ;  du  v.  fr.  chcuetaine. 

Clnlpîït,  glantir  (japper)  C,  auj.  id.,  du  germain  :  anglo-sax.  gUpan,   se  vanter,  angl.  to  yelp,  appjcr 
(Stokes). 
Cliiiiiïtes,  chimaise  C.  —  C::iiiiiiinnl,  cheminée  C,  auj.  id.;  du  fr. 
Clioskiieiiii,  C,  choanenCb,  «choyme»,  mie,  C;  auj.  id. 

Clioa»,  choix  J  42  b,  117  b;  den  a — ,  homme  distingue  N  255  ;  a  —,  bon  (signe  de  croix)  N  ii5i, 
belle  (pierre)  i  38o  ;  guell  —,  de  meilleure  qualité  J  23i  ;  clioasîïfT,  choisir  N  1755,  -a/J  i  54,  je  choisis 
J  99  b  ;  p.  et,  choisi,  élu,  J  118,  N  1747,  NI  21,  impér.  -omp  N    171 1  ;    -et  B  24,  J  41  b,  -it  N  ijSi  ;  du  fr. 

Olioin,  demeurer,  rester  63,  J  187,  M  5,  N  878,  NI  118,  chomp  N  1239;  hep  quet  chom,  sans  remise 
J  44;  hep  chom,  hep  chom  quet  sans  s'arrêter  P;  clioiumel,  id.,  H  ;  chom  il  demeure  B  3i2,  chem  il 
reste  N  83  ;  p.  chomet  J  2i3  b,  NI  283,  C,chommet  Ce;  impf.  chomme  NI  236  ;  prêt,  chômas  NI  278,  chommas 
3i2,  465;  chommat  on  resta  NI  549;  fut.  et  subj.  c/zom^^  Jér.  Pel.v.  bêt,  chomif  J  191  b,  chemiff  B  390, 
chemmiff  iqj,  chimiff  N  1 104,  chimy  N  484  (rime  en  if)  ;  2«p.  chomy  B  52i,  J  122  (éd.  1622),  chemy  B  383  ; 
3»  chôma  B  395,  Gw.,  N  4,  chommo  B  263,  J  25  b,  pi.  chommint  B  356  ;  cond.  ne  chomenn  muy  je  ne  veux 
plus  rester  N  73 1  ;  e^  chomse  il  serait  resté  J  2o5  ;  impér.  chom  J  140  b;  na  chomet  gour  N  252,  chemet 
Devy  N  1067  ;  pi.  chomy t  J  46,  chemet  N  517,  na  chemmet  da,  J  46  b,  ne  tardez  pas  à  ;  chouiadenn, 
act.  de  demeurer,  C,  chomaden  Cb.  Auj.  chom,  chemel ;  du  fr.  chômer.  En  dial.  de  Batz  chom,  il  faut,  cf.  ne 
chom  quen,  il  n'en  faut  pas  d'autre  (pour  vous  refroidir  le  sang)  J  109. 

Cliot,  joue  —  an  pescq  branchie  Ca,  chout  Gw.  (rime  en  ot)  ;  eliotat,  soufflet  J  jj  b.  Auj.  id.,  f.,  ital. 
gâta,  du  lat.  gabata,  cf.  unjavedat  un  coup,  »  dans  un  de  nos  vieux  dictionnaires  »,  Pel.  v.  croumm. 

Cliouc,  cou,  nuque  C,  J  3  b  P,  scouc  Gw.;  clioueat,  1.  colafus,  Cb,  coup  sur  la  nuque  ;  cliou- 
catal,  frapper  au  cou,  p.  choucatet,  G.  Auj.  chouk.  M.  Stokes  a  comparé  l'irl.  scôig,  cou;  mais  le  se  de 
scouc  doit  exprimer  le  son  ç.  Chouc  veut  dire  le  derrière  de  la  tête,  et  le  dos,  surtout  plies  sous  un  fardeau  ; 
cf.  van.  choukein  s'accroupir,  s'asseoir.  Du  v.  fr.  suc,  provençal  fwc,  ital.  picca,  courge  et  tête  ? 

Christ,  Christ  J  loi,  i25  ;  da—,  au  Christ  NI  188,  da  Crist  J  207  b,  var.  Chr-;  Jesu  Christ  NI  535 
Jesu  Crist  B  28,  var.  Christ;  Crist,  C.  Clirîsten,  chrétien  B  i39*  N  438,  Cb,  cristen  C,  B  i32,  26,  var. 
chr-;  cr-  (être)  chrétienne  B  732,  guir  cr-,  très  chrétien,  Cb  ;  pl.  christenien  NI  3i5,  christenyen  N  549; 
f.  cristenes  C,  B  i36,  cf.  v.  br.  Cristian  IX"  s.;  clirîstenet,  baptisé,  rendu  chrétien,  B  145*;  crîs- 
tenez,  chrétienté  C  ;  esprit  de  religion,  N  1706;  Crîstolïl,  C,  Cristof.  Cb,  Christophe.  Du  grec  lati- 
nisé Christ  us. 

Cîgoiia^,  cigogne,  C,  du  fr.  —  Oii»,  singe  C,  cin  Ce,  du  1.  simius  ;  sins,  Jér.  du  fr.  singe. 

Ciment,  ciment.  —  Cing',  cygne  G  ;  cin,  Maun.  —  Cipi^es,  cyprès.  —  Cipi*ian,  Cyprien,  C  ' 
du  fr.  —  Circonstance,  C  ;  circonstance.  Ce.  —  Circonueiition,  C,  circonvention  Cb.  —  Cii*- 
euincision,  C,  circuncision  Ce.  G.  id.;  du  fr. 

Cii*ui*^ien,  g.  id.  C,  cirugien  Ce;  cimi'^ery,  chirurgie  Ce  ;  du  fr. 
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<  :Im|«''I*ii,  ..  cistcrnc  •>  (1  ;  l'ulumc  (do  l'enfer)  J  H<)  l),  cyalern  tjj,  ijy,  cistvrnn  M  562,  citern  NI  3^4; 
ilu  II.   -  «:ilitl1\  citer,  |>.  i-t,  G.  —  dt«,  cité,  ville,  C,  J  ii5,  NI  37a  P;  du  fr. 

4  ^lii**'!!*-^!!!!,  (\  surfaix,  grosse  sangle  ;  sii'rlrmi  Gr.;  du  lat.  cin^iUum  ;  cf.  liev.  celt.  II,  lya. 

4  IliKoi'yt'tii,  181,  var.  chericn,  3  s.,  clarté,  spleniieur,  auj.  sklcrijvnn  ;  cf.  corniq.  clvyr,  gall.  claer, 
clair,  voy.  sclaer  ;  ellll*lll«^l,  expliqué,  éclairci,  667  ;  liu  Ir.  chirijivr. 

€:i«iir,  malade  C,  N  341,  \\  clafu  H,  cla/  N  5<)3,  maltraité  J  6  ;  <*l«'ii«-ll,  tire  malade  C,  p.  cLiJfci 
N  i3i>i,  allligé  1208;  cUt/fuct  H  4x0,  cla/\'ft  i  n'yy  h,  clauet  N\  468;  ind.  prés.  cLiva/ J  ï33  b;  claf  \' \,  fut. 
clafx'if  J  19a  b;  claffun,  qu'elle  devienne  malade,  B  4S.S  ;  me  hc  claffo  je  la  rendrai  malade,  U  47^; 
cl«»f1«>'l,  maladie  N  75,  1S.S4,  Ce,  cleffiwt  R  iSy.  Cx,  cleuffet  NI  104,  elcnjfct  NI  3i 4,  f/e/v<?/  J  3'i  b,  lOo, 
P  I  .''4,  t/i'wf/  C,  N  io()4,  clevet  Cb,  clesvet  II  ;  cletiel  uhcl,  le  haut  mal,  G;  c*leuo<IUM,  maladif,  G,  cle- 
redus  Cb.  Auj.  A7ii/iv  («  nasal),  gall.  et  corn,  elaf,  irl.  elam  ;  rac.  sanscr.  /c/ijw.  Je  crois  que  mar  claff  en/fou 
en  melon  so,  P  273,  veut  dire  ><  quelque  terribles  que  soient  leurs  peines  en  ce  lieu  ». 

C^I<iH(|,  acquérir,  chercher.  G,  chercher,  B  39,  N  288,  NI  264,  P;  clas,  lis.  clasq  N  268;  close  gryt. 
cherchez  J  40;  c/iis^  est  plutôt  un  nom  dans  ober  clasq  i  4(1  b,  f  faire  la  recherche»,  p.  clasquet  J  189, 
NI  276,  acquis,  G.  Prés,  clasquaf  i  187  ;  clesquej  J  186  b,  194  b;  clesquomp  J  71  ;  clesquei  J  70  b,  71,  i85, 
190  b  ;  clescont  J  23  b.  Impf.  chrsque  J  40  b  ;  cLixquent  NI  108.  Fut.  clasquo  J  184  ;  impér.  clasq  B  41,  da 
hem  —,  prends  ton  élan,  tes  mesures  (pour  frapper)  58i  ;  clesquet  cherchez  437,  486,  J  168;  subj.  clasquemp 
B  71,  clesquet  .^ji  ;  clasq  atin  aluson,  chercher  l'aumône,  G  ;  olsiMCftier,  f.  -es,  quêteur,  mendiant,  G. 
Auj.  klask  ;  vann.  klah  ;  gall.  clasgit,  casglu,  recueillir,  de  *quœsiculare  ? 

€>l:iii<iiii,  Glaudin  364,  45 1*.  —  Cllitii»,  clause,  G  ;  du  fr. 

doiifl",  boiter,  G,  gall.  cloffi,  de  cloff,  boiteux,  du  b.  lat.  cloppus,  d'où  fr.  éclopé,  clopin-clopant,  etc. 

Cleiz,  gauche  G  ;  an  la^r  cley^;  J  140  b;  a  cley^,  P;  cleîxj'îit,  gaucher,  G.  Léon,  klei^,  tréc.  klei, 
V.  gall.  cled,  gaél.  cli,  même  rac.  que  le  goth.  hlei-duma,  gauche. 

Olem,  plainte  Ce,  N  478,  it55,  accusation  J  10 1  ;  elein  sechet  se  plaindre  de  la  soif,  J  143;  ff  —  an 
reman,  112  b,  t'accusent  ou  se  plaignent  ;  mem  em  —  {ou\)  je  me  plains  de,  N  344  ;  ...  a  —  e  merch  ouj,  il 
accuse  sa  fille  devant...  B  405-406  ;  p.  -et  accusé  J  112;  -er,  complaigneur,  G;  cleniyus,  complai- 
gnant  Ce;  climii^elmt,  G  pleurnicher,  clismichat  Cb.  Auj.  klem  ;  corniq.  rak  clem,  (je  dirai)  pour  ma 
défense;  du  v.  fr.  claimer,  crier,  cf.  angl.  to  daim,  réclamer. 

Clémence,  Gc,  clément,  1.  clemens,  Ce.  —  Cleoplias,  Gléophas,  J  202  b  ;  du  fr. 

4Jilei*aii<.*',  Glarence,  n.  géogr.  M  4  ;  du  fr. 

Olet  de  goasqiiedaff,  pour  le  tenir  bien  chaudement,  NI  140;  tut  clet,  gens  adroits,  N  269;  clet,  (lieu)  à 
l'abri,  iMaun.  Pel.  Clet  «  a  signifié  paisible  ou  tranquille,  comme  je  le  vois  dans  quelques  vieux  livres,  qui  le 
donnent  pour  épithète  à  des  personnes  de  distinction»,  Pel.,  gall.  clyd  (lieu)  abrité;  (vêtement)  chaud 
(Davies)  ;  de  *clitos,  caché,  rac.  cel,  d'où  gael.  cleith  cacher  et  retraite,  cf.  1.  celare,  ou  de  *clitos,  incliné, 
gr.  xXixd;  ? 

Cleuz,  fossé,  1.  agger,  G,  mur  de  terre  Ce  ;  co^  cleusenn,  vieil  arbre  creux,  M  7  vo  {cleus^en, 
Maun.).Léon  kleuj,  tréc.  kleu,  v.  corniq.  claud,  gall.  clawdd,  levée  de  terre,  tranchée,  irl.  c/ai  fossé,  claidim 
j'enterre.  Br.  du  XIII=  s.  dédier,  cle:çier,  prob.  fossoyeur,  auj.  kleuper,  R.  e.,  III,  4o5.  Voy.  mengleu:^. 

dleuet,  entendre  N  485,  H,  P,  clevet]  6  b,  clefuet  N  467,  deauuet  G,  deauvet  Cb,  cleauet,  Ce,  claeuet 
H,  cleuet,  l'ouïe  P  i55  ;  p.  cleuet,  écrit  deuet  N  i5o;  prés,  cleuaff  B  5o,  clevaf  ]  189;  cleue^  B  273  ;  cleu 
J  i35  ;  cleuet  B  395  ;  prêt,  cleuis  B  53,  devis  J  222  b  ;  cleuas  B  i3i,  NI  355,  clevas  J  79  b,  NI  i3,  me  a 
clevas  hue^  rost,  Jér.,  je  sentis  l'odeur  du  rôti,  (même  sens  en  corniq.  et  en  gall.)  ;  deusont  P;  fut.  et  subj. 
clevif  i  25,  38;  cleuy  B  755  ;  clevo  J  26,  124;  cleuimp  N  211  ;  cleuhet  B  670,  J  3i,  clevhet  J  26  b,    162,  176 
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cond.  Lt  subj.  cleuhe  B  234,  clevhe  J  yo,  i'i2  ;  maj  clcvher,  qu'on  entende  J  yg  ;  cleavech  P  240  peut  être 
l'imparfait  ou  le  cond.  «  vous  pouvez  entendre»,  cf.  nem  clevhe  rtem  responte  tam,  il  ne  pouvait  m'entendre, 
J  180  h.  Impér.  cleu  diff  éco\itQ-mo\  B  487,  cleu  J  i5,  P,  cleau  P,  cleo  N  52  ;  «a  c/ewe/  nemednuf,  B  140*; 
2'  pi.  c/('«t'/  B  25,  N  1247,  NI  334,  clevet^  184,  cleuit  (ms.  deiiit?)  N  i2i3,  clevyt  J  46;  eleî»iil<llj;uese, 
ouycment,  1.  auditus,  Ce.  Auj.  klevet,  gall.  clywed,  gaél.  cluinn,  même  rac.  que  xXuo). 

r:iezeir,  épéc  35o,  C,  N  1422,  clejeuff  NI  238,  c/efc/",  var.  clejeuf,  J  39  b  ;  clejef  N  85o  ;  m.  :  an  becq 
ancjûf  N  1433,  dou  cle-^eff  J  72  b  ;  cle^ev  NI  70,  c/efw  218,  cle^en  lis.  c/e^eM  NI  479.  PI.  cle^^effyou  Cb,  P. 
Léon,  kle^e  m.,  van.  fr/e^»  [n  nasal),  v.  irl.  daideb  =*cladivos,  cf.  lat.  gladius,  de  *cladios,  Le  fr.  daymore 
f.,  représente  le  gaél.  daideamh  mor,  m.  grande  épée. 

Oiezreiin,  glace  G.  Cornou.  de:^r,  de^ren,  van.  déer,  glace  qui  se  forme  de  l'eau  tombant  des  toits, 
Pcl.;  sdéreenn,  sdér,  f.  glace  légère,  L'A.,  de^renn  id.,  de:{r  glaçon,  Gr.,  dejren  Maun.  Cf.  corniq.  dilii, 
glihi,  délié,  glace.  Du  lat.  glacies,  cf.  sdacc,  avec  accommodation  au  suffixe  fr,  comme  dans  cali:(r  ? 

Oliiii,  «  clime  »,  climat,  G.  —  Cli^toer,  clistère  C  ;  du  fr. 

Cloarec,  clerc,  savant,  80*,  G,  J  167,  N  iioi,  NI  79,  P,  f.  c/o<7re^Me5  savante  B  93  ;  pi.  douer  N  1084, 
doar.  var.  douer,  J  85  b,  der  N  523;  an  glouer  NI  3  12  (i  syll.);  doar  1  s.  et  2  s.,  M  4,  Gfc;  cloare^uiez, 
clcrgie  C.  Auj.  kloarek  :  du  1.  dericus. 

Olonsti*,  cloître  C,  dim.  -îc,  Cb  ;  clotistrer,  cloistrier  Cb  ;  du  fr. 

Clooli,  cloche,  dim.  -îc,  Cb,  -yc  Ce  ;  eloclier,  sonneur  ou  faiseur  de  cloches  ;  cloeher,  un  clo- 
cher. C.  Auj.  kloc'h,  m.;  du  b.  lat.  clocca  ;  van.  dohér,  m.  clocher,  L'A. 

Cloelienn  amanenn  lèche  de  beurre,  G.  Clochen  amman,  Maun.,  dochenn  amann,  Gr.,  id.  de  cloçen 
aman  boîte  à  beurre,  Pel.,  comme  le  montrent  les  formes  doejren  aman  «  coquille  de  beurre  qui  est  enlevée 
avec  la  cuilliere»,  Pel.,  et  sdojren  amann,  lèche  de  beurre,  pi.  sc/of  r.  Grég.,  cf.  disdoara,  disdora,  disdo- 
renna,  faire  des  1.  de  b.,  Gr.  Voy.  dojrenn. 

Clociicc,  sourd,  G  avant  le  mot  doch  ;  lis.  doccucc,  cf.  v.  fr.  clocher,  sonner  ? 

Cloedat  ann  douar  «  herser  la  terre  »  C.  Clouëdat,  id.,  Gr.  de  clôet,  clouet,  barrière,  herse,  claie,  Pel.^ 
pi.  cloedou,  Gart.  de  Landévennec,  gall.  chvyd,  v.  irl.  cliath  du  gaul.  déta,  qui  a  passé  dans  les  langues  ro- 
manes I claie)  ;  même  rac.  que  lat.  crates,  angl.  hurdle. 

Clopeiin,  crâne  J  74,  iio.  Grég.  id.  dopen  Maun.,  Pel.,  de  'doç-penn,  boîte  de  la  tête,  van.  cloren  er 
peenn  Gr.,  cf.  Pel.  Voy.  do^renn. 

Olos,  clos,  fermé  J  83  ;  lech  —,  B  4i3  ;  —  reposet,  bien  endormi,  NI  11,  5i3  ;  en  dos  ma^  repose,  si  bien 
qu'elle  vivait  en  paix  ?  P  45  (M.  de  la  Villemarqué  y  voit  un  nom,  pour  ledi'  — ,  retraite);  dalch  —,  tiens  bien 
(ta  résolution)  J  14  b  ;  (révéler)  secrètement  NI  430;  Doe  —  a  disposa,  Dieu  en  disposera  i  i5  h  ;  en  enes 
—  hanvet  Rosina,  N  i35,  prob.  explétif;  de  même  dans  en  pep  guis  clos,  Am.,  que  Pel.  traduit  «  en  toutes 
manières  feintes  ou  dissimulées»;  closet,  fermé  B  53i,  J  35  b,  NI  180;  (nuit)  close,  J  i55,  cf.  da  hanter 
nos  pan  voa  hogos  closet,  NI  141  ;  closomp  fermons  J  161.  Auj.  id.;  du  fr. 

Clou,  ferrement,  G,  clouetenn,  «  fer  de  laz  »,  Cb;  cloiiyer,  espinglier,  G  ;  v.  br.  clou,  auj.  klaou; 
pl.  daouyer,  Gr.;  gall.  cloeu,  «  clavi  »,  irl.  clô  ;  même  rac.  que  1.  clavus,  clou.  Clavveten,  fer  d'une  aiguil- 
lette, Pel.;  tréc.  klaouiten,  f.  trou  (d'aiguille,  de  fuseau  en  fer)  ;  cf.  clao  un  nados,  chas  d'une  aiguille,  Gr.,  v. 
chameau. 

Cloiiai*,  tiède,  G  ;  doux,  affable,  ord.  avant  le  nom,  B  5,  498,  55o,  H,  J  9  b,  N  496,  NI  23,  io5  ;  douce 
ha  — ,  N  564;  ma  maestr  —  J  82  b  ;  adv.,  NI  254;  (savoir)  bien,  J  i23  b  (1  syll.,  contre  l'usage  ordinaire); 
doar  doux,  P  49,  adv.  B  496  ;  cloiinrder,  Cb  ;  clouar-det.  Ce,  tiédeur  ;  clouarhat,  tiédir  Cb. 
D.  Pel.  cite  doïtareguye^  (victoire  remportée  avec)  lenteur,  tiédeur;  malgré  son  assurance,  je  doute  que  ce 
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mot  dillôii    ik  c/o.rrc^'uiVf  cU'f^ic  (ici  «  lenteur  snvnntc»?)  Léon,   klntiar,  tiède,   a  «.,  van.  klnar  1  ».;  gai). 
cLiiuir,  ci.  gr.  yh'xç)6z,  ou  plutôt  il  y  n  «.n  hrct.  nnforfcmint  de /f/.  en  c/. 

4 '.l4»:#>i*4<<iiii,  C.ms,  v.  bncden,  cosse,  gousse  ik-  fùve  ;  clocjrcnn  fajf,  Ca,  cloojrcn  Cb  (après  clouyer).  Auj. 
klosen  et  klorcn,  enveloppe,  cosse,  coque  d'(cuf;  clocvn  Muun.,  clocjcnn  pi.  clocj  Gr.,  vgy.  clopenn  et  c/o- 
chcnii.  iVim  lie  rive'  ilc  ilatiJi'n:  i'el.  donne  Woj-  enclos,  f/ojvï  clore;  pour  yr  de  f  cf.  calijr,  ctcjrcnn. 

4  :IimI4>'iiii,  nite,  Cb,  Ce.  Auj.  klud,  m.,  perchoir;  v.  br.  clulam  \t,\.  struo,  gall.  c/m^j/ j'apporte,  j'accu- 
mule; cl.  f^aél.  cliiU/i,  to  treiul,  as  the  mnle,  in  poultry  ?  Voy.  le  suiv. 

<'!lii;;;iki*,  |K'rdrix,  C".,  pron.  clujar,  auj.  id.  f.,  nalI.  cluf^iar,  de  iar  poule,  et  cluf^in,  s'accroupir,  percher, 
bret.  klujd.  cliif[ca,  Maun.,  cf.  van.  cltulirin,  cludein,  id.,  et  le  mot  précédent. 

<^liiii,  cuisse  571),  reins,  fesse,  C  \  f.  :  pi.  dioiicltin,  dioclun.  Ce,  dim.  eliiiil«*,  diouclunic,  Cb.  Van.  et 
gall.  k!.,  de  *cldni.i  pour  V/jmjii.v,  identique  au  lat.  c//i«».v  (Et.  gram.  i(i). 

4^ii«»l,  N  S'.U),  cf.  j^all.  cnau'd,  chair?  t.  d'injure,   pour  crot,  cf.  léon.  crnt.  petit  enfant,    Pel.  gall.  crwl.  > 

€]l4>ii4liiil<»i*,  C,  du  1.  id.  — 4:4»f»lll,  caille,  «  lat.  calia  1,  C.  Auj.  id.,  du  b.  lat.  quaquila. 

C^oïkii,  souper,  cène,  (-,  .1  10,  M  10;  pan  oa  debrct  —  .1  04,  sans  article,  auj.  id.;  dim.  -|4*  ;  4*<>iaii- 
l«^4*li,  cenaculum  Cb;  4*<><iiiyikf1^  souper,  Ce,  coaniaff  Cb,  coanaff  Ca,  prés,  coan  J  C  fut.  coanif  i  3  b, 
impér.  coaniomp  J  6  b  ;  du  1.  ccna,  prononcé  encore  kêna  ;  voy.  coar. 

04>stiit,  joli  71,  N  325,  C,  coaent  S.  Gw.,  cocnt  Cb  ;  adv.  quant  amantet,  B  218*;  co:iiiliM,  beauté 
P  25q,  amour,  amitié,  B  392*,  720,  J  196  b  ;  f .  :  diou  — ,  J  27  ;  adv.  drc  —,  J  12,  232  b  ;  couantys  NI  416. 
Auj.  id.;  du  v.  fr.  coint,  cointiso. 

Coîii*,  cire  C,  N  902  ;  -«IT,  cirer,  p.  et  ;  -en,  vendeur  ou  ouvreur  de  cire,  C.  Auj.  id.,  du  1.  cera. 

Cont,  bois,  foret,  C;  didan  -,  sous  bois,  N  349;  du  bois,  B  58,  274;  pi.  coatdou  N  294;  eonclec, 
plein  de  bois,  C.  Mutation  initiale  :  a^r  an  hoat,  Cms,  an  tro  voar  tron  choat,  le  pourtour  du  bois,  N  274; 
cf.  Penhoat  =  chef  (bout)  du  bois.  Auj.  koad,  v.  br.  coet,  gaul.  cèto-,  1.  -cêtum,  ail.  haide,  R.  c,  VI,  485. 

Coazrell,  «  carrel  de  soliers»,  C  -^ell  Ce,  dans  les  cof-,  du  b.  lat.  *quadreUus,  ital.  quadrello. 

CocatPÎcc,  Cb,  cocatrice  C,  g.  id.,  1.  basilicus  ,  du  fr. 

Cocc,  C,  charançon  ;  du  fr.  «  cosse ^^,  que  donne  Cb,  dim.  cosson. 

Ooeoii,  Ce  coucou,  coqiiou  Cb  coc,  coq  C,  auj.  kotikoiik,  f.,  gall.  cog,  onomatopée. 

Coeliiiy,  <«  cochue  ï  C,  halle,  auj.  koc'hu,  m.,  v.  fr.  cohue,  id.;  cf.  gall.  cy-chwyf-  agitation.  Cf.  mes. 
Etudes  comparatives  sur  le  grec,  le  latin  et  le  celtique,  I.  p.  8,  9. 

Cod,  cot,  code,  codieil,  codicille.  —  Cîoefï',  coiffe  C,  dim.  -îc,  Cb,  coeflin,  g.  id.  1.  ceruical. 
—  Coeternel,  g.  id.  C;  du  fr. 

Coeznlt*,  tomber  654  accidere  210,  -af  }  23i,  coue\o  H,  p.  coe^et  B  327,  J  92  b,  N  24,  arrivé  par  ha- 
sard Jér.,  coue:[et  NI  334;  a  coe^  dit  B  685,  coes^as  J  119,  arriva  86,  23o  b  ;  -j'  B  616,  J  1 13  b;  -0  B  762, 
cou-  J  120,  éd.  1622,  rac  mujr  torfet  na  coe^e  quet,  J  i  38  b,  de  peur  qu'il  n'arrive  d'autre  profanation, 
cf.  rac  na  coe^hent  169b;  coese  i  64  =  tréc.  koueje,  il  tomba  plusieurs  fois.  Coe^hont  P.  prob.  futur; 
coeznbl,  C,  coeztis,  Cb.  qui  tombe.  Gall.  cwyddo  =  lat.  cédere  (Stokes). 

Coezff,  enflure  C,  orgueil,  Cb;—  en  bou^ellou  Ca,  Ce  :  coejffen  b.  Cb,  hernie;  -uîflT,  Ca,  -uniT,  Cb 

énfîer,  p.  et  Cb,  coei^ffet  Ca,  coeffuet  Cb  ;  -idi^^iiez,  Ca,  -uidigae^  Cb,  inflatio.  Léon,  koenv,  m.,  =  *co- 
hueth-m(e),  voy.  hue^aff  ;  le  vann. /oanv  =  *hueth-m.,foanvein  =  corniq.  hothfy  (Meriasek). 

Coft',  ventre  C,  J  23,  N  117,  H,  a  het  e  coste^  (lis.  coff)  e^  diloffas  NI  54  ;  cof  queyn  P  ;  coff  an  garr  le 
gros  de  la  jambe,  Cb,  Ce,  —  an  lestr,  carène,  C  ;  -eue.  Ce,  -ec,  Ca,  ventru  ;  -în,  panier  C.  Auj.  kof,  gall. 
coff  m.,  ventre;  du  lat.  cophinus,  coffre. 
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C<»fr2iii,  ntij.  :  —  ha  net,  P,  i3  ^  «  intcgra  et  casta  »,  cf.  gall.  cyfan,  entier. 

Cofl'eH,  confesser  C,  se  c,  P  2o3,  cofes  se  c.  J  yi  ;  da  coffes  (aller)  à  confesse  N  370  ;  p.  coffesset  1254, 
Cb  ;  prés,  confess  H  ;  he  cofes  il  la  reconnaît  (pour  reine)  P4;  fut.  confessif,  N  i3i4  ;  cofFesMat,  se  c. 
248,  co fessât   P,   p.  confesseat,  Ce;   confessaomp !  fut.  confessay,  H  ;  eoiiTeHaer  Qb,  'Or  Ca,  -eiir 
Ce,  -cur  ;  eoiiPeiàHioii,  B  636,   J  go  b,  N  597.  Auj.  kovcsat  ;  du  lat.  *confessari. 

1.  Oo^,  coq  C,  coc  Cb  coq  J  63,  quoc  79  b.  Auj.  kok,  pi.  kigi  ;  onomatopée  ? 

2.  Co$j;  saej  coche  de  flèche  G  «  coge  de  f.  »  Cb,  coeg  saej  Ce  ;  cog,  M  10  (l'horloge  frappe  sur)  la  coche, 

l'entaille  ?  Voy.  brog.  Pron.  coj  ;  du  fr. 

C:iolioi*t,  troupe,  cohorte,  J  69  b  ;  du  fr.  —  Coïfj;,  414,  coig  414*,  difficulté,  retard?  pron.  comme 
cog  2  ;  c'est  peut-être  le  même  mot.  —  Ooiii;^,  C,  coinn  Ce,  coin,  angle  ;  du  fr. 

Colen,  faon,  petit  d'animal,  — qui,  C  ;  —  caru,  Cb  ;  —  -gat,  Am.;  pi.  quelin,  B  7i3.  Auj.  id.,  gall.  cohvyn, 
irl.  eulian,  *cu-lenos,  même  rac.  que  xuoç.  Et.  gram.  6,  7.  Voy.  hygoulen. 

Colerîc,  colérique  Cb,  1.  colera  (bile),  G,  par  erreur  ?  colericus,  colérique  Cb  donné  comme  bret. 
au  lieu  de  lat.?  du  lat. 

Colîer,  collet,  collier,  G  ;  eren  colyer  ]  18,  la  corde  au  cou.  Auj.  id.,  m.;  du  fr. 

Coll,  perte,  perdition  N  i6o3,  H  ;  —  poan  eu  J  90  ;  coll,  perdre  94,  B  243,  N  1527,  NI  36i,  —  poan^ 
a  ret  J  232  b,  col  N  i562  ;  p.  collet  B  727  N  23  NI  455,  damné  J  94  b  ;  prés,  colley  N  645,  quell  i63-j  ;  collas 
J  123,  NI  198  ;  -0  J  234,  -imp  N  792,  quolhet  J  210  (fut.);  mar  em  colle  NI  445,  collsent  275,  perdraient; 
-idigaez.  G,  -idigue^  Cb,  perte,  perdition.  Auj.  koll,  perdre,  gall.  colli,  gaél.  caill. 

Coll«tei*al-  —  Collation.  —  CollectifT,  fr.  id.  G  ;  colletter,  G  colleter  Cb,  colleteur  Ce, 
collecteur;  collège  G,  collège,  collaichou  N  1704  collèges,  couvents.  —  Coloîgiin,  M  4  Gologne  ; 
du  fr.  —  Colory,  P  246  prouesse,  lis.  cholory  ;  jolory,  triomphe,  gloire,  NI  23o,jolori  plaisir  Jér.  (Pel.). 
Auj.  7-,  ch-,  tapage,  charivari,  tréc.  chalvari  ;  du  fr.  charivari. 

Coloueiiii,  G,  coloenn  Cb,  paille,  chaume  ;  colouenn  guenan,  ruche  G.  Léon.  pl.  kolo,  van.  colon,  ca- 
lavre,  paille,  colovênn  ruche  L'A.;  v.  gall.  calamennou  culmos,  cf.  1.  culmus,  gr.  xaXafxoi;  ;  voy.  guenngoloff. 

Coluinpiieun,  f.,  colonne.  G;  diou — ,  colupnen  Cb  ;  du  lat.  columna. 

Comaiiaiit,  pactum.  G,  obligation,  P;  devoir,  règle,  N  221,  574,  648;  coumanant  i  conuenance  ou 
louage  »  Cb,  Ca  ;  tréc.  komenann,  fermage,  ferme  (fém.)  ;  du  v.  fr.  covenanî. 

Coiuande,  commander.  G,  comendaff  je  loue  M  55.  —  Comète,  g.  id.  G  ;  du  fr. 

Coiiiliitzr,  commère  G,  pl.  comma:^reset  H,  N  921  ;  tréc.  komaer,  pl.  -e^et ;  du  1.  com-mater. 

'  Coniin,  cumin  G.  —  Commancc,  63  commencer,  comancc  N  870,  p.  -ncjet  B  62  ;  impér.  -ncet,  64  ; 
maj  -ncer  5  ;  eomancc,  N  724,  commencement  ;  eommanezamant,  B  65  rime  an  t(our).  — 
Coiiiiiieinoi*atioii,  Cb.  —  Comment,  g.  id.  1.  -«m,  G.  —  Commetaff,  commettre  716, 
-itaff  G,  p.  cometet  N  Sgo  ;  cometas  B  488  ;  subj.  cometti  592;  fut.  em  commetter  on  m'enverra  B  28  ;  du  fr. 

Commoull  :  toull  — ,  et -ec,  trou  obscur,  Jér.  Tréc.  koumoul,  nuages,  gall.  cwmwl  sg.  m.;  du  1.  cm- 
mulus  (M.  Gaidoz). 

CommouaflT,  commouer  G,  p.  et  da,  poussé  à,  B  2i5*,  4o5  ;  commotion,  émotion  J  121  éd. 
1622.  —  Commun,  g.  id..  G,  réuni,  P,  comun  en  commun,  également,  N  85,  457,  917;  gens  du  com- 
mun, 494  ;  pobi  commun,  peuples!  NI  334;  -aff  (la  voix)  publique  N  1754;  commun,  assemblée  P  ; 
(mon)  peuple  N  853  cumun  P;  -iaflT,  -ier,  -iquer,  G;  -icaf, -iquer,  J  226  ;  -ion,  g.  id.;  -ite,  g.  id. 
Cb.  —  Compaignun,  386,  G  compagnon,  pl.  ou  Cb  ;  B  461  ;  -ingnun  8o3,  f.  es  Ca,  -ignunes  B726,  C  ; 
-ez,  J  45  b,   N  917,  -ingune^  G,   compagnie;   -es,    Cb  ;    -ingnune^  B   327;  lis.  -es,  compagne,    B  673; 
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4-<»iii|»iilf;iiiiii«'>«*iil,  |>.  -f(/t7,  0^;    (-inf(u-C)  ncconipugncr.    -    4  ;<»iii|*iii-iiK«»i1'«    comparagcr  C; 
4-4»iii|»iii-jil  lir,  g.  id.  C^.  —    4  ^4»iii|»iii-lKMiiir,  compuroir,  C;  du  fr. 

4:4»iii|iiiM,  ^.  iil.  C,  contour,  dimension,  plnn  ;  vn  —  10/15  M  H,  e  —  sclaer  4^1,  dre  —  279,  J  176  (I)  avec 
mesure,  sagesse)  ;  iiioiij  ./«  —,  d'a|)rès  la  justice  J  179  ;  mp  —  a  se,  aucun  moyen  de  sortir  de  la  (lifficult<:-, 
J  223  ;  4*4»iii|»iiKMiil1*,  (!/»,  -(i.vay/"(;,  «  composer»  ;  du  Ir. 

4^4»iii|uihmI4»ii,  (itio,  J  .<,  NI  418,  Cb,  compation  ^.  ul.  il  ;  du  fr. 

€:4kiii|ui:/'.i*,  cômpùre  H,  C^.  compara  C  \  pi.  cmnpajrycn,  II,  compijricn  N  y2o(pron.  ir-,  rime  guir)  ; 
à  QuilKToii  coinpjJre,  l'A.  p.  VII;  4*4»iii|»l^.i*l4'<-.r.,  comperage  CaCb.  Tréc.  kompacr  ;   du  I.  cnm-pater. 

C:<>iii|»4''llfif1*,  -er,  C.  —  €:4»iii|M-«l2iiit,  convenable  C,  J  39,  raisonnable  li  354,  (commue)  sans  péché 
NI  io;  d'une  lavoii  compétente  B  S7  ;  1)1^11,  tout  à  fuit,  436,  N  222,  572,  1 197,  J  45,  NI  41G  ;  du  fr. 

C:oui|kllnn,  -er  G,  -illaff  Ce  ;  p.  -ilct  arrangé,  inventé,  B  5i,  442  ;  -ilas,  274  ;  -lier,  -eur  C/»  ;  du  fr. 

C:4»iii|>l4»xi4»ii,  g.  id.  G.,  nature,  humeur,  J  28,  40  b  ;  du  fr. 

C:<>iii|M»4»M,  plain,  uni  G;  tréc.  kompes,  kompos,  van.  kampouis ;  gall.  cymhwys  égal,  de  com  et  poes. 

doiiiiMkMsill';  -er,  C,  p.  -e/  B  319,  M  71  v—  <:oin|»<»l,  g.  id.  (comput)  ;  -lut,  -iste  C;  du  fr. 

C:<>iii|>i*«''lieii4l»l1';  -er  G,  comprendre  (des  mystères)  J  62  ;  du  v.  fr, 

donipi-et,  prendre  J  44  b,  N  23o,  NI  5,  Jér.,  quempret  B  179,  C,  J  17,  NI  43,  qucmeret  B  8G  J  17 
N  154;  p.  commeret  NI  G6,  prés,  commer  xjZ.  Qiwmcret  pris  (sur  toi  de)  J  68  b  ;  bout...  emq.  da  B  149'; 
vous  avez  (de  l'amour)  J  126;  em  em  q-is  da  B  3oo  ;  -cj  5(ji  ;  me  a  quemer,  je  tiens  que,  J  34  b  ;  q-her  43  b; 
etc.;  <iueniei*«l>l  prenable,  diq-  irrépréhensible,  Cb.  Tréc.  komer  ;  de  *com-ber-,  1.  confer-o. 

Conipiak,  parole  C  pi.  oui  117  b,  dim.  -îc,  Pel.;  comsou  B  705,  N  547,  -aou  NI  81  ;  auj.  f.;  comps, 
parler,  dire  N  171  ;  dre —^  comme  disent  ...  J  3i  b;  coms,  copms  Ce;  pr.  comsaff  NI  14,  comsaf  J  24; 
coumsas  NI  326  ;  p.  coumset  NI  6  ;  ne  comsenn  N  528  ne  loquar  ;  ej-  compset  J  23o  que  vous  direz  ;  lis.  ha 
da  muy  me^,  ...  ma  compse^  te  (et  pour  plus  de  honte)  J  122  ;  compsent  peuvent  parler  B  552,  conmsomp 
NI  288  ;  cow5J/r  So ;  comser,  parleur  G,  compser  f.  es;  compsidiguet,  allocutio  C*.  Auj.  komps, 
van.  /fOMf  ;  de  * com-med-tu-  (Stokes),  cf.  eme^han,  dit-il,  gall.  med-daf  ;  ou  simpl'  de  *com-m{e)d,   voy.  bols. 

Con,  023  J  i3  chiens,  coun  Am.,  =  xuve;  ;  connar,  rage  G,  conar  P  ;  coimîryec,  enragé  C  ;  auj. 
kounar  f.,  rage  v.  br.  cunnaret,  =  gall.  cynddaredd,  f.,  de  dâr,  m.  bruit.,  cf.  Oopuêoç  ? 

ConcedafT,  -er  G,  20,  23 1*.  —  ConceuafT,  -oir  Cb,  conceffaff  Ca;  prêt,  conceuas  NI  38o,  -vas  84, 
-Mflf  121,  -uffas  225  ;  -uat  fut  conçu  i52  ;  conception,  Cb,  -cion  NI  1 1 1  ;  du  fr.  —  ConcbiafT,  Cb, 

couchaffCa  (dans  les  con-)  couchier,  contaminer  ;  léon.  konche^a,  van.  kouchiein  ;  du  fr.  —  Concluafl', 
conclucr  C,  -a/ B  25*,  cloncluaff  -zb  ;  concluet  résolu  714,  accompli  8o5  autre».. .  —,  J  26,  se  résoudre  à  ac- 
corder ;  -sion,  g.  id.  C,  B  768,  N  i36o,  -siou  Cb  ;  du  fr. 

Concoez,  gourme  à  la  gorge,  étranguillon,  G  ;  m.,  Gon.,  de  *co-ang-êd-,  gall.  çyfyng,  étroit,  cf.  gr. 
a\jMi^jr\,  esquinancie  ;  van.  ancoe,  m.  luette,  Gr.  (entrée  du  gosier)  =  * angêd-,  cf.  1.  angina.  Voy.  coe-{ff. 

Concrenn,  congre.  —  Concret,  g.  id.  —  Concupiscence,  g.  id.  G,  -encc  Cb.  —  Con- 
euri'ant,  (nombre)  -ent  G.  — Condamnet,  -né  NI  2  M  12  vo  (rime  aff-)  ;  -mpnet  B  342.  —  4;on- 
dicion,  -tion  235,  J  234,  G,  -tion  Ce  ;  -cionus,  -tionnel  Cb  ;  du  fr. 

Condon,  497  (prison)  abîme  (de  tristesse)  de  com  et  don,  cf.  koundouniou  grandes  profondeurs,    Troude. 

ConduyafiT,  G,  H,  conduy  N  70  conduire  ;  se  conduire,  vivre,  i56  ;  ma  em  conduyaf ...  so  ret  J  23, 
condu  élever  (un  enfant)  392  ;  p.  conduiet  i235  (rime  i-)  ;  condu,  prés.  H,  conduet  !  B  586,  gardez  (la  chas- 
teté) N  623  ;  conduer  J  124  b;  e^  conduhet,  qu'il  soit  guidé,  élevé  N  io32  ;  conduit,  g.  id.,  Cb,  uyt  G. 
—  Conestabl,  -ble,  f.  -es  G,  conetabl,  -es,  Ce. 
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<'!<>ii-r4-i-:iir,    -rcr  C.   —  -reriii,   act.   d'ctre    rafTcrmi  J   19^^,  -firiiiiifr,  -cr,   -ation,  g.   id.  

-ilMi-îid, -qucT.  —  -dlsifl';  confire,  -fltiii*,  -ure,  C. —  -r<»iil;ifr,  je  suis  confondu,  386,  731,  -af 
J  223  ;  -font  (la  peur  m')abnt  J  70  h,  cf.  1S8  b;  inf.  -funtaff,  C;  -fuH,  g.  id.  C,  B  i25,  N  3 18  (rime  on-) 
malhc'urcus'  B  435,  ignominicus'  J  i3  b,  -ffu$  perfide  B  790  ;  -fiiwloii,  G44,  J  99,  g.  id.  C. fort,  con- 
solation Cb,  NI  338,  -r<>i*l;ifr,  -er,  B  348,  -af  }  So  b,   don  em  confort,  pour  nous  consoler  J  1G2  ;  /jof  em 

-et!  162  b, -rorter,   -cur,  f.  -ères,  C,  -fortiit^,   consolant  Ct. fç^».  congé,  permission,  234-5,  C, 

J  45  b,  i63  b  ibep]  hon  congie,  23o;  var.  congej  45  b  ;  -grestt,  lis.  -gieat,  a  été  permis  B  754.  —  -;;re- 

;;î»Iî<>ii, -tion  ;  ire— ,  N  186. ;;i*ti, iii^ntion, îiiiK'lîoii,  g.  id.  — -îurîiH", -er  C,  men 

-itir  N  53o  ;  me  aj  -j"f',  je  t'adjure  J  80  -j'Mr,  prie  !  P,  p.  -iuret  C,  fait  des  évocations  N  83i  ;  un  -jui*,  une 
évocation  N  822  (rimeoM-)  ;  -îtimtion  dan  dyaoul,  id.  Cb,  -lni*en,  exorciste  C  ;  du  fr. 

C^oiiiiifll,  C,  al.  conicl  ;  connicl  Cb,  lapin,  trcc.  konnif,  du  1.  cuniculus. 

Ooii-(iiieiiro,   gagnera  J   17  b  (conquerra) —  -sacmAT,  -er,  C,  (un  prêtre)  N  i683  -a/ (l'hostie) 

1703,  ('7  -er  on  t'ordonne  prêtre  1697. snn;;uiiiite,  g.  id.  —  -santnfr,  consentir  C,  N  358,  p.  et 

ayant  consenti  P;  -ntj,  N  386  id.;  -sent,  souffrir,  endurer  NI  72  ;  -sentajf  ]e  veux  que  J  56  (rime  ant-) 
a -santas  terriff...  NI  3  ;  -sant,  J  i63  b,  -santamant,  C,  H,  consentement;  -santus,  consentant 

Cb. seiancc,  Ca,  Cb,  B  714,  f.  :  liy,  746  ;  -ne  NI  453,  -scyancc  P,  -scian^  H  -cianjc  N  265,  pi.  -cian- 

çaoït  NI  473 séant,  séant,  convenable,  N  1752  ;  —  -seciuancc,  -ence  J  28  b seru,  il  conserve 

N  395  —  -sîclei'afl',  -er  C,  en  em —  s'examiner  M  2  -et  en...  pensez  au...  J  28;  attendu  les...  28  b  ;  -et  vu, 

eu  égard  à,  87  b  ;  vu  que,    1  5o  —  -sîstoer*,  -oire  C sol,   N  119,   -solation,  -tion  B  6o5,  -cion  C, 

-solal*,  -er  N  1295  —  -sonîint,  g.  id.  C  ;  juste  (raison)  B  70  J  39,  (avis)  raisonné  N  839  admirable 
B  559  (Passion)  divine  J  45  ;  -sonnet,  (tour)  fabriquée  B  195  ;  en  ...  na  -sonont  B  553  ;  —  -spirafT, 
se  résoudre  à  610,  p.  et,  conspiré,  résolu,  714;  —  -stant,  fr.  id.,  N  207,  -staiitinol>le,  -pie  Cb, 
-stantin  noble  Ca  —  -stanacc,  caque,  baril,  Cb,  cou-,  coustarace  Ca  (dans  les  con-)  —  -stellation, 

g.  id. stituatr,  -er  C,  p.  et  i52*,  -stitution,  g.  id.  C, stru,  Cb,  construire,  p.  et  expliqué  ? 

N  io83,  -struabl,  constructible  -struction,  g.  id.  C  ;  du  f. 

Cont,  comte,  f.  -es  C  —  Cont  compte  P,  -aflT,  compter  C,  NI  517  raconter  B  406  ;  gra  -et,  dis  N  3  ; 
-et,  on  comptait  NI  2i3  ;  a  -er,  NI  ()6.,  B  334,  P^^  —  35i  ne  -ompas  NI  174  ;  -ant,  (argent)  comptant  66.  — 
Contant,  content  162,  C,  drouc-  ]88;  -aflT^  contenter,  payer  44,  -entaf  J  3o  rime  ant-;  ho^  em  -entet 
résignez-vous  39  b,  cf.  B  194;  -ante  298;  du  fr. 

dontell,  couteau  C,  598,  f.  :  homan  ;  auj.  id.,  v.  corniq.  celeell,  cultell  ;  du  1.  culîellus. 

Con-teniplaff*,  -er  C,  —  a/N  481  ;  -atîf,  C^,  -atiffCc;  -atîon,  g.  id.  C  —  -testaff,  C,  -iff 

Ni  483,  -cr tign,  fr.  id. tinu,  fr.  id.  C  ;  tout  à  fait  (digne)  N  io34,  -tenu  B  425,  continuellement 

i34,  588;  incontinent,  tout  à  l'heure  16S;  aw  contenu  o»^  buhe^  histoire,  récit,  J  229  b,  -tinuaff*, 
-er  C  ;  -tinuadur',  -uité,  dre  -tinuation,  continuellement,  Cb  ;  en  continuant,  aussitôt,  incon- 
tinent, NI  42  ;  continant,  bientôt,  N  694,  747,  1046;  retenu,  modeste,  569?  -tenancc,  contenance, 
quantité  B  60,  visage  745,  J  181 ,  (mauvaise)  action  783,  f.  :  houman  ;  -tanancc  acception  de  personnes  N  1892, 
visage  P  (rimes  an-),  -?rana;îcc  événement,  message  N  60;  hep  contanancc  NI  523,  hep  contannançaou,  52i, 
incontinent,  sans  délai. 

Conti*-act,  g.  id.  C,  -at  avantage  NI  101,  f«  -at  en  cas,  capable  de,  M  67,  -adalT,  contracter,  C,  H, 

-acter  on  contracte  H,  du  fr. ariafT,  -er  C,  -riu  (3  syl.)  J  71  b  -Uaff  B  725,  -af  i  22  b,  cf.  3i  b  ;  -rihe 

B  233;  hep-s\\Y,  B  3io,  N  i357,  sal  a  —  M  39,  sans  contredit  ;  du  fr.  contrarier,  anc.  contralier,  Romania 
I,  i65,  II,  244;  -ariete,  C,  dufr.;  -ell,  contraire  C  (femme)  contrariante  B  779,  -e/-odieux  J  84  b,  712 
contraire  314,  H,  J  217  b;  an  — ,  le  c,  197  ;  e^  -el  contraricus'  Cb,  en — ,  au  c.  M  71  vo,  econtrel  Cb  ;  auj. 
kontrol  ;  v.  bret.  controliaht,  contradiction  ;  du  1.  contrârius.  —  Contre,  -trée  24  C,  auj.  m.  —  Con- 
tredit, J  23,  fr. -id.,  -dy  ii3  b,  i83  b  B  223*,  NI  419;  désaccord,  contradiction,  obstacle  B  606  J  28,  34, 
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lia. —   €U»iil  l'Il  l«>ii,    .1    <)(>  11,   r  :   >' ,•   -iction  G.  —   4^c>iil  i*(»ii4'i-»*||«>,   ^.    ni      1    'confroui  T»i;i   C; 
ilii  Ir. 

4]<»iil  i*4»iiii«''iiii<  ver  Je  viaiulc,  C.  ;  •inmiivtm  (.\b  ;  -t  i'«»iiium*,  {«Icin  de  ver»  C.  Auj.  kontronenn, 
f".  ;  Gr.  donne  contnmnm  it  courthien.  Kn  ^nll.  cynmnyn,  cf.  Int.  con-tcr-o  briser,  gr.  T«ûT,io»v  ver  qui  rongt- 
Ic  bois  ?  \.'u  de  controutwnn  doit  ^tre  pour  ».  Le  suffixe  est  -dn-in-J,  comme  dansl'.trec.  kelionctw,  mouche, 
mcrionenn,  fourmi. 

€'.4>iiii4«iiiil»l« -e  32(),  C,  cotnicuahl  C.i\  bien  J  loi,  -iif^iifiiK'c,  sngcssc  B3ii  —  -iiorwiifr,  -cr, 
-ï»l>l,  -abic/  Ch,  -»4loii,  g.  id,  -iiori ImmiiII;  -tir  C,  p.  cl  cbangé  (en)  B  383.  —  C^»!»!-  •'<-,  t-ïiiili.n*, 
-cr  C  ;  4*o|>ieiix,  i;.  id.  Cb  :  du  fr. 

Oociiieiiiiiii'l,  iioisscl  a  cbautVer  cnuc  C,  g.  id.  Ch  ;  du  v.  fr. 

d4>4|ii4^t,  uiilc  in  gjrgadenn,  C. 

€lt\\'  i  a  —  (en  chœur)  ensemble  P,  NI  i5,  6i,  a  gor,  avec  ensemble,  M  2  ;  a  cor,  a  corr  Jér.,  mal  trad. 
«  à  petit  (pas)  »   par  Pel.  Du  1.  chorus  (H.  de  la  Villemarqué). 

41oi*l>ftill,  -aille,  C,  pi.  ou,  dim.  -le,  et  «•orl»ollI<>ii,  C*,-  du  fr.  —  r:or<loiiii,  corde,  C,  B  570, 
-eu  J  06,  f  :  hr,  dim.  -le,  Cb,  pi.  querdenn  C,  H  bù^u-en  J  73  b  ;  4'or<leniioi-,  cordier  Ce,  cordellier  C. 
Auj.  korden,  f.,  corn,  corden,  du  1.  chorda.  —  Ooi-4linl,  cordial,  gcncTtux.  NI  26,  J  20G,  adv  cordyal  P  ; 
du  fr.  —  Coi*<loii»n,  Cb,  -ouanti,  corduan  C  (cuir)  ;  du  v.  fr. 

Coi'fl*,  corps,  C,  N  94,  NI  23  m.  :  e/,  J  1  So  b  ;  corf  N  450,  NI  24;  au  lieu  de  coff  :  a  cor/ Mary,  NI  88; 
pi.  corffou,  corffuou,  H,  corfo  H,  i5,  19;  corfAis,  corporel  Cb.  Auj.  korf,  m.,  gall.  corff,  v.  irl,  corp  ; 
prob.  du  1.  corpus. 

Coi*isiii(li*uni,  1.  id.,  coriandre  C  ;  du  1. 

1.  Cofn,  corne,  m.  :  don  — ,  C  ;  cornn  coin,  B  463,  endroit  du  corps,  M  7  v»;  cor,  trompette,  P;  pi. 
querniel,  cornes  Cb  ;  cornée,  cornu,  C;  eoi*iii$i;uell,  toupie  C  (haut  bret.  cornichet,  Pel.);  auel 
eornoiiee,  vent  d'occident  C.  Auj.  korn,  m.,  gall.  id.,  gaul.  cernu(-nnos)  xapvu(^);  même  rac.  que  I.  cornu, 
V.  br.  corn,  coupe,  irl.  id. 

2.  Corn  :  gue^enn  — ,  cormier,  «  1.  cornus  »  C^,-  du  lat, 

Cornaillenn,  gargate  1.  arteria,  C.  Cornaillen,  gosier,  trachée-artère,  Pel.  En  gall.  corn  breuant 
(Davies),  etc.  En  tréc.  kor^jfaillenn,  peut-être  par  l'infîuence  du  mot  corsenn.  Le  Cb  et  Ce  donnent  en  fr.  cor- 
neille dans  ce  sens. 

Cornart,  g.  id.,  1.  gerro,  C;  -rdet,  fripons^  diables  ]>  B  552  cf.  cornardis,  embûches,  Maun.;  eor- 
nel,  cornière,  1.  suppedale,  Cb  ;  eoruenius,  -use;  cornet,  g.  id.  C  ;  du  fr. 

Coroll,  corolle,  danse,  C;  danser,  coroUer,  Cb.  Auj.  id.,  du  fr.,  cf.  Rom.   IV,  353,  —  Corporal 
g.  id..  1.  -aie,  C  ;  (mort)  corporelle  M  2;  corporanec,  corpulence  Cb;dufr.;  caffout  corpus  Domini, 
(lat.)  B  656. 

Corr,  corre,  1.  nanus,  C  ;  corrandon,  cornandon  ou  nain,  C,  coranandon  Cb,  Ce  (entre  cornet  et 
corn).  Tréc.  kor,  korandon  ;  cornandon,  Pel.;  gall.  cor.  En  haut  brtt.  corandon  (St-Donan).  Un  éditeur  du 
Catholicon  s'appelait  Jean  Corre  (et  non  Cop'e). 

Correction,  -tion  C  ;  corrîgo,  -géra  J  106  b,  inf.  eourrigaffC:  corrîgîbl,  -ible  Cb;  du  fr. 

Correenn,  courroie  C,  auj.  id.,  f.,  du  fr.,  selon  M.  Loth  ;  ou  du  v.  corn,  corruui,  qui  vient  du  bas 
lat.  "corrêgium. 

Correllar,  -aire  C,  adv.  e^  —,  Cb.  —  CorrelatîflT,  g.  id.,  Cb.  —  Corrumpaff,  -er  C,  p.  et 
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Cb  ;  courrompaff  souiller  (l'eau)  NI  356,  p.   corrompet   J  84  b  ;  corruinp,  corruption  Cb  ;  cornup- 
ti<>ii«   1'  ;  du  fr. 

Coi'Heiiii,  roseau,  C,  J  loy;  tige  (du  blé),  tuyau  (de  plume)  C;  eorsee,  C,  corseuc  Ce,  cannetum. 
Au).  id.,  V.  gall.  corsenn,  irl.  curchas,  cf.  lat.  carex. 

tloi'Het,  g.  id.  C  ;  du  fr. 

•  Jlonieiit,  tourbillon  C,  bourrasque  N  877,  -ntenn,  Cb  ;  gall.  corwynt,  de  guent  vent,  et  cor  ;  v.  irl. 
cor,  gyrus,  même  rac.  que  crenn, 

Coruo,  profit  N  219,  NI  552;  mal  écrit  cofuo  N  1902;  coruoder,  profit,  G.  V.  br.  cormo,  id.; 
corvoi,  avaler,  Maun. 

Coseor,  (mes)  gens  3o4,  J  i56  b,  famille  C,  cosquor  peuple  N  440,  famille,  amis,  NI  1 10,  262,  P; 
quoscor  P  28  (toute)  sorte  (de  soucis).  Pel.  a  lu  aussi  quosquor,  cosquo  ;  de  son  temps  le  mot  vieillissait.  On 
dit  à  Sarzeau  goskôr,  f.,  Rev.  celt.,  III,  49,  59.  Voc.  corn,  coscor^  vieux  corniq.  casgoord,  gall.  cosgordd  {., 
et  gosgordd,  f.  De  co-  ou  g(u)o  avec  (e)s-,  et  cordd,  m.,  gall.  cercle,  tribu,  même  rac.  que  cor-uent  et  que 
V.  irl.  cuairt,  circuitus;  cf.  gall.  es-gordd,  étrangers, ys-gori,  entourer. 

Oosteiiii,  côte  (du  corps)  C,  -en  Cb  ;  pi.  costou  B  478,  J  33  ;  costennus,  qui  a  grans  costes,  Cb  ; 

ce  doit  être  le  sens  de  costardec  que  Ca  traduit  1.  costarium,  g.  costez.  Costez,  côté  C,    P  ;   a  — 

B  772  ;  auj.  kosten,  kostes[.  —  Coton,  g.  id.   —  Couart,  g.  id.  C  ;  2   syll.,    B  24,  auj.   id.,  timide  ; 
couardis,  «ise  C  ;  du  fr. 

Coul>l,  coupple,  C  ;  dre  —  conjoint',  Cb  ;  coubll  an  garr  le  ploy  de  la  iambe,  coubl  guelteff  an  ty  en- 
laceure  de  trefs  de  maison  ;  cotipplafT,  couppler,  C,  coublaff  Cb.  —  Couche,  g.  id.,  C,  lit  ;  du  fr. 

Coiidet,  esprit,  cœur,  t.  d'affection  601,  653,  P,  J,  9  b,  11,  35,  160  b,  N  554,  écrit  couder  173  ;  dan  — 
so  dans  cette  disposition  J  56  b  ;  bet  creis  an  —  jusqu'au  fond  du  cœur  59,  caudet  NI  169,  209,  216  ;  dre 
guir  gaudet  489,  a  gaudet  494,  497  ;  caoudet  100,  N  499  ;  caodet  NI  317  ;  a  gaoudel  NI  404;  pi.  coudedou 
J  54.  Du  b.  lat.  cavitatis  ;  van.  ceudaitt,  m.,  concavité,  L'A. 

Coueii,  P,  var.  coen  ,•  coen  J  99  var.  couen  épithète  de  l'antre  infernal  et  d'une  bouche  de  damné  ; 
«  maudit  »  ?  Je  séparerais  ce  mot  de  queinaj^,  parce  qu'il  a  2  syl.  et  semble  un  adj.;  cf.  gall.  cowyn, 
peste  ? 

Couff,  mémoire  Cb,  couff  ho^  be^et,  N\343,  couf  H  20,  J  177  b,  B  139*  (avec)  attention,  ardeur,  P  195, 
cf.  co/  N  i3o3;  coff  N  540,  775,  i]i3,  1860  Cb  ;  coufTliat,  se  rappeler,  penser  à,  C  (v.  act.)  B  i85, 
coiifhat  J  64  koiifhat  14,  coufat  M  3,  coffat  N  i863,  P;  dam  en  (lis.  em)  couffhat  B  696;  (vieux  livres  cofahat, 
Pel.)  prés,  pan  couffhaff  B  233,  goufhaf  233*,  coufhaff  J  65,  -fl/6  b  ;  3»  sg.  coff  a,  P  225  ;  couffhay  3  syl., 
songera,  B  657  ;  cotrha,  songer  à,  B  5  ;  couf,  souviens-toi  J  141  b;  couffhet  que  vous  pensiez  B  494; 
part,  id.,  Cb  ;  coiiffha,  le  souvenir,  587,  733,  P  181;  couflRaus,  1.  memor;  couflTIiaydiguez,  re- 
membrance;  accoffiiecliat,  oubliance  Cb  ;  voy.  ancoffhat  Coun,  par  n  nasal,  Grég.;gall.  cof,  irl.  cuimhn, 
v.  irl.  cu-man,  cf.  lat.  com-men-(tum). 

Couflabl,  coupable  G  (dans  les  con-)  confabl  Ca,  v.  cablus  ;  coun/abl  {n  nasal)  hors  Léon,  coupapl, 
Gr.;  du  fr. 

Couflral>i*enu,  nue,  dim.  -yc,  Cb  ;  -blenn  G;  -brus,  plein  de  nuées  Cb,  coufablus  C  ;  coffabrenn 
nuée  B  35o,  couabren  ciel,  NI  509,  f.  :  en  gouabren  NI  141  (3  syll.);  coabren  2  s.,  Ni  249,  pi.  coabrennou  3  s., 
P.  De  com-  et  oabl,  voy.  noabrenn,  ancoffhat,  et  mon  Etude  sur  le  dial.  de  Bat^,  18. 

CouflTuercliez,  couvrechef  G  ;  du  fr. 

Cougant,  certain,  assuré,  évidemment,  P,  Jér.,  peur  —  N  1420;  cogant  (zèle)  ardent  P  226;  (per- 
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sonnes)  distinctes,  ou  ilivincs,  M  -i.  ('..ui^aut,  iihomlaiit,  .inc.  selon  ^îréB.,  dinu^ant,  cuuhant,  al)ontl;ml,  fré- 
HUt-ut,  l*cl.  V.  brct.  int  coiuanl,  ccrtiun';  (Jnucant,  lircselctnu\tnt,  cnrt.  de  Kcdon,  \i,a\\.  cruffani,  certain.  I>c 
*co-u(())-cant,  voy.  ditt  3  ;  codant  jxut  venir  de  *co-cant.  Uo-cant  est  devenu  Uuicant,  Guicant,  nu).  Guégan. 
Le  sens  propre  de  cant(os)  est  «>  clair,  blanc,  brillant.  » 

4:«»iif;4»iill,  C,  -otil  Cb,  froc;  lut.  ciicullus,  d'ori^.  celt. 

^^«tiiliitl  ^liiu,  ondée  le  pluie,  C  ;  en  un-,  var.  galtouat,  i*  y5,  ensemble.  Auj.  kaouad,  f.,gall.  cawod 
f.,  irl.  CiWth,  {.,  cf.  anj;l.  sitow-cr '/  R.  c,  il,  i^j. 

(^4»iili«''iiii,  chnt-huunt  C  nuj.  kaouen,  kacuan,  C,  v.  brct.  couann,  noctua,  ^a\\.  cuan  ;  h.  lat.  cavannus, 
d'orig.  ccIt. 

<^<»iiy4>i*iiii,  P  275,  var.  couviorn,  (trompette)  d'airain  ;  de  'couevr-(e)nn,  I,éon.  koueor,   cuivre,  du  l. 

cupntni  ?^ 

Ooiilt*'!,  caillibotc,  -lodiiir..  cailler,  C,  -l<>'4li;;ii<>^.,  coagulation  Cb.  Au],  kaouled,  du  I.  coagulare. 
—  I.  C^otiliii,  pigeon,  colombe,  C,  N  10114,  f.  -es:  4*<>iiliiil  y,  colombier,  C.  Auj.  koulm,  f.;  du  l. 
columba. 

2.  Coiilni,  nœud  m.  :  dou -,  C  ;  colm  Ce  ;  eoiiliiiiiir,  nouer,  enlacer,  C  ;  p.  et,  B  465  ;  <*<>iiliiil- 
<lif;'iioz,  enlacement,  pi.  ou  Cb  ;  cotiliiitiH,  plein  de  nœuds  Cb.  Auj.  koulm,  trcc.  skourm,  m.,  gall. 
cwlm,  même  rac.  que  caut. 

dotil4>iii*<le)nn,  concombre  C,  -drenn  Ce,  pi.  coulourd  Cb.  Coulourdren  courge,  gourde,  Maun.,  Pcl. 
id.  et  coulou^ren,  coulourren.  Du  v.  fr.  cohourde,  peut-être  sous  l'influence  du  mot  coloren.  Voy.  quelerenn. 

C:oiiloii;x.  aussi  bien  que,  462,  coulons  tant  bon  C;  coulx...  ha,  M  4;  e  quen  couls  goas,  un  homme 
comme  lui  N  i  io3  ;  couls  eu  poue^  il  vaut  mieux  (propr.  il  est  temps  de)  cesser,  J  2i3  b  ;  dreis  cours  pendant 
ce  temps?  J  61  ;  cours  -se,  C  ;  eoui'ser,  g.  id.,  1.  cursor,  cousr  Jér.  coursier,  cheval  ?  Auj.  kouls,  van. 
klous  ;  du  1.  cursus.  Pour  le  second  ou  de  couloux,  cf.  Rev.  celt.,  V,  126. 

Cotilti*,  «icoultre  de  charrue»  C,  auj.  id.,  tréc.  kaout,  m.,  v.  corn,  cultir ;  du  I.  culter. 

Coup,  coupe,  1.  cupa  ;  C.  — Courag,  -âge  C,  -aig  cœur,  esprit,  disposition,  B  i25,  J  22,  N  i256,  P; 
-ai^tis,  J  69,  -gius  140  b,  courageux;  -aget,  animatus  Cb  ;  -rnillou,  entrailles  C  ;  du  fr. 

Coiii'eiitin,  Corentin  C,  auj.  Kaourantin. 

Coiii'îclier,  voile,  mouchoir,  J  i25,  B  625,  var.  courricher.  Auj.  id.,  m.,  coiffe  de  deuil,  van.  cour- 
chère,  LA. 

Coui'ouczet,  courroucé  218*.  —  Courrantei*,  H  n,  danseur  de  courantes?  courantenn,  cou- 
rante, Gr.;  du  fr.  —  Courretei*,  «  courrateur  »  (entremetteur)  C  ;  du  v.  fr.  courratier,  Amyot,  Solon, 
XVI  (auj.  courtier).  —  Coui*i*ezei*  an  ler^  corroyeur,  C  coure^er  an  le^r  Ce;  courezaflT,  corroyer 
C  ;■  du  b.  lat.  con-rêdare,  d'orig.  celt.  {Keltorom.  76,  77).  —  Courtes,  courtois,  doux,  C,  J  21  ;  an  — 
Jésus  223,  —  J.  321  ;  adv.  N  190;  cortes,  P  ;  courtesy,  courtoisie  B  i,  J  i53,  N  i375,  -i  N  i358,  cor- 
tesy  P  ;  courtisy  C.  —  Courtillag,  courtil.  —  Courtîn,  courtine  C  ;  du  fr. 

Courz,  vulva  C,  dim.  -îc.  Ce; gall.  crothî.  crn<th,  m.,  utérus,  venter,  enflure,  cf.  xpic^Toç,  Stokes  ;  ou  = 
crwth,  V.  irl.  crot(t),  chrotta  Britanna,  Fortunat,  cithare,  rotte.  Ar  c'houitou,  ar -rien,  trad.  <.<■  rotes,  joueurs 
de  r.,  »  Bar^.  Br.  238,  sont  prob.  pour  c'houitellou,  -rien  ;  cf.  sutal  et  sutella,  jouer  du  chalumeau,  d'où  su- 
terien  et  sutellerien. 

Cousquet,  dormir  C,  J  60  ;  rime  os-,  208  ;  —  eut,  104  ;  —  !  61  ;  pr.  -quaff  Jér.,  -if  me  (rime  im)  J  60. 
-15  123  b  ;  auj.  id.;  du  1.  quiescere,  R.  c,  V,  220.  —  Coustaff',  couster,  G.  —  Gouuent,  g.  id.  C,  dim, 
-îc,  Cb,  couuant  Ce.  —  CouuetafT,  convoiter,  -tis,  convoitise  G,  -tys  Cb,  conuetis  B  444*,  couetis 
3  s.  NI  449,  couetys  3  s.  P.;  couiietiis,  C,  couetus  N  6i5,  couuoiteux  Ce,  convoiteux  ;  du  fr. 
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<:(>iiiie;Kfin',  faire  la  lessive  C  ;  côwe^yaff  an-dillat,  dans  un  vieux  dict.,  Pcl.;  côwe^  lessive  Pel.,  tréc. 
kou-v.  m..  2  syl.;  propr.  arranger,  gall.  cyweddu,  voy.  goej,  forme  ? 

dodtii,  couui,  repas  C,  couffj"  P,  couuj'  Cb,  cf.  J  4,  pi.  couiou  B  298,  couvyou  J  9;  eouiiiiiir,  con- 
vier C,  convia f  i  22,  cf.  226;  cuffîas  hébergea  Ni  64,  covyas  manda  267;  ho  covyat  on  les  avait  guidés  271. 
—  c::<»inii'«*r«'M,  g.  id.  —  Coiiy.oîiiK»  coings,  C,  en  provençal  codoing,  du  1.  cotoneus  :  oouxoin- 
;j;iiîifr,  g.  coigner  1.  cotanus,  Cb  par  erreur,  comme  si  coigner  était  un  verbe. 

Ooz,  vieux  C  ;  N  77,  P  ;  un  grac'h  —,  Jér.;  —  caf,  vieux  chat,  Am.  Pel.  v.  coun  :  hospital  eguit  coj  tut 
(vieillards)  Cb  ;  co:^tut  Ce  ;  avec  nuance  de  mépris,  devant  le  nom  :  -  paillart  B  38i,  —  /j'  NI  227  ;  —  mer- 
clhitici  320;  adv.  —  pro/ecyct  (depuis  longtemps)  i5i,  tréc.  ko^  dimet,  mariés  depuis  longtemps;  cozafl'* 
vieillir  C,  p.  et  Cb  ;  <*oz!e,  juvencus,  C,  eo:{  leuhe  t.  d'injure,  Am.;  tréc.  koele,  taureau,  et  t.  d'inj.,  litl. 
vieux  veau;  cosriiy,  vieillesse  Cb,  -i  C,  N  1277.  Pel.  donne  cos  et  eosen,  subst.,  vieillard,  Am.;  ce 
dernier  doit  être  fém.,  cf.  R.  e.,  III,  5(i  ;  et  cosgleu^en,  vieux  tronc  d'arbre,  =  cof  cleusenn,  M  7  v».  Van. 
koh.  corniq.  eoth,  gaul.  cottos,  d'où  les  A\pes  cottiennes. 

d*ne  arehant,  à  court  d'argent,  Jér.;  auj.  krak,  court  ;  h.  bret.  t  il  est  resté  tout  crac  »,  d'un  homme  de 
petite  taille  ;  corniq.  crac,  shortly  ;  gall.  eraeh.  court  {craeh-hwyad,  Lhnyà,  hret.  krak-houad,  sarcelle; 
crach foneddigion,  pi.,  Pugh,  br.  krak-aotrou,  petit  monsieur;  etc.);  v.  irl.  eroe,  court;  v.  lat.  crae-entes, 
<(  grac-iles»  (Stokes)  ;  cf.  wallon  crakète,  petite  pomme  mal  venue,  etc.  (Littré,  v.  criquet.) 

Crag,  crachat  C,  auj.  kranch,  m.;  crachat,  cracher  Cb,  -chef  B  272,  C,  p.  J  79  -chyt  !  82  e^  -er  33 
on  crachera.  Ces  deux  mots  sont  après  crampoe^enn  dans  le  Cath.,  comme  s'ils  avaient  n  avant  ch.  —  Ci*a- 
iiiaillei*,  -liere  C  ;  du  fr. 

Crampoezenn,  crêpe,  pi.  (bacc)  crampoe:^,  C  ;  auj.  id.,  van.  krampoah,  gall.  crammwyth,  (pi.),  angl. 
crumpet  ;  même  rac.  que  gall.  cremog,  crempog  i. 

Cfapaff,  ancrer,  C  ;  grap  ou  crap,  appui,  usage  d'appui,  Gw.,  Pel.  cite  grapat  ar-madou,  ravir 
les  biens,  (semble  rimé);  crapat  raesin  grappe  de  raisin,  C.  Auj.  krap,  crampon,  grappin,  gall.  crap\ 
orig.  germanique. 

Ci*as,  sec  C,  auj.  id.,  gall.  cras,  v.  br.  craseticion  gl.  spicis  ;  même  rac.  que  ferm,  id.  v.gall.  et  irl.  crin, 
cf.  sanscr.  krj,  karjê,  brûler,  rôtir. 
Creatur,  P  47,  prob.  créateur,  du  b.  lat.  creatôris,  cf.  v.  gall.  creaticaul,  genialis,  auj.  creadigoï. 

Crecli,  crépu,  frisé;  crechaff,  crêper  C;  cf.  Barz.  Br.  217;  gall.  crych,  gaul.  Chrixits  Z*  78, 
125,  ^  lat.  crispus  ;  autre  étym.  R.  c,  I,  188. 

Ci'efl*,  fort  C,  658,  Jér.  N  1449  forte  (envie)  B  43  ;  leun  —  N  75  ;  (aimer)  beaucoup  M  55  vo,  cref  M  39  ; 
fol  cref  ]  92  droite—  B  295*  ;  rime  e,  J  24  ;  rime  a/,  J  71  b,  63  ;  lis.  gref  grief,  peine,  2o3  b  ?  cre  B  64,  735, 
J  34  b,  54  b,  NI  474,  N  1807  rime  e;  pell  —  NI  458,  J  42  b,  cf.  3i,  12  b,  NI  292  ;  —  dyheuel  (passion) 
très  cruelle  548;  a  cre,  à  haute  voix  B  3  17,  a  gre  NI  102  ;  sup.  creaf  J  22  b,  creffaffh  36,  -ffhaff  b<^b  ; 
creft'hat,  enforcer,  1.  vigeo,  Cb.  Auj.  kre,  krenv ;  gall.  cryf,  de  *cri-mos,  cf.  xpa-xu;. 

CresuîflT,  prendre,  crocher  dans,  voy.  dantaff,  C,  compl.  avec  enn ;  pr.  croc  B  390-1;  croc!  J  96, 
crocq  !  N  937  ;  creguet  !  J  70  b,  i35,  B  453*,  -yt  J  70  ;  crogo  B  75*  ma^  crequet  que  vous  preniez  J  i58  ; 
creguet  ho  dou  e  treyt  d'an  knec'h,  Jér.  Pel.  v.  cnec'h,  attachez-le  vous  deux  les  pieds  en  haut?  croc,  croc, 
crochet,  C.  Auj.  kregi,  p.  kroget  ;  du  fr. 

Creis,  milieu  355,  C,  J  25  b,  NI  264,  crer5  74,  J  193  b,  creis  de:^  midi  C,  J  42,  B  245,  en  creîsîc, 
au  beau  milieu  P  ;  auj.  id.,  de  *cridio-,  cf.  xpaSi'y),  voy.  R.  c,  VI,  390. 

Creîz,  craie  C,  c/e/f  Ce;  id.  et  crey,  Gr.,  d'un  normand  creide  vers  le  Xe  s.,  cf.  R.  c,  III,  227. 
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4'a*4'-l;^4''iiii,  ciciuiicf  ;  ilim.  -I<*  ;  ■«•«•  stiKniiitic<isiis  i'.b,  Ce  ;  crejenn,  -ec,  Ca.  lÀon.  klei\enn,  pi,  v,  br. 

crcillii  :  nnll.  crfit/tcu,  v.  irl.  cKrlilii.  111.,  ace.  pi.;  cf.  ytf'tnT6i,  entaille'  (Hhy»)? 

4  :i-4>ii  :  yn  sirroi  ii  —  sj-,  étoile  de  moyenne  yran(l(.iir,  assez  grande?  NI  5  14.  Auj.  krvnn,  moyen,  gall. 
CDU.  uli  ntique  à  creim  ? 

4:i-«Miiili;  triml)kr  C,  M  -jx  N  1857,  cf.  883,  NI  Sa,  J  148,  P  ;  -ii«'i«,  trcmbleur,  C, -iiI<II;;im';#:,  fré- 
missement, -iiiiM«  tremblant  de  peur  (!/»,-  crepia,  Gr.,  nuj.  krcttii,  gall.  crynu,  dv  cryd,  tremblement,  fièvre 
(et  berceau,  d'où  aiif;l.  cr\uih'),  irl.  critli,  v.  br.  crit,  auj.  krid-icuii,  frisson,  anglo-sax.  hriddian,  Stokes. 

4:i-«>iiii,  rond  C,  J  ihx  ;  fj  —,  rondement,  Cb  ;  crtim,  certes,  assurément,  tout  à  fait,  N  5'j<J,  B  3')0,  cren 
V  i.|o,  iS.i,  N  12,  H  81,  NI  26»),  (t  crcnn  S7,  .1  1 1  ;  aeti  lum  dypenner  (mieux  vaut)  qu'on  vous  décapite  tout 
court  Jcr.  (Pel.  v.  dihenni),  cf.  «•lUMiiinir,  décapiter  B  782,  propr.  rogner;  creruijjf,  arrondir,  Cb,  crennaff 
Ce  :  oi*4»ii<l«'i*,  rondeur,  Cb.  Auj.  id.,  v.  bret.  cron,  gall.  crwn,  v.  gall.  crunn,  irl.  cruind,  ==  cur-ind-,  cf. 
xuX-tvS-ê'c),  et  cor-tietU.  Voy.  crt-w. 

€li*«*w,  vêtement  C,  chemise  .1er.  vann.  crci.ss  f.  L'A.,  chemise,  gall.  crys,  m.,  fr.  cres. 

€]i*4»»*|M»H,  char  arsc,  I.  cremium,  C;  du  pi.  fr.  crcspes? 

C:i-4't,  plege,  -i»l,  plegier,  C.  hep  crethat,  sans  doute  P  240,  hep  cretal  N  35o  ;  NI  17,  261  cf.  nefel  quel 
—,  2.S7,  il  n'y  a  pas  besoin  de  garant,  c'est  sûr;  me  en  creta,  369,  j'en  réponds.  Semble  confondu  avec  cri- 
diff,  dans  crctajf.  je  crois,  B  345.  Auj.  id.  On  dit  à  St-Donan  «  crétcr  eune  afére  »  pour  défendre  à  tous  de 
toucher  à  une  chose.  Du  radical  de  crid-iff. 

Clfeusetil,  croissel,  lumière  de  nuyt  ;  crcu^cul,  clcu^cur,  Gr.  —  Oi*eiix,  g.  id.  I.  cavus  ;  oneiiH- 
clei*,  cavité  C  ;  du  fr.j 

Oi-euuenn,  croûte,  C,  dim.  -îe,  C^,-  creuncnn  (i«rn  nasal)  crevcnn.  Gr.  gall.  crofen,  crawen,  cf. 
xpii[/.oi;,  et  1.  cni-sta. 

d*ez,  avare,  778,  C,  P,  J  16  b,  178,  -iiy,  avarice  16,  B  709,  -ni  C  ;  cre^,  Gr. 

Ci*y,  cri  204,  C,  P,  J  76,  -ni,  crier  9g,  criaff  Cb,  criai  B  jj*,  H,  cryent  NI  556,  crio  B  766;  crieiif, 
g.  id.,  C  ;  auj.  id.;  du  fr. 

Ci*îl>,  peigne,  C,  -at,  peigner  p.  et  Cb,  -er,  faiseur  de  peignes,  -în,  peigne  pour  le  lin  C.  Auj.  f.,  v. 
gall.  crip,  cf.  v.  irl.  cir,  id.,  même  rac.  que  kpi'voi,  et  que  croe^r.  Crip  =  v.  irl.  crich,  limite,  de  *cri-qv-  ? 

C:i*il>eun,  crête  C,  -iinet,  crête  Cb  ;  oi-iliell,  crête,  -llet,  crête  Ce.  Auj.  kribenn,  klipenn  et 
kribell  f.  cîme  et  crête,  huppe  ;  gall.  cribyn,  m.,  cribell  f.,  cf.  xopuçv-,  xopiiji.go;,  xucêaTt;. 

Ci-idîft',  croire,  C,  NI  486  rime  el,  i,  J  68,  rime  et,  -yff  NI  167,  -z/N  i337,  994  (r.  et),  crediff  NI  7, 
B  55,  H,  -if  i  200;  credout  pour  ou^  —,  croyant  102  b;  prés,  credaff  B  io5,  N  57,  j'ose,  481,  -af  855, 
J  17  b  ;  2«=  sg.  -ef  236,  3«  cret  J  9  b,  NI  534,  N  347,  P  ;  il  ose  J  22  ;  d[  te  na  —,  74  b  ;  creth  P;  2"  pi.  credet 
Jlour?  J  48  ;  imp.  -e  119,  prêt.  2e  sg.  credsot,  3e  credas  P,  NI  394.  pi.  cretsont  P  ;  fut.  et  subj.  credif  J  41, 
192  (var.  cridif,  r.  et)  ;  2»  -y  i83,  maf  credide  236,  3«  -0  56  b,  B  1 10,  osera  26  ;  cond.  crethenn  364,  J  196, 
N  885,  cret  hen  B  147*,  cretenn  N  377  ;  creteste  P  126;  crethe  N  890  B  122  J  216  ;  crethemp  (var.  -temp) 
220  b  ;  osions,  B  25o  ;  crethech  P  ;  cretsenn  j'aurais  osé  N  1 141,  que  j'aie  osé  1 142,  -en  B  294*  ;  cret  !  286, 
J  60,  N  86,  NI  184,  P,  creten  pour  cret-eff,  B  5o5*,  cred'P;  credomp  NI  529,  -1/  43,  J  17,  B  i5,  N  1765, 
P  240  (r.  et),  -yt  P,  -et  P  16,  N  29,  B  9,  NI  279,  -diff  J  5,  -huy  17  b,  P  164  (=  croyez  que  quiconque  est 
baptisé  est  pardonné)  ;  oredenii,  foi,  confiance,  croyance  M  5,  J  198,  N  :255,  B  i85,  (mon)  esprit  189; 
-en  147*,  J  197,  NI  460.  Auj.  kredan  je  crois,  gall.  credaf,  v.  irl.  cretim,  gaul.  *cred-dâmi,  sanscr.  çrad- 
dadhâmi,  où  çrad  a  la  même  racine  que  creis  (cœur).  Du  \at.  credo  viennent  credancc,  créance.  1.  cre- 
dulitas,  Cb  ;  audace  J  89  b;  dre  —,  en  conformité  de,  N  60  ;  hep  —,  perfid»,  NI  3i  i  ;  et  en  crédit,  confié 
à  J  1 1  3,  (mettre)  en  œuvre  26  b,  fr.  crédit. 
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4:i*iiii,  crime,  obligation,  117,  C,  J  114  b,  crym<>i,  NI  iS;;  -iiic-l,  ad].,  J  14'),  C,  crxmxnal  P  cre- 
minall,  N  i  iGS.  —  driii,  crinière  C  ;  du  fr.  —  €:i*iii;;ii:if .,  ronger,  C,  p.  et  Cb  ;  -lier,  rongeur  C, 
nu).  iJ.;  Ju  v.  fr.  grigncr,  d'où  grignoter. 

4:i-i|»<»ii,  vieillard  décrépit  C,  coj-  — ,  Am.,  id.  P.  Maun.;  avare,  en  Léon,  Pcl.;  crépon,  cripon,  décrépit, 
Gr.  et",  irl.  criplach,  angl.  cripple. 

€lrlt*i\t\\  recourscr,  I.  succingerc,  C  ;  (après  crisquiff  ;  lis.  crissaffi  ;  crija  froncer  Gr.,  crisa  rider,  re- 
trousser, I\l.,  gall.  crj'chii ;  v.  gall.  criched  ride,  de  'crix-,  voy.  crech  (cf.  a-us  et  uc'hel,  de  rac.  ux-). 

€lIi*iH<|iiiir,  croître  C,  -//agrandir  J  i3i,  chrisqui  id.  N  1784,  p.  cresquet  C,  J  199  ;  as-,  -0,  P  ;  cre«- 
4|iist4liii*,  accroiss' ;  oneHcmer,  accroisseur  C.  Auj.  kriski  ;  du  lat.  crescere.  —  Cristnl,  -tal  C,  NI 
140  ;  lin  —,  fin  lin  B  029  ;  du  fr.  —  Crîz,  cru  C,  barbare  P,  -dero  cruauté  B  72r,  J  234  b.  Léon,  krij, 
tréc.  van.  kri,  prob.  du  lat.  crùdus.  —  droits,  croix  C,  fém.  :  NI  46,  i65,  B  2G4,  J  38b,  i3i  b;  de^f  guener 
an  —,  vendredi  saint,  3  b  ;  croeas  NI  476;  croas  poignée  d'une  épée  NI  i43o  ;  croa^,  croa^-pren,  H  45  ; 
croashent  carrefour  C,  NI  63,  croas  lient  bo~,  croassent  264,  cf.  R.  c,  V,  220;  dim.  cro:t§^ic,  Cb  ;  me 
menn...  ma  menn  (lis.  mem)  cronsaT,  je  veux  faire  un  signe  de  croix  N  i335,  me  ho:j  croaso  je  vous 
marquerai  du  signe  de  la  croix  i  r3o  ;  auj.  kroas,  du  b.  lat.  crox. 

Crot'Iienn,  peau  391,  C,  J  33,  M  7  vo  ;  -en,  B  467,  croc'hen  Jér.  (v.  dispen)  ;  crohenn  Cb,  crouc'hen 
dans  quelques  vieux  livres,  Pel.  Auj.  kroc'hen,  (.,  pi.  krec'hin,  cf.  gall.  croen,  m.,  pi.  crwyn,  irl.  crocenn,  id., 
v.  haut  allem.  hrucki,  dos. 

Croenrt',  «  croeer  »  C,  créer  -af  ]  93  b,  p.  -et  B  322,  P,  croet  Cb,  P  (pron.  croe-et),  crowe/ engendré 
NI  80;  prêt,  croeas  24,  J  20,  B  10,  croueas  NI  3,  N  1007,  crouea^  48;  croeat  a  été  engendré  B  691  ; 
croesMliir,  créature  J  27,  P  120,  C,  enfant  12,  B210;  a  —  depuis  son  enfance,  N  1718  ;  var.  croedur, 
J  67;  crouadur  créature  NI  192,  enfant  222,  croadur  B  757  ;  croeadures,  une  enfant  i32,  N  175  ;  croeer, 
créateur  193,  M  2,  croer  (pron.  croe-er)  J  8,  M  2,  B  171,  P  ;  crouer^r.  id.,  N  853,  NI  21,  H,  croueur,  rimes 
oe,  eur,  3oo.  Léon,  kroui,  van.  crouéein,  L'A.,  de  rac.  crê,  ci.  lat.  creare. 

<j;roeîer,  Cb,  croer^  Ca,  crible,  tréc.  kreur,  m.,  v.  gall.  cruitr,  v.  irl.  criathar,  de  *crêtron,  pour  "crei- 
trom,  cf.  lat.  cribriim,  etc. 

Oro^uenn,  escaille  de  teste,  —  an  penn,  craneum  ;  —  an  glin,  le  gros  os  du  genoill  C  ;  (crochenn  Ce) 
auj.  krogen,  f.,  coque,  coquille,  pi.  kregin,  gall.  crogen  et  cragen  f.  pi.  cregyn. 

Croni,  courbé  bas  devant,  C  ;  chetii  an  hec  en  e  —,  voilà  le  supplice  à  son  comble  J  1 1 1  b  ;  crou- 

mafl',  courber  Ce,- auj.  kroni,  courbe,  v.  br.  criim,  irl.  cromm,  de  *crumbos,  voy.  crenn,  ou,  selon  .M.  Thur- 
neisen,  du  germain. 

Oroiiicou,  chroniques.  —  Cropîer,  cropiere  C;  du  fr. 

Crou,  étable  C,  P,  craou  NI  25,  121.  auj.  kraou,  gall.  craw,  irl.  cro  ;  cf.  d'Arbois  de  Jubainville,  Mém. 
delà  Soc.  de  Ling.,  II. 

Croiic,  gibet  58i,  291*,  J  87;  croucpren,  var.  croupren,  82  =  gall.  crogpren  patibulum,  Davies  ; 
crou^nff*,  pendre  C,  -af  J  100  p.  -guet  16;  crougas  83  b,  P,  crouche  pendrait  J  234;  auj.  kroitga,  gall. 
crogi  ;  croti^ndeiin,  [homme]  pendable;  crougiierez,  pendement  Cb;  dérivés  du  lat.  crux ; 
erucîfiafr,  -er.  C,  NI  5i6,  -ffiaf  J  ii3  b,  p.  -fiet  C,  NI  70,  -ffiet  J  3o  b;  -ffias,  J  140,  éd.  1622  ;  mar 
-ffihenn  m3  b;  -ffiat  173  b.  —  Cruel,  cruel,  cruell',  C,  J  3i,  B  688,  N  5o2,  terrible  J  218  b,  -ell  B  358, 
sup.  -elhaff  B  5/3,  très  cruel  NI  545;  an  -af  marv  ]  6j  ;  crueldet,  cruauté  J  43  B  335;  violence 
(d'une  tempête)  N  874  (dans  les)  tourments  J  3i  b  ;  du  fr. 

Cru^uell  meryen  le  lieu  des  formis  C,  crughell  merien  fourmilière  Pe).,  crughell  monceau,  tas,  gall. 
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cniff,  corn,  criu-,    cl    l'i-Uhruc,  (lartiiliiirc  ilu  I.niulrfvcnncc,  uuj.  Tt'Igruc,   cl  l'cnno-crucium        v.  irl.  cenn- 
cruaich  ? 

€4ii4l4»ii,  pigeon  siiiiviigc  (',  imi    iti.,  cf.  ^iill.  ciiJiion  ;  vny,  luj. 

4Iii«»i*,  u..  iil.  (';  ilii  II',  clid-iir  ;  vny.cnr. 

4:ii4«#.,  cluimin,  regret,  C,  I',  vcnj  NI  iiô,  218,  iiH,  queux  ,1  iv..,  M  42,  463  :  ^MfUf  NI  ao8,  cueuj, 
cufu.v.  Il  ;  «•«»ii#:4*'l,  ;il!lif;ô  2  Hi,  NI  queu^t  t  J  4^  !>,  cuc^et  scriipulf)sun  Cfr  ;  queusaff,  je  tourmente.  B4»j3; 
qucusiff,  s'cliorccr,  C  ;  «•ii«*i-#-«»«ll«*,  plein  de  iloulcur  (^/»  ;  <*ii4';#'.4''(ll4*iif ,  lioltTc  C,  cue^cudicat  C.ms  ; 
«■•■«■i^rliiit ,  molester  V.b.  l.(5on.  Ac/zf,  tre-c.  A"<'//,  ^all.  cawAd,  cW  x/jCi;. 

4:iiir,  liehonnaire,  doux  C,  N  112,  ndv.  i/;v-,  Cb  ;  —  //jc  v/z/iW  NI  2ij2,  na  —  «a  car  ni  ami  ni  parent  N  78, 
na  cuf  lia  car  171)8,  f»//J  20;  CJ//7'(pron.  c;/ .'-'l  drcist  pcp  iinan  18715;  «•iinVI**:^,  douceur  C  ;  «•iiffllfit, 
c^tre  débonnaire,  adoucir,  p.  -Iieal  apaisé  ;  «*(il1l4liKii«>',#!:,  Ichonnaireté  ;  <*iiiriiii<liii*,  inulcii)iiit.u. 
Ch  ;  4*iii'ii2i4>'y.,  douceur  \\  Auj.  kutt  (n  nasal),  v.  gall.  cum,  v.  irl.  coini,  de  gaul.  'côniis  =  'at.  id. 

«Iiill,  lilire,  quitte,  délivre  de,  i  16,  N  632,  1276,  NI  334;  mnnct  —,  échapper  B  (x)3  ;  (être)  hors  d'ici 
N  542  ;  nj'  ho^  les  —,  i3(),  me  leso  oll  —,  Am.;  certes,  H  ()ii4  ;  cuyl  quitte,  acquitté  J  101  b  ;  aet  —,218  b 
(chute)  précipitée  B  778;  rann  cuyt  ..  franc  alleu  »  J  52  b  ;  4*iiill:il,  quitter  C  ;  auj.  id.  —  <:iil><'-i>,  g. 
id.,  1.  postella,  C  ;  du  fr. 

diiiiliiiH,  cueillir  C,  CM/»/>'// p.  c/ C/»,  auj.  id.,  v.  br.  cuntullet,  contulet,  réunion,  corn,  cuntell,  gall. 
cynnull  ;  analogues  au  lat.  con-tul-i. 

Oui*,  soin,  souci,  212*,  262,  345,  N  2i5,  729,.!  4  b,  cure,  guerison,  1012,  curation,  médecine,  C,  provi- 
dence B  3ii  ;  dans  les  anc.  écritures  bret.  cure,  charge  d'une  paroisse,  et  peut-être  le  pasteur  même,  Pel.; 
4>tii*siir,  voy.  pridiri,  C  ;  eiii*itl,  guérir  NI  263,  p.  et  B  189;  curhe  N  i8o3;  curutor,  -teur,  C,  f. 
-tores  Cb,  -loi-î»îj;,  -aige,  C  ;  ouro,  curé  N  1285,  C  (auj.  vicaire);  curiui^,  -eux  6i3,  adv.  J  227,  soi- 
gneux (de  qqn)  J  140  b  ;  du  fr. 

I.  Ctirtin,  tonnerre  793,  C,  N  888,  pi.  o«873,C;  cudurun  Gè;auj.  kurun,  cf.  xspauvo'î.  —  2.  Ctiriiii, 
couronne  C,  NI  44,  P,  f.  J  109  b,  dim.  îc,  C&;-et,  couronné  ib.  P,  -as  J  181  b,  -//"  182,  -0  1  10,  auj.  kuru- 
nen,  de  *corun,  du  1.  corona. 

Ctiset.  Moyan...  dem  lamet  a  pechet  Ha  de  ciiset  herue;^  mar^  repetaff  Giielet  an  maru  ej  eo  garu  e 
arue:{  M  71  ;  lis.  deuiset? 

Custum,  coutume  H,  J  117,  (accoutumé,  Cb)  coustwnC;  custiiiiiifr,  accoutumer  C,  -j'/souloir 
Cb  p.  et]  47  ;  —  mat,  qui  a  de  bonnes  mœurs,  Cb  ;  -er  B  (au  titre);  auj.  id.;  du  fr.  —  Cusul,  conseil 
240,  J  191  b,  N  iSo,  dessein  37,  assemblée  J  16  b,  B  708,  cw:j-m/  J  2i5  b  ;  eusiilyiifT,  conseiller  qqn,  C, 
-et!  J  214  b,  -o  B  748;  -yer,  un  conseiller,  Cb  ;  auj.  ku:;ul,  v.  gall.  cusil  ;  du  lat.  consilium. 

Ciiz,  cèlement  G  ;  en  —,  en  cachette  J  77,  <^f  —,  C^.-  -aff,  se  cacher  B  794,  cacher  C,  cu:iet  B  364, 
N  376,  id.;  p.  et  329  J  i5i  C,  B  36i,  cu:^liet  dans  les  v.  livres,  Pel.;  -as  B  358-9;  cuzîdîgsïesE  recon- 
dance;  euzlecli,  cachette  ;  cuzyat  aiialou  provision  de  pommes,  C,  cf.  R.  c.,  IV,  160.  Vann.  euh,  L'A., 
tréc.  kit^i,  de  *cuth  pour  'cutt,  d'où  le  haut  bret.  cutte,  R.  c.,  V,  221  ;  cf.  gall.  cuthan,  ramier,  à  côté  de  cuddan, 
cuddon,  id.,  moy.  br.  cudon  ;  peut-être  de  même  rac.  que  gall.  ciiddio,  cacher,  corn,  cuths,  cf.  xsuOo)?  L'éty- 
mologie  germanique  donnée  Keltorom.  85  semble  peu  probable  ;  voy.  descue:^. 

Cza  !  27.  64,  J  6,  N  128,  ça  !  ah  ça  !  —  Czucr,  sucre  C  ;  du  fr. 

Cz&ital,  siffler  ;  czutell,  sifflet  G  ;  voy.  coiin^. 
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1.  I>s«,  à  N  7,  etc.,  d'à  (?)  G\v.,  v.  bj^  ;  an  ael...  dj,  l'ange  de,  P  Sg,  pour  (porter)  J  4  ;  peuch...  da  re- 
gnaj^,  que  la  paix  règne  ;  (avoir)  pour  (mère)  4,  cf.  N  42,  1717,  1760  ;  monet ...  da  se  faire  (religieuse),  i53  ; 
da  ober  2  s.  B  697,  J  47  b,  etc.;  da  muy  de  plus  122  (éd.  1622);  daued  ouff  \ers  moi  B  533,  dauedouff  82, 
-oun  5 10*,  -ou  N  537  ;  da  guitot  (aller)  te  chercher  B  38i  ;  3e  dauethajff,  var.  -ta/,  r.  at,  206,  -taff'y2g,  -it^^ff 
166,  davedajf  J  47  b,  daved  af  224,  f.  i/a  guitty  N  3  14,  da  guity  B  537,  ^^*1K' J^  4'  3,  da  uety  NI  22  ;  dauet 
y  B  166  NI  6,  171,  r.  at,  dauety  B  223*,  daued  y  i  58,  deuyt  y  608,  davet  y  NI  16  ;  2e  pi.  daued  och  B  52 
davedoch  J  49,  daued  ouchuy  B  i63,  dauedouch  huy  N  168  ;  daved  e  vers  eux  J  225  b  ^e  u>^/  ...  P  21,  <iave 
J  88,  var.  ^avÉ'f  96  b,  davet  Ni  32,  «ia  guyt  P,  voy.  eguit  ;  davede,  vers,  69,  voy.  èe/e;  Joseph  Darimatias 
B  343.  Z)<3»2  à  mon  N  1171,3,  de,  pour  me,  37  ;  dan  au  82,  P,  dann  J  8;  dant  Tatdou  P  272,  da:^  à  ton 
N  643,  P  237  ;  da^  coffat  à  me  souvenir  de  toi  i863,  da:^  hem  auancc  !  B  369,  da:^  em  avance  !  J  88,  iaf  em 
coll  94  à  te  perdre  ;  de,  à  son,  5,  à  la  (voir)  N  1292,  pour  le  (voir)  95  (est  de  trop,  P  5o)  ;  de  nem  pourmen,  à  se 
promener  252;  denn  em  brouillaff  B  324;  deoch,  i  s.,  à  vous,  i  s.,  J  29  ;  N  i38;  2  s.,  J  45,  dech  126  b, 
dich  226  b,  B  40,  N  167  deoch  huy  N  732  ;  dichuy  1077,  J  122,  éd.  1622,  B  258,  dihuy  H  ;  deomp  i  s.  à 
nous  J  80,  N  232  deom  NI  19,  deomp  ny  NI  39,  deompny  J  qo  b,  deompni  86,  N  270,  deonny  r.  im,  NI  i  1 1  ; 
dimp  B  166  dymp  Jcr.  v.  dibenni,  dispaill  ;  dimpny  B  56o,  dymny  J  53  b  <fef  em  à  se  (cacher,  elle)  B  373  ; 
de^aff  à  lui  8,  i5,  r.  ef;  N  3,  de^af  B  8*,  de^afuH,  de^an  J  204,  de^aff  eff  B  209  ;  f.  de:^y  N  i  387,  de\i  iSSg, 
B  166,  (iefX /jj' NI  98,  c/Vf^Jér.  (?)  V.  ^znoe;  pi.  (iefo  J  18,  P  <ie^<?  29  b,  225  b,  P,  B  426,  549,  NI  12,  3i,  io3 
r.  nen  deo  ;  de^e y  73,  J  178,  de^ei  2  s.,  r.  /,  19  b;  dit  à  toi  P,  dide  B  3o  J  85  diff  à  moi  N  92,  explétif  B  420 
dyff  ]év.  V.  abec,  dif  i  21,  N  234,  J  235  b,  din  B  507*,  din  P  54?  diffme  N  1902,  dif  me  10S9  difme  358; 
r.  im  J  45  b,  59,  dime  B  768  do  à  leurs  N  970,  à  les  B  396  don  à  notre  J  69  b,  var.  do'n  ;  pour  nous  (instruire) 
N  70  do^  J  39  b,  do  9.  N  io56,  à  votre  ;  do^  336,  J  20,  iowf  7  b,  B  21  5*  ;  à  vous  (voir);  doj greay  qu'il  vous 
fasse  J  9.  Auj.  da,  v.  br.  et  v.  irl.  do. 

2.  I>»,  ton,  ta,  tes,  N  17,  te  122  ;  da  em  ten  te  retirer  11;  da  em  lam  a  poan  te  ha  ny  J  141,  da  hem 
dihu:^  69  ;  dahem  avys  penses-y,  62,  da  ve^,  aie,  H  20,  voy.  dafi^).  Auj.  da.  v.  irl.  do,  cf.  lat.  tuus. 

3.  Dit,  il  va  :  ne  —  quet,  440;  mar  da  gant  den,  si  on  l'enlève  B  400,  mar  da  digueneomp  si  elle  nous 
échappe  Sgo;  nen  daff)Q  n'irai,  P,  ne  dahech  n'irez  J  62  b,  na  day  qui  n'aille  N  252  ;  mar  deont  da  fin  s'ils 
viennent  à  bout  de,  J  22,  mar  det  J  22,  vous  allez  ;  ne  dy  x.\i  n'iras  62.  Voy.  a  8. 

Dae,  dague  G  ;  du  fr.  —  Daczoïi,  écho  C,  auj.  dasson  de  da^-  et  son. 

Onezo»*cl»,  ressusciter,  p.  et,  C  ;  -^5  J  2o5,  -se  167  ;  dascorch  N  1207,  -as  120;  dascorch  !  P  222  das- 
sorc'hy  ve\e\'Qr  un  homme  tombé  (?)  ms.  ancien,  Pel.  danchorcher  P  ;  da^corchas,  P  i53,  da^orchas  1  54, 
da^corchet  \5q,  dasc:(orchas  H.  De  daj-  et  lat.  surgo. 

Daes,  dais  C  ;  du  fr. 

Daffar,  matériaux  58;  auj.  daffari,  apporter  des  matériaux  ;  tavarer  aide-maçon;  gall.  daffar  prépa- 
rer ;  de  da^-  et  lat.  parare  ,•  voy.  darbareur. 
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I»iiirii4>l,  iliimnc,  r.  an,  N  1  5.|  1 ,  dafnet  5ih  ;  "<"  hem  dafftty  1^49  ;  inf.  dampnaff  C,  p.  et  J  85  b,  9}  b, 
(vnr.  liivmii't)  r.  ii/;  99  r.  aff,  U  ib^  ;  <lfiiii|»iutl»l,  qui  damne,  Jnmniiblc,  y'ii,  ijx  ;  «litiiinitt  Ion, 
N  I  ?>77,  -cyon  U  /Sd,  dampnacion  (ïf).},  -//o;»  I',  auj,  diiotii  ;  du  I.  danmn. 

I>iif1^i4«;#-.,  niatic^rc  3  1  .S,  ./d/i/i/cf  i..\()  v.  affn  ;  diinlfur^  3'i,  danucj  03,  4J2,  (J/»,  ban,  objet,  r.  an  N  1  588, 
d.iiiucj  (soni  liitii  niVi,  i/ii»M't7  matic-rc  NI  i).  ././«»/<•<  (^t,  auj.  ./rtHvcf  trcc.  danve  (n  nasal)  ^all.  defnydd, 
irl.  diimtta,  nu^nK-  lac.  que  5/j/.o),  8^[xk<;  cf.  surtout  8^|iiviov,  lit. 

l>«il,  tiens  .1  iit)b  N  ()77  \A.  cl  i2(>3,  C,  B  04  J  SG,  -il  ioij\  «l«ir«*lM'll,  tenir  56  b,  15  23,  continuer 
378,  delclwr  N  286,  observer  So,  s'en  tenir  A,  rester,  58i,  persévérer  14')!,  dercher  maintenir  1886,  detchcll  e 
qiwrcll  prendre  le  parti  de  qqn,  J  loôb,  do  derchel  roar  lie  /cTt'{,  de  l'allaiter  NI  88,  p.  dalcfiol  i  67,  retenu 
aao,  regardé  comme  (ii  b  ;  i/j/f/M/f  je  crois  li  ()97,  3*  delch  5('i3,  J  12  b  N  775,  delech  1  s.  NI  117;  impf. 
dalchc  }  3(),  -cchi\\\,  lut.  2"  dilcliy-  i  5,  3«  dalcho  R  197,  dachn  145*  ;  pi.  dalchimp  N  292;  -int  NI  245; 
cond.  -eut  J  177  ;  ifir/c/i  enep  daj  prepns  fais  honneur  à  ta  parole,  dalch  da  termenyou  tiens  tes  enKagcments, 
J  (»t  b,  cf.  dcrchcl  terntcu  nul  R  4S  ;  dalch  clos  ...  ait  propos  J  14  ;  dvlchuntp  N  1493,  delchet  M  i85,  -it 
.1  45  b  ;  dalcher  on  tient  M  10;  <I^'iI<*Iiiih,  G  qui  tient.  Auj.  dal,  derc'hel,  rac.  dlicrgh,  zend  darej. 

I>:klti«liii*,  <i  dalouere»,  doloire  ;  ->'ut,  doler,  Ca,  Cb,  -ryaffCb  ;  du  lat.  dolare. 

l>2ilsie,  tarder  194,  Jtr/t'  198,  J  104,  ^(^  b,  P,  C,  attendre  B  379,  (nous)  retarder  58;  dalae  !  538,  dale  ! 
415  J  q6,  daleet  !  N  1763  1^  1Ô2  var.  datleet  prés,  -eoinp  J  iy,-eet  B  282;  <l;il<'<t<liii*,  demeure  C^.  Auj. 
rfa/e  ;  du  fr.  délai. 

I>jtll,  aveugle  314,  C,  aiiauff  evel — ,  comme  un  aveugle  N  32,  un  — ,  1012;  ia/ NI  16;  serpent  dall, 
etiel  Ch  ;  «Istllstfl*,  aveugler  C,  p.  -et  J  128  ;  (IskllitliKiiez,  cécité  Cb.  Auj.  dall,  v.  irl.  id.,  cf.  OoX(iç, 
trouble,  angl.  dull  (Stokcs). 

■>»iii»iiy,  domaine,  puissance,  P,  B  26,  33,  349,  (à  ma)  portée,  (en  ma)  présence,  422,  593  ;  quartier, 
pays  389  ;  an  Map  man  — ,  cet  enfant  glorieux,  divin,  NI  18,  cf.  i,  94,  1 1 1,  et  ti«  guerches  gloar  34  ;  (une 
lance)  énorme,  16,  cf.  N  899  ;  certes,  NI  467,  M  2,  dammany  Ni  366.  Ane.  livres  damani,  vers  Landerncau 
«  soin  »  ;  me  aya  dam  ^y  da  zammiia  Am.  je  vais  dans  ma  maison  en  prendre  soin,  ou  passer  mon  cha- 
grin, Pel.  Le  i«'"  sens  vaut  mieux.  Goas  dmneii,  serf  (de  domaine)  C  ;  du  1.  dominium. 

Dftnms,  g.  id.  C.  —  Damesell,  damoiselle  !  B  434,  484,  dem-  539,  639,  demesel  C,  auj.  dime^el. 
—  Oniiiien,  g.  id.  C.  —  Dancc,  (d'un)  pas  (mesuré,  sage)  J  88  ;  clanczal,  danser  C,  -c^o  -sera 
B  369.  —  I>»iigei*,  danger,  horreur,  J  36  b.  —  Daniel,  2  s.  207  b.  —  Du  fr. 

Dniit,  dent  273,  C  pi.  dent  J  i23,  219  b  ;  dantafl*,  mordre,  p.  -et;  -et,  endenté,  -ee,  dentosus  C, 
-iiJà,  mordant  Cb,  auj.  id.,  mot  celt.,  cf.  lat.  dens.  — Daiitart,  n.  de  bourreau  J  71,  81,  dérivé  dufr.  dent. 

Dm*,  «dare  »,  1.  ruder,  C  ;  dàr,  darr,  da^r  égoût  de  cuisine  ou  autre  cloaque,  Pel.  (fr.  dalle). 

Darbareur,  aide-maçon  74*,  pi.  -areryen  j'h* ;  -anet,  aidez  (les  maçons)  77*;  auj.  id.,  de  dar 
(do-are-)  et  lat.  parare.  Voy.  R.  c,  VII,  n»  i. 

Dai'eiiipret,  visiter,  fréquenter,  240,  J  21  b,  P,  v.  in  hastaff,  C;  o«f  —,  se  trouvant,  B  373  ; 
-redîflT,  fréquenter  C  ;  -rediis,  fréquentant  Cb.  Auj.  id.,  gall.  darymred  de  dar-,  em,  red(ec). 

Dareu,  prêt  668  ;  J  2o3  ;  qui  a  fini,  448*  ;  drouc  —  B  354,  dare  prêt,  cuit,  J  5o  ;  darevet  clos  cuit 
à  point  202.  Auj.  dare  ;  cf.  gall.  dar-fod,  finir  ? 

Dai'^'ut,  n  court»,  Am.  Pel.  C'est  plutôt  «  sommeil  léger»  [dargud,  m.,  Gon.). 

Dam,  partie  G,  NI  549,  J  20,  53,  quelqu'un  5,  darnn  B  41 1,  les  uns  6o3,  (un)  peu  477,  pi.  darnou  473 
566,  -nnou  293*;  -nouet,  mis  en  pièces  461,  J  147,  var.  -aouet ;  -noet  B  640.  Auj.  id.,  d'oii  le  fr.  darne  : 
Keltorom.  97. 

Dai*s,  gueon,  1.  uide  in  muniis  Ca,  Cb. 

41 
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l».-ii-t,  dard  C  pi.  -rdou  .1  88  b  ;  du  fr. 

|>iiH<><>iii|>i*«>>l,  environner  C,  de  da^-  et  compret. 

I^iiMliiiii,  ramasser,  réunir  118,  572,  J  20  b,  établir  par  raisonn'  B  554,  relever  (l'humanité)  NI  499,  p. 
(•/  P.,  -clos,  bien  renfermé  J  161  ;  -et  !  assemblez-vous  1 10,  -^5  enveloppa  NI  i3i.  Auj.  daslum  et  daspugn  ; 
de  da^-,  et  cf.  gall.  pwng  assemblage  ? 

I>sitif1*,  -tif.  —  DïtiifTIit,  dauphin.  -  I>niinnKier,  C,  al.  tauancher,  Cb,  devantière,  tablier,  auj. 
davanjer,  tavancher  ;  du  fr. 

I>nusit,  brebis  C,  cf.  J  3o  b,  dim.  -adic,  Cb,  pi.  deuet  B  3S2,  deffuet  368,  defuet  C,  auj.  danvai  pi. 
denved,  même  rac.  que  lat.  domitus,  cf.  Z^\t.(xkf\,  Voy.  affuat. 

I>nui<l,  David  C,  cf.  J  207  b;  Davy  saint  David,  N  i  loi,  ii33,  1Ô77,  1740  {r.aff),  Devy  i5,  996,  1730 
(r.  eff)  Devvy  7  ;  du  lat.  David. 

I>»zpreii»fr,  racheter,  C,  ï>,  da:(pren  i  126,  NI  60,  -renn  P,  daspren  NI  129,  H,  p.  da^prenet  <Z  ; 
-as  .1  174,  NI  210,  -af  493  r.  as;  -0  386  ;  -er,  rédempteur  C,  B  601,  das-  5 12*,  NI  177.  De  iaf-  (do-ate-)  et 
prenaff. 

I>stz<|uilyat,  da^guyliat,  ruminer  C  ;  dat^qilyat,  -ryat,  Gr.,  de  rfaf-  et  cf.  xEipw  ? 

l>azrou,  larmes  Gw.,  C,  dation  J  4  b,  P,  Ce,  -laoïi  P,  NI  453  ;  clazrouifT,  pleurer  C,  -louiff  Ce  ; 
dazroueus,  plein  de  pleurs,  da^rous  pleurable  Cb.  Léon,  daelou,  van.  dareu  sing.  dar,  v.  bret.  dacr  de 
*daeru,  gr.  Sàxpu. 

l>ea,  A  —  !  interj.  370;  du  v.  fr.  dea.  —  Dean,  doyen  f.  es,  -ag,  décanat  C;  du  fr.  —  Deaoc, 
dîme,  C,  deaug  Ce,  dim.  deaocguîc,  Cb,  deaguye  Ce  ;  deaugaff*,  dîmer  C,  v.  br.  decmint  gl.  adeci- 
mabit  ;  du  1.  décima. 

Debaîll  :  reiff  —,  faire  fi  de  488  ;  -aflT,  maltraiter  466. 

DeL>at,  débat,  querelle,  53,  254,  J  202  b,  -alT,  contester  B  45,  -af  i  3o,  -y  N  i333,  NI  485,  M  67, 
débat,  B  234;  p.  et  372  ;  -et  !  99  débat!  643  J  180  -ech  147,  -0  B  253.  —  Debil,  -ile  N  i833.  —  Debo- 
■iei*4  débonnaire,  bon,  pieux,  et  adv.,  J  3,  52,  126,  r.  ou;  N  1269,  -nner  C.  —  Deboutaff,  -ter,  chas- 
ser C,  -et  destiné  à  J  1 5o  désespéré  B  355  ;  -ter,  qui  chasse,  f.  es  Cb.  —  Debraillet,  -Ué,  sans  retenue  ? 

B  28  ;  du  fr. 

Dec,  dix,  C,  N  1 142,  decc  1 1 1 1  ;  dec  bloa^yat,  dix  ans,  1.  decennis;  dec  giiej  ha  triuguentCb,  soixante- 
dix  fois;  deeuet,  10%  C,  -vet  P.  Auj.  id.,  v.  irl.  deich  n-,  de  *decen  =  lat.  decem.  —  Decurion,  g. 
id.,  C  ;  du  fr. 

Decedair,  décéder  664,  G,  P,  M  72  -j^  N  i359,  i3o4,  r.  /  ;  part.,  1374;  fut.  -iff  B  683;  -y,  -0,  P, 
deceuomp,  lis.  decethomp  NI  475  ma^  —y>  lis-  ^ff  N  76  (il  est  temps)  que  je  meure  ;  decet,  décès  B  424  ; 
deees,  35,  C.  —  DeeelT,  décevoir  C,  B  274,  -ffuaff  Cb,  -uaff  Ce  p.  -ffuet  Cb,  B  442,  -net  192,  cf. 
J  77;  no-ffont  pour  qu'ils  ne  les  trompent  pas  N  1449;  \-uat  NI  397;  deceuabl,  trompeur  B  271  ; 
-uaiice,  tromperie  Ce,  B  42  ;  -ffuancc  747;  -uei*,  trompeur  C,  cf.  J  io3  b;  -fïidiguez,  décevance 
Cb  ;  -uus,  décevant  C,  -fus  N  616  ;  déception,  tromperie  C  ;  du  fr. 

Dech,  hier  C,  J  i23  b  ;  a  — ,  de  hier  Cb  ;  tréc.  dec'h,  cf.  y^i<i. 

Deche,  voy.  destruction;  -us,  decheable  C,  deceuus  Cb  ;  du  fr.  déchoir.  —  Declinaff,  décliner  C  ; 
-af  hésiter  J  3o.  —  Decoupaff,  decoupper.  —  Décret,  décret  C,  J  122  éd.  1622  ;  -alenn,  -aie  ; 
decretîst,  decretiste,  decretaliste  C.  —  DecriaflT,  décrier  qqn  B  i65,  p.  474,  prés,  descry  3 18.  — 
Dedal,  n.  pr.  —  Dedîafl^  dédier  C,  p.  N  1788  consacrée  (à  Dieu)  NI  i85  ;  dedication,  g.  id.,  Cb. 
—  Deduyt,  déduit,  joie,  C  ;  -uy  J  6  b  B  425,  f.  807,  didui  occupation  non  sérieuse,  divertiss',  Gw.,  Pel. 


UILIIUNNAIKI.    tll'l  VMOMMilQUK    Ull    IIKKIUN    MOYKN  363 

l»«Mliil<iir,  ùirc  heureux  M  SH.  -  I^i'Iik'I,  de  fiut  J  nid  h,  Aeffaet  B  648  (mal  trad.i,  I'  1 13.—  IKif- 
l'fiiil,  iltllaultc  (-  ;  «Ii'mIiiIII,  ilcfailliint,  contunuice  ;  iill',  défaillir,  I.  absum,  Ca,  Ch;  deffaitl,  -aff,  Ce. 
—  l»4->i1l{il1*,  je  ilelie,  lais  li  vie,  B  555.  —  l^i'll'oiil,  loulurc,  meurtrissure  H  532,  -Il  G41',  deiloull  G41  ; 
«Ifll4»iil4«11',  detlouler,  casser  ('  ;  ilii  fr. 

I»«'l'rl,  N  iob,a  defry  B  63i,  a  deffury  743,  .1  deuffry  NI  3o7,  séricus»,  ccrtc»;  quendcury,  »i  cruclh 
NI  411(1,  ham  dcvry  passion  et  mn  ilouioureuse  pnssion  .1  Su  b  ;  deuct  eo  a  deur'yn  Messias  NI  3i3;  voy. 
iidrvry. 

ifc«»;;i*«-#.,  liepre  C,  pi.  »-<>«.  II  ;  dcrcj,  van.  dcrfiiuj',  (Jr.;  du  fr. 

Ift4i|i<i4*lic>)i*,  on  met  en  pièces,  J  1  1  b,  du  v.  fr.  dehachier.  —  I^i'IiiimI  :  a  Arliau,  var.  adehast  {')c\.é) 
à  la  lulte  ^  B  736  ;  du  v.  fr.  aJastcr,  hâter,  presser. 

l>eliuii,  droit  1S2,  .1  —  da,  à  droite  de  347,  a  —  Docn  Tad  J  80  b,  an  lajr  deliou  141,  an  laejr  dehaou 
NI  48  ;  deho  Ca,  déchoit  H,  G^  ,•  (loli4»ii>  «il,  dextrier  Cb,  de  'dex-avos,  cf.  lat.  dex-ler. 

l»4>iliot,  dcilic  C  ;  «lelt«»,  déité,  divinité  J  178,  B  3o8  ;  du  fr. 

IK>'i<i,  tout  de  suite,  déjà,  tout  à  l'heure  N  71,  i25o,  de  ia  26,  déjà  1  305,  déjà  439,  1079,  deza  B  691, 
798,  auj.  dija  ;  du  v.  fr.  desja.  —  l>c>'itiii,  un  déjeuner;  -ttiV,  déjeuner  C  ;  auj.  dijun  ;  du  fr. 

l>el,  feuilles,  266  r.  quely(en)  delyoïi,  Cb,  sing.  delyenn,  C  -e^i,  dim.  eiiiii4*,  C^  ;  «lelyofi;  frondere 
C,  Je-/r<^f  feuillu  G*;  tréc.  deill,  deillà,  gall.  dail,  gaul.  (•;reuL7re)-5ouXa,  cf.  ûà/Aoj. 

I>el<M>tîil>l,  -able  ;   -sttioii,  -tien  C,   B  33o.  —   Delef;(iïifr,  -guer  G^;   delef^at,  g.   id.  — 

I>elil><'i-stfl,  -er  C,  B  247  ;  p.  (parti)  pris  J  100,  cf.  N  i538  (période)  fixée  NI  323  (c'était)  décidé  que, 
273  (hommel  résolu  B  4,  da,  à,  462  ;  (il  faut)  décidément  71 1  (parole)  sage  NI  5i  ;  (juge)  régulièrement  ins- 
titué B  41S,  (sa  demeure)  spéciale  N  i386  ;  diliberet  J  21,  22  ;  deliberet  !  B  221»,  -het  J  43  ;  -atlon,  C, 
dessein  B  224*.  —  Oeliciut>^,  -cieux  B  635,  G  ;  -ussat,  i.  dekctarc  C.  —  Delinciuafl*,  pécher  'être 
délinquant)  Ca,  Cb;  délit,  délit,  péché,  C^.  cf.  B  712*?  dellit  Ca,  B  712.  —  I>elîvfet!  délivrez 
J  1 18  b,  fut.  dilivro  22  ;  délivrance,  -ance  96  ;  du  fr. 

Dellit,  mériter  3o3,  336  mérite  J  92,  M  Ç>j  ;  hep  —,  sans  l'avoir  mérité  J  85,  N  356,  hep  ma  —  541  ; 
dre  e  —,  comme  il  l'a  mérité  J  149,  dre  he  -  par  ses  mérites  N  1275,  dellyt  P,  pl.  dellidou  B  47  ;  p.  delle^et 
mérité  J  98,  N  445  ;  prés,  delle^  M  67,  cond.  -he  B  774,  pr.  -15  202,  -sot  38i,  -as  546,  deloe^as  NI  258;  fut. 
dreif  delle:[o,  P  i63,  pl.  dre:^  delle^  hont  M  67  ;  inf.  dele^^aff,  G.  Gf.  la  conj.  de  gonit  p.  goune^et. 

I>elt,  moite,  humide;  -aff*,  amoitir,  (mal  imp.  delataff);  -onny,  moiture  G.  Léon,  delt,  Pel. 

Dein,  daim,  f.  demmes,  G  ;  du  fr.  —  Denietri,  n.  de  lieu  N  258,  298. 

Deiiion,  démon  N  766,  -îac,  -iaque,  lunatique  C,  -iacl  Cb.  —  Demoraut,  an  —,  le  reste  du 
temps  J   168  b,  auj.  an  nemorant  le  reste,  le  demeurant  ;  du  fr. 

Deu,  homme,  homo,  G,  l'homme  B  i3i  ;  avec  nég.,  personne,  J  6;  nep  den  a  pep  heny  74  b;  denn 
B  620  den  Doe,  N  1806;  den  gentil  gentilhomme  G.  Auj.  id.,  v,  irl.  duine. 

DenafI,  téter  G,  impf.  dene  NI  441,  auj.  dena,  v.  irl.  dith  il  suça,  même  rac.  que  Ôt^Xt),  \.  felare. 

Deues,  Denis,  G,  H  ;  du  fr. 

Denessa,  approche  !  611,1-5,  pl.  denesset  B  422,  J  7,  -et  huy  N  184.  De  de  pour  di,  de  do-,  voy. 
<ia  I  ;  et  «ef . 

DenoniinatilT,  -if  G.  —  Denonciafi*,  annoncer  J  179  b,  denunciaff  dénoncer,  p.  et,  C,  annoncer 
P  ;  -uncîeui*,  g,  id.  f.  -ieres  Cb.  —  Depandance,  depandant  G,  penchant  d'une  montagne  :  de- 
pantafT,  depandre.  —  DepeeliaflT,  dépécher  G,  expédier,  tuer,  B  711.  —  Depoill,  dépouillement 
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C;    -OU,    dépouilles  Cb.  —    ■>e|»oi-t,   attendre   B    528,   -eur  on  attendra    P  ;  du   v.  fr.   déporter,    id.   — 
I^cpoH,  déposer  C,  p.  et  Cb.  —  l>0|»iitet,  choisi,  élu  (député)  B  3o,  J  5  ;  du  fr. 

■  fc«»i*<*li,  aspect  N  i6o,  pep  —  de  toute  façon  B  216*;  clereli,  beau,  pur,  35  P,  derc  B  199.  Gall.  drych 
aspect,  V.  irl.  derc  œil,  même  rac.  que  Sépxoaai. 

■  >oi*es»t,  convenable  209,  P,  NI  278,  N  4*36,  adv.  1 106,  J  9  b  ;  -n<Ieeat,  advenir,  1.  decere  ;  -ade- 
;;ii4>y.,  adiK-ni-ment  C.  Auj.  id.,  prob.  du  suiv. 

■  >ei*eii,  amener  537,  787,  N  978,  P  49,  <iire«  démener  C,  p.  dereet  B411,  418,  544,  J  75  b,  101,  106, 
direct  C  ;  deree^  tu  mènes  (une  vie)  M  10,  -it  vous  passez  (le  temps)  N  33o;  dere !  B  415,  fut.  -iff  414; 
«lîi'een,  rameneur  C  ;  de  de-  pour  do-,  et  reti. 

I>ei*iHioii,  dérision  J  i  :5  ;  du  fr. 

I>oi*iienii,  chêne  C  pi.  deru  Cb,  auj.  dcrven,  de  'dervos,  même  rac.  que  Spuç. 

I>esi*i*il>î»ir,  describer,  C,  p.  uetCb  ;  description,  g.  id.  C  ;  descriuer,  celui  qui  décrit  C^; 
du  fr. 

Oescuez,  montrer  N  1825,  C,  avoir  l'air  M  5,  discue^  J  126,  B  193,  enseigner  i35,  trahir  38o,  trahir 
387  (r.  eu!ji)  ;  p.  discuei^et  r.  e^  J  28  b,  r.  e«f  195  b  ;  prés,  descue^  N  709,  di-  J  53  b,  B  100,  H,  il  paraît 
(être)  188,  cf.  vann.;  2e  pi.  disciie^ct  J  3i,  fut.  di-iff  B  378,  -in  5o6*,  -0  i63,  J47  b;  -as  xjl,  disque^as  NI  39, 
descueut^as  N  1008  r.  ej- ;  da  hem  discue^  !  J  190  b,  r.  eu^,  discuej  bout  140  b,  pi.  descue^et  N  i5o2,^j- 
J  176,  B  781,  di-her  B  21,  720;  diseuezen,  montreur  C  f.  es;  discuezadur,  demonstrement  Cb. 
Tréc.  diskouéet,  montré,  cf.  v.  br.  aiin-scud-eticad,  mutuo  reuelauerint  ^  et  jolys  ha  dyscus,  beau, 
illustre?  Jér.,  Pel.,   v.  dÎJ5CW5/,  montrer. 

Desertaff,  déserter,  ober  désert,  faire  désert,  Cb,  -rsf  le  désert  C,  J  104,  -rs  NI  7,  du  1.  desertum. 

Ueseuoiit,  penser  C,  d.  J  92,  pr.  deseuaff  B  i5,  283  a  desevaf  J  i63,  adesevaf  99  b,  am  deseu  P, 
J  148  b,  am  desef  106,  am  deser^  r.  eau,  N  1394,  cf.  auj.  jonch  d'ign  =  jonjan,  id.;  a  te  deseu  B  448*,  a  te 
deseff  652  a  te  na  desev  J  90  ;  desef  2  32  ;  desevont  P,  -ve  J  204  ;  deseu  !  B  693  ;  deseu,  pensée  J  188  b 
B  201,  (sans)  égard  470  (sans)  hésitation  646,  heb  deseff  632;  -sseu  2o3.  Léon.  de:[o,  résolution  ;  de  de-  et 
1.  saper e. 

Oesîr,  désir  i36  C,  N  1702  J  236,  -yr  192  b,  P;  desiraflf*,  -er  C  B  90,  -af  J  182,  pr.  -aff  B  157, 
désir  i55  ;  -0  M  58  v  ;  desideraff  à.^:s\àcrtv  C  ;  desirus,  désidératif  Ce.  —  Despitaff,  despiter  1.  des- 
picere  C,  dep.  défier,  irriter  B  272,  706,  p.  -et  J  85  ;  despite  méprisât  B  398  ;  gani  despit  da,  en  dépit  de 
J  93  ;  mépris  B  318  colère,  méchanceté,  J  157,  NI  430  ;  dépit  B  2  5,  693,  41  5,  449*,  J  1 18  b,  NI  i3,  a«  despet 
do  dent  B  3i,  an  fin  d.  d...  232,  an  d.  glan  d...  J  i39  éd.  1622,  an  d.  d...  78  b,  en  dépit  de;  du  fr.  — 
Despez,  dépit  J  178,  N  800,  despes  442;  -zus,  méprisable  Cb  ;  du  1.  despectus.  —  Destinait^  -er, 
detinaff  C  p.  destinet  J  36  (temps)  marqué  60  b,  detinet  N  1785  ;  dre  detin,  exprès,  dans  cette  intention 
N  533  ;  (prouver)  par  des  raisons  certaines  ?  1624  pan  eo  duet  an  prêt  dre  ditin  (le  moment  fixé)  900  ;  dre 
didin  NI  ï.\i  ;  da  detyn,  ton  destin,  ton  sort,  P,  a  detin  finaff  de  la  meilleure  sorte  N  1610  ;  destinat>l, 
fatal;  destiner,  qui  dit  la  destinée  Cb  ;  du  fr.  —  Destriz,  contraindre,  p.  et  C,  fut  -0,  (var.  di-) 
J  88  b  ;  -er,  f.  es.  qui  contraint  C  ;  du  lat.  destrictus.  —  Destruction  g.  id.  C;  du  fr. 

Detaill  :  me  cret  an  bet  eshemdetaill,  se  dissout,  J  148,  var.  en  em  d.;  du  v.  fr.  détail,  ruine. 

Oetal,  certes  J  47,  P,  M  2,  53,  66  b  ;  certain,  a  tra  —    93  b.  Cf.  v.  fr.  a  estai,  de  pied  ferme. 

Deterniinaff*,  -er  C,  p.  et,  fixé,  réglé  N  1881,  B  356,  J  46  (dont  j'ai)  parlé  M  71  ;  -as  J  41  b  ;  -abl, 
-able;  -ation,  g.  id.  Cb.  —  Detestet,  -té,  B  758,  -ech  304;  abl,  -able.  —  Oetraction,  g.  id. 
C  ;  du  fr. 

Oetry,  bien,  tout  à  fait,  soigneus»,  certaint,  12,  63,  486,  J  29,  53,  27  b,  23,  i57,  P,  NI  11,  M  55  detri 
N  186,  M  55,  B  705,  58,  a  detry  N  1469,  1727,  NI  346,  J  180  b.  Cf.  v.  fr.  aestri,  à  l'envi. 
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I»<'>ii<ii1*,  (i  S.)  je  viens  I  h  ;  Jiu-j  .1  s,,  li,  Jurt  lis.  duex  Gw.  v.  baj  ;  deuCtH,  iiy  b,  N  i  1 13  ;  duel  J  i53  li 
B  a«)3*  ;  Jiiioiit  I  it  ;  imp.  ,//«•  li  372,  i/fi«'  NI  iC»  ;  z  «..,  W  1  3,  détient  NI  141,  3  •,  a5o,  37a,  pr.  duij  B  53, 
83,  I*  ;  iifiijDut  V  ;  </<'//|r  l\  M  ïo,  17a,  NI  (i  N  101,  J  4,  fiin  denj  dit  dnnct,  ijuand  il  t'c»i  arrivé  de  venir,  67, 
dui'-^  \\  i53*,  «/«•«.»•  P  .)(.,  I  i(i,  (/c'i/<7  («ni.  I  s.)  NI  347;  i  ».  H)3  ;  dcujocli  J  174  b  ;  deujont  NI  13,  i3,  i«i/f- 
.V(»»/  3o.S.  Deux!  N  i.io,  H  101,  J  iS3,  detij  112  b;  3«  deuet  II,  duel  yo,  N  laSa,  «^fM/  J  49  h  ;  denmp  4H, 
B  it)7,  N  127,  a  s.  J  47  I),  dcnip  H  4a,  Ho.[,  dfDmuj-  N  294,  1047,  -1  124,  dcmpny  M  3f»(»  ;  (fei/f/  NI  60,  </w^/ 
B  60,  N  20S,  deut  J  97;  deucnt  aa6.  1".  t/z/i//"  B  240,  vnr.  -1/,  duyff  343,  a  s.,  </«>'  677;  a*  iw^»  *  •• 
N  9S1  ;  3"  dfuy  NI  17  II,  duey  P  29,  rf«/|'  •i.\.[,  S  49,  N  7  ;  donct  a  duy  litt.  venir  viendra  391,  dui  B  ar9' 
duy  aun  1  s.  J  i25  b,  duy'n  NI  432;  dcuhymp  J  210;  duytui  M  (jfSS,  duhytU  P.  Cond.  (as.)  deuhe  S  19a, 
N  S29,  J  223  b  ;  -hech  5,  -/icnl  P,  diwheut  M  207;  ift-z/ff  iHo,  -ft'c/»  J  7  ;  deupcn  M  294*  ;  -y<^  345,  J  23a, 
NI  291,  190,  -■^ic  334  di'uiy  ou  2  (dcuiye  iViii)  ;  -jyent  iGi  ;  tffwf  sel,  P  52,  lis.  deuiye.  Deuet  venu  NI  5 
J  70,  N  i3i9,  duet  7()  P,  J,  bo  b,  if///  5o,  -mat  7,  tfwi-/  »U7/   N  lofio.  Auj.  deuan,  etc.,  de  'do-ap-âmi,  voy. 

/e.  c.  VI,  3o. 

■  ^«^iilV,  f;endrc  C,  auj.  dan,  v.  gall.  JiT///<  client,  mùmc  rac.  que  1.  dotnare. 

I>oiii'ii4>iil,  dcntout  vouloir  C  (impersonnel)  (me)  nem  deur  (quel)  J  221  b,  N  244  non  deur  J  118  b 
a  huy...  07  deur  quel  B  226*  cf.  478,  a  chuy  ho^  deur  Jdr.  «o^  deur  vous  ne  daignez  J  42  b,  n'o  deur  quel  ils 
ne  veulent  pas  (î\v.,  uc  deujcur  quet?  elle  ne  veut  pas  B  23 1*,  imp.  nem  deuric  287*;  prdt.  en  deurfoe 
260*,  ne  dcuruoi'  20,  no  deruoe  P,  dcujrvoe  il  voulut,  Jcr.;  cond.  nem  deurjje  B  3r)3,  nam  —  403  ma  hon 
deup-ffe  Jér.  mar  o^  deurfc  huy  J  72  b,  ow^  dcurfc  225;  ne  deuruihe  B  379.  Inf.  teurvejout,  vieux  dialogue 
-it,  veuillez,  Pel.  v.  leiir.  Gall.  tawr,  dawr  refert,  curae  est,  Davies. 

I>t»nei*,  devoir  J  234  ;  du  fr. 

Oeuesciuei*,  jambes  N  1599,  diuesquer  1820,  B  396,  cf.  J  52,  auj.  div-esker,  cf.  (jxéXo;,  voy.  garr. 

Deiiifl*,  brûler  C,  avant  le  mot  débat  ;  lis.  deauiff?  auj.  devi,  cf.  5a{o). 

DetiisnfT,  deviser  1.  addico,  Ca  ;  ajouter  (des  fenêtres)  B  307  ;  je  choisis,  39  ;  p.  arrangé,  choisi,  55,  cf. 
J  197  (avoir  les  égards)  convenables  B  549,  deviset  var.  di-,  décidez,  ou  choisissez  J  45  ;  de  deuis,  à  son 
gré  B  728,  cf.  57,  a  — 'souffisant  sur  un  bon  plan  (devis)  195,  dre  devis  à  dessein  J  12  b;  choix,  préférence, 
22  b  ;  récit  33  b?  Du  fr. 

I>evoat,  3  s.  (je  vais  vite)  à  l'instant,  ou  certes,  J  224  b,  var.  de  diuoe  créée  pour  la  rime  ? 

OeuomflT,  -er  737,  C,  cf.  790.  —  Deuot,  dévot,  pieux  NI  29,  P,  deout  H,  peguen  deuot  doctrin 
J  209,  an  —  l'hypocrite  106  ;  -aaiant,  dévot'  NI  173,  5  10  ;  -îoii,  -tion,  N  192,  B  14,  -cion  353  pi.  -tio- 
nou  N  229  ;  du  fr. 

Dez,  jour,  C,   N  268  ;  m.  try-  J  78  b  ;  -cre  grand — ,  184  b,  -nos  —  et  nuit  B  3i  ;  avec  nég.,  jamais, 

J  62  b  ;  de^  mat,  J  7  b, golou  N"929,  depnat  goulou  1725  (bien  le)  bonjour;  ief  guener  vendredi,  NI  177, 

dic!{ul  dimanche  J  23 1  de^quent  dech  le  jour  devant  hier,  C  dei:^  r.  e;f  NI  83,  2  5o,pl.  de^yaou  53/,  -iaou  549, 
-you  H,  -rou  lis.  -you  M  10  ;  deziiez,  journée  C,  B  702,  H,  N  964,  derue^  NI  542,  P.  Léon,  deij,  tréc. 
dé,  de  *diy-,  cf.  lat.  dies. 

Dezreuell,  raconter  C  ;  disrevel,  Maun.,  cf.  e^reuell. 

Dezi*ou,  commenci  170,  C,  J  236, b,  69,  -aou  NI  9,  248  ;  da  —  poan  35,  cf.  de^rou  chance  P  -ou,  étrennes, 
gratification,  présent,  B  65,  -ou  mat  67,  169,  J  166  b,  C,  -aou  m.  NI  25i,  892,  id,  dim.  -ouyc  mat,  Cb. 
Dep-ou  commencer  B  38,  P,  N  1729,  C,  -aou  NI  473,  p.  -ouet  N  873,  créé,  formé  B  104,  ouf  — ,  j'ai  com- 
mencé J  i58;  -auet,  r.  ou,  N  1412.  Pr.  -ouaff  1267,  je  vais  raconter  B  170;  -ef  3 17,  -ou  M  3  ;  prêt,  as  B  4, 
'Soch  248,  -et  on  a  créé,  imaginé,  108;  -ou!  J  146;  desrouomp,  107  b,  cf.  B  73*;  -^rouet  457,  781,  -reuet 
61,  480  ;  f.  -ouiff  461,  de^  reuhomp  452*  ;  dep-ouhet,  var.  der-  486  ;  desrouher  on  commencera  J  33  ;  dez- 
i*ous,  1.  inchoativus  Ce.  Tréc.  di:^ro  mat,  étrennes,  léon.  deroumad;  gall.  dechreu,  commencer. 

42 


266  DICTIONNAIHK    IvTYMOLOCilQUK    DU    BUKTON    MOYKN 

l»4'<xuifr,  pondre  C  ;  dcjwi,  trcc.  <iofvi,  Pcl.,  gall.  dodivi,  id.,  cf.  dodi  poser,  même  rac.  que  T(Or,pii 
(Pictet). 

I>y,  là,  avec  mouv»,  N  694,  NI  65,  M  57  v;  où,  avec  mouvi  :  en  ty  dy  ho  covyat  NI  271,  un  lech  dy  ne 
dahcch  dej  J  62  b.  Auj.  di,  de  da  i  et  pron.  dém.  fcm. 

Ik\  }«l>i'y,  sans  abri  NI  60,  di-,  sans  secours  J  i65  b,  sans  excuse  B  783,  707  (fin)  inévitable  N  i36o.  — 
I>i:i4'liil1'.,  non  achevé  C.  De  di  privatif  et  abry,  achiff. 

l^i.-i<>i-,  crc  C;  -<*ret,  ordonné  diacre  N  1687;  «liiteone,  -nat  Cb  ;  du  fr.  —  DittetifT,  inactif 
B  24.  —  lUîtclrelï,  par  derrière  255, -re  NI  i38  r.  eJJ.  —  Uiaestet,  malaise  C,  diastet  faim  Cb  ; 
clieH,  mal  à  l'aise  NI  353.  De  di-  et  a... 

l>isklikliez,  là-haut  J  182,  236  b,  4  s.,  P,  dy-,  P,  3  s.  De  di,  a,  et  /aëf,  laë,  van.  lehue,  lehe,  Gr. 

■  >yîtlo;j;,  dialogue  C,  di-  Cb.  —  Oîainant,  g.  id.  C  ;  du  fr.  —  I>i;tniiîil>l,  désagréable  B  491  ; 
tliïinioiii*,  4i<j;  <lys»inom*nl>l,  G88,  cruel.  —  I>i:tini>ecliail*,  délivrer  C  ;  diampeig,  dé- 
livré J  1 17,  sans  manque  io(3  b,  B  393,  sans  obstacle  N  i353,  dy-  NI  430.  —  DianafT,  sans  tache,  sans 
défaut  B  81,  P  197,  N  i328,  -af  1246,  Gw.  De  di  et  a... 

Diane  iiowf,  libre  de,  N  253,  échapper  à  J  191  b,  —a,  sauver  de  NI  252,  échapper  J  73,  1.  deuiare  C  ; 
fut.  -co  P,  -cquo  J  73  ;  heb  dianc  sans  pouvoir  échapper  J  12,  hep  dianq  sans  aucun  doute  N  80.  Auj.  dianket, 
égaré  ;  gall.  diengu  échapper,  prob.  même  rac.  que  lat.  angustus. 

I>îanci*afr,  désancrer  C.  —  Oîanliezet,  (il  est)  parti  J  189;  dianne^et,  pillé  Gw.  v.  anne^.  De 
di  et  a... 

Diansar,  renier  J  82  b  ;  prêt,  -avas  78  b,  cf.  63,  prés,  diensave^  82,  de  di  et  ansav  avouer,  gall.  addaf, 
V.  irl.  ataimet  profitentur,  même  rac.  que  gou-^aff. 

Diaiiteg,  non  entaché  de  mal  C,  de  di  et  du  fr.  entacher.  —  Diapell,  de  loin  N  336,  -bell  B  549, 
C,  a  diabell  N  1489,  J  88  ;  2  s.  B  621.  —  A  diarauc,  auparavant,  ci-dessus,  H.  —  DiarchenafT, 
déchausser.  —  Diarm,  sans  armes.  —  OîascornafT,  désosser  C.  —  niasezafT,  s'affermir  (dans 
la  foi)  B  428  part,  établi  J  28,  formé  de  B  59  ;  diase:^  (ou:()  convient  à  (toi)  B  441  ;  tut  ...  a  diasez,  les 
gens  bien  placés,  les  grands  N  3oo,  cf.  B  100?  en  —,  (ordonner)  expressément  B  170,  (statue)  posée  436  en  0 
—  (matériaux  mis)  à  leur  place,  246. —  DiatacliafT,  desatachier.—  DiatretafT,  ôter  les  décombres; 
-ter,  celui  qui  le  fait,  C,  f.  es,  Cb,  diattreteres  Ca  ;  de  di  et  a... 

Diaulou,  diables  726-7,  4r- J  97>  diaoulou  N  763,  sg.  diaoul  N  797,  dy-  J  i5b,  C,  dyoul^(^  b,  dyaoull 
B  274  pi.  ou  3 16;  dial)olie,  -ique  446*,  dy-  Cb.  Auj.  id  ;  du  1.  diabolus. 

Diauaesoui*,  étranger  C,  -asour  Cb  de  di,  a,  maes.  —  Oîauance  a,  dissuader  de  B  743.  — 
Diaiiantai^,  indolent,  misérable  649,  790.  De  di  et  a... 

Dil)al>,  élire  C.  hep  ho  — ,  inséparables  J  27  b.  Auj.  id.,  choisir,  de  di  et  rac.  kak,  secouer? 

Dibadez,  non  baptisé  NI  5  56,  auj.  divadej.  —  Dil>aleet,  vous  venez  (de)  B  i3o.  —  Oîbei*,  il 
raccourcit  M  5,  inf.  diuerraff  C.  De  di  et  b...  —  Dibilil  glan  sans  acception  de  personnes  ?  N  1467,  pour 
dibirill  ?  De  di  i:t.  p.  — Diblam,  sans  reproche  NI  399,  B  290*,  en  diablam  J  120  b  éd.  1622;  diblam, 
excuser  B  712,  f.  -mmo  288*,  auj.  divlam.  De  di  et  b... 

Diblat^,  incommode,  terrible,  odieux,  cruel,  et  adv.,  40,4.,  J  10  b,  i3,  ii3,  —  casty  i  55  b,  r.  zjf  B  716  ; 
r.  af  J  1 1  (par  except.),  diablas  78  b,  pron.  divlas  ;  dyj^as  NI  247,  72,  dijfflas  53,  dyulas  45  ;  diblasdet, 
cruauté,  trait'  cruel  B  342,  5o3  ;  dyufHastei*,  NI  217,  diablasder  J  97  b,  peine,  infamie.  —  Oî- 
bleuifT,  ôter  le  poil  C.  De  di  et  b...  —  Diboell,  furie,  délire,  C,  J  i23  b  ;  -aff,  forsenner,  C,  p.  et, 
furieux  B  730,  C  ;  -us,  id.  Cb  ;  -eiiient,  fureur  C.  De  di  et  p...  — Dibontaff*,  débonder  C,  de  ijet  b... 

Diboubou,  (ni  lin  ni  étoupe  ni  — )  N  1616,  cf.  dibab? 
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Iftll»4»iix.4>'ll4»,  cvcnircrn  H  400,  inf.  diunu^cUaJJ  C^  de  di  et  b... 

Ikllti-lir,  inanutT  568,  C,  NI  478,  J  5  b,  -if  iO,  -ifu  II,  dibri'n  tam  NI  5i  1,  dybri  naual  xjij,  dibr'inaual 
3a7,  dybv'tn  •!.  47S,  |>.  dcbn-t  (',,  J  ii»,  vous  mangez  Gw.  v.  doc;  -as  J  4,  -o  M  7  v;  debre!  lit.  debr-eff 
J  60  b;  fut.  I»  pers.  dihri(}'  v.  cbr  H  43,  i»  dibry  J  aoH  ;  «lll»rlfit  ^rat  grand  mafimur,  C,  «I«*i»Ium*i' 
C/>,  V.  distriii:[ii(f  f.  <I4*'I»i'4»i*4>>h  frr.i.v  C<»  ;  <l4^l>i*iiiiii,  iIcmanKcaison  C  ;  <l4*l»r«i<liii*,  in.itij^tf ic, 
4l«'>iil»i*c'>i*4tM  voracité  Ch.  J)il>ri[)  pan  vu  dfhr  dcii  c  cn'c/icnn  Ca  ;  dibrijj  :  pan  cncmdcbr  cmchenn  den  Cb, 
ilcmanpi.r.  L<5on.  dibri,  v.  br.  diprim.  —  I»ll»iiii4->l,  dévidé  (du  lin)  N  ir»r4  ;  nuj.  id.;  inf.  dibunajf  chez  \ei 
anciens,  Pel.;  de  di  et  cf.  van.  puncin,  se  masser  (en  pari,  des  abeilles)  L.  ri  Lab.  186,  188. 

1^14*,  (roi)  légitime  34,  entier'  (guéri)  260  ;  exact,  convenable,  just',  P;  cf.  cornouaillais  dik,  exact,  de 
jiirdik  id.  ?  Ce  dernier  vient  du  îr.  juridique. 

I^l(*ii4*:^.<*,  amener  n)S,  diquacc  J  2i<),  dipacjc  B  530,  digas  NI  14,  dif^ac  434,  -ce  B  261,  J  20  b, 
N  109,  i2o5;  p.  act't  J  79,  B  537,  NI  524,  gygacçet  3i8,  digac^et  B  608  -acçet  NI  io3,  -ajcet  N  1745, 
diffuacet  NI  ô,  -ac(,et  l'iS  ;  prêt  diffachas  P,  dygacas  142,  -acsont  297,  dycacal  171,  ^/^-  5o2,  digaet,  id. 
481  ;  etc.  Au).  digas,  de  </j  pour  <io,  et  cjcc. 

I>l4>itir4>ii,  sans  douleur  P.  —  I>l4*iii*,  cruel,  cruel!',  B  420,  J  5(|  b  ;  4ll4*ikr«inf  «>):«'.,  B  38i,  N  640. 
De  di  et  f... 

I>iee,  diz  (dé  à  jouer)  C,  pi.  dic^ou  J  145  h.  —  I^i4rei*ii<ifl*,  décerner  C  ;  du  fr.  —  I^i4'4>(tiil,  désa- 
gréable N  640  -1»,  cruel  B  701,  563,  digoantis  NI  543,  dicouantys  NI  89  ;  di^coantys  (licuj  obscur  NI  175  ; 
dicoantis  méchanceté  J  12  b,  1 18  b.  De  di  et  c... 

I>ieoe:ea8,  il  se  mit  (en  colère)  3oo,  dicoue^et  (il  est)  arrivé  NI  425  ;  digoejaff,  advenir  C,  léon.  digoueja 
arriver  (des  événi»),  de  di  pour  do,  et  c... 

DicolFes,  sans  confession  P.  —  l>ieoii(j«ei:tiicc,  sans  conscience  B  783.  De  di  et  c... 

l>ycouniei*et,  (me)  recevoir  NI  120  ;  de  di  pour  do,  et  compret. 

Dicouluiîifr,  digolmaff,  dénouer  C.  —  Dicouivtig,  sans  cœur  649,  -ag  découragé  C.  —  I>î- 
coui'tes,  impoli,  et  adv.,  N  374,  520.  De  di  et  c... 

Oietioii,  g.  id.  C  ;  -ai*,  dictionnaire  Cb  ;  du  fr. 

Dicuft*,  sans  pitié  420,  687.  —  OiciistuiiiafT,  désaccoutumer  Qb,  dicou-,  Ca.  —  Dicusul,  non 

conseillé  C.  De  di  et  c... 

Diclan,  sous,  23,  N  i25,  —  (peine  de)  189,  J  77  b,  en  dessous  J  i33,  B  3o5  ;  didann  haff  sous  lui  B  34  ; 
cf.  en  dan,  sous,  M  4,  dindan  H  ;  diclnnhnt,  soubztenir  1.  subite  C.  Auj.  id.  et  dindan,  de  di,  (en)  et  cf. 
gall.  tan,  sous  =  1.  tenus  i^Rhys).  Le  sens  do  tan  semble  influencé  par  celui  de  guo  =:  Otto,  son  associé  dans  le 
V.  gall.  guotan.  Oi4]eui>ell,  deietter  Cb,  -lell  Ca,  ditaulas  P  de  di  et  t...  —  Oidinva,  didîva  sortir 
de  terre,  pousser,  germer,  Gw.;  vieux  livres  didyffa  Pel.  De  di  et  tinva  prendre,  s'attacher  (en  parlant  d'une 
plaie  qui  guérit,  d'une  greffe,  etc.);  gall.  tyfu  croître,  cf.  lat.  tiim-eo? —  Oider,  Didier  H  ;  du  fr.  —  Oî- 
doi*net,  sans  mains  P,  di:^-  C,  de  di  et  d...  —  Oydreu  an  màr  «  au  travers  de  la  mer  »  2  fois  Jér.  v. 
corr ;  didreu  au  delà  de,  cf.  gall.  draw?  Pel.,  van  didrai  d'outre  en  outre,  L'A. 

Diec,  paresseux  C,  J  18  b,  dieug  11  b;  diecat,  devenir  paresseux:  dieguy,  paresse,  C,  N  644, 
(sans)  regret,  difficulté  B  700,  NI  34,  dy-  H,  dieuguy  i  1 1  b.  Auj.  id.,  v.  gall.  diauc,  de  di  et  cf.  wxo;  (Stokes). 

Dîe^rafl^  desenaigrir  C,  de  di  et  aegr. 

Dien,  bons  (matériaux)  68  guéri  546,  549;  cf.  —  net  J  47  b, —  glcin  176  b  ;  ent  —  25o,  en  dyen  4,  dyen 
358,  Jér.,  dien  M  10,  J  145,  N  i367,  P,  certain',  tout-à-fait;  gall.  dien  à  l'aise,  certain. 

Dietiep,  sans  égard  693,  J  119.  —  Die»^tim,  sans  pitié  447*.  De  di  et  e... 
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I>i<>l,  boisson  C,  J  12  b,  gall.  diod,  de  *diâl,  cf.  irl.  deocft  ? 

I^io:/'.ii<*H,  misère,  174,  671  ;  r.  en  J  192  et  N  1268,  manque,  défaut  (de  prière).  Léon,  diene^,  f.  misère; 
troc,  diannes,  regret  R.  c,  IV,  i  5o,  van.  diannéss,  m.  pauvreté,  L'A. 

l»in:M><,-<>ii,  méchant  NI  42,  -ccon  N  i  345  ;  -aec^on,  r.  ace,  avec  injures,  J  jb  b.,  de  ii  et  /. 

I»ifr:i4*x.:i(r,  ii/i:7-  effacer  C,  p.  et  Cb,  difacet  C,  défiguré  J  98,  diff-  (bonheur)  évanoui  i  3o  ;  «lilKieza- 
«liii*,  effact  C. —  I>lfrî»<»l,  défait,  diflbrme  J  1 1.  —  I>ifr:>iiisi(r,  -er  C,  -mmaff  B  G24. — ThliVa^Aun, 

détrompa  NI  3i .  De  di  ut  f... 

I>iffo'iin,  (sans)  défense  570,  défendre,  N  1 188,  -en  B  349,  C,  den  emdiffen  J  179,  difen  défense,  H,  difenn 
N  386  ;  p.  diffennet  protégé  B  120,  prohibé  NI  456  (arbre)  défendu  B  332  ;  —  na  vihet  temptet  i85  ;  difen- 
net  P,  diffennas  Qm\)ichix  J  186  b,  diffen  fnw^i!  ii5  b;  na-nnet,  ne  vous  en  défendez  pas,  n'y  manquez  pas 
B  577  ;  -iiiiei*,  f.  es  défenseur  ;  -niirtcltii*,  défense  Cb.  Auj.  id.,  du  1.  defendere.  —  Dîflîerskff^  (sans) 
différer  B  99,  gagner  du  temps  773,  —  diou^,  me  soustraire  à  la  surveillance  de  ?  i65  hep  guer  -a/ sans  aucun 
délai  J  225  b,  cf.  N  85  i  diferaff  N  263  ;  differ  !  tarde,  J  80,  etc.  differhe  différerait  B  742  ;  diferont, 
différent  M  2  ;  (lifl'ei'nncc,  différence  B  3  10,  P  236,  manque  d'équilibre  B  473  dyfferancç  (sans)  tarder, 
NI  77.  Lis.  Na  brut  dispar,  0  diffarancc  P  234  ■'  —  Diflicil,  -ile,  grave,  C,  B  38,  269;  sup.  ~aff,  Cb  ; 
-eultez,  -té,  H,  -te  Cb  ;  du  fr. 

Difliet,  (archevêché)  vacant  N  1742,  <i(^e<  accablé  (de  vieillesse)  1277;  van.  tf/Aui^Me/ fatigué,  épuisé,  gall. 
diffygiol  id.,  diffygio,  manquer;  tréc.  divian,  s'épuiser,  se  tarir,  divi,  -ef  las,  cf.  R.  c,  IV,  i5i  ;  Diviet,  n. 
d'homme,  en  1268,  R.  c.,  III,  408;  v.  gall.  dificiuou,  diminutiones  ;  du  1.  dejicio. 

I>ifli$;ui*,  défiguré  389,  J  122  b,  éd.  1622,  dijigur  méconnaissable  209  b.  —  DifllniafT,  diffinier, 
déterminer;  -itîoii,  g.  id.,  C  ;  fviVdifliiîtir,  définitiv'J  121  éd.  1622  ;  defTyn,  fin,  terme,  P.  De  di  Qtf... 

DifTorcli,  départir  C  diforch  diou^  me  délivrer  de  J  192,  quent  ...  e^  diferchiff  avant  que  je  quitte  la 
place  B  620,  difforch  dicorde,  Cb,  (sans)  interruption  P  204  ;  décédé  ?  i54  ;  -as,  partit,  P  ;  -idigaez,  sépa- 
ration ;  —  a  dimipjjf,  divorce  C.  -gue^  divisibilité,  -cher,  qui  divise,  -clius,  divisant,  -sible  Cb.  v. 
diuidaff.  Léon,  diforc'li  avorter,  van.  diforhein,  séparer,  distinguer,  de  di  et  1.  furca.  —  Diffrsie,  rapide, 
vite  634,  et  J  175  ?  (faire)  diligence  B  43,  295*  (sans)  secours,  ou  repos,  J  181  b  ;  -aeel,  180  b,  -aet  r. 
ae  B  194,  délivré,  -reet  (clou)  arraché  J  i58  b.  Tréc.  difréan,   se  hâter,  de  di  et  fr.  frayer. 

I>îfli*itiiiet,  déchiré  464  auj.  id.  —  A  difrfap,  en  l'entraînant,  soudain,  526,  cf.  R.  c,  IV,  i53.  — 
OiflVetafr,  fuir  en  hâte  ?  déchirer  ?  N  284  cf.  R.  c,  ib.  De  di  et  /... 

Difftir,  insensé  392*.  —  Difrurni,  -orme  C.  —  Di  Tournis  eux  a,  dépourvu  de  N  1792.  De  di 
et/... 

Digant,  de,  de  la  part  de,  C,  M  3,  N  i535,  NI  409,  J  i63  b,  degant  lis.  ^2-48  b;  digueneff  de  moi  B  671 
(loin)  N  1854,  -e/ J  74,  cf.  3i,  i3o,  B  4o3,  <i/^z/e?2  e«^Nl  56o  ;  digantaff  de\m  12,  v.  at  B 'è^  digant  af  ih.0Ts) 
de  lui  J  108,  digataffN  1826,  f.  digant  y  B  i25-6  ;  pi.  digueneomp  3  s.  590,  2«  digueneoch  J  70,  -ech  B  400, 
cf.  J  221,  3«  digante  61  b,  cf.  i83  b.  Auj.  id.  de  di  et  cant,  forme  anc.  de  gant. 

Di$;arez,  excuse,  prétexte,  701,  298,  N  i58i,  P,  f.  :  J  219  b;  (meilleure)  solution  B  769  ;  -ret,  N  36i. 
Auj.  id.,  de  di  et  c...,  cf.  R.  c,  V,  221. 

Dîgerafl',  -er  ;  -gest,  le  digeste  C  ;  -ion,  g.  id.,  Cb  ;  du  fr. 

Diglys,  var.  dielys,  2  s.,  r.  2^  J  78  b,  (chasser)  durement,  cf.  digryziadur,  exacerbatio  Cb,  v. 
diegraff. 

Digonr,  dessus  593  cf.  592;  —  an  niaes  (venu)  de  la  campagne  N  i3o7,  diuoar  B  8:2,  cf.  J  122  b; 
diuar,  H  (prendre)  de  (la  main)  65o-i,  dioar  an  lech  3oi,  cf.  J  16,  —  penn  au  sujet  de  202  b,  —  e  tro  (s'éloi- 
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gncr)  clc   lui  7!*  I>   Jr    umv  pfnnaou  hv  dai)u  filiti  (lulorcr)  à  genoux  NI  4^4,  dioarnnu/  lic   moi  J  hi  ;  trie, 
dinar,  divoar,  léon.  divar,  ilc  <yi  et  oar. 

Ikl^*»!*,  (ciel)  ouvert  NI  555;  v\  fiuervu  —,  il  fit  s'ouvrir,  J  ia8  b;  <ll^ii4'i-in',  ouvrir  B  793,  -if  i  37, 
p.  di^orcl  J  217,  dy-  aoo,  ai 3,  NI  aoa  ;  dif^m-  il  ouvre  H  53H-(j,  diguer,  r.  «rr,  (mon  cceur)  »c  fend  J  34  ; 
difiucry  il  ouvrnit,  r.  ».  20»)  h,  pi.  dif^orent  NI  ,171,  mi'  dyf^nrcl  (la  portcl  n'<Jfait  pas  ouverte  NI  180;  digorai 
H  ;<SS-()  ;  dipor  !  41  5,  7<)0,  J  23i  b,  ouvre-toi  h  737  ;  pi.  difiucrvt  47K.  I.<?<)n  dif^rri,  de  <y»  et  cor,  d'où  dascor, 
rendre,  etc.  Di  a  remplacé  une  autre  prép.  :  I^ik»!*!!!',  ouvrir;  lK«»iii-l«llf{iM':#'.,  ouverture,  C,  voy. 
eporatit  ;  cf.  gall.  agnri  ouvrir,  ii goriad  c\cf,  irl.  enchair. 

l¥lf;4»iii*iM.,  sans  ceinture  C,  de  di  et  /^...  —  I^lf;*»!!»**!!!*"!,  desdormir  C,  de  di  et  c...  —  I^l^fiii- 
y-iK»-^.,  ignorant  C.  —  I>l^i*ii<*<*,  dis};racieux,  cruel,  et  adv.,  B  552,  O87,  J  75  b,  N  25,  afiligé,  s.irT.  •  - 
cours,  38-2,  J  ia3  b,  dygrac  sans  pitié  NI4.S8,  rfi-,  W^.dilacc?  R  5o4  ;  </rr'<ll;.;nMMl«'l ,  par  malheur  N  383; 
4llf;i*it«*liiH,  (parole)  dure  R  754;  de  façon  déshonorante  J  jo  b.  —  I>i^i-4»iipiifr,  dépendre.  Ce.  — 
l^ffîniii",  cruel  NI  11)7.  De  <f  1  cXg... 

I>i;j;ii«»$;,  épcler,  C  -eig'^  367;  -ech,  Gr.,  digheis,  dighich,  Tel. 

I^i^iiii-,  (va,)  infidèle  (=  démon)  N  798  cruel,  sévère,  et  adv.,  N  862,  B  413,  sans  droit  526  r.  eff  41'i; 
diuin.  r.  /r.  lis.  diuir,  P  1 1 1  ;  léon.  divir.  De  di  et  g...  —  I>i^iiiHet,  déguisé  Ce;  du  fr. 

I>ilisi«*i*,  (eau)  pure  B  257.  — I^IIkioÉ,  indisposé,  malade  187,  N  i3oi.  De  <f /  et  h... 

l>ilinfl»l,  sans  égal,  sans  pareil,  P,  dj-heuel  étrange  NI  237,  adv.  548,  diheffuel  B  487  ;  cll^lieuelep, 
inouï  744,  extrêmi  6o3  ;  (lilietielel>et,  défiguré  N  1 152.  Tréc.  di^^hanval,  cf.  lat.  dissimilis. 

l^ilifiHt,  perdre  qqn,  754,  cf.  dehast. 

WWxv'^nvixt',  cruel  715,  dy-  NI  419  ;  <Iie$i;ni*,  désagréable  M  7  v.  De  di  tx.  h... 

Oilielcliat,  -chajf,  C,  -shaff  Cms,  estrc  laz  comme  chien  qui  baaille  ;  léon.  dielc'ha  perdre  haleine  ;  cf. 
R.c,  IV,  i5o. 

Diliinelis\fl*,  égarer  C,  de  di  et  hent.  —  Dilioant,  sans  goût,  lâche,  odieux,  B  649,  497.  —  Oiliu- 
■mfl*,  veiller  C,  éveiller,  P  ;  p.  J  124  éveillé;  -et!  éveillez-vous  NI  334;  -er,  Cb ;  -us,  C,  veilleur.  Auj. 
dihuni.  De  di  et  h... 

DiliiizaiT,  consoler  C  ;  da  hem  dihuof  !  J  69  ;  dihuz,  (pour  votre)  bien,  commodité,  128  b.  Cf.  tréc. 
dihud,  amuser,  R.  c,  IV,  i5i. 

Diioint,   non  conjoint  C,  dij-  Cb.—  Dîiunifl*,  déjeuner,  B43—  Dyîust,  injuste  B  715.  De  di  et  /... 

DilnezafT,  (tirer  d'un  lacs),  C,  s'échapper  ?  B  455  ;  dîlaee,  délivrer  J  87  b,  renvoyer,  absoudre,  1 12 
dilacet  délivré  NI  414,  P,  -Cfa5  NI  io5  b,  hon  dilacç  !  97  ;  -c^o  délacera  ?  B  622  ;  dilacc,  (placei  libre  198 
(habile  et)  dégagé  69,  libr»  J  8;  sans  souci,  sans  délai,  vite,  124  b,  B  43,  619,  643,  NI  267,  5 18.  —  Dila- 
met,  resaillir  C,  accouru  NI  io3,  -mas  (Dieu  le)  fit  naître  J  4,  -a^  s'en  alla  P.  De  di  et  /...  —  Dilation, 
délai  B453*  -cion  453,  198,  643,  6^^; gruet...  —,  cessez,  607;  du  1.  dilatio.  —  Dilecliyet,  disloqué  J  i37, 
dylechet  NI  21 5.  De  di  et  îech. 

Diletni,  (enclume)  dure  577,  de  ii  et  ^leffn  poli,  unî,  gall.  Uyfn,  v.  br.  limn,  v.  irl.  slemain  de  *slib-nos, 
cf.  oXiépd;  (Stokes),  voy.  breulim  ;  ail.  schleifen,  aiguiser,  van.  arlehuein,  repasser  un  outil,  libonicq  Gr.  limo' 
niq  L'A.,  émouleur. 

Dylein,  var.  -em  il  envoie,  P. 

Dilesell,  délaisser,  quitter  M  71,  v,  N  752,  -el  C,  p.  -set  J  142  ;  (crime)  odieux  B  8o5,  dilaes!  65i  dilae:(, 
H  ;  ann  exes  heun^  em  dileset  éloignez-vous  de  ce  crime  772.  —   Dileuzri,  envoyer,  députer,  Jér.,  p 
B  629,  disleu!{ret  J  116  b,  dileuret   io3  b,  diliu^ret'HX  i  ;  dileu:[  eat,  lis.  -i^rat,  fut  envoyé  38i  ;  cf.  B  348, 
338,  182  P,  etc.  Dedietl...] 
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l^ilîfîitiit,  -ycnt,  cl  adv.  3o,  44,  C,  N  648,  NI  375,  J  46  b,  -entCb;  -itiiec,  (faire)  liligencc  B  473, 
J  88,  C,  -encc  Cb  ;  du  fr.  —  I>ili;;iiez,  qui  dégénère  ;  -afT,  forligner  C.  —  I>ilivrur,  var.  de-,  déli- 
vrer J  118,  p.  I  17  cf.  198  b,  i83  b  ;  diliiiaraff  C,  -varaff  H,  -uuraff  ;  -uurer,  libérateur  f.  es  Cb.  De  di 
et  /... 

I>illfit,  habits  C,  J  i34  b,  cf.  B  450*  ;  dy-  Gw.  Auj.  id.,  gall.  dillad,  voc,  corn,  et  irl.  moy.  dillat. 

I>ilIoeiiter,  délier,  1.  solvere,  p.  dj7/oef  C.  De  ii  et  "loenterdc^lung-ter,  d'où  auss\  gollonder,  p.  golloet. 

DiloflViH,  (le  sang)  jaillit,  coula,  NI  54. 

I^ilo;;,  déloger  M  10.  —  Dilu;;,  déluge  C,  dyluyg  P  ;  du  fr.  —  Dilui^Jafr,  démêler  (les  cheveux) 
C,  dei/et/... 

I>iiiialioe,  sans  malice  N  1438,  diu-  63o.  —  Oîmanyer,  sans  façon,  sans  égard  B  717,  J  i5  b.  — 

I>iiii;tt,  mauvais,  cruel,  et  adv.,  33,   B710,  r.  iffyb^,  dy-  4o3  ;  diu-  5i5,  688,  div-,  dyv-,   P,  ii/- NI  419, 
difv-  i  II,  dyjflat  lis.  -uat  NI  i35.  —  Dimempmff,  disloquer,   Pc\.,  diu-  C.  —  Dimenn,  (je  vous) 
prie  J  229,  ditienn  elle  mande  B  i  58  ■aff]c  demande  653. —  Dimerit,  sans  justice  B716;  infamie?  721 
-lil,  sans  vertu,  J  i5o  ;  heb  dymerit  sans  avoir  démérité  B  774.   —  Diinez,  sans  honte  5q2,  P,  J  78,  r.  if 
178,  et  diuesf,  -«efif,  C.  De  ii  et  m...  —  Diminuafl,  -er,  C  ;  du  fr. 

DiniiziflT,  marier  qqn,  37,  se  marier  C,  cf.  227*  ;  mariage  C,  cf.  un  dimi^y,  citât,  de  Pel.;  part,  dyme^et 
Ni  5oi,  de-,  P,  B  20,  211,  cf.  221*;  dimezabl,  nubile  ;  -zer,  épouseur  C.  Léon,  dimi^i,  tréc.  dimeign 
de  do,  etn,  et  rac.  vedh  ;  angl.  to  wed,  gall.  dyweddïo  se  marier,  gwedd  joug,  irl.  fedan. 

Oîmodei*,  exalté  718.  —  Dymusui*,  démesurémt  P.  De  di  et  m... 

I.  Din,  digne,  saint,  précieux  et  adv.,  J  i5,  46,  N  909,  1054,  dyn  M  71,  divinement  (inspiré)  3  ;  un  dyn 
ba:{at,  Gw.  v.  bar^  ;  sup.  dinhaff  B  536;  dignité,  -té  C  ;  du  fr.  —  2.  Din,  siège  de  l'homme,  Am.,  gall. 
tin,  Pel.  (?)  —  Uinacli,  dénier  C,  dy-  Cb.  —  Diiiain,  sans  tache,  innocent  J  4,  24,  N  46,  43o,  P,  a, 
de,  NI  354,  dy-  101  ;  sans  faute,  certes,  106.  —  Dinatur,  dénaturé,  cruel,  et  adv.  B  5i5,  710,  J  11,  P, 
dy-  NI  148;  -al>I,  (action)  dénaturée  B  688.  De  di  et  «...  —  Dîner,  denier  N  i537,  J  210,  digner  r.  in 
J  18  b  ;  pi.  dinerou  B  46  ;  du  fr.  —  Dinoas,  innocent,  C,  N  1102,  NI  140,  dy-  P,  sans  bruit  B  33o, 
J  186;  bien,  pieus»,  NI  268  -haf  [\a  mort)  la  moins  dure  J  41  b.  —  Dinotabl,  méprisable  B  270.  De 
di  et  n... 

Oinou,  fondre,  épandre,  verser  (à  boire)  C,  verser  J  5i,  -aff,  Cb,  -noet  H,  id.;  a  dinou  (pleurer)  litt.  à 
verse  190,  dinaou  en  coulant  NI  16  p.  dinouet  C,  N  1794  f.  -0  1790,  -aouas  NI  54,  dy-'iS^  (des  prodiges)  pa- 
rurent, gall.  dynëu,  cf.  irl.  snuadh,  fleuve,  rac.  sneu,  gr.  v£w,  "eveuca. 

Dinozelafl,   déboutonner  Cb,  -ole^aff  C,  de  di  et  «...  —  Oioboîssant,  désobéissant   761.   — 
Dîobscur,  sans  une  ombre  J  66.  De  di  et  0...  —   Dioces,   -èse  C;  du  fr.  —  Dioscorus,    -ore 
B  2  ;  du  lat.  —  Diot,  sot,  tut  —,  J  72,  un  —  B  614,  cf.  J  104  b  ;   i  s.,  106  ;  dy-,  Gw.,  v.  chot.  En  h.  bret. 
diot  ;  du  fr.  idiot. 

Oîouei*et,  (vous)  perdre,  être  privé  de  (vous)  J  21,  léon.  id.,  van.  dioverein,  id.,  diovér  f.  misère,  pri- 
vation, de  di  ou  do  et  cf.  gall.  ofer,  vain,  van.  voer  fade  =  gaul.  *omeros,  cf.  lat.  amarus.  Le  gall.  dioferaf, 
(Les  Bardes  bretons  ...  du  VI^  s.,  p.  436  ;  Skene,  The  four  anc.  b.  of  W.,  II,  196)  doit  signifier  «  il  ne  me 
manque  (que  Dieu)  »  ;  diffère  de  diofryd  renoncer  =  di,  gofryd. 

Oiougau,  promesse  C,  prédiction  M  3,  aveu  ?  N  162 1,  menace,  Jér.,  pi.  -ou  Gw.;  promettre  C,  diogan 
H  ;  p.  diouganet  P,  NI  5i  ;  3  s.  N  63,  233,  55 1,  1700,  changé  de  place  ?  375,  4  s.  722  ;  -at  409  -soyit  pro- 
mirent NI  65  ;  -ei*,  prometteur  Cb.  Gall.  dyoganu,  de  *do-vo-can-. 

Diouguel,  sûr  C,  P,  hardiment,  sans  peur,  N  1676,  assurément  P,  4k  ouguelen  sûreté  M  10;  diou- 
guelhat,  défendre,  garder,  Cb;  diouguelroez,  sûreté  Ca,  Cb,  Ce.  Gall.  diogel  ;  de  <ii  et  gogelu  éviter  ? 
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l»loii;r.,  I  et  a  s.,  (libre)  de,  N  a53,  (■)32,  d'nprùH  H  47,  63,  J  4$  b  Uc  la  part  Je  J  189,  <f>'-  NI  358,  dioj 
J  î34  b,  -oux  J  214  b,  NI  264,  -omc  M  4  -nus  R  i3,  «/^of  P,  dinuj  ma  tttinif  s\  je  tarde  N  8S8,  dinuch  J  42  b, 
1 10  ;  cfioi<î  i/dc  moi  loo,  dioulaff  ilc  lui  M  20('),  N  532,  f.  dinuly  i63,  B  1  56,  cf.  41 1,  ï*,a  diouf,  a  dy-,  au- 
dessus  NI  62,  adyouch  147,  a  d\-  d'en  baut  43o,  ai«up)mp  nu-dessus  de  nous  89.  Auj.  id.,  de  </i  et  ouj.  Dan» 
K-  sens  de  nu  dessus  il  y  u  peut-t}trc  confusion  pour  'di-tis,  'Ai-uc'h,  tac.  de  ucltel  :  cf.  gall.  u  dyuchtaw,  au- 
dessus  ili'  lui,  Mahin.  II,  246. 

ItllM-iiiinii;  de^cnpiter  768,  C,  cf.  7^'),  7^^  ;  •'1''-  7''^i,  C  ;  lion  dypenncr,  qu'on  nous  déc.ipit<-  1er.; 
4ll|k«>'iiiil4liKii4.>'-^.,  dccollntion  i\b.  —  I»1|»ImII4*<>,  r.  if,  sain,  sans  maladie  N  1814.  —  I»l|»lii4*<;, 
elle  sort  lî  477.  —  I»l|»4»iiii,  soulat;'  N  1 1  36,  repos,  joie,  i«(3i,  dib-  NI  uj  dyb  17  ;  «I>|>4»iiiil(il1',  tirer 
de  peine  ()i).  —  Iki|»4»ll4'4*,  sans  vertu  H  iiii».  —  lkl|M»Ml4liif1%  déposséder  25.  —  lkl|»<»iii*iiit«'),  -ue, 
Jibouruae,  dépourvu  ('-.  De  di  et  p... 

I»i|»i*,  bibr  selle;  «llltrer,  sellier  C  ;  «lyl»i*el,  sellé  Jér.  v.  cousr.  Auj.  id.,  pi.  v.  hr.  diprou. 

I>i|»i*4>'4l4»i*,  sans  souci  P,  dib-  B  i()3,  P,  dyb-  P.  -    l^lpiMMiiitifl',  dib-,  defTermer  C.  —  I»yi»rl- 

HOiiisill',  tirer  de  prison  NI  137,  p.  diprisonet  N  iqi  1,  cl.  P.  —  l>i|»i*4>f1ll,  sans  profit  B  716.  De  dt  et 
p...  —  l>i|»toii,  diphtongue  C;  du  fr.  —  l>i<|iioiiioiiii,  il  (vous)  envoie  ses  ordres  J  4y,  dygucmen 
commnnder,  mander  de  faire,  Jér.  v.  dinoe.  —  l>y<iti«*>iiiiiiei'et,  prendre,  ms.,  Pel.  De  di  et  q... 

l>ii*,  acier  C  auj.  id.,  gall.  dur,  cf.  1.  durus. 

l>ii*ski*,  devant  C,  J  28  b,  N  177,  NI  i33  dy-  134,  dirag  J  1 14;  dirajoff  —  moi  B  22  -^  ouff  41  1,  -^ y 
-elle  NI  171,  -^och  -vous  J  24  b.  Auj.  id.,  gall.  dyrag,  de  di  pour  do,  et  r... 

I>Ii*^te«!(,  atteindre,  toucher,  C,  dires  Ce,  fut.  burijudou  bras  a  dereso  Gw.;  dires,  Maun.,  dérésa  d'ap. 
un  V.  dict.,  Pel.  cf.  gall.  cyrhaeddu. 

Dii'steson,  sans  raison  201,  707  C,  J  12  b,  -reson  N  90;  -aesoiiet,  B  5i5,  J  128,  NI  55i,  -nnet 
Cb,  -resonet  42.  —  Dyrebei^,  sans  reproche  NI  430.  De  di  et  r...  —  I>ii*e<let,  accouru  NI  522,  dy- 
5o6,  Gw.;  diredet  accourez  J  126  b.  De  di  pour  do,  et  r...  —  Diremet,  malheureus'  J  233  b  aussitôt  ' 
22  5,  -mhet  cruell'  79,  dyresmet  P  irrémédiable  ?  De  di,  avec  remède,  et  remettre. 

Oiriuon,  Dirinon  (ville)  N  1389. 

Oii'obafT,  dérober  C  ;  -l>er,  dérobeur  C  ;  du  fr.  —  Dyroll,  déréglé  Gw.;  dîrollet,  (voilà  mon 

chapelet)  défilé,  Am.  —  Dyroudet,  dérouté?  P.  De  di  et  r... 

Disacoi*t,  révoltée  652  -ccort  discordable  ;  -ccordancc,  discordance  C.  —  Disaeren,  délivrer 
J  20  b,  91  b,  129,  162  b,  dyseren  NI  293  ;  diaeren  payer,  dieren  délier  C  ;  p.  disaereet  J  108  b,  1 19.  De  dis- 
et  a... 

Dîsaczun,  cruel,  cruellt,  désagréable,  J  42  b,  196,  B  1 19,  diss-,  dégoûtant  J  1 1,  discascun  N  25,  382, 
1347,  disascun  (quantité)  extraordinaire  ?  84  disacçun  NI  193,  disaeofon  lis.  di/?  J  i3,  de  di  et  s. 

DîsaesizafT,  dessaisir.  —  Disall,  non  salé  C.  —  Dîsaotren,  décrotter  Am.  —  Disaour, 

non  savoureux  C  (peine)  amère  J  175  sans  pitié,  cruel,  cruell»,  B  494,  569,  N  1444,  infâme  J  96  b,  sans 
esprit  B  649;  -et,  (traître)  odieux  J  69  b,  de  di  et  s.  —  Disauanturdet,  mésaventure  B210; 
diauantui*,  malencontreux  757.  —  DisavoeaT,  désavouer,  renier  J  196  b,  cond.  dysavouhe  P,  en 
diauoehet  on  le  désavouerait  B  758.  De  dis  et  a... 

DiscantaiT,  tirer  les  écailles  C;  de  di  et  s... 

Dîscai*,  abattre  C,  auj.  id.,  de  ii  et  même  rac.  que  %Q\\.ysgar,  séparer,  angl.  to  share. 

DiscargafT,  désemplir  C,-guet  a,  dégagé  de  (péché),  B.  De  dis  et  c...  —  Disclaeryafi*,  déclarer, 
expliquer,  B  98,  C,  -iaf  }  10  b,  -yaf,  avouer,  24  b  -leryafN  679  ;  disclaer  !  J  10,  me  dy  scier  se  je  le  déclare 
NI  118,  -leriet4Sy  -y as  J  39,  -aeryas  B  i5,  etc.;  -lerhier,  qu'on  éclaircisse,  -cira  N  1407,  i573,  -leryet .' J  26, 
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•leriomp!  N  1 192.  De  di  et  s...  —  I>iH<'lot4,  non  fermé  NI  329,  de  dis  et  c...  —  Dit^eosizcaff*,  déta- 
cher des  chiens  ?  hlcsscr  un  gibier  ?  N  272  ;  discoa^^yaff  dcscpaiViXcT  C.  De  di  et  5... 

I>lHeoiiil>oe,  humble  (prière)  .■*  N  120,  die-  (rendre  hommage)  humbU  ?  32o.  De  di,  dis,  la  prép.  com, 
une  rac.  commençant  par  ^,  et  oe,  suff.  dans  Nomenoe,  Erispoe,  etc.  Cf.  v.  bret.  acomioe,  gl.  insolubile,  r= 
*an-com-Io-oe. 

Diseonflet,  déconfit,  détruit  794,  796  ;  du  fr.;—  Oisconrort,  désolation  ;  (lieu)  désolé,  Cb ;  -aff, 
désoler,  C.  —  liîseortlnnoo,  -ce  ;  -dnlT,  discorder  C  ;  diseord,  descordance  Cb,  (mort)  injuste 
J  36  -rt  discorde  Cb,  homme  impie,  86  b.  De  dis  et  c...  —  Discounrnet,  qui  a  l'oreille  coupée  J  74. 

—  OiscourraflT,  couper  les  branches  C,  -ouraff  Cb  ;  discourr  hihan,  1.  surculiis  Cb  ;  discoultret 
(orage)  déchaîné  N  888.  De  di  ex  s...  —  Discret,  discret,  sage,  savant,  C,  M  3,  N  924,  B  20,  8  ;  en  — 
(c'est  mon  avis)  motivé  207;  discre  (Saul  gardait)  à  l'écart  (leurs  habits)   NI  558  ;  -etion,   -tion  C  ;  du  fr. 

—  Dîsci*îl>nfï*,  je  prescris,  j'indique  B  471  ;  du  1.  describo. 

I>isci*oignent  :  ho  dent...  a  —,  ils  grinçaient  des  dents  NI  553  ;  disgrogna,  Pel.,  tréc.  raskognat, 
léon.  skrigna,  onomatopée?  cf.  angl.  grin. 

Dîscuiz,  non  las  C  ;  -aflT,  délasser  B  475,  -haff  485,  cf.  76*,  J  i33  ;  auj.  id.,  de  di  et  5... 

Dysciiriti,  var.  discursu  P,  en  décomposition  ? 

Oiscussioii,  g.  id.  C,  -ution  Cb  ;  du  fr.  -  Dysechas,  se  dessécha  NI  220  auj.  di^ec'ha:^,  de  di  et 
s...  —  Dîseniper,  désespoir  B  721,  J  95  b,  diss-  167  b,  B  578,  -afT,  désespérer  C,  cf.  B  782-3,  as  J  83  b, 
fut  égaré  par  l'orgueil  NI  3o4,  -et  fou,  furieux,  184,  J  234  b,  cf.  38  (moyen)  désespéré  96  (température)  ex- 
cessive M  58  V,  dy-  Jér.;  dissemperaf  je  désespère  J  196  b  ;  p.  diss-et  Ce;  disemperance,  g.  id.,  for- 
cennerie,  C,  -ec  Cb,  B  784,  J  88,  var.  disesperancc. 

Disenoi*,  déshonneur  C,  J  179  b,  N  1424,  méchanceté  B  2,  auj.  di:^enor,  de  dis  et  e...  —  Diserui- 
gafT,  desseruir,  mériter,  C,  p.  B  564,  des-,  p.  des-chet  Cb  ;  angl.  to  deserve,  de  di  et  s...  —  DisflzyafT, 
se  défier  C,  di^-  Cb  ;  na  difi  quet  e  Doe  !  N  52,  de  dis  et  /. ..  —  Disgroaet,  défait,  perdu,  B  799,  fut.  3» 
-ray  N  793  ;  -ra  !  P.  —  Disgruyat  découdre,  C,  B  569,  p.  et  546,  C,  fut  -io  B  575.  —  DisgruizyafT, 
arracher  C,  -fo/f  Ce;  -zyennet,  déshérité  Cb.  De  dis  et  g...  —  DislieritafT,  déshériter  G,  B  25,  p. 
J  i5o.  —  Dfslieul,  l'ombre.  — Oîslioiicst,  déshonnête,  C,  infamant  J  99,^^150-  injust'  224;  malhon- 
nête B  235  (mort)  infâme  696.  —  DishouarnaflT,  déferrer  C,  (dans  le  dih-)  B  416.  De  dis  et  h... 

Disych.  Dan  seig  na  disyeli  de  qtiichen  (que  nous  allions)  près  de  lui,  au  séjour  éternel,  litt.  qui  ne 
manque  point,  ne  manquera  jamais,  NI  35o  ;  gladou  hep  trigna  diffigo  P  184,  pron.  -ijo,  lis.  dissigo.  Du  fr. 
desséeher. 

DisifTerno,  qu'il  se  désenrhume  J  109  b,  de  di  et  s...  —  Disleal,  déloyal  et  adv.  C,  NI  478,  J  82  b, 
oj,  à,  N  i36i,  cf.  J  16  ;  diffeal  lis.  -sleal  NI  81  ;  dîslealtet,  déloyauté  C.  —  I>isliu,  mal  coloré  (pâle) 
C;  -afï*,  déteindre  C.  Tiédis  et  /... 

Disinantar,  faire  rage  N  882,  je  me  meurs  J  189  b,  -et  détruit  B  799,  dy-P^  di-o  ruinera  B  775,  auj. 
dismantra,  cf.  gall.  dismanu,  disparaître  ? 

Dismas,  n.  pr.  J  114  b.  —  Disobei*,  défaire,  détruire  B  147*  J  23  b,  de  dis  et  0...  —  Disoloet, 
(répondre)  sans  détour,  J  93  b  ;  dissolo,  mis  à  nu  107  de  dis  et  go...  —  Dison,  sans  bruit,  sans  voix, 
tranquille  et  adv.  P,  B  285,  N  3 10,  NI  467  (promis)  sûr»  ?  M  71  v,  de  di  et  son.  Dissonn  (jeu)  mou,  (coups) 
peu  fournis,  B  592,  peut  être  de  dis  et  sonn;  disonet,  (chiens)  impurs  B  623,  pour  disonest,  ou  de  di  et 
son  (cf.  eonsonant).  —  Disordreii,  désordre,  chose  déraisonnable  J  139  éd.  1622  ;  vil,  injuste,  illégal  36, 
64,  B  275  (personne)  désordonnée  652,  J  86  b  ;  -et,  (mort)  injuste  32  (pécheurs)  déréglés  43  ;  de  dis  et  o... 
—  Disouzan,  sans  peur  B  522  inébranlable  J  176  b,  •aou:(an  NI  554  -aousan  (lumière)  inaltérable  M  71 
dysauo!^an  (routes)  qui  n'égarent  pas  NI  97,  di[s']aou:(an  délivrance,  consolation  352  ;  disouzanet,  déli- 
vré B  5 10*,  cf.  257.  De  dt  et  s... 
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lft>  Mpiiyllol,  (provisions)  épuist'cs  Jér.  v.  dispciill,  An\.  iicspoliarc.  —  l»lM|»fiii»*iin',  dépcrmcr  C, 
-i'nsa()\  -iiii4*4*,  Ca,  Ch,  -«"iimuI  l(»ii,  p.  ici.  C,  -«iiim«*iii*,  g.  id., -awcfr,  dispensateur  C^,  despenseur  n. 
id.  Ce,  ilu  1.  dispcitxare.  —  IkiMpiii*,  non  p.ir  (inipnir)  (]  ;  sans  é^al,  sans  pareil,  J  22  b,  NI  87,  \i  39, 
N  i4S((  c^triingc  M  -iHi,  txtrtnii  S|.|,  J  5^  h,  iarg'  i(],  de  fayon  cxtr.iordinairc  i  52  b,  dy-  NI  338;  «llapa- 
i'IkiI,  dcseparer  C  ;  4ll|Mii*<ilf;,  J  ()(>  !>,  sans  e^Kal  ;  «llMpiirfilll,  extraord*  148,  dib-  B  3'jr.  —  I»Im- 
piti-linir,  départir,  s'éloigner,  se  séparer,  C,  B  3()2,  N  1H82,  -a/i  "ij  b,  décéder  N  i3i3  •Z)'  il  part  BÔ36-7, 
(qui  nous)  sépare  J  27  b,  -tiel  mis  en  lambeaux  B  467,  ho  try  cf  -tiat  ils  se  séparèrent  NI  275,  —  l»!»*- 
poiiii,  détruire  409  C  être  réduit  en  poussière  N  i  17,  cf.  P;  -en  il  détruit,  perd,  B  120,  J  12  b,  p.  -nnet 
déchiré  loS  b,  dy-  Jér.  -ntilier  si  ra  déchiré  J  43  b,  cf.  32  b,  -nnhet  i|uc  vous  déchiriez  B465  -cnsont  NI  i35. 
Auj.  id.  de  i/;.v  et  p...  I^impiii^,  dépense,  -ser,  p.  -n^net  ;  -iiif;iiiiM,  qui  dépense  Cb,  nuj.  id.,  cf.  I.  dis- 
pendo?  -  l»iH|»ltiiilîiH;  ;irracher  C,  s'abattre,  descendre  B  7.J4  ;  dipl-Cb,  dibl-  C;  «II|»l2tiit«'i*,  celui 
qui  arrache,  Cb.  —  l^iiHp|<»^2ifr,  déployer,  étaler,  C,  -ec  montre!  J  88  b.  —  l»iMpli;^:«fl,,  déplaire  C  ; 
-^ikIiii-,  déplaisir  B  212,  -giadiirl  i5Sb,  -geadur  II  ;  -;;iih,  déplaisant  Cb.  De  dis  et  p...  —  l»lMp4>M<*l, 
-se,  arrangé,  décidé  B  413,  71 1,  J  1 1  5  b  -50  25  b  ;  du  fr. 

I>iApoiii>l>ellet,  reboulé,  écarquillé  C,  auj.  (yeux)  effarés,  -lia  ouvrir  grandement  (les  yeux),  dispar- 
buill  débraillé  (Troude). 

Di«i4pi*iH»n%  mépriser  398  C,  des  Cb,  dis-  70  B  755  ;  dlsprl»,  sans  égard  206  J  60  sans  valeur  io3 
mépris  B  209,  sans  payer  NI  "hc^o  dysprys  (lieu)  misérable  175,  despris  méprisé  J  178  b;  cliMpriMsicltir, 
debouttement  Cb  ;  -sniiec,  mépris  B  426  ;  -ser,  qui  méprise  Cb,  de  dis  et  p...  —  I>i>«put,  discuter 
NI  55 1  -aff  -ter  C  ;  e^  disputeve  creff  NI  j5,  lis.  -te  eif  creff?  -tntion,  g.  id.  C  ;  -teun,  g.  id.,  f.  -ères  Cb  ; 
du  fr.  —  Disciueat,  ôter  la  haie  C,  -eaffCb;  de  dis  et  quae.  —  Disciueiin,  descente  Cb,  descendre 
C,  B  409, -en  J  12  b;  p.  -uiiet  B  629,  dy-  NI  378  di-  a  Adam,  J  66  b,  -««15  je  (le)  descendis  164,  en 
-unas  le  fit  descendre  B  343,  -ensont  3  i52,  -ense  descendrait  NI  116,  dy-  114;  etc.,  auj.  id.,  du  1.  descendo. 

—  Oîsciuîent,  insensée,  B701,  de  di  et  s...  —  Dit^cfuifr,  apprendre  C,  instruire  B  87,  N  io56,  -if, 
r.  i  apprendre  1040,  -ifu  H,  desquiff  r.  esq,  id.,  B  88;  part,  disquet  99,  H  ;  -er,  on  apprend  M  4  -as  B  9, 
dise!  H,  desq  !  i5i*,  N  239  disquit  de^y  .'  B  91  ;  desquo  N  1044  /lOf  desquet  (il  faut)  qu'on  vous  apprenne 
B  639  ;  <]isquibl,  disciple  C,  J  202,  desquebl  N  i  104;  disquebl  f.  -es,  Cb  ;  pi.  disquiblion  1 1 17,  P,  -yen  P, 
J  19  b,  47  b,  i65.  Léon,  diski,  p.  desket,  du  1.  disco.  I>iscipl,  C,  disciple  ;  -în,  B  154,  3i3,  -ine,  dici- 
mystère  (de  la  Trinité)  i52*  ;  diciplinafT,  instruire  B  87,  dise-  Cb  ;  diseiplinanec,  -ine  C;  du  fr. 

—  Dissenscioii,  g.  id.  Ca.  —  I>issi]lab,  -abe  ;  -baff,  -ber.  —  DissimuIafT*,  -1er  C  ;  —  ... 
gruet  !  B  367,  -a/ mentir?  N  53i  p.  caché  J  10,  B  773  (conseil)  prudent  240;  -lation,  g.  id.;  -len,  1. 
Simulator  C,  f.  -es  Cb  ;  du  fr. 

Dissolit,  celui  qui  fuit  l'école,  1.    discolus  C  ;    proprt  indocile,  de  dis  et  lat.   sollicitare,   d'où  van. 
solitte  persuasion,  L'A.,  v.  induction,  pi.  -iteii  sollicitations,  v.  persuasif. 

Distuc,  détaché  P,  (tout  à  fait)  perdu,  Am.,  (refuser)  net  N  36o,  ;  -aguet,  détachez  J  i59,  de  diet  s... 

DistavafT,  r.  au  P  264,  calmer  ?  Cf.  gall.  dystewi,  de  dis  et  tevel. 

Disteiiipi*,  destrempe,  C,  -br  Ce  ;  -prêt,  détrempé  C  ;  du  fr.  —  Dysten,  -enn,  P,  (sans)  conso- 
lation, ou  rémission;  du  \.  distendo.  —  Dîster,  chétif,  peu  important,  P,  B  719,  NI  6~,  J  16  b,  auj.  id., 
gall.  diystyr,  de  di  et  ster.  —  Distîngaff,  -guer  C,  -guaff  Cb,  p.  -guet  C;  -ctîon,  g.  id.  C::,  Cb  ;  du 
fr.  —  Dîstlabeza,  enlever  les  ordures,  Am.,  de  di  et  stlabe^f,  souillure.  — E  distlegiflT,  je  la  traînerai 
(de  là)  B  414,  de  di  et  stleja,  traîner,  cf.  angl.  to  slide.  —  Distribilla  et  istribilla  (suspendre)  ;  être 
attentif  à  un  discours,  Am.  Léon,  a-^istribill,  en  suspens.  —  Distreifl*,  détourner,  p.  distroet,  divers,  C; 
di^reiff  se  tourner  (0^  Doe)  N  966,  distreit  retournez  B  58o  tournez  (votre  visage)  j5o,  passez  (ici)  J  i3i, 
cf.  190  b,  -troit!  NI  65  ;  -tro  !  N  1791  J  126  b;  a  distre  r.  e  revient,  échoit  à  45  ;  -tro  H,  -osont  NI  66, 
-osent  376,  dy-  161  ;  distro,  retour  B  271  séparation,  division  Cb,  (lieu)  désert  36,  C  ;  — oer,  retournant 
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Cb.  l.co;i.  distrei,  ^réc^.,  di^rein,  p.  -oet,  de  dis  et  t...  —  Y>\»%y\\>ui\Vk\  -cr,  -.|%er-9  -.çuTh  C,  -j^ier-  Çy  ; 
-ut|oi>9  »•  id.  Ç;  du  fc.  —  l>î«*tru;4î»ir,  détruLifç-  Ç,  NI  14  <^-  65,,  ç^  Ç»  ;  ^iv»/ J  U.8  ^  ;  (||Mtlr-M^,,  d<^ 
tructioii  ;  -eJ*,  dévoreur  C^,  auj.  -a,  du  1.  destruo.  —  OitîtlM^^s  sa/is  yalçv^  B43?^v  vauçicn,  parcssicux, 
64y^  N  1  591  ;  did-  C,  de  di  vt  ^••-  —  Iiîl©s  uide  in  laiiarc^  C,  du,  fr.  4'l<i)  cf.  unv  redite?  -r  ^*ll^<;U^^t, 
en,fwi  B  SjS,  did^chis  3ai,.  —  Z)<?;^  ^te^.t  ^it^if  |,ïkl>i,  hoa;itne  vil  et  d<Mi<^^bV;  ?•■  B  709.  —  I>itrue«, 
sans  pi,tié  M  19,  ijr-  NI  44,  de  d\  et  /...—;  ]pitu,in|>atr,  préçipiteç  q^n,  B  793*,  yar.  Trumpaff ;  d«  ii  « 
tin}\pai;  du  fr.  tornber. 

Diuià  J(?,5'a/f  malgré  lui  SSi,  auj.  daoust,  van.  deus^t-,  de  ia,  gou^^out  (à  savoir). 

Oius,  élection  C,  élire  Ci»,  Ce,  diusaff  Cb,  p.  e/,  élu,  choisi  H,  NI  36,  B  144*,  J  225,  N  5,  9,  1,762  ;  v.  irl. 
togu,  je  choisis,  de  do,  to,  et  rac.  gus,  d'x)ù  1.  gus-tare. 

Diu,  deuxj  f.  46a.,  576.  î^  i  583,.  C,  diou  J  i.g  b,  8p,  dieu  187,  d;-ou  M  7V;  diei^x^  lèvres,  z  s.j  B  5î3, 
diu  gueux  462  ;  mi'w  dans  croclien  anniuquell  C.  Auj.  div,  dipu,  gall.  ^ji'j',  cf.  ^nscr.  dvê, 

Ditincli,  croc  C  ;  divac'h,  Gr.,  f.  Gon.;  de  diu  ou  dd,  et  bacit. 
IX>'V'al£ku,  laid,  odieux,  P  ;  léon.  divado,  id.,  tréc.  divalav,  lent. 

I>iuan,  germer  C  ;  dioana,  dic'hoana,  Gon.  De  di  pour  <io  et  cf.  gall.  cy-chwynu,  partir,  venir,  chwyn, 
mauvaise  herbe,  moy.  br.  huen  dans  Imenglou. 

Oiiisiri-aff,  émondcr.  —  DiiiemprafT^  démembrer  C.  —  Oîueraff,  dégoutter  Ç,  cf.  J  1 1 1.  — 
DiuerglîiflTj  dérouiller  C,  de  di  et  b...,  m...  —  Diuer^ont,  dévergondé  B  406,  terrible,  monstrueux, 
et  adv.,  737  cf.  J  188  b,  219.  —  Diuers,  divers;  -îte,  -site  C  ;  du  fr. 

Diuez^  une  fin  C,  mort  J  1  29  b,  en  —  qn^xi,  N  96a.,  cf.  J  6^  ;  r.  iff  B  7Ô3,  4^«-  P,  dyv-  NI  65,  digue:{, 
r.  iu,  N  324;  «liue^afl*,  dernier  C,  B  669,  cf.  J.  6y  b,  derijiièri  Cb;  da  —  en  derni,er  lieu  M  62;  -a/ 
N  964  -a/u,  -^liafu,  H  ;  4ivç^haf  \,  45  b  ;  diuez^t»  tardif  C,  e|  — ,  tard  Cb  ;.  dy-  en  retard,  NI  i6p,_  Ls*^"- 
id.,  gall.  dirvedd,  v.  irl.  dêad,  peut-être  même  rac.  que  y.  irl.  diitit,  mort,  et  gqth.  <?fa«i/iMf  ? 

OiuicIa^flT,  divider,  diviser  ;  -der,  diviseur  ;  diuision,  g.  id.  C,  B  54.  —  Diuin,  divin  C,  NI  5, 
rf/vz»  N  723;  dr.e  divin  Myster  anterin  J  56,  r.  e,  41  b,  cf.  Bi52*;  diuin  illuminet,  adv.,  M  bb  v-\  pieux, 
N  569;  clîvîiiaiiiant,  divin»  J  56;  diuinite,  divinité  B  319  cf.  J  gS;  diuinaflT,  deviner  C,  -nit  ! 
N  816  ;  -iiadell,  -natîou,  C,  -iiadui*,  Cb,  divination;  -ner,  devin  C,  N  769  ;  -nus,  1  ominosus, 
dre  diuin,  1.  ominose  Cb.  —  Diuis,  conduite,  air,  façon  N  924,  gré,  disposition,  1793,  dre] —  B  795,  dre 
guir —  N  1229  avec  le  respect  convenable;  de  dyuys  à  son  gré  NI  175,  cf.  P;  diuîsat,  parler,  r.  es 
B  i5i*,  diuis  il  parle  68-9;  diuis  [omp\  causons,  devisons,  J  112  b;  -saff  ]Q  choisis,  je  veux  B  242,  2«  pi. 
-set  J  48  b  ;  -sas  B  243,  -ssoch  249  \  divis,  fais  (tan  testament)  J  97  ;  -set  arrangé,  disposé  B  81  200;  choisi 
NI  346,  J  235  b.  Même  mot  que  deuisaff,  qqf.  confondu  ayec  dius  :  diuiset,  choisi,  r.  yj,  NI  399,  dy-  r.  u, 
ii3  ;  diuseî  divisé  B  29,  var.  diuiset.  —  Divisât,  f.  rédactionj  inscription  J  i  38  b,  çd.  1622,  cf.  fr.  devise; 
dufr. 

DiuisquafT,  déshabiller  C,  N  96,  -a/ B  45o*,  -caff  ^ii,  se  d...  370,  -cafl  107,  p.  diuisquet  B  626,  cf. 
J  i33  b,  dyvy(sjquet  noa^  Jér.,  v.  dispen,  diguysquet  J  i34  b  ;  prés,  diuisq  B  454  ;  divisquet  !  J  104  b  (actif), 
diu  —  B  455  (sens  réfléchi)  ;  diuisciuei*,  spoliator  Ca.  De  diet  g... 

Diuoe,  certes  563,  685,  M  62,  N  199,  600,  642,  i395,  NI  496,  sérieus*,  B  371  ;  hastiff — ^  bOy-^  affo 
538,  très  vite  ;  ent  divote,  vraiment  J  86,  diffoue  Ni  291,  435,  —  net  66,  quen  —  355,  =  peut-être  »  aussitôt»  ; 
quentaff  dinoe,  B  322,  var.  diu-,  cf.  83  ;  J  19,  145  b,  ent  dinoe  33  b,  dynoe  Jér.  Pel.  a  lu  dans  ses,  mss.  dywoe, 
divoe,  qu'il  traduit  «  divin  »  (v.  do'ùe,  dighemenni).  Dinoe  n'est  pas  une  forme  certain^,  ni  dinoet  B  455,  var. 
diuoe. 

Uiyout  t  ai — ,  à  ton  s.ujet  J  1 12  b,  /tç  —  182,  e  —  188  ;  vann.  a  ^ivout,  ayi  sujet  de. 
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illliiiili(44itl\  ilivulniKi  C  ;  du  (r.  r-  l>l;<.iMil4iir,  L'ikutur,  |>.  ot.  —  Mhtj'A-uuvm^  non  marié,  de  di  et 
d...  —  lkl:#.<»«M»,  iipportcr»  C,  diJoon  cuiportcr  Ch,  p.  JtiJii^uetC,  H  bOy  ;  di^mtffuel  !  74*  ;  v.  \h^.  dnJocelic, 
inlatam,  ik-  Ji  pour  do,  et  d...  Itl^.itntitV,  sevrer,  p.  «7  ,•  4lly:4»iil<ll;;it«ix,  scyciigc  C^  ;  tr<îc,  didiman, 
ili-  .//  it  di-iiajT.  Ikl.#'.<»liillfif;<  sans  iloinmage.  —  Ikl,/'.i-4*'liiiif1\  oln  les  (JpiiKs  (^,  de  <//'  et  d...  — 
Ikl-y.i-toiiKMi,  repasser  C,  de  dis  et  r...,-  voy.  distreijjf. 

l^klOf  d'-tt.Ç;  3.4Û,  J.  44_1),  C;.  citd  »»iif  <•«  —  comme  il.  faut  H  ;;8S  ;  -«aiiI,  devoir,  p.  dlccl  Q,  J  «2,  N  0»-;5, 
e<,irrc7       Mt'f,  H  ()i2  ;  pr.  -i^ff  N  i453j -a/ 1  337  ;  T-  <?^,  J  'V  ;  -t'/T  N  C).^»),  J/c  J  3,  rt  —  dejaff,  c.'cstvin  dtvoip- 
de,  N  1477  ;  cridiff  a  dlcomp  NI  7  ;  -e/  J  37  b  ;  imp.  -e  \nj  b,  cpnd,  -henn  18,,  -//fs  66,^  14,9  b,-/ie  ih.,  1  14  ; 
-Iwmp  N  n)7, -/it'c7/ J  n)0,   — ...  dj  diliyruf  i  iH,   vous  devriez  délivrer  ;  -/jeu/    M  i23;  -ses,  703  ;  <ll#*<»n- 
i-y*-»!!,  débiteurs,  H.  Au),  id.,  v.  irl.  dlii^^aitn,  j'ai  droit  ;V  rac.  dlil^h,  goth.  rfw/^s,  dette. 

I^lii^.,  truite  (],  auj.  id.;  du  1.  Iructa. 

\\t*i\u,,m\nc  333,  J  141,  ennui;  -yt^ll*,  ennuyer  C,  -yaf  )^%\x\?>  en  peine  J  187  l^,  p.  -iet  affligé  3i,  fu;. 
tT/  '9'  b,  cond.  -/ye  192  (actif)  na  -yet  ne  vous  allligcz  pas  4(3,  n'ayez  pas  peur  5o  b,  na  -yt  ne  vous  dé.-' 
plaise  49.  Auj.  id.,  f.;  doublet  de  doen? 

I>03ti*e,  sort  77Ô,  J  123  b,  façon  10,  N  i3io,  manières,  mœurs  1280,  histoire,  nature  J,  86,  P,,  pU  -cii 
B  i3  1  ;  auj.  id.  f.,  cf.  gall.  dwyre  se  lever? 

l>o<»ei',  dossier,  et  pcrtinet  equis,  Cb,  Ce;  du  fr.  —  I>o<'toi*,  docteur  N  748  pi.  et  NI  73;  «loetrinL,. 

doctrine,  f.,  J  76  b,  r.  ot,  209,   C  dotrin  B  17,    154,  -yn  P;  «lot i*iiist(1%   instruire  87,   doctrina   prêcher 
N  1783,  r.  a  ;  -aff,  G;  dotrinet  soignez  (vos  plats)  J  202;  <loti*eiiï»l,  doctrinal-,  1.  -aie,  C  ;  du  fr. 

4,kpe9  dicuj  I  s,j  N  ô,,Ç,  P,  cf  dlehent ...  bejajjf ...  a![(^ulet  ...  eiial  Doe  B,i23  dons  NI  3,  B  5 12*  ;  avec  ar- 
ticle, Doen  penn,  le  dieu  suprême  56 1,  Dou'en  aele:^  NI  88,  Doue'n  tat  J  122  b,  écj.  1622,  NI  329  ;  Doen  tadi 
P,  Doe  ha  den  l'Homme-Dieu,  79,  B  342,  Doue  den  NI  44,  doueden  /o8,  pl.  doeou  C,  B  98  ;  doueou  443,  f. 
doees;  doeel,  divin;  doeelez,  déiré  C.  Van.  doe  i  s.,  ailleurs  doue  2  s.;  v.  gall.  duiu,  gaul.  dêvos, 
gr.  Stoç, 

Doen,  porter  1  s.^477,  J  4^  87,  Ç  388  (témoignage)  ;  supporter,  N,  176^,  faire  (attention)  B  io5  ;  —  uitoer 
658;^douen  NI  35,  M  7  v,_  dou'en  NI  367,  duen  104;  douen  fei^  dejy  265,  dôen  fe^  avoir  foi  ou  confianc.e, 
Jér.;  cf.  doen  {2  s.)  p7-is  deuiset  B  549;  dou'en,  2  s.,  NI  5i6;  douguen  faire  (pénitence),  et  rendre  (gloire), 
Gw.;  douga,  dans  un  vieux  dialogue;  an  dôuen,  Tact.. de  porter,  dans  un  ancien  catéchisme,  Pel.;  p.  douguet 
NI  238,  tenu  (secret)  J  233,  prés,  -gaf  i33,  dogue^  P,  doue  48  b,  buhe^  quement  lie  —,  tout  ce  qui  a  vie  M  3, 
ou^l  -guer  huy,  vous  allez  B  i3o,  prêt,  -gas  180,  fut.  -guiff  56,  -if  S  i  3i  b,  r  (i^  P-)  B  75*  ;  -go  N  234,  J  i  5i, 
huy  en  —  1 19  b,  vous  en  subirez-les  conséquences  ;  crouc  ram  — ,  B'29i*-;  -^z/e  portât  J  28,  -c^we  porterait 
B  2^75  en  -^wer  on  le  porterait  J  25- b;  -gue^  que  tu  portes,  B  3i6;  doue  !  ]  i8ï,  da  em  —  da,  va  à...  96  b 
dougiwmp  N  497- -^«iV' 91 5,  -get  Ji  i.3:i  b  ;  cleuet  dot  melody  P  109,  var.  doe,  lis.  doen?  doc  eam,  lente- 
ment Gw.,  litjt>.  eft  portant  le  pas,  voy.  adoe-eam ;  douguei*,  porteur  G  ;  -enez,  déportement  Cb.  Dial. 
de  Batz  douen  (aill.  dougen)  de  *d-uc-n,,  irl.  tuecaim. 

Doetnfti^  douter  G,  hésiter  N  i53i,  r.  et  ne  fell  quet  e  douetaff  i\  n'en  fam  pas  douter  NI  141,  douetaf 
N  58o;  doutaff  C,  B  5o2,  r.  out  ;  heb — ,352,  sans  doute/,  pr.  nen  do^taf  N  i534;  ne  doutaf  go\i:^af  j,e  n'ai- 
pas  peur  de,  J  62  b  ;  non  em  doutomp  nous  ne  nous  défions  168  b  ;.  enem  doutas  B  19,  nen  em  doutïffSS,  a 
te  em  doeto  hésiteras-tu  N  i635;  na  douet  !  NI  4S4.  naj  em  dout  n'en  doute  pas.J  198  b,  n.  e,  dpuet...  ne 
t'inquiète  [a,  de)  214  b  ;  ne'n  em  douetet  den,  qu'on  n'en  doute  pas  NI  391  ;  doetet  doutez  J  168  b,  na  doutet 
netra  220,  no^  em  doutet  n'en  doutez  (pas)  B  59  ;  na  gret  douet,  n'en  faites  pas  de  doute  J  81  b,  na  lequet 
—.  Ni  32a  douti.  io3  b,  B  33,  M  4,  hésitation.  N  3ai,  angoisse  B  35 1  ;  anholl  —,  (savoir)  ce  qu'il  en  est,  206=; 
douet,  r.  out  N.  967  ;  doetauoe,  doute,  inquiétude  26'5  G,  douetanc,  -ce,  NI  492.,  408,  dontance,  péril  P^- 
doutus,  (gémiss')  anxieux  B  334,  qui  hésite,  288*,  doeteux  douteux  C  ;  dufr. 
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I><>f1V  npprivoisé,  doux,  N  772,  P,  impotent,  1 1  r  5,  ef  galhe  douf  be:(a  proufvet,  on  pourrait  bien  prouver 
J  220  b  ;  «loiisifr,  dompter  C  ;  auj.  donv,  v.  gall.  dometic  dompté,  même  rac.  que  1.  domare. 

I^o;;;:»!!»  cocu  ;  -iifT*,  rendre  —  C  ;  auj.  id. 

I^oiii,  dom  (Jean)  C.  —  I>oiii:ti^,  dommage  J  91  b,  doumag  C,  do-  Cb;  (loumaKsifT*,  faire  du  d., 
C,  du-  Cb.  —  I>onii<*il,  -cile  99  b,  C  ;  du  fr. 

I><>ii,  profond,  profondément  C,  N  261,  J  i3  ;  -melcony  34,  cf.  284  b,  (péché)  grave  B  757,  avec  soin 
N  2(|5  (pardonner)  entièn,  B  427;  sup.  -af  J  07  b  ;  doiwlei*,  le  fond,  Ca ;  léon.  <fow«,  aill.  don,  gaul. 
dumnos,  dubnos,  même  rac.  que  l'angl.  deep. 

Flonae'f^on,  -aison,  C,  don;  -neson  NI  iGo,  pi.  -ne^onnaou  522;  -ae^^onafl^  donner;  -onen, 
donneur  C  ;  forme  franc,  du  lat.  donatio. 

I>oiiel,  venir  N  192,  C  avoir  lieu,  J  116  b;  de — ,  (instrument)  de  sa  venue  NI  233  ;  da  —  (mes  repas) 
à  venir  B  266,  da^onet  C  ;  donnet  NI  194,  dont  11,  N  161  ;  auj.  donet,  dont,  corn,  dones.  Il  doit  y  avoir  eu 
quelque  influence  analogique  entre  donet  et  monet. 

I>oii$;'ei*us,  dégoûtant  J  1 1  b,  h.  bret.  dangereux,  id.;  du  fr.  —  Donoat,  Donnoct,  Donatus  ; 
-oa«l©i*,  donatistn,  qui  lit  ce  livre  C  ;  du  fr. 

Ooi*,  porte  ;  «for  en  dor,  C  ;  an  nor  NI  180  ;  dorlecli,  huysseiric,  C  ;  auj.  id.,  v.  corn,  dor,  même  rac. 
que  ôupa. 

I>orn,  main  C,  N  901,  serret,  poing,  C  ;  lech  an  —  poignée  d'une  épée  1469,  daou  —  N  901  ;  dornn 
B463,  N  i38o  ;  m.  doit  — ,  J  100,  tloniaflf^  battre  C,  na  dornnher  qui  ne  soit  battu  B  463  ;  -nat^  man- 
née,  (cf.  dournat  uide  in  con.paingiaic^  ?)  ;  -nec  bras  qui  a  de  grandes  mains  ;  dornguenn,  anse  d'un 
vase  C.  Léon,  dourn,  aill.  dom;  irl.  dom,  poing;  gaul.  durnâcos  =  dornec. 

Ooii,  deux,  m.  C,  N  376  \  a  ~  en  — ,  2  à  2,  B  566  ;  Jlambesou  dou,  567,  an  dou  man  ces  deux-ci  J  117  b, 
ho^  daou  vous  deux  (r.  ou)  N  i  529,  daou  NI  8  ;  composés  :  doucant  deux  cents  ;  doubloajyat  espace  de  deux 
ans,  C,  v.  bloa!(  ;  douglinaff,  doulignaff,  s'agenouiller  C,  voy.  glin;  douhanter  mi-parti,  doupennec,  à  deux 
têtes,  dou!(ec  douze  C,  J  74  b,  dacu^ec  M  55  ;  léon.  daou,  v.  gall.  dou,  même  rac.  'que  B6oi. 

Douai*,  terre  C,  2  s.  10,  N  1491,  NI  6,  J  4,  M  8,  (i  s.  B  106)  oar  —  269,  en  —  NI  122,  doar  2  s.  N  i33o, 
C,  v.  doe  ;  avec  article,  roue'n  nouar  NI  254,  rouen  nouar  46,  roue  nouar  i5,  roe  nouar  P;  a  !^ouar,  de  terre, 
C  ;  na  doiiaret  muy,  ne  tombez  plus  par  terre  J  72  b  ;  douarha,  acheter  des  terres  P  ;  -rus,  ter- 
reux C.  Van.  doar,  i  s.,  aill.  douar  1  s,,  m.,  gall.  daiar. 

Ooubl,  double  ;  -aff",  -bler  C,  -a  (actif),  fut.' -0  (neutre),  P.  —  Douce,  doux  C,  B  35,  J  20,  ma  —, 
ma  chère  N  342,  -cf  B  89,  dim.  douezic,  B  89,  f.  douces,  douce  (fille)  N  327,  dim.  doucesic,  (vierge) 
très  douce  NI  7,  <(  doulce,  1.  glicerium  »,  C  ;  douczat,  adoucir  C  ;  douccdei*,  douceur  B  277,  -c:^der 
653,  J  3  b,  -^cder  B  533.  -:{der  .1  126  ;  du  fr.  — Doucil,  g.  id.,  1.  clepsedra.  Gr.  donne  doulsi^l  clepsydre, 
doulcil^i  arrosoir,  1'/  vient  sans  doute  d'une  fausse  étym.  Du  v.  fr.  dousil,  fausset,  robinet,  à  Montbéliard 
deusille  (Contejean)  ;  argot  de  la  Rochc-Derrien,  ^ousilla,  s'enivrer.  —  DoufTés,  fossés  d'un  château, 
Jér.,  du  pi.  fr.  douves.  —  Dou^iaflT,  craindre  B  93  respecter  387,  -af  J  22,  -geaff  H,  -gaf  194  b,  -gaff 
C,  douigaff  N  559,  '44^  j  '^'^  douger  on  le  craint  NI  541,  impf.  dougenn  N  i  145,  -e  NI  75,  fut.  dougiff  B  52i  ; 
douchech  craindriez  364;  douig  !  N  556,  dougiet  !  B  418  ;  dougancc,  crainte  J  96;  dougus,  craintif 
C  ;  au].  douja  ;  du  v.  fr.  douter,  redouter. 

Doulas,  Daoulas,  en  Bretagne,  N  1397. 

Doui*,  eau  C,  N  935,  J  47,  (f.,  12  b);  composés cfoMr>^(3r  raie  (poule  d'eau),  dourqui  [pi.]  dourgon  loutre 
(chien  d'eau);  dourus,  plein  d'eau  C.  Auj.  id.,  m.;  v.  br.  dubr,  gaul.  dubron,  d'où  Douvres,  cf.  sanscr. 
dabhra  océan  (Pictet). 
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l»<»«ii*t>ilf«t«  hé  —,  1*  finpp»T  à  ^rainU  coups  (de  marteaux)  579,  var.  -ont.  Composé  de  piïat. 
I¥i*ii«*<*,  Gant  an  driiill  —  maj  etd  cachet,  ilu  train  ilont  on  la  md-nc  477,  var.  drac. 
I»i*nir,  €  ilriilllc  ou  huissct,  I.  hostiolum  »  C  ;  nu),  draf,  m.  pi.  dre/en,  claie,  barrière. 
l>t*A;:oii,  drnpon  C,  pi.  ^f  J  i3,  n.  de  liourtcnu  70  b  ;  du  fr. 

l>rtkillnfT;  dépecer,  décîoupcr  C,  -af  mettre  cti  pièces  J  toS  ;  4li*itlll<»ii,  ..  drailkure»  »  ou  sarmenu 
de  vigne  C  ;  tréc.  draillan  ;  gall.  dryll,  morceau,  voy.  iruill. 

I>i*fiiil,  dispos,  alerte,  éveillé,  Am.;  auj.  id.,  même  rac.  que  irctïM. 

I>m|»4»ll  et  bratcU  tout  ung  C,  voy.  trahdl. 

I>i*fi|»«^ii,  drapeau  pour...  torcher  les  escuelles.  C  ;  du  fr.  drap. 

l»rtiHl«tli;  chiltier  N  1477  ;  a  «IriiHl  hastaff,  se  hilter  vivement  B  ScjS  ;  drasta,  retenir,  arrûtcr,  Pcl. 

I>i*e,  par,  à  tr.1Vcrs  N  6,  C,  à  cause  de  .1  3,  pe  drc  abec  Jcr.  dre  se  c'est  pourquoi  J  41,  B  36,  dre  den 
(mourir)  pour  l'homme  67  b  (s'arrêter)  pour  (qqn)  B  128,  cf.  489  dre  penn  à  cause  de  (ta  foi)  522  ;  dre  bout 
foll  par  sa  folie  NI  456,  dre  ma  caret  par  amour  pour  moi  B  497,  cf.  N  181,  558,  NI  236  ;  dre  caras  comme 
il  l'a  voulu  B431,  dre  de  gnou  64,  ire  m«  parce  qucN  338;  dre  na  parce  qu'il  ne  (faisait  pas)  J  102  b,  dre  na^ 
eux()i  h  ;  notiffiet  dre  Gabriel  B  339  ;  ^0  quelennat  ...  dre,  ils  furent  avertis  par,  NI  5i5,  cf.  B  192  (vann.  dre 
avec  passif,  aill.  gant)  ;  dre^oiiff  par  moi  (m,^6,  cf.  P,  dreijo  B  28  ;  drei^oude  p.  toi,  P  ;  dreija[f  p.  lui  M  3, 
B  83,  cf.  5oo,  -a/ J  116,  -a  114,  dreiafN  621,  f.  drei^yB  674  r.  ef  771,  drey^  y  NI  12g,  (freif  _y  364  ^'"^T  ' 
410  dre^x  5 14  dreip/r.  e^,  i,  N  1017  ;  2»  pi.  drei^och  J  5o  b,  cf.  194,  P,  drei^ouchuy  B  168  ;  3«,  dreije 
J  207  ;  dren  par  le  B  43,  N  178,  NI  442,  J  67,  dr'en  89,  drenn  B  402  dre'n  M  4  ;  dren  pe^  ma  parce  que,  litt. 
par  ce  que,  B  188,  J  120  b,  éd.  1622;  dren  credaf  comme  je  le  crois  46,  cf.  27  b,  B  ii3,  dre'n  lavaraff  NI 
12  ;  dren  deveux  car  il  a,  J  100  b,  dre'n  deue^  hoant  comme  il  veut  M  4  ;  dre  ho  par  leur  J  2  i  5,  i  s.;  cf.  54  b, 
189  b  ;  iref  guelet  comme  vous  voyez  B  47,  dre^  dellezo  (comme)  P  i63,  dre\  great  pendant  qu'on  faisait 
NI  558;  dre  ^oa  4X)6,  dre^oa  N  1724,  dre^  vi^imp  (tant  que)  N  476,  an  bet  drei^edj-  (tel  qu'il  est)  B  122,  cf. 
347,  J  3o  b,  -I  75,  dre![ede  P;  dra  eneff  ma  tat  Jér.,  dran  Doe  par  le  ciel  !  N  819,  848,  dram  fe^  par  ma 
foi  i5o8,  J  201  b,  B  537,  cf.  232,  622;  dreist,  par-dessus  J  66  b,  NI  23,  B  84  plus  de  (cent  fois)  N  804, 
dreyst  NI  1 13,  Jér.  v.  dienn,  dreis  B  56,  contre  (le  droit)  J  79,  drei^i  B  53.  Auj.  id.,  v.  gall.  /rui,  troi,  v.  br. 
tro,  même  rac.  que  l.  trans. 

Drecet,  arrangé,  préparé,  567,  J  49,  cf.  47  b  ;  du  fr.  dresser. 

Onem,  visage,  face  C,  N  383,  en  ho\  —  devait  vous  344  cf.  J  55  b,  loi,  NI  42,  rac  da  —  N  47,  dirac 
hoj  —  177,  dremm  J  1 12  b,  auj.  id.,  même  rac.  que  derch. 

Dren,  épine  C  J  1 1 1,  pi.  drein  io5  b,  190  b  ;  dneyiiec,  spinetum  C  ;  dresen,  épine  109  b  ;  léon. 
drean,  gall.  draen  ;  et  léon.  dre^en,  v.  irl.  driss,  pi.  v.  gall.  drissi  ;  cf.  v.  irl.  draigen,  poire,  et  xpayuç  ? 

Onestei*,  «  drestrier»,  cheval  C  ;  du  fr. 

Oi*eu,  joyeux  J  6  b,  dren  Jér.,  dreau  NI  107,  dreao  i63  ;  auj.  dreô,  cf.  irl.  derbh,  sûr?  voy.  drant. 

Drital  gant  ioae  sauter  de  joie  C,  auj.  tridal. 

DriuaflT,  dériver.  —  Dromeder,  dromadaire  C  ;  du  fr. 

Di*ouc,  mauvais,  méchant  :  Riualen  —,  370-1,  mal,  malheur,  faute,  J  3  b,  66,  100,  120,  233;  —  stat 
N  1125  —  Eal  NI  332,  —  speredou  N  968,  cf.  93,  etc.  —  preder,  buhe^,  liant,  NI  3o5,  3o6,  354;  —  ^"'^ 
malheur  J  1 1  b,  —  hanu  mauvais  renom  C,  a  droucjtret  de  mauvais  caractère  P  93,  droucteig  vice  J  84  b,  cf. 
P  ii5,  121  ;  —  contant  B  188,  —  reputet  55i  ;  droucober  forfaire  Ca,  dre  —  par  suite  de  son  crime  J  83  b, 
drouc  graet  mal  agi  61  b,  impf.  ne  droucgrae  quet  164  b,  —  tretaf  maltraiter  22,  mar  ho  drouctretech  si 
vous  ne  les  traitiez  pas  bien,  (des  convives)   6,  droucomps  médire  C  ;  dnoiiguîaez,  3  s.,  r.  i,   B  239, 

45 
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-yaej  ySo,  -iej  762,  J  22  b,  -yej  iG6,  -cye:{  C  méchanceté,  pi.  -  guiae^ou  B  626.  Auj.  id.,  v.  irl.  droch-,  rac. 
sanscr.  druh,  nuire. 

Orouliin  et  drôuin,  sac,  malle,  havresac,  Am.,  du  fr.  drouine. 

I>i-tiill»  gant  an  —  dracc,  du  train  (dont  on  l'a  menée)  477,  Cf.  druilla  battre,  briser,  Pel.,et  draillaff? 

Du,  noir  C,  J  1 1  b,  N  283  ;  du  elese  mis  du,  le  mois  noir,  novembre,  C,  -eifl^  noircir,  -der,  noirceur 
C  ;  auj.  id.,  V.  br.  du,  v.  irl.  dub,  gaul.  Dubis  ;  même  rac.  que  Tutp-Xdç. 

Duc,  duc,  f.  duchés  ;  duchie,  duché  C  ;  du  fr. 

Dues,  dru,  serré,  i  s.,  58i,  does  (tenir)  fortement  (une  pierre)  75*;  gall.  dwys,  id.,  cynnwys,  compacte, 
et  contenir,  v.  br.  Jud-condoes,  «  solide  au  combat  »,  Cartul.  de  Redon  ;  du  lat.  densus. 

Duyll  lin  1.  linipulus,  C  ;  auj.  duill,  m.,  paquet,  poignée  (de  lin,  etc.) 

Durabl,  -able  C;  durant,  durant,  pendant  N   1694.  —  Duzleenn,   ointrole  C;   duel,  sing^ 
duhelen,  robinet,  Pel.,  gall.  dwsel,  voy.  doucil  ;  du  fr. 


E  son  (à  lui)  7,  207,  C.  N  6,  J  3  b,  lie  ib.,  ()4  b,  76,  dam  ...  c  ty  5,  ne  viof  c  re  (des  siens)  81  b,  e  guenou, 
de  sa  bouche  B  25o,  e  ^rat  de  son  plein  gré  J  3  b,  c  acceplaf  l'accepter  4G  cf.  N  12O4  Ae  B  188,  heb  e  dellit 
sans  que  je  le  mérite  628  ;  e  be^^af  din  (je  pense)  qu'il  en  vaut  la  peine  N  9o8-(),  vng  mab  bihan  e  bout  ganet 
(on  annonce  que...)N  421,  cf.  68  ;  quetj{  e  donet  Au  termen  avant  que  le  terme  vînt,  P  36  Doue  a  voue...  e 
buhe^  la  vie  de  Dieu  était  NI  253  ;  he  son,  à  elle,  J  4  b,  hac  lie  B  38,  693  cf.  38,  ha  he  N  245  (au  monde,  bet 

f,  cf.  1279)  ;  /e^  J.  C.  he  ministret  les  ministres  de  la  foi  B  28  ;  aspire  :  he  tro,  r.  é?f,  B  G09,  cf.  de  hespediaff 
à  l'expédier  739  ;  redouble  la  cons.  :  effolaej  sa  folie  643  ;  he  digacc  l'amener  N  202,  he  merat  le  pratiquer 
(le  monde)  244;  nac  he  ni  la  (ravir)  B  8,  ha  he  410  ;  gruet  he  donetl^oc),  litt.  faites  son  venir  ;  eguit  anfe^  he 
neue^liat  pour  renouveler  la  foi  N  121.  Auj.  id.,  d'un  pron.  dém.  au  gén.,  avec  désinence  masc.  =  sanscr. 
-sya,  et  fém.  =  -syâs  ;  voy.  mes  Etudes  bretonnes,  III,  i3.  {Rev.  celt.,  VII.) 

Enoust,  août  ;  eaustic,  eustic,  rossignol,  C,  léon.  eost,  eostic;  gall.  eos,  rossignol  ;  du  1.  augustus. 
—  Ebat,  ébat,  divertiss»  C,  P.  cf.  B  791,  -aff  s'amuser,  se  réjouir  C,  B  42  N  982  cf.  J  226;  -us  joyeux, 
pompeux  225  NI  38i  ;  du  fr. 

Ebeiil,  poulain  C,  auj.  id.,  du  gaul.  *epâlos  dérivé  de  epos,  cheval,  lat.  equus. 

Et»il,  cheville,  —  an  lagat,  la  maille  qui  est  en  l'œil  C  ;  auj.  ibill,  v.  corn,  epill,  même  rac.  que  lat. 
aculeiis. 

Ebre,  hébreu;  Iiebreîst,  hébréistc;  du  fr.  —  Ebrell,  avril;  du  lat.  a/7rj7/5.  —  Ecclesîastîc, 
-ique.  —  Eces,  excès  C,  excès  indignité,  violence,  B  206,  N  404,  crime,  péché  J  149  b,  excès  de  misère 
124.—  Excedaff  -der  C—  Eceuaff',  excepter  C,  exceptaff  5  66  b,  (sans)  égard  pour  B  387,  p.  J  12.— 
Ecbaruafl*,  écharnir  C  ;  du  fr.  —  Echec,  (fais  ton)  coup  J  19;  du  fr.  échec.  —  Ecitet,  excité  B 
752,  inf.  excitaffC.  —  Eclips,  -se.—  Ecuczon,  écusson,  écu.  —  EcumaïT,  -mer.J—  Edeflcc, 

g.  id.  Ca,  ediffic:[c    r.  eff  B  193,  -ificc  38  ;  -îfflalT,  bâtir  Ca  p.  M  55;  du  fr. 

Edy,  il  est,  97;  481,  J  126  b,  M  30,  N  8,  e^  aedy  4  s.  NI  3o2,  dre^ede  P  88,  r.  e,  ma^  edi  où  est  N  459, 
maf  idy  NI  1  3o,  medy  M  62,  interrog.  ma  edy?  NI  106,  nen  dedi  J  186,  -y  i85,  ned  edy  218  b;  i«  maf 
edouff  B  494,  ef  edoff  N  769,  cf.  1862  ;  2e  edout  M  8  v,  pi.  edomp  N  349,  B  583,  edouch  55  r.  och  cf.  69,  397; 
ejf  edynt  M  10  ;  impf.  edoa  J  134,  221  b,  edoae  P,  edo  i39  b,  éd.  1622,  han  be^  a  edo  200,  cf.  B  344  ;  edoamp 
Ni  137  r.  omp,   190,  edoent  r.  onf  B  334,  sdont  J  217  b.  Voy.  aedy. 

Edit,  volonté  3o8  décision  J  26  b,  décret  (divin)  1 17,  167  b  ;  autorité,  puissance  N  1894  ;  du  tr.  édit. 

EflT,  il,  lui,  12,  J  4,  eff  ehunan  soi-même  C,  eff  eu  sa,  c'est  lui  qui  est  M  55  v,  e/  M  3  ;  hac  enff  comps  et 
lui  de  parler  NI  3o6,  hac  enff  et  lui  (notre  roi  !)  227,  hac  en  210  ;  eff,  fût-il  (Alexandre)  P  e/ 50  il  y  a  (long- 
temps) J  55  enff  a  voe  il  fut  (dit  par)  NI  238  ;  ac  ef  (dites)  si...  N  194  eff  complém.  d'impér.  B  671,  caref, 
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douigcf  N  556  cret  e/ crois  cela  J  74  b  ;  setu  eff  N  324;  emeuif  ef  clasquet  je  l'ai  cherché  J  189;  auj.  hen 
(w  nasal),  v.  gall.  em,  de  *sem,  v.  irl.  50m. 

EflîK'et,  -ce  541    -c^enn  je  détruirais  3 16,  na  -c^her  qu'on  ne  défigure  J  33  ;  du  fr.  —  EflTereet, 

(enfants)  infirmes  N  1904,  prob.  du  fr.  affaire,  cf.  léon.  efèru'^  curieux,  R.  c.  IV,  299,  poitevin  afféroux,  dé- 
licat, à  Montbcliard  aiffairu,  méticuleux.  —  Ef1*eetifT',  qui  a  de  l'effet,  C  ;  en  efTet,  en  effet  J  5,  absolum» 
26  =  gant —  184,  B  212,  -50,  il  le  faut,  J  42,  208  b;  teneur,  objet  (d'un  message)  B  143*,  (de)  nature  (très 
pure)  N  579,  -ect,  puissance  B  3o9;  du  fr. 

Kini,  droit;  -afï',  adrccier  C,  p.  B  577  (enclume  mal)  polie;  van.  eann. 

Eiror<*î»n',  -cerC.  —  EflVeîa!:,  effroi  M  3,  r2  v,  -eysf  Jér.,  r.  es;  es/rei^  J  i5i  ;  -afT,  effrayer  C.  — 
Efornsin*,  enfourner  C,  eff-,  Cb.  —  Egal,  g.  id.  C,  B  3)o,  equ-  J  176  h,jng-  égal»  N  1767  ;  e^çalafT, 
-1er  C  ;  jng-,  relever,  sauver  (des  troupeaux  morts)  N  1207.  —  Egipt,  -ypte  C.  J  1 17,  -jrpt  NI  71,  r.  touj. 

it  ;  du  fr. 

Ej?oi*ant,  (la  terre)  immense  121,  propr.  large,  ouvert,  voy.  digor,  cf.  igueret  (port)  ouvert  Jér.  v. 
egori,  y  goret  B  416,  cf.  736. 

E^uetou,  dernièrf  N  296,  664,  voy.  agiietou. 

Efçuile,  l'autre,  m.,  M  67,  cf.  J  54  b,  map  —,  t.  d'inj.,  B  38o  ;  auj.  id.,  gaW.  ygilydd,  irl.  a  chêle,  litt. 
son  compagnon. 

Egiiît,  pour  40  P,  N  121,  (souillé)  d'(aucune  tache)  565,  —  ma-^  duy  pour  que,  522,  -yt  P,  J  6,  au  lieu 
(Je^  q8  ;  —  ma:(  54,  euit  B  41,  N  27,  —  ma;^  i  1  56  cf.  J  3  b,  -yt  NI  293,  -id  (an)  384,  cf.  J  140,  Pel.  v.  taf, 
commeri  ;  eguidoff  pour  moi  N  1861  eguyt  dou/  à  ma  place  J  140  b,  cf.  B  i39*,  5o4*,  eguidafu  H  ;  eguidot 
p.  toi  N  i83i  ;  eguyt  afl  93  b,  r.  et;  euit  hy  B  363  ;  euid  omp  NI  444,  -yd  omp  37,  cf.  H  ;  euite  56i,  cf.  H, 
eguyie  y  J  29,  euit  ey  B  666  ;  eguyt  se  c'est  pourquoi  J  58,  euit  5e  pour  tant  Ca  ;  cf.  B  191,  760,  r.  icc,  tréc. 
vise,  syn.  d'eguyt  se,  malgré  cela  J  6y,  90  b,  c^.  B  75*  ;  —  bout  quoique  étant  J  65  b,  —  ma  bout  quoique 
je  sois  67  b,  —  na  quoique  ne  pas  16,  67  ;  —,  que  après  comparatif,  234  b,  -it,  r.  -et,  B  399,  -et  J  80  Jér., 
N  356,  euit  B  3o6;  eguetoff  que  moi  N  685,  -doff'jy'i,  cf.  J  35  b,  37  b;  -idoff  N  711  ;  -edot  834;  eguit  (aussi 
dur)  que,  B  582  ;  de  uit  dich  (aller)  vous  chercher  (des  gens)  B  40.  Léon,  evit,  pour,  eget  que  avec  comp.; 
corniq.  âges  ;  voy.  da. 

EliafTii,  assez  (de  matériaux)  246  cf.  h.-br.  hardiment,  beaucoup;  e  hanu  audacieux,  trop  hardi,  271, 
ehanff'n  P  281,  id.;  hardim»,  vite,  B  ■j2>j,chaffn  hardim',  N  1649,  ^  s.,  mal  trad.,  Z»  822;  gall.  eofn,  sans 
peur,  V.  irl.  essamin  gaul.  Ex-omnos,  voy.  aoun. 

ElianafT,  s'arrêter,  cesser,  se  reposer  P,  J  69  B  452*,  N  io5,  rester,  demeurer  479  résider  1787,  -af  514 
~a  236;  ehan  !  tarde  10,  -et!  i5oi,  -nnet  !  J  i35;  ehanet  (je  suis)  resté  N  499,  -nnent  cessaient  NI  556,  e^j- 
eanhet  que  vous  reposiez  J  i35  ;  etian,  repos  NI  454;  léon.  ehana,  gall.  echain. 

Ehet,  vous  irez,  que  vous  alliez,  24,  P,  eheut  r.  et  J  37,  227,  cf.  210,  nen  dehet  tro  vous  n'irez  nulle  part 
i65  b,  cf.  B  141*,  net  elot  J  201  b,  lis.  ned  ehot?  le  pi.  ma:{  ehomp  NI  149,  -emp  B  540;  (^j'irai  P,  cf.  J  162 
N  997,  ef_r  que  tu  ailles  J  65, _r  P  ;  cf.  B  798,  e^ont  allèrent  NI  428,  ef  ont  5i5  ;  ef  ef  tu  vas  J  127  b,  ma^ 
e\  où  tu  vas  N  646,  ej  eont  ils  vont  B  238  ;  eomp  !  i  et  2  s.  B  608,  cf.  369,  786,  J  6,  i55  b  ;  et!  46  b,  eth  ! 
i85  b,  G,  Gw.  V.  cador,  ed  oll  N  5i3  ;  dalet  ed  yt...  tenez,  allez,  allez  1908;  cf.  J  47,  N  1364  ^^^  ^"^^  ^'^T 
hent  vous  avez  fait  votre  chemin  (fortune)  J  201  b.  Voy.  aff. 

Elioa7.afI^  reposer  à  midi  —  C,  léon.  ec'hoa^  repos  du  bétail  à  midi,  gall.  ecliwydd,  m.  repos,  cf. 
ehanaff?  he^aff  {cessare) ,  elioc,  saumon  C,  -eue  Cb  ;  auj.  eolc,  gaul.  esox. 

Elmedez,  liuedez,  allouette  C,  tréc.  ec'houeder,  van.  huide,  corniq.  ewidit,  gall.  eliedydd,  liedydd, 
uchedydd. 
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l<>y«'ii,  sources  N  171)4;  -iiim'I,  (fontaint)  qui  a  jailli  941  ;  inf.  cycncnnaf  •>S4,  3  t.,  r.  eun.  H*,  eyeu- 

naf?  Auj.  il!.,  sing.  eicneti. 

■«'Jl,  second  339  N  1445,  an  —  ^wtff,  (iw.;  —  Persnn,  obs.,  la  seconde  Personne  de  la  Trinité  NI  291,  eyt 
C,  J  70  h  ;  <7«  <';'/  l'un  (à  rnutrc)  54  h,  auj.  id.,  gall.  jH,  ilc  'altos,  voy.  ail. 

■•".Illt"!,  ;il.  4'lll«><l4'iiii,  (7>,  syn.  de  maillet,  g.  eilltt  ;  tr<Jc.  ailledcnn  anneau,  chaînon;  du  fr,  willci. 

■«'Iiiliif'l*,  veul',  I.  ««yiiliiiK'H  ;  -fiflilc'l,  veuvof-c  C;  nuj.  inlanv,  id.,  v.  irl.  oinlam  célibataire,  de 
*oinolatnos  tout  seul,  voy.  un. 

W'il-^.n  huit  P,  C,  eijiicc  dix-huit  C  ;  elzvet.  S"  Il  ;  auj.  id.  gall.  wytli,  du  brct.  primitif 'oc/f,  gaul.  'oclu^ 
cf.  lat.  octo. 

Kl,  ange- C,  voy.  acl.  —  KIniivet,  annoncé  N  61,  promis  585;  (l'Esprit)  qu'on  appelle  (Saint;  951  ; 
elhanva,  prononcer,  de  la  Villemarqué,  Dict.  br.  de  I.e  (lon. 

KIttM,  gésier  C,  foie  J  07  b,  Hg.  cœur  85,  léon.  id.,  m.,  cf.  gall.  afu  glas,  litt.  foie  vert  ? 

Kl4*lin<leM.,  f..  justiciére,  P,  du  fr.  alcade.  —  Kle<*tlon,  g.  id.  —  Kleffiiit,  olifant,  éléphant.  G, 
auj.  id.  —  Kleitieiit,  g.  id.  C,  pi.  ou  J  147  b.  —  Kleiiolies,  g.  id.;  du  fr. 

Klese,  c'est  à  savoir  C,  cf.  ib.,  v.  du;  —  an  den  man  a  deu  à  Rom  Jér.,  c'est-à-dire  ?  De  e-lec'h-se  au 
lieu  de  cela. 

Klestreiin,  glaïeul  C,  auj.  id.,  v.  bret.  clestr,  gall.  id.,  fleur  de  lis,  moy.  irl.  elestar,  glaïeul,  cf.  b.  lat. 
alestrare,  humecter  (Stokes). 

Elf'ezen,  1.  zizannia  C,  elphejen,  «  niele»  Cb,  auj.  elve^enn,  ravanelle,  raifort,  etc.,  Troude,  cf.  iruinenn. 

Klfïuez,  menton  ;  -ec,  mentosus  C,  léon.  id.,  gall.  aelgeth,  aelgerth,  f.,  de  v.  gall.  ail,  sourcil. 

Eliii,  coude  C,  "çA. ylinou,  cité  par  Pel.,  auj.  z7m,  v.  gall.  elin,  cf.  wXévv). 

Elysabetli,  r.  e![,  P  ;  -i^abet  NI  348,  -etli  C,  Elisabeth. 

Klueiin  tan  étincelle  C,  auj.  eujienn,  atome,  duvet,  ulvenn,  duvet  du  lin,  Trd.;  gall.  el/en,  portion,  du 
1.  elementum. 

Eiii,  indique  verbe  réfléchi  :  emrentaff,  se  rendre  (vaincu)  C,  emcollationet  (ils  étaient)  rassemblés  P  ; 
e^  eu  em  laquaet  J  53  b  ;  em  tennet!  N  536  après  pron.  régime  :  em  em  tenniff  N  307,  mem  em  tenno,  378, 
etc.,  cornouaill.  id.;  en  em  B  88,  J  loi,  etc.,  voy.  en  2.  Auj.  em,  v.  br.  im,  du  gaul.  ambi.  Voy.  mes  Etudes 
bretonnes,  V  .  (Rev.  celt.) 

Enia,  il  est  actuell»,  371,  J  220, —  ann  esquep,  61  b,  NI  548,  N  1722,  e  ma  r.  e^  NI  5o3,  ef  ma  Sao, 
etna^  H  ;  eman  est  le  N  189  ;  auj.  id.,  et  ma,  gall._^  7nae,  mae,  rac.  ag  selon  M.  Thurneysen,  et  mag  selon 
M.  Stokes,  qui  me  semble  avoir  raison. 

Eiuaneipafi*,  -per  C.  —  Einau:^.,  2  s.  r.  aux,  Emmaiis,  J  2o3  ;  du  fr.  —  Einbaiin,  ban,  C,  pi. 

ou,  H  ;  publier,  annoncer  N  1405  ;  -aflT,  C  id.;  -er,  1.  preco,  Ca;  du  fr.  en,  bannir.—  Emboudenn, 
ente,  greffe  ;  -daflf,  enter  C  ;  du  b.  lat.  impotus,  ente. 

Enibreghere  :  j^z'/zo —,  que  je  vous  saisisse  à  pleins  bras,  Am.;  da  embreder,  (i  pour  la  rime),  te 
toucher,  P  243  ;  (Dieu  naquit)  en  un  presep  da  embreugueur  A  corff  un  Guerches  NI  3oo,  r.  eur  =  c  tout 
joignant  une  crèche  »  ?  Léon,  embreger,  manier. 

Eindiuat,  orphelin  C,  f.  -ades  B  690  ;  emdyvat  abandonné  Gw.;  dre  etnclyvatet,  en  l'état  d'or- 
phelin NI  391,  em  diuatet  triste  état,  B  571  ;  em  dyu  inazder,  misère  NI  527  ;  léon.  empvad,  de  etn, 
di,  mat.  —  EmellalT,  entremettre  C  ;  hem  do^  emmell,  lis.  do^  hem  —,  à  vous  mêler  de,  B  304,  cf. 
J  225  b  ;  emellit,  lis.  prob.  -if,  (fut.),  168  ;  du  fr.  en,  mêler.  —  Einenîan,  n.  pr.  géogr.  N  1787,  4  s.  — 
Emerîllon,  g.  id.  C  ;  du  fr. 

46 
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l^iiK':/^»!!*,  dit-il  NI  65,  f.  -s[y  P,  B  288*,  e  men  quentel  dit  la  légende  NI  §49,  emen  grague:^  disent  les 
femmes  J  2o5  b,  eme^  voe  an  Eal  dit  l'ange  NI  274,  émet  hy  lis.  huy  dites-vous  J  29  ?  emend y  disent-ils, 
dit-on,  NI  4o3  ;  léon.  emejhan,  gall.  medd. 

f:iii<»U*Ii,  hcmolcli  chasser  C,  de  em  (ambi)  et  cf.  v.  gall.  Iielcha,  chasser,  irl.  selg,  id.,  cf.  lat.  silva,  forêt. 

I-Cnioltinieiit,  g.  id.  C  ;  du  fr.  —  Einpiilazr,  empereur  C,  B  33,  f.  es,  C,  impalaejr  NI  81,  f.  es, 
460  ;  -a^r  M  3,  au),  impalaer,  du  lat.  imperator.  —  ICiiiitllf;;,  employer  B  700,  impligeafu  H,  p.  J  57,  da 
em  empleig  occupc-toï  B  3o,  cond.  -iche  4S1,  du  1.  implicare,  —  £"«  eiiipoançç,  sous  sa  protection, 
G\v.,  r.  oe,  dérivé  de  apoc,  ampoe. 

1.  En,  en,  dans,  à,  sur,  C,  N  70,  J  21,  enn  14,  hen  toiie!^  au  milieu  Am.,  en  sal  r.  es  M  2,  e  N  24,  J  4  b, 
B  14,  e  neb  guis  B  376,  enep  manier  NI  448,  he  loo  ;  enouff  en  moi  B  5io*,  cf.  J  63  b  ;  enot  B  270  cf.  J  14  b, 
i5o,  149  b  ;  ennhaff  B  198,  cf.  208,  N  901,  1466,  1589,  J  8,  25  b;  ennhy  N  260,  cf.  180,  J  55  v,  NI  5,  6, 
B  33  ;  en  omp  ny  J  209  b  ;  enoch  26  b  cf.  27  ;  en  he  B  29,  ennhe  H,  en  heu  N  652,  enn  hey  3  s.  J  234  b  ;  eno 
là  (où  il  est),  sans  mouvt,  4  b,  N  4  ;  (?«  5e  en  cela  J  78;  en,  dans  le  N  i,  J  5  b,  enn  7,  9  b,  B  28,  hen  J  96  b  ; 
em  dans  mon  9  b,  N  19,  hem  J  188,  em  guiryone^  sur  ma  parole?  B  366;  e^  dans  ton  63 1,  J  57,  N  235  ; 
en  ha,  H  16,  ij,  en  a  18,  20,  id.;  en  mat,  bien  N  441,  en  vérité  J  11,  lis.  a  vat  B  52o;  en  beu  vivant,  en  vie 
M  7  V,  en  berr  bientôt  J  164,  e  berr  N  1949  ;  en  certen,  certain*  NI  5i5  ;  cf.  J  26,  40  ;  endan  sous,  18,  77, 
B  252,  C,  en  dan  M  4,  voy.  didan.  Auj.  en,  e  ;  v.  br.  in,  cf.  lat.  in. 

2.  En,  que,  et  explétif,  dev.  pron.  complémt,  42,  H  12,  J  5  b,  van.,  id.,  voy.  Et.  bret.,  V. 

3.  En,  le,  lui,  cela,  avant  le  verbe,  N  35,  5i3,  J  4,  enn  i63  b,  B  12  hen  J  149,  en  fém.  NI  495  ;  en  deueux 
ila  B  425,  etc.  auj.  id.  —  4.  En,  article  584,  NI  20,  N  176,  J  59,  219  b  ;  voy.  ann.  —  5.  En  et  uaen,  tout 
ung,  C  (vain). 

EncardîxflT,  charpir  laine  C  ;  du  fr.  carder.  —  Encerg,  exercer;  enquérir  C  ;  du  v.  fr.  encercher. 
—  Enchamet,  P,  (juge)  sévère  ?  ou  vêtus  de  chair  ?  fr.  acharné  ou  incarné.  —  Enclasq,  enquérir 
C,  il  cherche  M  4  enclysquyt  !  r.  esq,  Jér.;  -ascou,  recherches.  H,  de  en  et  c...  —  Encline  t,  enclin; 
-nation,  penchant  J  95.  —  Enclouet,  encloué  C,  en  -laouat  on  le  cloua  NI  2i3  ;  du  fr. 

Encres,  chagrin,  inquiétude,  H,  NI  496,  outrage  J  84  ;  -et,  troublé  NI  525,  -0  il  inquiétera  N  277. 
Auj.  id.,  v.  irl.  ancride,  de  an  priv.  et  voy.  creis. 

Enclei*u,  C,  soir,  tréc.  enderv,  gall.  anterth. 

Endifl'erant,  indifférent.  —  Encliuisil>l,  indivisible.  — EnduaflT,  z-,  enduire;  enduction, 
(1.  inductio)  C  ;  du  fr. 

EnefT,  âme,  670,  P,  J  i  5  b,  N  556,  m.,  B  671,  cf.  J  36  b,  NI  56o  ;  -e/21,  N  1329,  -enff  m  555;  pi. 
-effuou,  -effou,  -efuou,  H;  dim.  enefflc,  P;  enaouet,  allumé  NI  140,  animé,  zélé  499,  -auet  io3  , 
ennouet  P,  e««owi/ j'exciterai  (des  regrets)  J  124b;  Léon,  ene,  m.,  cf.  lat.  animus  ;  voy.  anaffon. 

Enebarz,  douaire  H,  v.  br.  enep-uuert,  «  prix  de  l'honneur  »  ;  enep,  visage  :  dirac  e  —,  645,  cf.  602, 
eneb  J  28  b  ;  war  ma  enep  sur  ma  face,  N  11 52  ;  (tourner  son)  visage,  M  57  v;  dalch  —  fais  honneur  (à  ta 
promesse)  J  61  b,  doen—  ...  da  porter  du  respect  à,  B  806  ;  contre  N  410  a  enep  contre  H,  -Z»,  B  8  ;  am  -p  me 
J  23  b  ;  he  —,  contre  elle  B  405  ;  ou^  —  766  ;  0  — y,  J  22  b,  cf.  B  495,  5 16  ;  —  botes  empeigne  C,  enebran 
(sans)  égard  NI  44,  -nt,  r.  an,  bbj,  litt.  portion  d'honneur  ;  auj.  enep,  contre  ;  v.  corn,  enep,  face,  v.  irl.  enech 
visage,  honneur,  cf.  hômo^,  de  in  et  rac.  du  lat.  oc-ulus. 

Enes,  île  N  i35;  -enn,  738,  C,-en  N  53,  pi.  inisiP;  auj.  enes,  v.  irl.  inis,  cf.  lat.  insula? 

EnglenaflT,  eg-  (v.  consantaff)  aherdre,  1.  adherere,  G,  de  en  et  cf.  gall.  glynu,  v.  iv\. ^le-nim. 

EngoestlafT,  engager  C,  de  enexg...—  Engrauadui*,  encharneure  1.  incastratura,  C,  de  en 
et  fr.  graver. 
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l<:iif;ii4*'lMMilitfl1\  cii^ciulitr,  liiil)itcr  avec  femme,  I.  coirc,  C,  -ii  (îrég.,  de  en,  et  colm/,  lienla,  lia n ter  ? 
pour  le  ff,  ci.  ffucprcl. 

IOiiKii«'>i*ii<'-ll,  0,  ;ip|HUr,  (V/jj,'.r/>'  /  I',  ilc  vu  et  f(...  —  l'^iil*»**!!!**!  ,  formé  (de  plus,  nnture»)  P,  du  v, 
fr.  etijomdrc  .  —  l-]iiii4»i-iii,  énorme  (1.  —  I<}ii4»<'),  einuii,  peine  b  8o5,  N  121  i,J  Wty  -oue  NI  427,  -une 
60,  t'ntiiuœ  5i5  ;  «sikm-IH,  ennuyer,  chagriner,  C,  l'iuniiff'  r.  m'  M  2>)f<,  ennclajff  ùxrc  inquiet  N  la'iJ,  r.  af, 
p.  V>  372,  2'32.  —  l<:ii«»i%  honneur  C,  N  (i.S,  P,  pi.  ou  .1  (vi  ;  -nll*,  honorer  C:,  P,  43^»,  cf.  N  (104  ;  -iff  NI  3 14, 
H,  -;/■//.  Il,  -«  N  ()i)3  ;  impl.  hcnnrent  NI  471  ;  «Miiki-iiM,  honorahie  M  8  v;  Ic-on.  id.;  du  fr. 

Kii4|ii«''l4'<:r.i*,  géant  C^,  ankelher  feu  follet  Pel.,  corniq.  enchinethel  géani,  de  ande  i:l  cf.  corniq.  kinelhel 
génération. 

I%iiH4.M*i*et,  enfermé,  enserré  J   164;  du  fr. 

Kiil  .sc'i/<?r  sur»  35,  J  2S  b,  M  53,  —  espres  B  478,  en  nuU  bien,  r.  fit,  NI  272  ;  cnt  abil,  babil*  C,  etc.  — 
aereet  (amenez-la)  enchaînée  B  535  ;  —  lech,  en  ce  lieu  541  ;  v.  br.  int,  cf.  o(vt(  (Stokes). 

Kiitt»,  donc  J  3(5  b,  vann.  id.,  aill.  eta,  gall.  j^«/e. 

l'^iitskHMet ,  (Satan)  étant  entré  (dans  les  Juifs)  P,  p.  i  52  ;  du  fr.  entassé.  —  lOiiloiit,  comprendre  B  <j\, 
se  rappeler  N  524,  entendre  J  24  b,  -iff  id.,  C;  ej -et  vous  comprendrez  B  i6()  -et  a  entendu  dans  (une 
science)  102,  -enn  j'avais  l'intention  J  i63  b,  -as  apprit,  sut  que  NI  439  a  -aff,  comme  j'entends  dire,  428, 
-af]  32  ;  drouc-  et...  eu  guen  et,  mal  compris,  94  b  ;  entent  se,  sache-le  N  840,  an  maru—  dre  lienn,  c'esl-à- 
dire  la  mort  iM  5  ;  ma-^  -af  pour  que  je  comprenne  N  5i5  ;  em  -et  écoutez-moi  J  26  b,  -et  ou^  j/200  b,  cf. 
B  653,  NI  109;  ou:[  an  lit  -it,  célébrez  cette  fête  334;  entent  dijf  !  B  693  ;  r.  ent,  qqf.  en,  N  i3,  596,  1298  ; 
-enclmiimit»  entend'  B  71  ;  -encioii,  intention,  désir  J  24  b  auj.  entent  da,  soigner,  du  v.  fr.  entendre 
à,  id.  —  Eiitei*i*air,  enterrer  C,  N  1949,  -fl/98  cf.  B  8i3  etc.;  -rstinstiit,  enterr'C  N  1379.  — Enter- 
roftntt*,  interroger  C,  cf.  B  i3,  int-  G.  p.  e-guet  J  83  b  ;  intei-ro^s&tion,  g.  id.  C.  —  Enteiniïtl, 
intervalte  C.  —  Eiitiiii»!!*,  i-,  intimer,  notifier,  C,  me  enctim  r.  ent  B  527  ;  intimation,  g.  id.  C  ; 
duir. 

Enti*e,  entre,  parmi,  avec  C,  J  4,  N  1222,  P  ;  entredou  entredeux,  1,  intérim  C,  entre  dou  B  238,  J  147, 
pourtant  54,  en/rom/j  entre  nous  17,  cf.  70,  nous  tous  227  b,  -om  NI  3iô,  -omp  net  149,  entre^omp  r.  ^f  139, 
entroch  entre  vous  J  5  b,  vous  tous  222,  B  55,  cf.  v.  fr.  entre  vous,  id.,  Mélusine,  II,  349,  str.  19  ;  entreife 
entre  eux  B  212  parmi  eux  J  86,  197,  22  5  b,  corniq.  yntredhé  ;  pour  P  234,  voy.  differancc ;  entren  entre  les 
J  17  b,  N  982  -nn  J  128,  B  760  etren  61  5,  N  i526,  entr'en  NI  140,  entre'n  9,  entre  an  3  s.,  M  2,  2  s.  B  636, 
entre  en  2  s.  S  102  b,  entreuase,  entre  eno,  entre  la,  1.  interibi,  C.  Auj.  entre,  être,  gaul.  inter,  lat.  id. 

Entredit,  g.  id.,1.  interdictum.  — Entrelaczair,  entrelacer  C;  du  fr.  —  Enti*oit,  introduction 
à  une  pièce,  B  21  ;  du  fr.  introït.  —  Eol,  huile  C,  auj.  id.;  du  lat.  oleum. 

Eon,  écume  C  ;  auj.  id.;  v.  bret.  euon-,  rac.  abih),  cf.  àcp-po'ç  ? 

Eontr,  oncle  C,  -nt  H,  auj.  eontr,  pour  *avuntros,  cf.  lat.  avunculus  de  *avuntlos? 

Eoull,  volonté  762,  2  s.,  r.  ol,  C,  pi.  ou  Jér.  eoul  B  586  eoll  717  eol  M  b3,jroùll  r.  e,  ol,  J  42  b,  désir; 
e  —  mat  de  sou  plein  gré  B  127,  ai(  —  mat  de  ton  —  J  94,  r,  ol,  a  —  mat,  volontiers,  i53  b,  i  s.,  a  un  — ,  r. 
ol,  d'un  commun  accord  i36  b,  — franc  libre  arbitre  94,  cf.  20  b;  lis.  da  —  dan  hol  re  10  (pensée  1  ;  j'om/ 
zèle,  2  s.  N  1189,  consent»  414,  r.  ol,  a  — ,  volontair'  H,  drouc  ioull  2  s.  r.  ol  B  412,  ioul  Doue  NI  292; 
eoull  boet,  faim  B  232,  elboet  Jér.,  M  58  v  ;  ma  youUar,  3  s.  r.  ol,  me  satisfaire  J  42  b  ;  -llus,  voulant 
C^  ,•  v.  br.  aiul,  ultro,  gall.  ewyllys  volonté,  même  rac.  que  lat.  avidus. 

Eozen,  Yves  J  iij,  Eu^en  C,  Eusen,  etc.  Pel. 

Epac,  épacte.  —  Epiclien,  épicène.  —  Epilogation,  g.  id.  —  EpitafT,  -phe.  —  Equipol- 

lafl',  -lerC—  Equité,  équité  J  118  b,  i5i-,  r.  et.  —  Equiuoc,  -que,  adj.;  -aflT,  -quer  C  ;  dufr. 
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I.  Kl*,  aigle  C,  Jér.  èr,  érèr,  Gr.  gall.  eryr,  cf.  ail.  aar,  gr.  opviç.  —  2.  Er,  car  B  6,  9,  28,  etc.,  M  8,  55, 
her  B  243,  2x3*,  229*,  Jér.  v.  morhet  ;  er  non  be  de  peur  que  nous  n'ayons  B  iSg,  cf.  rac  non  be  :  v.  bret. 
ir,  car,  gall.  er,  car,  pour,  v.  irl.  ar,  id.,  gaul.  are,  cf.  angl. /or. 

Ki*l>et,  recommander,  intercéder  pour  (act.i,  on^,  près  de  :  groa  ma  —  P;  -cdafu,  id.,  H  ;  prés,  -edaff 
N  (M17  ;  em  emerbedy  que  tu  me  recommandes  ;  erbed  !  P,  cf.  NI  48,  56i  ;  -/,  il  supplie,  P  ;  erl>et,  (notre) 
recours  98  ;  auj.  erbedi,  de  are-  et  pidiff. 

Ki-c*li,  neige  C,  NI  285,  han  nerch  P  2  ;  auj.  erc'h,  gall.  e/rj^,  cf.  gaul.  Argio-talus,  au  front  blanc,  grec 

EIi*(li^uez  :  en-,  en  la  parfin  C,  de  er  et  diue^. 

Ei*e  an  chouc  (pendre)  par  le  cou  400,  J  100,  119,  —  e  chouc  88  b,  eren  colyer  (amener)  par  le  collet  18, 
e  ry  an  bleu  (traîner)  par  les  cheveux  B  394  ;  voy.  aeren. 

Eres,  jalousie,  malice,  i33,  situation  "odieuse  624,  outrage  275;  -af,  tromper,  chagriner,  J2i3  b; 
ei*eux,  (eau)  dégoûtante  12  b,  auj.  ere^,  f.  jalousie,  répugnance,  gall.  ères  étrange. 

Enjçuei'z,  pas,  voyage,  C,  de  er-  et  q... 

Ei'leegfiiez,  1.  mutuum  Ca,  autant  pour  autant  Cb  ;  le  P.  Gr.  donne  ce  mot  comme  suranné,  s.  v.  prêt; 
cf.  irl.  moy.  airlicim,  je  prête,  allem.  leihen. 

Eriiiin,  hermine.  —  Ermit,  ermite  C,  B  i3  ;  -aîg,  -âge.  —  Erraff,  errer  C,  B  99  ;  -or,  -eur  2, 

J  85,  pi.  ou  80,  B  ]o8,  -ol  104,  482.  —  Erres,  arrhes  C,  B  i36  ;  erresaff,  donner  des  arrhes  C  ;  du  fr. 

Eru,  sillon  C  auj.  erv,  cf.  lat.  arvum. 

Esachaff',  ens-,  ensacher.  —  Esancc,  encens  C,  NI  142,  -es  38  ;  -neer,  encencler,  1.  thuribulum. 
—  Esant  a,  exempt  de  J  141  b,  exent  C  ;  exiinet,  a  id.,  127  b  ;  du  fr.  —  Escop,  évéque,  C,  pi. 
esquep  J  61  b,  escop  an  melin  (partie  d'un  moulin)  ;  -det,  évéché  C,  -ty  H  auj.  id.;  du  1.  episcopus. 

Esciiil,  prompt  NI  274,  -yt  vite  287,  certes  67,  ent  —  J  2i5,  iscuit  B  166,  N  i33,^-  69,  B  537,  P,  -yt 
J  194,  auj.  id.,  gall.  esgud,  irl.  escith,  de  ex-  et  rac.  de  scuy!{. 

Escumunu^^aflr,  exe-,  excommunier,  C,  p.  excommuniet  J  164  b;  subst.  escumunuguenn, 
ex-,  us-,  C  ;  du  lat.  —  Escus,  excuse  B  705,  ordre  N  2,  excus  NI  453  ;  excusaff  excuser  C,  prêt,  escusas 
J  io3,  ex-  224  ;  escusal>l,  91  excusable  ;  e:s.eusatioii,  g.  id.  C,  B  223*  ;  du  fr. 

Esel,  membre  473,  574,  pi.  ysily  480,  N  i833,  (r.  el  J  99,  B  546,  etc.)  isily  NI  i5,  auj.  ei^el,  v.  irl.  asil, 
cf.  lat.  axilïa? 

Esempl,  exemple  P,  ess-  NI  370,  ex-  J  54  b,  pi.  ou  B  io5  ;  exenipler,  -aire  C,  du  fr. 

Esgôar,  douleur  G\v.,  M  58  v,  de  ex-  et  goar,  doux. 

Esmae,  émoi  194,  634,  J  6  b,  ou  -ahe  Gw.,  esmoa  J  1 16  ;  na^  em  esinae,  ne  t'inquiète  pas,  75,  r.  a  ,- 
esma  !  220,  N  1370,  na  esmayt  ne  soyez  pas  troublé  (par  la  joie)  i36;  du  v.  fr.  esmoi. 

Esou,  (fille)  effrontée  ?  357  ;  de  ex-,  contraire  de  hasou  ? 

Espedîaff,  (te)  dépécher,  me  débarrasser  (de  toi)  702;  vite  41 3,  466,  -afid.  453*  ;  ^et!  dépêchez-vous 
474,  tué  374,  786,  cf.  590  ;  vite  288*,  expedy  !  explique  N  i633  ;  espediant,  vite  1149,  B  53,  J  97,  i  32  b, 
convenablt  39,  ex-  convenable  N  1376.  —  Esper,  espoir,  35,  5 18,  J  54  b,  N  i53,  désir  241,  demande 
i3o7,  avis  194,  opinion  B  i25,  em  —  dans  mon  esprit  B  71,  —  mat  bonne  intention  208,  drouc  —  187,  108, 
J  234,  lis.  apert,  B  29  ;  -alT,  j'espère  6o5,  exper  il  espère,  r.  es  N  1571  ;  lis.  e  speret,  P  255  (qui  dans)  soa 
esprit  (n'a  pas  d'autre  désir)  ;  espérance,  -ce,  C.  —  Espern,  (sans)  ménag',  sans  pitié  J  96  b,  109  b, 
-MM  P  ;  -rM<2^  épargner  C,  prés.  N  285;  -net!  J  9,  B  458  ;  auj.  id.;  du  fr.  —  Espet,  (court)  espace  de 
temps  P,   berr  respet   N  1062,  J  124,    144  b,  hon  respet  notre   séjour  (ici-bas)  P  285;  du  1.  spatium.   — 
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l<>|»l«*4»,  ^.  Ul.;  -«•«■«r,  «îpicicr;  -o«»i*«»y.,  épicerie  (^  ;  tiu  fr.  —  l':^!»!*'! ,  affaire  M  780,  du  fr.  exploit. 
—  l'^iM»»*,  cxpoSiiD',  exposer,  C,  vspusi't  vous  prononce/  h  121  ;  -««r,  exjiosiieur  (-,  —  ■<:M|»r«')H,  exprt», 
expressémi,  ()3,  N  3S8,  J  14,  certes,  tout  A  fuit,  bien,  «7  h,  M  340,  t-nt  -,  ■l'ih,  J  (wj,  --  Jésus,  divin  J.  J  hfj, 
-ssjj)'  trùs  humilie  (servante)  H  517,  f.v.vfr<'5  N  238,  c.rprcx  i8<),  etc.  C,  en  —  B  i33,  -ssaff  XTi:%  Rrandc 
(sainte)  N  i533;  «-hpim-mmïihihiii,  expressémi  J  4tj  ;  4»M|»i*<'>MMir,  exprimer,  NI  483,  expresaf  \i:  Ait 
N  680,  -ssaf  5i3  ;  -et,  tout  à  fait  (poli)  535,  ont  —,  express»  P,  -esc/  vraie  (sainte)  N  i3oo,  i3i5,  M-  B  673, 
cxpr<>s  i(>7,  -sset  J  2.S  ;  4»xpi-iiii2ili;    er  C  —  l<:M|Mii*;;iif1',  expurger  C  ;  du  fr. 

I0m(iii4»iii,  (donner  sans)  échange,  en  pur  don,  Jér.  (ou  sans  réserve?)  (sans)  exception,  fi  532;  (pour 
quel)  motif  1*  ;  Idon.  id.,  échange,  du  gaul.  *ex  -cambion. 

KHH}te>,  essayer  C  ;  iia  — ,  (lin)  en  gat;e,  N  M. 53,  cssa  P;  me  ...  a  gray  essae  J  lori  b,  r.  a,  me  esxaeo 
U~ù',  me  a  essjy  N  5 16,  j'essaierai).  —  I<]HMfiiic«*,  essence  B  3ii,  -enccC.  —  I^^MMOiiy,  cssoine,  délai 
juridique  B  33»),  répit,  702,  J  o5,  -1  C,  essonny  délai  N)  377,  esony  répit,  soulagi,  B  5G3,  exoni,  -y,  C.  — 
Ii^HHu,  issue,  fin  (de  la  vie)  NI  io3,  issuC;  du  fr.—  KHtell,  dévidoir  C,  auj.  id.,m.,plur.  d'asrc//,  attelle, 
Gr.,  du  b.  l.  astella,  \oy..  asclocdenn. 

Kwt«»ir.^jn",  st-,  éteindre  le  feu  C,  p.  (cœur)  percé  (d'un  glaive)  NI  218,  238,  épuisé  (de  douleur)  J  1  52  ; 
Icon.  steujia  fondre,  de  ex  et  tcujiff. 

K»4liiii,  (faire)  cas  324  J  232  b,  (n'ayez)  peur  B  473  (sans)  ditTiculté,  égard,  41  5,  791  ;  -ïifl",  estimer, 
croire  C,  estym  P  ;  p.  -itnet  J  1 17,  jugé  B  72*,  drouc  —  (envie)  méchante  692  (crime)  résolu  714  ;  -stoioii, 
estime  loi,  raison  756,  -iion  avis  70;  du  fr. 

KHtlani,  ctonni,  émoi,  trouble,  misère  775,  N  430,  11  5,  P;  -s»f,  s'effrayer  J  22  b,  p.  affligé  i  52  inquiet 
N  1075  trompé  NI  327  (mort)  horrible  J  32,  -inmet  NI  49  ;  -amclet,  effroi  G\v.  P;  auj.  id.,  de  ex  et  lam. 

Kstoii,  étonn»,  émoi  529,  J  83,  162  opprobre  B  617  (c'est)  étonnant  NI  466  -a/f  j'accable  N  1914,  je 
m'étonne  19,  p.  766,  -nnet  navré  Ni  70.  —  Ki^toi*tion,  g.  id.  C,  -cion  rapine  J  234  b.  —  Estrain^, 
étrange  J  119,  -ang  C  ;  -alT,  1.  alienare;  -erî,  chose  étrange  C;  -erîen,  étrangers  J  232  ;  du  fr.  — 
Estren,  n.,  étranger  P,  ad).  B  282,  étrang»  J  232  (mort)  affreuse  B  696  (mille)  tourments  482,  mil  -eun 
J  128  ;  -enua,  action  horrible  B  691  ;  -va  tourments,  outrages,  326,  cf.  587  ;  J  175  b,  149,  (avec)  dureté, 
i53  ;  (sans)  peine,  112  b,  P,  -uan,  r.  a  NI  468,  misère,  du  l.  extraneus. 

Esiiezaff,  être  absent  C,  efvefawrf  absent,  Gr.,  de  ex,  b... 

EtnL»l,  équitable  326,  710  bonne  (eau)  265  bon  (remède)  557,  suffisant  J  91  ;  du  fr. 

Etenu,  tison  C,  auj.  eteô,  corniq.  itheu,  gall.  etewyn. 

Etei'iiel,  -nel  C  J  176,  -al  36  b  ;  -alaiiiant,  adv.  56  ;  du  fr. 

Eth»  blé,  doees  an  net  C,  yd,yth  G\v.  v.  eit  ;  auj.  ed,  it,  v.  irl.  iih,  de  *(p}itu-. 

Etiieroclît,  -ite.  —  Etltiiuolo^^'ialf,  -gier  C  ;  du  fr. 

Eu,  il  est,  c'est,  mar  —  gruet  742,  ef  —  me  652,  e^eu  ret  J  95  b  ;  me  eu,  moi  qui  suis,  22  b  ;  nen  deu 
186  b  mar  deu  me  eu  73  ;  »mf  eu  qu'il  est,  40  b  eu  si,  il  est,  77  b,  B  785  ;  eo  M  5,  N  7,  J  56,  NI  27  ;  r.  e  io3  ; 
petra  eo  da  qu'est-ce  que  (Dieu)  a  donc  (pour  vouloir...)  N  34  ;  e  16 17,  v«  vertu  je  c'est  une  vertu  625,  nen  de 
NI  140,  B  120  dre  de  64,  eje  J  217  ;  eu  ann  est  le,  i  s.,  60  b  ;  eon  N  1 183  eo'n  NI  82,  e'on  334,  ^'0  nor  est  la 
porte  202,  en  J  62  b,  M  3,  B  430  enn  62  ;  léon.  eo,  voy.  ameur  et  eux. 

Euftir,  œuvre  C  (le  maître  d')  B  68-9,  -ffur  yiS,  eufr  J  164  b  pi.  ou  206  b,  -ffrou  53  b,  B  98,  -iou,  -you 
H  ;  a  drouc  -ffurou  à  la  maleheure  108,  euraoïi  mat  Ni  4-3  ;  euurîff*,  œuvrer  C  ;  du  fr. 

Eugeiin,  bœuf  C,  -en  NI  470,  H,  eg-  8,  pi.  -nnet  B  460,  léon.  ejen,  gall.  eidion. 

Eui*,  2  s.,  chance,  sort,  6o3,  J  io3  b,  43,  drouc  —  malheur  1 1  b,  B  722  —  mat  NI  192,  eur  m.  222  {heur 
mat  I  s,  N  946)  ;  eurus,  3  s.  heureux  B  6o3,  C,  J  209  b,  -ux  H,  sup.  -ssaff  NI  544;  voy.  aeur;  auj.  evuruj 
heureux  ;  du  1.  augurium. 
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Ii:iii*<*liiil,  grogner  comme  les  pourceaux,  C  ;  léon.  urc'ha,  urcha,  urja. 

Kiii*o<Ieii,  noce  Am.,  eurct  H,  pi.  eureugou  C  ;  léon.  eured. 

Kuryeii,  bord  (d'une  fontaine)  N  gSS;  Iréc.  erien  (d'un  chapeau),  v.  brct.  orion  (d'un  vët')  pi.  de  or, 
V.  gall.,  margo,  du  lat.  ora. 

1.  Eux  a  (dire  du  mal)  de,  N  iSgo;  (sortir)  de  71,  —a  hanen  d'ici  1 1  ;  eus  Gw.,  ves  NI  468  ;  ves  e  saff, 
étant  debout,  53  ;  léon.  eu^. 

2.  Eu-K,  il  y  a  67  N  37,  ef  —  J    10  b  cf.  N   i5o3,  cwf  J  i  i  b  ;  nac  eux  28  b,  B  789,  mar  deux  N  97,  nen 
d.  B  12,  M<?  i.  J  14,  N  649  cf.  938,  P,  ne  deuj  J  23  cf.  B  598  n'en  deus  NI  419.  Memeux  m'est  (avis)  B  207, 
cf.  N  260,  émeus  j'ai  C,  -f  J  189,  -mar  em  eux  N  445  emeux  que  j'ai  B  673  am  euf  5g,  cf.  763  ;  nég.  nemeux 
N  78,  nam  eux  J  21  cf.  119b;  te  a^  eux  tu  as  B  384  te  jeux  J  84  b,  te  eux  76  b,  a  te  teux  ?  B  370,  ej  eux 
564  cf.  J  57,  que  tu  as  142  b,  a  heus  be:{et  H,  ne^  eux  B  272  ;  en  deuj  il  a  NI  5oo,  en  deueux  B  633,  N  141  5, 
cf.  J  92,  P,  qu'il  a  B  426;  nen  i.  21 1  ;  en  deuex  r.  eux  NI  10 1  ;  f.  he  deueux  N  192,  B  373  ;  he  -s  (elle)  qui  a 
NI  57  HC  -A-  B  768;  pi.  ny  onneux  2  s.  J  i35  b,  honneux  ny23,  cf.  80  b,  B  42,  246  ;  nonneux  640,  non  euj 
NI  298,  no  neux  N  289  ;  huy  oj  eux  2  s.  vous  avez  161 3,  h.  ho  eux  2  s.  J  174  b  ;  /lOf  eux  27  b,  of  eux  B  426 
o.  e.  be:[et  vous  avez  eu  NI  234  ou:^  eux  J  44  b,  que  vous  avez  21,  /lOf  /lewf,  Of  ews  P,  «owf  e«.r  B  216*,  noh 
eux  J  21  h;  ho  deux  ils  ont  NI  451,  ho  deveuj  P,  no  deueux  B  i  i5,  432,  cf.  J  99.  Prés,  d'habitude  :  wef  uej 
tu  n'as  B  771,  en  deuej  N  56i,  B  i35,  542,  (en  deues  bet  paeet  il  a  payé  NI  445,  he  d.  elle  a  259  etc.  peuvent 
être  pour  deueux)  ;  7nar  on  bej  B  254  ;  oj  bej  479,  mar  ho  bej  J  194  b  ;  ho  deuej  NI  450,  no  d.  B  649.  Impf. 
n'en  doa  il  n'y  avait  NI  11  5,  41  3  ;  emoa  j'avais  B  283,  J  io3  b,  amoa  N  697,  nemoa  B  733,  cf.  85,  733,  J  i3o; 
3"  en  doa  NI  499,  en  deuoa  B  33o,  nen  d.  6  nen  deffoa  NI  72  cf.  J  92  b  ;  pi.  hon  oa  207,  B  25o,  huy  of  oa 
N  704,  ouj  oa  huy  B  3o4  ;  ho  doa  Ni  524,  po  doa  quand  ils  avaient  471,  cf.  NI  436  ;  amoae  j'avais  P  157,  en 
devoae  il  eut  P  ouj  oae  que  vous  avez  eu  J  181  b,  ho  devoae  qu'ils  avaient  175,  cf.   P  1 17,  nem  boe  je  n'eus 
N  447,  naj  voe  tu  n'avais  J  120  b   éd.  1622,  doe  qui  avait  P  .14  ?  en  deuoe  il  eut,  eut,  qu'il  eut,    B  632  cf. 
J  102  b,  -jfoe  4,  -ffoue  NI  i5,  en  deffou'en  eut  le  248,  nen  deuoe  B  327  ;  f.  Eua...  he  deffoue  NI  3,  ne  d.  i56  ; 
noj  boe  y  —  que  vous  ne  les  eûtes  N  i52i  ;  ho  deffoue  NI  460,  -ffue  459.   no  -oue  4,   no  devoe  J  28  ;   mem 
bejo  j'aurai  N  540  nem  b.  1234  ;  ej  v.  i  'j-j  b,  ne:[  u.  B  616  naj  u.  562,  ne  ffe\o  755  ;  en  deve:{0  J  107  b,  nen 
deu-  N  1268  ;  OM  è.  B  2-14,   non  b.  J  17  b  ;  ron  b.!  5o  ;   oj  b.  73  b,   o.  b.  eff  vous  l'aurez  i5g,  ouj  b.  B  766, 
nouj  b.  J  236  h  ;  na  noj  b.  choas,  et  vous  n'aurez  pas  la  liberté  de  choisir  i32  ;  roj  b.!  48  b,  N  1078,   ro  b. 
huy  J  161  b  ;  no  deuei^o  B  271  ;  em  be  j'aurais,  que  j'aie,  J  37,  214b;  es  te,  var.  effe,   B  373,  nej  ve  i  1 13  ; 
en  deff'e  216  ;  on  be  ny  B  58,  ret  on  be  45  ;  ma  ouj  he  3o2,  quen  nouj  be  J  62  b,  ho  deffe  B  355,  0  deffhe  io5; 
en  divihe,  qui  aurait  J  90  b,  he  diuise  elle  aurait  eu  B  675  ;  en  divise,  lis.  a  deury  an,  J  207  ?  Ifam  bejet  ! 
B  395,  517,  672,  cf.  26,  1557,  naj  b.  N  626,  naj  v.  957,  hon  b.  B  63;  hoj  b,   N  1 122,  B  587,  houj  b.  280  cf. 
139'',  «Of  b.  102,  N  32  1,  M0«^  b.  J  73.  Personnel  :  hajuej,  aie,  C  v.  Crist  ;  nep  he  deffe  hy,  celui  qui  l'au- 
rait (elle)  P  174  cf.  hon  be:^et  hy,  ayons-la,  J  49  b.  Auj.  euj  ;  gall.  oes  ;  peut-être  de  la  rac.  de  eu  il  est,  avec 
un  suff.  de  passif;  eux  :  (am)eur  =  goux  :  goar,  voy.  gou^uout.  Ce  verbe  a  au  moins  2  rac,  s'infîuençant 
qqf.;  voy.  be-^affi^  oa. 

Euzic,  horrible  et  adv.  620,  C,  J  1 1,   -yc  232,  P,  -icq  Am.;  excidet,  J  32,  r.  ic,  lis.  eupcdet,  horreur  ? 
Auj.  euj  horreur,  van.  cah,  corniq.  uth  irl.  ùath. 
Kuîi,  Eve  C,  NI  3,  Eva  142,  J  66. 

Eiinfl',  boire  258  C,  -<^/ 79*,  cf.  43,  J  54  b,  efvaf  i^3  ;  efuyt  !  i^3  b  ;  eiier,  buveur  C  ;  auj.  eva,  v.  irl. 
ibim  je  bois,  sanscr.  véd.  pibâmi. 

Eusiii^elist,  -ste  C  ;  du  fr.  —  Euel,  comme  C,  -//  B  767,  evel  N  32,  eual  B  124,  i23  evel  ma  ainsi 
que  J  23  -f  22,  lorsque  144,  cf.  N  429  ;  euel  quent  pourtant  NI  274;  eueldot  comme  toi  B  270  ;  -daff  c.  lui 
579  ;  euclhenn  ainsi  167  cf.  79*,  J  56,  N  599,  i3o2  ;  -alhenn  1 184  cf.  480,  NI  26,  295  ;  euelse  B  38o  cf.  234, 
J  56,  -aise  B  3i3  cf.  J  77,  78  ;  auj.  evel,  v.  gall.  et  irl.  amal ;  doublet  de  haual. 
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l^hio-y:,  tiiqu.i  —  fais  attention  N  164S,  cjve^  Il  ,  «mk*;*-.!!!!!  ,  .urvciller  R  208  cf.  J  166  b,  faire  attention 
N  85a,  '^al  sauver  NI  i^),  cp'c^lial  II  ;  flf  eve^lui  !  veille  sur  toi  .1  ai3  -has  remarqua  17,  etiejhet  I  faite» 
attention  U  1,  ()5,  «nrdez(-moi)  P  loi.  Ilac  en  cuerluis  var.  rue^lu^.  r.ori  yh,  lis.  <?«  e  ut-rha%  il  le  toucha 
(voy.  en  2),  de  nierai?  AuJ.  o'fj',  van.  <'i/t7i. 

I<:iil<luiil,  évident  et  ailv.  o;,  (ioo,  N  Lp  cf.  .i.)2,  evydant  N  218,  cu/ie/i/  C  (science)  exacte  b  yo  r.  cm/,- 
du  fr. 

l'^.iiloii,  ccst  un^  arbre,  1.  coluis,  C.a,  Cb  ;  cvlcnn,  cvor,  bourdaine  Gr. 

l'^iKki*  ;  drenncuor  par  C(ï.-ur  (>,  auj.  evor  niL-moirc,  du  1.  mcmnrta.  —  ICxiiiiKtii.  —  l-:x<'4'^lliMif  , 
g.  id.  C,  B  Sb,  N  1432  ;  -nii4>«>,  -encc  ,1  -28  b,  NI  384    —  Kx<mmiI nir,  -er  Ca.  —   lOxIltnfi;  exhiber. 

-  I<:xl;^.-iir,   -cr.   -    l<:v|»(M>l2iii4M',  g.  id.;    -|M^i*l,  g.  id.    —  KxpItM-t  111*,   explétif  C  ;  du  fr.   — 
I<:x<|iiiH,  ctraiif^cl  io3,  dilTorme,  iiorriblc  N  1022,  ignominieus»  i  SaS,  auj.  f^Vif  étrange,  vil  ;  du  fr.  exquis. 

—  Kx.tr«'«iMll«*,  g.  id.,  d.  csireiin,  r.  cm  spectacle  odieux,  J  124  ;•  —  Kxiily,  exikr  N  3;  ;  ImmII,  exil 
C  ;  du  fr. 

1.  K«,  que,  conj.;  partie,  verbale  C,  J  3,  N  7,  14  ;  <?f,  ex,  es,  e,  H  ;  pénaux  ...  ma  f^uenou  Kj  caffe  lesir 
J  25,  ef  <7  0c7>»jp  219  b,  lis.  ej  edoamp  ;  par/et  ef  /«of  pedaf  N  269,  voy.  e;j  2  ;  es  guelas  NI  40  ;  ej-  vihct 
B  93  etc.,  <?//j7u'/  549  effiet  481  ;  e/Te»  je  serais  140*,  2»  -f  G97,  3"  effe  71,  84,  J  166  b  e/  e  216  b,  pi.  ejfcmp 
B  58,  -M/  1 16  ;  effoe  i52*,  e/^()«/  344;  effile  qu'il  fût  342  ;  ef  fi^iff  que  je  serai  65,  ef  fe^o  402,  e/-  02,  -int 
597  ;  e/Tcf  il  est  toujours  220*,  effen,  lis.  ef  ew  638  ;  e//»//  il  faut  169  ;  e,  53,  177,  J  44,  e  M  4;  em,  de  ef  et 
pron.  1»  p.  J  5,  B  28,  N  694,  2"  e^  J  52  b,  N  645,  B  391,  es  720,  N  833,  voy.  eux  2  ;  ejaedoffjc  suis  N  341,. 
ejedou  1 1 10,  2e  e^out  i  66,  3"  e^e^jf^'  178,  e^aedi  N  5.  Léon,  ef,  v.  gall.  j7. 

2.  Ez,  dev.  adj.,  en  fait  adv.,  ef  /oi/e«  P,  e^j'  mat  J  45  b,  <îf  veo  N  286  ;  de  ent,  comme  e^a  de  e/i/a  ?  — 
Eza,  donc  J  34,  5o,  67,  74  b,  allons!  B  390,  les  te^a  J  201  b,  cf.  126;  crcteste  fa  aurais-tu  donc  cru 
cretsont  fa  P  ;  auj.  eta,  'ta,  covm(\.  y tho  ;  voy.  enta. 

Ezecliias,  4  s.  n.  pr.  J  207  b. 

Ezeff,  bcsaiguë,  C;  e^e,  ne^e,  doloirc,  Pel.,  v.  gall.  ncdim  hache,  cf.  ail.  schneiden. 

Ezlenn,  tremble  C,  -en  Gr.,  corniq.  aidlen  sapin. 

Ezii,  oiseau  C  pi.  et  NI  95,  M  10  ;  -etaer,  oiseleur  C  ;  auj.  evn,  v.  br.  etn,  cf.  1.  penna  de  "pst-na. 

Ezneii,  il  connaît  i33,  J  25  ;  den  beu  ne  epieuhy  G\v.,  Iiy  pron.;  r.  ej  101  b  ;  r.  en  195  b,  M  3,  B  669 
cf.  646  ->7eo  N  905,  r.  en  1728,  et^neuff  [vieux  catéch.,  Pel.),  -iie^  tu  reconnais  B  448*  -vomp  !  Gw.,  -uet  ! 
B  470  ;  d'apiauout. 

Ezom,  besoin  63,  J  2o5  Gw.  NI  498  -mp  (r.  om)  N  5i5,  1924,  cf  B  67  ;  -mec,  indig-nt  C  pi.  eyen 
J  12  b  ;  -C£»t,  être  indigent  C.  Léon,  id.,  corniq.  ethom. 


Fahien,  n.  pr.  —  Fabl,  -le  C,  B  265  (sans)  mensonge  NI  175  pi.  ou  B  108,  aou  NI  78  ;  -aff,  fabler; 
-ei*,  Tableur,  chanteur  en  place  publique.  —  P'a1>oiirs,  faubourg.  —  F'î»l>rîc,  -que.  —  Face,  face 
C,  B  ICI ,  J  34  b,  N  i66,/i:?<:  M  5y  v.  —  Facet,  g.  id.,  c'est  un  livre,  1.  facetus  C.  —  Fachaeson,  refus 
B  235;  raîeli,  (par)  fâcherie  N  1144/ai^  (sans)  vous  fâcher  1124;  Tachus,  facheust  B  i25,  méchant 
790.  —  Kacîl,  -le,  sup.  -hafu  H  ;  faculté,  g.  id.,  possibilité,  richesse,  C.  —  Faezon,  façon  B  54, 
69,  101 ,  III,  faecon  r.  ace  N  788  en  fœcon  comme,  M  5,  cf.  léon.  e  -gi^  ;  faei{on  (sans  plus  de)  façon  B  206 
faec^on  299,  en  —  arall  C  ;  dre  grâce  ha  —  avec  grâce  et  politesse  J  4  b,  dre  —  233,  a  —  (votre  grâce)  cour- 
toise lôi  b  ;  tut  a  —  onest  7  b  ;  r.  aec,  27  b  ;  a  faeçon  (rois)  vénérables  NI  33i,  cf.  a  stat  ;  feeçon  NI  504,  cf. 
B  72*,  74*  ;  du  fr.  —  Fae,  (faire)  fi,  mépriser  N  i656  ;  hep  quel  —,  sans  mentir  P,/o/  hélas  Am.  v.  piou  ; 
auj.  fae,  foei,  gall.  ffei.  —  Faeczenn,  fesse  C,  faescenn  v.  croehen.  —  Faessant,  faisan  C.  — 
Faet,  un  fait  B  2o5,  fet  N  52  action  J  Sg  les  choses  (de  ce  monde)  38,  N  654,  NI  32  (ton)  cas  J  93  (sur  les) 
entrefaites  B  407  en  e  —  (croire)  en  lui  NI  394  dre  —  par  le  fait  de,  à  cause  de  468,  pe  dre  —  B  107,  palamour 
da  —  ...,  NI  453  ;  dre  nep  —  aucun*  J  i3  b,  B  63o  en  guyr —  J  210  ha-  don  229  b,  a  —  plen  B  48,  certes; 
poingnet  a  —  lice,  un  poignet  très  solide  ?  N  1436,  voy.  aff  et  ;  pi.  -ou  18  ;  actions,  sort,  histoire  B  108,  J  119  b, 
M  2,  N  1628  décrets  (de  Dieu)  J  68  b  ;  du  fr. 

Faez,  vaincu  481  C;  -afl*,  vaincre  C,  P,  -aj  l  95,  p.  B  ]8i,fut.  /e^o  P  ;  -er,  vainqueur  C, /e5or  Am.; 
léon.  id.,  coïx\\<\.  fethe  vaincre,  lasser,  de  *spac-tos,  cf.  (rcpty^Toç. 

FalliEenn, /a^  fève  C  au],  favenn,  du  \.  faba.  —  Fagodenn,  fagot  C,  du  fr.  —  Faleh,  une  faux; 

-at,  faucher;  -ei*,  -cur  C,  auj./i:r/c7i,  du  b.  lat.  *falcis;  Tais,  faucille  C,  auj.  id.,  du  lat.  faix.  —  Fal- 
cbun,  faucon,  -c'hun  Jér.,  au],  falc'hun,  du  b.  lat.  */alconis.  —  Fall,  faible  C,  B  484,  N  860,  987,  an 
creff  hac  an  —  M  4,  duet  —  (je  suis)  perdue  N  1668  ;  vil,  mauvais,  méchant,  673,  B  3  14,  640,  an  tra  —  600, 
un  —  ampris  717  cf.  J  233  ;  han  falhaf  poan  et  la  plus  faible  peine  J  10  b,  auj.  id.,  faible,  vil,  mauvais,  cf.  fr. 
failli  ;  Titllet,  affaibli,  malade  N  1595  ;  -ony,  méchanceté  J  233  ;  -aci*yez,  maléfice  N  777,  auj.  fal- 
lagrie^,  méchanceté,  de /a// et  hacr  ;  -ace,  fallace  C,  -aco2/ tromperies  N  1644;  fellell,  défaillir  C, 
manquer  J  56  b,  3o  b,  18  b,  pécher  197,  felel  Gw.,  me  so  fallet  j'ai  failli  J  148  b,  cf.  164,  mar  felle:^  si  tu  y 
manques  62,  fell  il  faut,  il  manque,  M  53,  B3i,78i,J7i,8i,  134  b  (ina,  que);  (que  vous)  faut-il  N  i  55o  cf. 
J  73,  49  b,  mar  —  deoch  si  vous  voulez  N  55o,  ne  —  brallaff,  qu'on  ne  peut  remuer?  1457,  ne  —  tam  J  i5, 
lis,  na  dont  ou  na  doet  tam  ;  fel,  M  3,  J  182  b  ;  mar  fallech  6,  lis.  fallet  ;  fellont  B  542  ;  mar  falve^  d'à..., 
si...  veut,  G\\.\  /allas  J  95,  NI  16,  B  19,  fellsoch  249  \  fiUiff  243,  N  1225  -if^')7,fy~  Jér.  v.  dinoe  ;  mir  na 
filli  garde-toi  de  tromper  N  i  574,  -y  B  778  ;  fallo  60,  J  1 5  b,  N  3o6  ;  falho  P  188  ;  fell  homp  B  452*  felhet 
222*  :,  fal^^her,  Ws./allher,  on  manquera  J  33;  cond.  falhe  J  10,  3i,  N  i566  -llhe  P,  -lie  1456;  /aise  eût 
manqué  B  675  ;  fallet!  qu'il  manque  J  42,  14  b,  70  b  ;  fellomp  N  1193,  NI  149  -om  35i,  2^ /ellet  B  95, 
458,  J  14  b,  59  b,  97  ;  du  ïat./allere.  Fais,  faux  C  infidèle,  traître,  B  48  ;  den  —,  i  77  —  marchadour  16, 
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—  iitusiir  N   (ii(),    -    Ifstnty  id.SH,  U  3  i(i,   3K2  ;  -«iiil«v#.,   fausseté  (^,   J   i5i,    N   !<>('>-;    ifiiiMn<>iiiil«'i-, 
liiiilx  cscriuainn,  psciulo^riiphus,  hmlscur  ilc  vérité,  (Ib  ;   -onicr  fjiire  ilcs  faux  H  5o  ;  tlu  \.  fahus. 

■•"fiIlH^ii,  piùcc,  morceau  Ain.;  Icon.  fclpcnn,  gros  iiiorcciu,  lopin,  trcc.  chilf^cu  ;  Gr.  donne  fvlpenn 
fi'Lji'tin,  et  van.  chalqcnn.  Même  roc.  quc/iii*/  a  ? 

I<'iiiiilll«*'i*,  -lier  5ao,  4  s.,  J  18  b,  3  s.,  G  ;  adv.  -itiiu'iit,  N  49.  ~  l'diK',  fanf;c,  naletéG,  J  10  b, 
auj.  id.;  l'iiiKiiK*-!,  boueux.  —  ■'"iiiHx-'lll,  fenouil.  —  I«'2iii«»ii,  uide  in  dnrnal  ;  y,,  fouon,  b.  id.,  mani- 
plus  G.  —  ■'''iiiiIiimI, -aisic  G,  B  553, -^  7,  résolution  N  1524,  vision  J  ii5  b,  (une)  imaf^ination  B  111, 
erreur,  tromperie  N  154(1  NI  3<»5  pensée  485/e-  B  707,  fanla^fy  yji  pi.  -sioit  104,  auj.  id.  —  l<'<ti>«':#:>il, 
lis.  farcjal  77*,  dire  des  farces,  farsaff  farcir  G.  —  Fnr^Iell,  fardeau.  —  ■'"ttrlMlen,  g.  id.  G,  [>!.  pha- 
risianct  J  8(")  ;  du  fr. 

I^iit,  accablé  (de  fatigue)  J  108;  -ftlT,  défaillir,  être  ébahi  ou  troublé  G;  \éon. /ata, /atiga,  s'évanouir. 

Kitii,  (en  bois  de)  hêtre  P;  -eiiii,  un  hêtre  ;  ftiiie<';,  lieu  planté  de  hêtres  G  ;  auj./ao,  pour  */agvos, 
du  kn.  J\if^us.  —  I.  I-i^iiiit,  (sans)  faute,  J  40,  N  2m3,  hep  quel  u  /jfaut  B  38,  G08,  crime  NI  5(xj,  faol  iij3, 
/août  M./aiilt  r.  atit  N  668,  II  dre  feut  par  malheur  B  731,  a  druuc  —  de  mauvais  caractère  568,  r.  eut,  pi. 
fautou  J  14  ;  du  fr. 

2.  Kstiit,  fente  G,  léon.  faout,  gall.  hollt,  cf.  allem.  spalt. 

I^^îiiioi-,  faveur  774,  G,  N  439,  respect  B  399  -eur  601  ;  du  fr. 

F'nzi,  hep  —  pe:^  N  1464,  hep  -y  quel  NI  421,  sans  se  tromper  ;  hep  -iaff  B  86,  J  47,  s'égarer  NI  74,  af 
J  i63, -j'ii^H,  G;  -lajf  égarer  (qqn)  N  5i2;  avoir  des  torts  (owf,  envers)  1547,  ^  335,  734,  ef  omc/i  —  yet 
J  i63  b  ;  i7iar  —  iet  si  vous  êtes  dans  le  faux  N  i52  5  ;  de:^y  ...  mar  -yomp  si  nous  l'offensons  Ni  90,  -ias 
pécha  96;  of  Herri  huy  a  -ihe,  démentiriez-vous  Henri  N  i520.  Léon,  fa^ia  se  tron^per  ;  du  Ir.  faillir, 
R.  c,  V,  126. 

Féal,  fidèle  G  ;  du  v.  fr.  id.,  —  calet  P,  bien  dur,  lis.  real?  Feiz,  foi,  fidélité,  N  578,  1784  (r.  ef,  J  3o, 
NI  39  etc.),  r.  ei^,  P,  NI  527  ;  fe^  B  i,  G,  N  72,  497  ;  f.,  B  28,  i35,  N  121,  (en  bonne)  foi  B  583,  299  ;  eguet 
— ,  var.  5ef,  par  ma  foi  ?  J  107  b;  na  —  na  re^  444*  tout  da  —  voe  qui  étaient  de  ta  religion?  J  120  b,  éd. 
1622,  e  ffe:{  dans  la  foi  B  170;  fidel  cusul  -èle  conseil,  H;  léon./eiy,  v.  br.  Fid(lon),  du  \.  fides. 

Felch,  rate  G,  auj.  felc'h  irl.  selg,  de  *spelga,  cf.  (nrXviv,  (nrXaYXvov. 

Félicite,  g.  id.  G.  —  Fell,  méchant,  félon  B  38i,  690,  odieux  J  149;  Telon,  perfide,  félon,  75  b, 
B  687  (mort)  infâme  453  -lion  (péché)  grave  664;  fellony,  félonie,  707,  J  234  b,  G.  —  Felti*, /ew//r, 
feutre.  —  Fenielin,  g.  id.;  -mell,  -lie  G  ;  -minin,  de  femme  J  28.  —  Kenestr,  -nêtre  G,  al. 
penestr  Cb;  try  frenest  B  248,  283-4  >  peuestret,  1.  fenestratus  Cb  ;  auj.  prenestr.  —  Kenîx,  phénix 
G.  —  Fent,  (sans)  feinte  N  491,  B  56  (sans)  faute  495,  mensonge  NI  146  dre  —  par  l'art  B  273,  (dieux 
faux  563  pi.  ou  293*  ;  -îs,  feinte  57,  -ys  NI  3o  ;  du  fr. 

Ferchy,  (avant  que)  tu  échappes  616,  van.  forhein  séparer,  voy.  difforch. 

Fer-r,  ferme  G,  -rv  P,  fort»  J  1 10  b,  -rou  austère  Gw. ,  fer  (dites)  donc  P  ;  ferfdet,  fermeté  G.  du  I. 
firmus  ;  ferm,  fermt,  bien,  certes,  J21  b,  81,  comp.  -och  P  ;  fermet,  (colonne;  solide  106  b  ;  du  fr.  — 
Ferial,  férié.  —  Ferramant,  ferrement.   —  Ferul,  paumelier,  1.  ferula  G.   —  Feruant, 

fervent  B  524.  —  Fest,  fête  G,  N  459,  gant  —  J  144  b,  B  63o,  dre  —  242  ober  —  348  cf.  565,  chose  heu- 
reuse 694;  don  — ,  (nous  vous  punirons)  à  notre  gré  298  ;  adj.  dans  —  e^  ouff  hoantec  Jér.  je  suis  très  em- 
pressé? pi.  ou  J  62;  du  fr.  —  Feunteun,  source,  fontaine  NI  342,  N  941  r.  en;  -ten  1789,  G,  P  191, 
B  255  ;  r.  eun  256,  259,  ^\. you  N  1790,  H,  auj.  id.,  du  b.  lat.  fontana.  —  Feiii*,  (à  aucuni  prix  J  118  b, 
seur  B  226*,  dan  feur,  à  mesure  P  ;  du  \ax.  forum.  —  Feuzi*,  fourreau  J  74  ;  fourrure  Jér.;  du  v.  fr. 

Fy  a  fi  de,  malheur  à,  270,  276.  —  Fîaer,  Fiacre  G.  —  Fiehafl*,  ficher,  attacher  G  ;  flch,  (personne) 

48 
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bien  habillée  Am.;  lieliell,  pieu  C^.  —  ■■'"iei*,  2  s.,  lier,  noble,  J  3,  N  332  (démarche)  sage,  sérieuse  »523 
bien  B  i  56  ;  (venez)  donc  N  1084  —  ...  se^laouet  NI  2yj,/yer  1  60  h  \  Ji-  i  s.,  rude  (guerre)  36,  B  i  54,  171 , 
463,  767  ;  -<let,  fermeté  J  197  ;  du  fr. 

l'^ifïistl,  bouger  275,  au'j.Jinval,  gall.  chwyfu,  voy.  cochuy. 

l<'if;;ii4>Heiiii,  figuier,  figue,  C  auj.^efen,  ^a\\.  ffigysen,  du  plur.  îr.  figues.  —  Ki^ur,  -re  C,  J  55  b; 
-et,  -ré  C,  marqué,  écrit  B  180,  dessiné,  construit  196,  représenté  J  55,  formé,  engendré  B  710  drouc  —, 
mal  inventé  5x5  ;  me  -ro,  je  tracerai  (une  croix)  263.  —  I-'^ilip,  Philippe.  —  F'ilosopli,  philosophe  C 
ph-  B  II,  f.  -^596;  niosoplii,  C,  ph-y  B  90,  -ie.  —  Fin,  (vin)  fin  J  208  b,  (argent)  i5  b,  belle  (idole) 
NI  370  (beau)  temps  N  907  (eau)  pure  J  5i,  bleut  — ,  fleur  de  farine  201  b  sage,  (of,  envers)  N  568  sérieux, 
prudent  563,  gant  —  ancquen  B  482  cf.  J  20  b,  126  b,  dre  —  frene^y  NI  270,  fyn  Jér.,  sn^i.  finaff  N  1610  ; 
fin,  une  fin,  N  660,  m.,  peuar  —  H,  M  ï,fyn  ib.,  en  fin  enfin  NI  538  dan  —  man  à  cette  fin  J  55,  dre  nep 
par  qq.  moyen  N  iG^b pe  dre  —  e:^  opinet  quel  est  votre  avis  J  28  ;  flnancc,  -ce,  argent,  C,  B  42  ;  iiniià- 
saflT,  finir  N  343,  C  ;  finitifT,  g.  id.  C  ;  finuez,  fin,  mort  B  562,  699,  NI  i8,  N  667,  cf.  J  1 15  b;  -silf, 
finir,  mourir  N  1244,  B  595,  cf.  449*,  J  35  ;  p.,  (sa  vie  fut)  tranchée  NI  557  '■>  -'^^  f"t  fini  201,  -ifu  je  finirai 
H  ;  du  fr.  — Kincliafl*,  feindre  C,  iroMC fins  perfidie  B  5i5,  r.  inj  ;  flnction,  feinte,  fiction  16,  112, 
J  229  b,  raillerie  1 15,  -ccion  B  553,  -gion  49,  du  \.  fingere.  —  Firmament,  g.  id.  C,  -ant  B  121  J  53  b. 
—  Fii'inin,  n.  pr.  —  Fiscal,  1.  fiscalis.  —  Fisie,  la  physique  C,  ph-  B  90  ;  fisicien,  fisicien  na- 
turel C.  —  FistuI,  -le  C  ;  du  fr.  —  Fîzyafï*,  2  s.,  se  fier  C  ;  -iaff  je  confie  (en,  à)  B  430  -yenn  je  con- 
fierais loi  ;  fit^  il  se  fie  (en)  M  3  nafip  (i  s.)  guet  aman  bed  an  hoaif  ne  compte  pas  en  ce  monde  sur  le  lende- 
main N  1915,  nafi^y  (i  s.)  ...  en  nygun  ne  te  fie  à  personne  P  261  ;  y,  i,  indiquent  une  pron.  chuintante 
du  ;f  ,•  nzyance,  2  s.  confiance  C,  B  141*,  -iancc  747,  N  584;  -yanczalf',  fiancer  C,  auj.  id.,  du  lat. 
^^0.  —  Fizyol,  filleul  f.  -es,  C^fillor,  J  995;  fizyoldet,  affinité  de  compérage  C  ;  auj. ///or  (/  mouillé)  ; 
du  fr. 

Flac,  épuisé,  vidé,  Am.,  en  bas  cournouaill.  faible,  lassé,  Pel.;  tréc.  id.,  vide;  du  ir.  fiasque. 

Flacli,  béquille  C,  léon.  fi ac' h  f.,  id.,  et  creux  de  la  main. 

Flaenyalï^  -iaff  ûaeryer,  sentir  (bon,  mauvais),  fi  eryaff  puer  C  ;  flaei*,  puanteur  J  11  h  fier  1 1,  C, 
NI  82  ;  flaei*yus,  puant  J  10  b,  i3  h,  fie-  98,  -ius  N  620,  comp.  -ssoch  M  7  v,  au),  fieria,  v,  hr.fieriot, 
quae  redolet  ;  du  1.  Jragrare. 

Flaieli,  difiaich,  bouger,  Am. ,fiaig  Jér.  J  11  b,  96  b  ;  fiach  B  797,  -aff  id.  595  cf.  J  i38  ;  fiayghaf  ]q 
bouge  Gw.  fiaychas  il  partit  NI  54  cf.  B  177  ;  na  fiaich  da  cher!  525.  Au],  fiach. 

Flam,  flamme  C  ;  ardent  J  27  b,  brillant  N  46,  heureux  144  (agneau)  sans  tache  J  55  ;  (neuf  mois)  en- 
tiers Jér.;  neue!(  — ,  cf.  fr.  tout  flambant  neuf,  NI  83,  ha  n.  f.,  désormais  N  975  ;  en  herr  —,  dans  très  peu 
de  temps  J  i25  b,  bien,  gaîment,  N  33o  tout  à  fait  5o,  clair»  49,  ent  — ,  B  307  ;  cf.  J  i5,  32;  flambeau, 
g.  id.  C,  peuar  -bes  (m.)  B  573,  -beux  5j5,  r.  eus  pi.  -esou  566  ;  flammet,  (amour)  ardent  J  41  ;  flane- 
senn,  flanet,  ...  flamèche,  C,  du  \.  fiamma.  —  FlatafT,  flatter  C  ;  Pilât  ho  fiatr  bepret,  Pilate  les  flatte 
toujours  Jér.;  flatei*,  flatteur  C,  J  141  b,  menteur  i63  b;  et  -/dl  fiatrer  délateur  N  612,  f.  fiateres  C; 
-erez,  flatterie  C,  H.  -  Flaut,  flûte  C,  fiêhut  Am.\  flautat,  fluter  G  ;  du  fr.  —  Flem,  (coup)  d'ai- 
guillon (de  la  Mort)  N  1923,  M  3  ;  auj.  fiem,  aiguillon,  gai.  _fflaim  lancette,  du  fr.  fiamme. —  Fleumatic, 
flegmatique  C  ;  du  fr. 

Fleusqueur,  drouc  — ,  exhalaison  maligne  P  67  ;  du  1.  fiuxus  ? 

Flocli,  écuyer  C,  J  206,  p\.  fiech  B  53^,  fiec'h,  Gw.;  au],  fioc'h,  id.,  corniq.  _^o^/i  enfant. 

Floig,  hep  —  ef  loigent  ils  n'avaient  pas  de  demeure  fixe,  NI  459. 

Flot,  flotte  ;  -afT,  flotter  C  ;  du  fr.  —  Floun,  fleur  (de  farine)  C,fiourdelis  fleur  de  lis  P,  C  ;  fiour, 
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doux,  poli,  bon,  N  iSS,  1442,  iiy,  P,  .1  iS,  H  Hno,  /héritier)  It-Kitimc  34,  avec  bonté  J  24.  sup.  -rliaJT  H  268, 
au],  Jlour,  doux,  ilu  h.  Un.  /loris,  tkur.  -  l''liitiir,  fluyaff,  lluir  ;  IIiim,  diarrhée  (3,  du  l.Jlui'n:  —■•'«», 
er  /()  eus  e  glcvet  dans  l'ardeur  de  sa  maladie  Jér.  v.  affn  ;  auj.  id.;  du  \.  focus.  —  l<\»iii%  foire,  marché  C  ; 
du  fr. 

■'^«x^ikiiiM»!!!!,  cest  une  fleur  blanclie  qui  chiet  tantost,   I.  bgustrum,  C  ;  auj.  fcon  renoncule,  v,  gall. 
fionou  roses,  irl.  sion,  dif;itale,  cf.  (aj-natcovfa?  Stokes. 

I'""»»**!-*-!!,  foire,  colique,  C,  auj.  id.  —  I<"<»<*h<»h,  troupe  (d'amis)  J  16S  ;  du  fr.  foison.  —  l<'«»lll«'-^, 
feuillée;  -«il*,  1.  fronderc,  C;  l<Millle#:«'<«*,   feuillu  C  v.  delyaff ;  du   pi.  fr.  feuilles.  —    l'\>ll,  fou  C. 

J  70,  42  b,  (un)  fou  104,  N  ù^b  —  spy  fol  espoir  i)3  lui  fur  ha  —  B  73*  ;  -uil',  adukr  (],  p.  furieux  NI  35 1  ; 
-ne:*:,  folie  B  23i),  ôgp,  etc.,  fnlle:{  3i2,  38i,  J  233,  NI  55,  P,  C,  auj.  id.  —  l^'olUtiiii,  feuille  de  livre  C, 
-en  H,  du  X.folium.  —  l-^oii»*!',  fonce  pour  baptizer;  font  a  heritag  fons  de  heritaige  C,  en  font  au  fond 
de  J  99  ;  Toiil et,  fondé  N  382,  1723;  f4»iuI:Mii:iiil,  -ement  B  70,  C,  J  197,  (jusqu'au)  fond  97  b, /wn-, 
fundement  C.  —  K<>i*l>stii,  g.  id.  C  ;  -y,  bannir,  chasser,  N  38  auj.  id.,  du  fr.  —  l-'oi-i-li,  fourche  C,  pi. 
ferchieur  Cb,  auj.  forc'h,  du  \.furca.  —  Forent,  foret  C,  N  280  ;  Toreelier,  forestier;  ToreKtii^, 
foretaigc  C.  —  Kof^^  nnn  aour  la  forge  dor  ;  -nfl\  forger  C,  quent  —  an  bct  avant  la  création  du  monde 
J  69  b,  créer  (l'homme)  B  32q,  -giaff  609,  fabriquer  434,  cf.  J  43,  85,  -get  a  fait  de  (pierre)  B  433.  —  Kor- 
niïdite,  -tce,  1.  farratum  C.  —  Forii,  four;  -e«,  fournaise  C,  formaes  v.  efornaff  \  r<»iii-iisieHsit, 
contenu  d'une  f.,  B  356  ;  f'oniier,  fournier  C,  auj.  id.,  du  1.  fnrnus.  —  Foi-iii<*:tti<»ii,  g.  id.  — 
Forttiii,  -ne  C,  B  552,  J  85,  en  e  —  selon  son  rang  J  no  dreist  —  au-dessus  de  tous  181  b;  malheur 
142,  N  1180,  tourment  B  642,  pi.  you  H  ;  -net,  châtié  366  malheureux  J  196  -yet  N  1004;  du  fr.  — 
Forae,  force  C  —  chevancc  force  richesses  NI  297  —  ne  raff  cela  m'est  égal  B  38i,  cf.  Jér.,  J  210b;  -aft*, 
forcer,  violer  N  359,  p.  385,  forret  371,  auj.  id.,  van.  for  h,  du  1.  fortis.  —  Fos,  fosse  C,  grotte  J  83,  re- 
trancht  Jér.;  -ssyat,  fouir  C,  fosser  (il  faut  qu')on  creuse  Jér.;  v.  br.  fos,  du  \.  fossa.  —  Fouen,  foin 
NI  26,  etc.,/oen«  C,  auj.  fouen,  du  \.  fenum.  —  Fouin,  g.  id.,  1.  himilus.  —  Foui,  foule  NI  74  ;  -aff*, 
fouler  (le  drap,  etc.)  |C,  -aj  oppresser  N  1462,  -ifu  H;  no  -ont  pour  qu'ils  ne  les  oppressent  pas  1450; 
pen  diaoul  ram  -o  ou  que  le  diable  m'emporte  820  ;  mar  be^  foull...  nep  sceurt  jolory,  Am.,  lis.  eoull  ?  — 
Foulti-,  foudre  N  874,  B  526,  -It  -j^Z  foeltr  C,  foldrCb;  du  fr. 

Founny,  ma^  —  que  tu  augmentes  (ta  force)  N  \B2>2,fonnaff  augmenter  C,  ou^  -a/ abondant,  qui  dé- 
borde J  25;  auj./ow/in,  abondant. 

Foin*cel,  forcier  1.  forcerium.  —  Fourm,  forme  C,  furm  C;  Tourinal,  (eau)  pure  N  947; 
fouriuag,  fromage  ;  furnialT,  former  C,  p.  J  27,  N  730,  marqué,  écrit  B  347;  -at  fut  formé  691, 
NI  24,  J  127,  P,  auj.  id.,  du  \.  forma.  —  Fournis,  entier,  complet  C,  B  36,  65  bien  fait  N  1390  bonne 
(manière)  J  i3  sag'  116  b,  (parler)  tout  au  long  N  676,  tout  à  fait  (fini)  NI  424,  quen  —,  extrêmement  (ravi) 
N  335  -ys  reyouyssomp !  NI  137  -is  (voir)  bien  B  65o  ;  quen  fornys,  P  276,  aussitôt?  -issaf  très  bon  (prix) 
J  18  ;  rourulssalf*,  -nir  C  accomplir  N  1670  -a/ J  33  b  p.  (neuf  mois)  entiers  NI  25  -ysset  (terme)  accom- 
pli NI  294  ;  -isser  que  soit  accompli  J  46  ;  du  fr. 

Fourondec,  fromage  C.fouloudec  Cb,  du  bas  lat.  formaticum. 

Fouzaft*,  g.  foutraflf  (lis.  -re)  1.  futuere  C  ;  du  lat.  —  Fraction,  la  —  (du  pain)  J  221  b  ;  fragi- 
lité, -té  J  28,  NI  334,  du  fr.  —  Fraeill,  fîéau/rej7/C,  v.  fust  ;  —  an  lagat  langîet  de  lueil  C  ;  pi.  ou 
fouets  B  464,  auj.  freill  ;  du  \.  Jlagellum. 

Fraez,  (payer)  entier»  P;/ref  bon  (pasteur)  NI  411  (penser)  bien  78,  (aider)  généreus»  (à  nourrir)  309 
(chanter)  haut»  299  ;  (parole)  claire  Jér.,  (trois  jours)  entiers  Am.,  auj./reaf,  clair  gall.  ffraeth  éloquent,  de 
*spractos,  cf.  ail.  sprechen. 

Fraill,  fente  ;  -aff,  fendre  C,  p.  J  148,  -as  se  fendit  144,  auj.  id.;  du  lat. /ra«^o  ? 
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Krciiii,  charpente  Co,  droite  -et,  infirme  N  1828,  auj.  id.,  cf.  angl. /rame. 

■«"rîiiK*,  g.  id.  C,  libre  J  20  b,  N  253  (voir  clair»)  1804  (jamais)  certes  J  3y  b,  -cq  N  1868,  -ce  NI  448; 
-cliiH,  -se  C,  auj.  id.  —  France,  -ce  C,  NI  348,  Franc  384,  -f  M  4  ;  -ncee,  français  C.  —  Frang, 
-ge  C  ;  du  fr. 

Fi*»!!,  chouette  C  auj.  frao,  de  *sparva,  cf.  angl.  sparrow,  moineau. 

Fi-eals,  fr'ans,  1.  emanceps,  C  -,  -af,  racheter  J  24  b,  délivrer  (une  femme  enceinte)  N  871,  consoler 
(vos  maux)  J  2  5,  p.  délivré  23  b,  182  b,  198  b,  dispensé  (de  la  mort)  M  7  v,  (maladie)  soulagée  B  189,  con- 
solé J  174  b  ;  fVeals,  bonheur  B  346,  consolation  J  i23  b  ;  \éon.  frealp  consoler,  du  germain  :  anglo-sax. 
freols,  libre. 

Frej^nATet  hegaff,  tout  ung  C. 

Freni«ll,  fremail,  boucle;  -mouer,  g.  id.  —  Frenaisî,  frénésie  C,  -nesy  NI  275,  -y  197; 
-syet,  transporté  (de  dépit)  i3;  du  fr.  —  Fres,  conséquences  d'un  procès  B  496  ;  du  fr.  frais.  — 
Fresq,  frais,  nouveau  C,  (plaie)  vive  J  109  b,  vite  B  486,  hardim»  88,  nettt  70  b;  frisq  vite  B  93,  370, 
622,  -ysqysquyt  frais  et  dispos  Jér.;  TresquîtAT,  rafraîchir,  C,  -_xjf  renouveler  Jér.  p.  guéri  N  11 53  ;  du  fr. 

Fret,  grêle  de  coups  461,  cf.  tréc.  fret,  act.  de  remuer,  R.  c,  IV,  i53. 

Fry,  nez  272,  J  78  b,  -i  C,  N  1002  pi.  -you  J  104  b  ;  frîec,  qui  a  gros  nez  C,  auj.  id.,  cî.  froan. 

Frîant,  g.  id.  C,  sensuel  N  637  ;  du  fr.  —  Frîcaff,  froyer  C,  du  1.  frieare.  —  Frîm,  -me  C  frimas 
J  I  I,  froid,  glace  B  790,  -ym  P,  du  fr.  —  Fringinaff,  briser  C  ;  du  \.  frango. 

Frîs  s  ar  -fris  Marquisa,  la  sotte  ou  la  folle  Marquise,  Am.;  frisen  fille  légère  Pel. 

Frîtall*,  frire  C,  -ttet  perdu,  usé,  ruiné  Am.;  frîtur,  -re.  —  Friuol,  frivole  C  ;  du  fr. 

Froan,  narine  C,fron  Cb,  auj.  froen,  v.  irl.  srôn,  de  *sprogna,  cf.  1.  spargo,  Stokes. 

Froc,  froc.  —  Froesaff,  froisser  C,  -af  être  écrasé  B  75*,  -0  brisera  J  iio  p.  froyset  C  v.  breaiiiaff 
auj.  freiija;  du  fr.  —  Froez,  fruit  C,  B  33,  685,  J  149  b,  -oue^  ib.  N  419;  -oezus,  fructueux  C  ;  auj. 
id.;  du  X.fructus. 

Fromet,  abattu,  consterné  N  1840,  enflé  de  maladie,  (souv.  dans  Jér.,  selon  Pel.)  ;  fromet  replet  Pel., 
tréc.  effrayé,  cf.  gall.  ^ro;n/,  s'irriter. 

Frost,  (voir  ses  côtes)  à  nu  593  (plaie  faite)  cruell*  J  214,  léon.  fraost  (terre)  en  friche,  du  fr.  fruste  ? 

Frotafr,  frotter  485  C  cf.  B  456,  486  ;  du  fr. 

Froudenn,  g.  het  1.  volupe  Cb,  auj.  caprice,  cf.  froud  torrent,  v.  irl.  sruth,  cf.  ail.  sprudeln  bouil- 
lonner. 

Frustet,  (prières)  inutiles,  N  22  ;  du  ir.  frustrer. 

Fubiienn,  moucheron  C,  auj.  id.  et  c'houibuenn  R.  c,  V,  222. 

Fulenn  tan,  étincelle  morte,  ou  fuie  C,  auj.  id. 

Fun,  corde,  cordeau  P;  -yenn,  fune  ou  corde  C,  auj.  id.,  pi.  v.  gall.  funiou,  du  lat.funis.  —  Fur, 
sage  C,  J  4  b,  P;  sup.  furaff  den  so  en  bet  Jér.  v.  dienn,  -haff  N  1 160  ;  -bat,  ensagir  ;  -nez,  sagesse  C, 
N  443  ;  auj.  id.,  corniq.  id.,  prudent,  du  lat.  fur  voleur.  —  FusîU,  g.  id,,  fer  à  faire  feu.  —  Fust, 
manche  (de  fléau),  fût  (de  lance),  -aff,  bastre  de  fust  ou  de  baston  C,  battre  B  367,  e  -af,  frappons-le  J  108, 
cf.  R.  c,  IV,  299. 
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C.:ttlM-io1,  g.  id.  C,  P,  B  339,  NI  22,  J  127  b  ;  du  fr. 

€>n4lïtl<>>s,  mcrctrix  ;  -lez,  (luxure)  ;  -ItiH,  (-ricux)  C  ;  gadal  impudique,  -dcle^ç  -citd  Gr.,  prov.  gajal 
merctrix,  b.  lat.  gadalis  id.,  v.  h.  jaal,  adj. 

C«sk<Iifrer,  n.  de  bourreau  J  77  b.  —  Gne,  gai  6  b,  NI  378,  heureux  B  34,  adv.  4r  P,  joli  C  ;  du  fr. 

<>{tes,  I  s.,  plaisanterie,  moquerie  C,  P  100,  166.  M  53,  gae^,  r.  aes,  B  383  ;  du  v.  fr.  gavois  ? 

GafTk%  chèvre,  pi.  guefr,  ~ffr,  C  auj.  gavr,  v.  br.  gahr,  gaul.  Gabro-(sentum). 

Gagoillon,  bègue  C,  van.  gagiiillautt,  L'A.,  léon.  gak. 

Gai^ii  :  co^  — ,  (la)  vieille  charogne,  t.  de  mépris  pari,  d'un  vieillard,  Am.,  auj.  gagn  et  kagn. 

Onillard,  avec  plaisir  N  1699;  du  fr.  id. 

Oalant,  belle  (plante)  M  5  ;  (bagat)  -et  galants  C.  —  Oale,  galée  (galère).  —  Galeri,  -rie.  — 
Galice,  -ce.  —  Galile,  -lée  C,  J  63  b,  lee  3  s.  NI  5o2,  P  ;  du  fr. 

Gall,  France  ou  Gaule  C  ;  -ec,  français  H,  auj.  bro-C'halU  cf.  lat.  Gallia. 

Galloet,  puissance,  pouvoir,  io5,  M  4,  -out  N  716,  B  87,  r.  et;  88  r.  out  ;  J  56,  force  N  956;  guellat, 
pouvoir,  inf.,  B  571  ;  pr.  gallaff  4.0S,  J  29,  cf.  1 1  2  b,  N  i567,  guallafSog  ;  galles  J  92  b,  ne  ellej  B  290*  ; 
guell  36o,  J  ii6b,  ï^j,  guel  177,  B419,  ne  ell  3gi,  J.  188,  cf.  B  349,  210;  guellomp  N  jgS,  ne  ellomp  ... 
outy  B  641  ;  giiillit  N  i83o,  guellet  B  3o2,  e-  647  ;  guellont,  e-,  H  ;  galler  on  peut  B  21,  gua-  M  7  guillir  H 
53  imp.  gallenn  N  386,  cf  36,  guilly  il  pouvait  B  336  ;  gallas  J  1S6  b  ;  fut.  guilliff  B  587,  5 16,  cf.  J  5  b, 
N  392,  N  1089,  H  ;  J-  B  461,  cf.  J  89,  hilly  B  730  elly  614;  gallo  91,  N  431  ;  dre^  quelhomp  NI  137  ; 
guelhet  B  595,  J  45  b,  gallent  lis.  galleiit  N  774,  r.  eut,  3«  gallint  B  623,  gal/ier  on  pourra  J  34  b  ;  cond. 
galhenn  B  m,  cf  J  i33,  gallenn  B  33  ;  galhes  J  88  b,  -he  28,  cf.  128,  galle  N  878,  galhemp  223  b,  -hent 
B  55i  ;  -het  on  pourrait  547,  gallet  N  1 1 12,  1 180  ;  galses  tu  aurais  pu  J  i  5  b,  -sesde  N  664;  -se  (s')il  avait 
pu  J  2o5,  pourrait  B  7,  335  ;  -sech  J  i53,  ne  alsent  NI  552  ;  galloedus,  puissant  C,  B  124,  -oudus  1 14, 
J  140  b,  auj.  gallout,  cf  lith.  galiîi. 

Gain,  appel  P;  -et,  appelé,  nommé  32,  N  1756,  cf.  J  55  ;  gain!  B  520  gueluomp  crions  (Noël)  NI  110, 
q-  i3y,  gueluet  N  1499,  giiiliiit  1604,  inf.  gueriiell  C  ;  auj.  gervel,  p.  galvet ;  même  rac.  que  l'angl.  to  call. 

Gainaliel,  n.  pr.  C,  J  i55.  —  Gandelet,  gantelet  C  ;  du  fr.  —  Ganes,  (vieux)  fourbe,  Am., 
cornou.  -nas,  léon.  -nés  Pel.  du  b.  lat.  gannum  tromperie,  ital.  inganno. 

Ganet,  né  C,  J  28  b,  (aveugle)-né  N  ioo3  ;  ma  mab  ...  ma  en  ganer  pour  que  mon  enfant  naisse  893  ; 
-as  enfanta  B  340,  J  124,  gua-  NI  i33;  ganat  est  né  17  B  582,  maj  —,  où  il  est  né  N  927,  of  —  vous  êtes  né 
B  178,  -0  enfantera  N  1 19,  -se  -rait  NI  483,  -set  naquît- 1 14,  N  1780  -het  naîtrait  P  ;  inf.  guenell  C,  N  868, 
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-e/  3yi,  NI  88,  enfanter;  ^uiiiiiiuelez,  naissance  C.guynyvelej  NI  299  ;  auj.  id.,  gaul.  -gcnos,  né  de  ; 
même  rac.  que  lat.  gigno. 

€-:iiiiiiet,  canivct  (canif)  C  tréc.  ganivet  ;  du  v.  fr.  id. 

Cjîsiiiiiiecleiiii  a«  ^/aw  l'arc-en-ciel  C,  ^  par  confusion  avec  ganiuet  ;  auj.  kanevcdenn,  corniq.  camniuet 
de  *cambo-nemeton,  sanctuaire  courbe  ?  R.  c,  VI,  Sgi. 

<>stiit,  avec  C,  N  21,  par  6  (étonné)  de  17  (soin)  pour  91 3  (prier)  pour  1267  —  crit/x^  pourvu  qu'on  croie 
NI  i6y  —cacc  ]  22'ih,  r.  at  J  83,  gatNi36,  B  714,  gant  ej  clevas  lorsqu'il  entendit  Gw.,  g'MgMejf  avec  moi, 
par  moi  B  255  cf.  iGi,  J  5  b,  20  b,  52  b,  54  b,  H  ;  2"  p.  guene^ç  N  93,  B  602  cf.  5o3,  J  i83  b,  guen  of  r.  et 
198,  guenct  B  698  cf.  J  94  b,  guenede  N  i5o7,  B  3i2  cf.  J  190  b;  genty  de  146,  lis.  guenyde?  3e  gantaff 
N  97  cf.  J  47,  6  b,  f.  gantf  N  683  cf.  B  io3,  N  1292,  gaty  NI  232  cf.  i  32  r.  at,  gantyhy  B  750  ;  pi.  ganeomp 
H,  gueneonip  N  1932  cf.  J  161  b,  -eompny  N  1067,  -noinpny  B  5^6,  guen  empny  J  228  ;  2«  gueneoch  55  cf. 
5  b,  -nech,  6,  39  cf.  147,  -noch  B  55  -neochuy  N  694,  -nechuy  B  541,  guynihuy  J  104  b,  cf.  45  ;  3»  gante 
io3  cf.  86.  Auj.  id.,  v.  gall.  cant,  gaul.  canta-,  cf.  grec  xata.  Voy.  digant. 

Cîrsti'stii,  instrumenta  caver  boys  G,  auj.  id.  f.,  jable  de  tonnelier,  Troudc. 
Oarderol),  -be.  —  Ostrclian,  1.  gardianus  G  ;  du  fr. 

0»r<li»it,  duri  4o5,  NI  449  hardimt  J  57  b  (garçon)  vif,  ardent,  Gw.,  -ys  dur'  Am. 
Oski-fÇïKlenu,  gorge  ou  gueule  C  -en  gosier  Am.  auj.  id.,  v.  fr.  et  h.  br.  gargate. 
Gar^^aii,  le  mont  Gargant  G.  —  Garit,  -te,  (guérite)  ;  du  fr.  —  Garlantes,  guirlande  C,  J  109  b  ; 
-eset,  cnchappelez  G  ;  du  pi.  fr.  guirlandes. 
GsirloHteiiii,  perce-oreille  G  auj.  id.,  gall.  gorlosten,  de  'ver-lost-inâ,  voy.  lost  et  R.  c,  III,  236. 
Gsti-ni,  clameur  G,  P  ;  -et,  crier  G,  Jér.,  -ent  criaient  NI  553,  auj.  id.,  même  rac.  que  galu. 

Cr»i*iiii,  bede  —  (être  utile)  jusqu'à  la  corne  P,  pour  bet  e  canin  [carn,  sabot  des  chevaux,  auj.  et  dans  le 
Gartul.  de  Landévennec).  Voy.  corn. 

Gai-r,  jambe  458  G,  NI  i36  guarr  220,  gargam  jambe  torse  G  auj.  id.,  f.,  irl.  cara,  voy.  deuesquer, 
même  rac.  celt.  que  le  fr.  jarret. 

Garredon,  récompense  6o5  G  ;  garedonet,  -se  B  428,  cf.  168*,  auj.  id.,  cornou.,  Troude  ;  du  v. 
fr.  guerredon. 

Gars,  jars,  oie,  G  auj.  gar^,  cf.  fr.  jars. 

Garu,  dur,  cruel.  G,  P,  han  cuff  han  —  les  hommes  doux  et  les  cruels  M  3,  grave,  noble  1710,  dur'  355, 
cf.  J  21,  garo  NI  42,  i  s.,  caru  N  283,  sup.  garuhaff  94  cf.  J  27,  an  carfaff  M  2  ;  garvder,  rigueur 
J  28  b;  gar'ueiitez,  àpreté  G  ;  auj.  garv,  de  *garvos  =>  grec  yaîîpoç. 

Garz,  buisson  C  auj.  id.  f.,  haie  gall.  gartli  =  gr.  -/opTo;  enceinte,  voy.  liorj. 

Gascoiiigiiii,  Gascogne  M  4;  du  fr. 

Gast,  G,  meretrix  auj.  id.,  en  gall.  chienne,  en  irl.  vieille,  sorcière. 

Gat,  lièvre  G,  N  285,  Am.  v.  colen  ;  auj.  id.,  f.,  corniq.  gad. 

Géant,  g.  id.  G.  —  Geaulyei*,  geôlier  J  216  b.  —  Genei*,  genre  ;  -al,  g.  id.  G,  J  66  b  (créateur) 
universel  M  2,  —  tevalder  J  148.  —  Genêt,  genêt,  cheval  Jér.  v.  cousr.  —  Geneuef,  Genovefa  H, 
Geneviève  G.  —  Gent,  genr,  beau  B  629,  adv.  91  ;  -il,  bon  3i6,  J  11 5  b,  i58  b,  /z^z  —ha  bilen  nobles  et 
vilains  B  274,  gentilhomme  N  1349  ^"^  — gentilshommes  NI  404  gens  de  bien,  braves  gens  127,  B  472,  an  — 
Pylat  J  116.  —  Geomanee,  -cie  N  771,  827;  geometnî,  -ie  G.  —  Gerareliî,  -ie  G  (hié-).  — 
Gernien,  germain  C  ;  n.  pr.,  N  1 104.  —  GerunclifT,  g.  id.  —  Gei*uoes,  Gervais.  —  Get,  get  de 
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robe,  I.  Iinil>ria  ;  f;4-'l<M'>i*,  j;.  iil.  —  làllM»!,  ^.  i>l.  (1.  <èll»l«M'i-,  hourftc  ou  poche  B  f)f>,  v«r.  -ecer 
(^iliocièrc)  ;  Kyl»y«»i*,  ^ibic^  N  3o5.  —  4àll,  f{itc  1K93.  —  t.lliliiM,  n.  pr.  433,  (iueUa%  C  et  auj.  — 
tàll*"!,  (îilles.        4àlii^il»i-,  ^iiif^inhrc  i\  ;  du  fr. 

4-lii«*liiii*,  iluuleur  J  4,  N  77,  ^'/ar  1  s.  NI  low;  f;l(M*liiii*4'>l,  nfUipé  P;  au),  (flac'har,  van.  ^'/<lr  A. 
el  L.  jiy  V.  irl.  et  ^all. /f»i/<ir. 

^àlftii,  pur  N  i.Si  saint  J  f4  Patrie—  saint  l'atrice  N  48  mon  bon  (ami)  J  5  b  délivré  (a,  de;  B  663  a«  bel 
— ,  tout  le  monilc  .\^i  qucmcnt  -,  tous  ceux  NI  17  ;  tous  N  55o  J  42  (jamais)  de  la  vie  i3  b  (payer)  entier»  18 
(croyez)  bien  10  b,  N  n),  certes  54  an /et  — ,  le  fait  est  sur  Sa  a  —  coudet  de  tout  cœur  970,  H  171»,  an  — 
Spcri't  309,  N  973  M  a,  an  S.  g.  J  137,  an  —  croas  B  i85,  —  ruanes  J  40,  nuj.  id.,  kouI.  f.  Glana,  même  rac. 
que  ranj;l.  clean. 

tàliiiiii  ann  dotir  rive  de  rivière  C,  gall.  glan  f.,  cf.  I)r.  enfjlenajjf  '/ 

4>likM,  vertC,  ha —  ha  sech  B  59  (pomme)  fatale  J  4,  cruelle  (mort)  207  (peine)  85,  NI  459  ;  —  ha  xerj  in- 
firmes et  valides  J  \i<^)\   -aill*,  reverdir;  -iii*t,  lézard;    -«I«"ii-,  verdeur;  -litiiiK'iiii,  C,  -tennenn  Cb, 

chêne  vert;  auj.  id.,  v.  br.  et  v.  irl.  plas  ;  gaul.  glastum,  teinture  bleue. 

4>liiii,  pluie  106,  C,  P;  an],  glao,  \i,a\\.  gwlaw,  m. 
4^l:k:/:i*eii  Roc  — ,  le  roi  Grallon  G\v.  v.  be^  ;  j>our  *Grajlon? 

C-loiiii,  pays  3i2,  N  40,  Jér.,  de  —,  dans  sa  juridiction  J  io3,  glen  id.,  N  1 1 1  ;  la  terre,  le  monde,  34, 
P,  NI  62,  94  en  hon  clen  398,  glenn,  id.  M  5  gall.  glx'^  vallée,  irl.  glean,  cf.  glann.  11  y  a  qq.  erreur  dans 
Judas  en  guerjas  glenn  Jér. 

tileti,  puissant  i  56,  J  177  b,  hardiment  B  543,  var.  gleo;  gai.  glew,  vaillant,  corniq.  hardi.  R.  c,  III,  412. 

(■It^iii*,  lueur  J  2  3o  b,  sqleiir,  Gr. 

tiliii,  genou  N  900,  m.  :  duel  dou  glin  909,  douglin  B  256-7,  boulin  276-7,  cf.  Pel.  v.  elin  et  NI  40  ;  plur. 
du  duel  dauglinaou  3 10  (dan)  non glynou  P,  auj.  id.,  v.  irl.  glûn,  de  *gnû-n  cf.  puÇ. 

GliiSki,  goutte,  crampe  N  1899,  -y  Gr.  cf.  gloas. 

Glonii,  laine  C,  N  i6i8  ;  glomieiiiiec,  qui  a  laine  C,  tréc.  id.,  y.  gall.  gulan,  cf.  lat.  (vjlana. 

Gloar,  gloire  279,  H,  dre  —  J  176  b,  greomp  ...  -e  memoar  da  Mary  NI  379,  an  guerches  —  34  litt.  la 
Vierge  de  gloire  (cf.  damany)  ;  ent  uhel  ha  —  P  ;  gant  glor,  avec  respect  B  124,  r.  or  ;  du  fr.;  $;lori»  ! 
(les  anges  chantaient)  — ,  NI  23o,  du  lat.;  -riflafT,  -er  C,  cf.  J  94,  179,  N  1223,  P,  B  1 10;  -rîflc,  glo- 
rieux J  236  b  ;  -1*111»,  -eux  19  b,  H,  NI  257  ;  auj.  id.;  du  fr. 

Oloas,  douleur  4S9,  f.  :  he,  J  28  b  ;  gloes  P  pi.  gloasou  J  69,  N  669,  -aou  NI  78  gloesou  Gw.;  gloa.- 
sel,  blessé,  malade,  N  1214,  J  175  b,  glasaf  percer  i37  b,  auj.  id.  f.,  gall.  gloes;  f.,  cf.  glisi. 

Olont,  royaume,  P  4,  24;  }nam  Roe  an  —  ha  Paradis  i32,  an  glat  an  paradis,  le  royaume  du  ciel 
N  i527,  mam  a  glat  mère  céleste  P  209,  dan  —  padel  au  royaume  éternel  M  10;  g'/oa/ fortune,  argent  B  38, 
42,  79*,  M  10,  Gw.,  glat  B  45,  J  g,  17,  N  621,  1641,  NI  ig5,p\.  gladou  P;  v.  gall.  gulat,  ivl.  Jlaith  domaine, 
f.,  gaul.  *vlatis,  cf.  ail.  yvalten  dominer. 

Oloeb,  humide  H,  glueb  C,  gleb  N  939;  gluebour,  humidité;  gluybyafl*,  mouiller  C,  p. 
gluibyet  i  60,  glibyet  B  262-3  ;  gluipyadur,  moiteur  G  ;  tréc.  gloeb,  v.  gall.  gulip  ==  *vliqvos,  cf.  lat, 
liqu-idus. 

Glos,  glose  C  ;  du  fr. 

Glou,  charbon  J  12,  poa^  —  tout  brûlé  P,  tan  —  feu  vif  Gw.,  tan  glaou  M  10,  NI  i8i  ;  glouenn  un  char- 
bon, C  ;  Roe  an  glou  P,  lis.  Roen  golou  ?  Auj.  glaou,  gall.  glo,  irl.  gual,  R.  c,  VI,  24. 
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<.l4»iit,  glouton  G,  an  dyaoull  —  B  274,  tut  —  G49;  lis.aM  tut  [re]— ,  J  i3  ;  -on,  n.  de  bourreau  B  452*; 
-oui,  gourrpandise  G,  N  C32,  -y  i  i3,  H,  -onny  H  ;  -oiiiua,  gourmand  12  b;  du  v.  fr.  glout.  —  <>lii- 
<lîill",  engluer  ;  ^liil^  (glu)  G  ;  du  fr.;  cf.  ^liidnt,  pontclct  G. 

^altK'Htiiier,  C,  -que  Cb,  grenouille,  raine  des  champs  G,  tréc.  gloesker,  goesklev,  corniq.  guilschin. 

<>liiix,  rosée  (^.t  glueij,  non  traduit  ?)  ;  $;luizstfr,  rorare  G  ;  auj.  g'/if,  gall.  gwlith.  Macsoth  glui^ 
P  iy5  tu  (l'jas  nourri  (de  ton)  lait  ?  Voy.  bloa:{. 

<îi»oii,  manifeste,  évident,  261,  G,  Gwinglaff(Pel.)  J  236  b  ;  adv.  119  b,  P,  B  47,  5i2*;  a — plen,  évi- 
demment 384  ;  gant  — ,  avec  évidence,  publicité,  .'t2,  661,  J  177  b  ;  jj^iieuifl*,  apparoir  C,  p.  gnouet  B  5f3*; 
fut.  gnouo  qu'on  voie,  sache  N  299,  304;  gnoiihat,  éclaircir,  expliquer  B  99  ;  même  rac.  que  a^-nauout. 

00.  levé,  fermenté  ;   -îiil*,  lever  comme  la  pâte  ;  -ell,  levain  G,  auj.  id.,  cf.  ail.  gcehren  et  Çéo). 

Oon,  malheur  !  J  179,  N  1657,  G,  P,  —  me  J  126,  233,  goae  i  5  b,  P,  goany  223,  NI  90,  —  ann  heny... 
B  441,  — plen  an  den...  J  92  b,  —  50  malheur  à  qui  est  14,  —  ve^o  eff  ce  sera  malheureux  pour  lui  B  264, 
hep  —  sans  mal  J  i  1 2  b  of  goae  de  mal  P  ;  na  goa,  lis.  nac  oa  quelque  (ferme)  qu'elle  fût  148  ;  souvent  goaff, 
une  foisgOiif,  Jér.;  gall.  gwae,  cf.  angl.  woe. 

Oo»l>ieiiii,  gabienn,  petite  anguille  G,  auj.  id.  f. 

Oostc,  mou  24,  G,  de  matière  subtile  442;  -<ler,  mollesse  G,  auj.  id.  gall.  gwag,  vide,  vain,  cf.  lat. 
vacuus. 

Goachstt,  croasser  G  di\x].  goac'hat  ;  cf.  evid  na  rahy  gouac'li,  pour  ne  point  crier?  Am. 

Gonco!,  G,  bourrelet,  auj.  id.;  en  Tou raine  y^coZe,  sangle  de  portefaix,  Pel.  —  Ooadyza,  agir  foll» 
P,  auj.  gaodisa  se  moquer  ;  du  fr.  gaudir. 

OoafI,  I  s.  lance  G,  NI  53,  -af  i  148  (m.,  e),  goa  144  b,  pi.  goeffyou  P;  emguafTet,  (quand  ils)  se 
(furent)  armés  de  lances  P  1 14  ;  auj.  id.,  m.  cf.  fr.  gaffe. 

<»o«grenin,  petite  glande  entre  la  chair  et  le  cuir  G,  auj.  id.  f.  gall.  chwaren. 

Goalcfiaff,  rassasier  G,  p.  P,  de  goalch,  à  sa  volonté  B  647  auj.  goalc'ha,  gall.  gwalyo,  cf.  gwala 
plénitude,  de  "valg-  ;  voy.  guelchiff. 

Goalenn,  verge  G,  sceptre  B  23,  J  178  b,  autorité  N  1400  ;  —  real  sceptre,  —  musur  aune  G,  goalen 
Doe,  fléau  de  Dieu,  G\v.,  -nnou  fléaux  H,  -enn  anneau  (pastoral)  N  1767,  auj.  id.,  gall.  gwialen,  cf.  fr.  gaule. 

1.  Goall,  av.  le  nom  (affaire)  importante  P  119,  méchant  J  23,  N  iSgô,  mauvais  987,  B  576,  malhcureus» 
N  672  (il  fallait)  absolum»  NI  5i5  goal  terrible  N  797  ;  guell  excellent  B  6j  très  (excellent)  N  1432  ;  auj. 
goall  tréc.  goell,  cf.  lat.  valere  ?  R.  c,  III,  41  5. 

2.  Goall,  faute,  manque,  J  73  b,  vice,  crime  B  314,  P,  J  i5  b,  95,  148  b,  B  484,  malheur  719,  N  33, 
1840;  goal  67,  3o6,  1823,  gouall  NI  468;  a  goall  nen  cafafiauXQ  de  J  217,  goall  nen  cafaf  188,  cf.  2i5  b,  a 
goall..  e  giielet  188  goall  e  guelet  i3o,  faute  de  le  voir  ;  —  bout  fier  faute  d'être  hardi  (sans  respect  humain) 
79,  196  b  ;  goal  nen  guelaf  si  je  ne  le  vois  pas  193  b  ;  goallec,  négligent  G,  B  640  ;  -ecat,  être  n.; 
-eguez,  goalege:^,  négligence  G  ;  goallet,  infirme  N  1 1 10  ;  vann.  a  pe  hoalle...  doh-t-ou  quand  (qq.  ch.) 
lui  manquait,  Bue  er  sœnt  Van.  1839  p.  229  ;  gall.  gwall  défaut,  négligence. 

Goaiiac,  espérance  G,  gall.  gofynag  confiance,  de  vo-  et  gall.  niynag  rapport,  br.  menek  mention. 

GoaiiafF,  G,  p.  et  châtié  N  763,  malade  1907,  -no  tourmentera  J  1 10,  N  88,  de  gwan  faible,  gall.  id.,  1. 
vanus. 

Goap,  moquerie,  tromperie,  17,  P,  J  8,  27  b,  -ab  B  260,  N  157,  1619  ;  dre  ma  goap  B  403  ;  cf.  790  ; 
goapat,  moquer  G,  -ppal  N  610  goapeyt  !  2  s.,  r.  it,  NI  277;  em  goapaher  on  me  raillera  J  33,  auj.  id. 
cf.  fr.  gaber,  norm.  gouaper. 
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I.  tàititi*,  iIdux,  luiml)lf,  ^ly,  N  i'i<i).  P  ;  Giwrches  —  NI  11  3,  ./h  —  Mary  70,  43  i,  etc.,  mi»éricorditlJ^' 
J  1)1  l),  f^oiiiir  liriiii  use  (chose)  I';  k<»iii*4*'<*,  iirc,  —  an  pLiu  arc-cn-cicl  (',  -ac  Cb  ;  -vttmtt^v,  ardu  r  C, 
-raput'r  Cb  :  ^«kfiiuxv:,  jibri  N  .\\'j,  f^ouarc^  séjour  bienheureux  NI  "i^j,  gwarcj  protection  Gw.;  f(<>(t- 
iM^y.*-»! ,  alM-ité,  réchaullé  N'I  i.fo,  nuij  -jsel  pourqu'il  fût  abrité  413  ;  k**''''*"*'*  «  (son»)  fatinuc,  »»  Jér.  v. 
corr,  ou  phitôt  snns.fctrel  lent,  cf.  K.  c,  III,  414;  nuj.  ffOiir  courbé  (kiII.  f(^>yr,  irl.  fiar),  ffoarek,  gorrvk 
lent,  ^''ort/vj  ijui  abrite,  «nll.  gwaredd  trnnc|uillité. 

•i.  €-0111*,  il  sait  J  14,  N  i(i8,  I',  a  te  na  —  R  (J14,  nuj.  id.,  gall.  pwyr,  \r\.  fitir,  déponent,  même  rac. 
que  ffoiijuotit,  R.  c.  Vf,  42. 

<B<>fti*fiiit ,  garant,  |irotecteur  N  lyn^,  celui  qui  autorise  J  i63  ;  -iill,  garantir,  protéger,  fortifier 
N  ii4>  -a/  respecter  tio3  me  jj  goarant  je  te  l'assure  .1  97,  B  61  i  gorant  il  |)rotùgc,  lis.  goar-,  *')\^,  cf.  55<;, 
J  232  b,  me\  -o  je  te  promettrai  de  14  b,  défendra  184,  B  GGo  ;  -et  vous  garantissez,  vous  voulez  faire  au- 
thcntiq' (votre  testament)  N  i323;  (j;*»*!!*!!!!!*":^,  (les  Anges,  votre)  garde,  Gw.;  auj.  id.  —  4à<»iii*iilM- 
Htill',  i;;unir  (-,  jv  Ni  170,  C,  auj.  goarnisa.  —  €à<»iii*l.,  (sous  bonne)  garde  36o,  auj.  goard ;  du  fr. 

€-<»siM,  serf  C  —  lig  homme  lige  N  35,  pi.  guisien  lig  M  56,  guysion  serviteurs  (de  J.-C.)  NI  i38;  goas, 
garçon  .1  i3i  b,  Am.,  v.  eif^  ;  homme,  mari,  N  447,  NI  485  ;  calon  — ,  le  cœur  de  l'homme  565,  goases  ser- 
vante B  174;  p;o««ï*î»t  da,  rendre  hommage  à  NI  268;  fçoxtHonlex,  hommage  N  497,  C,  auj.  ^0^5 
garçon,  v.  L;all.  gii>.7S,  ir\.  foss,  gaul.  vassos,  d'où  fr.  vassal. 

Ciiomatenir,  p.  -sqtiet,  étreindrc  C  ;  «^onHCf,  oppression  P;  en  serrant?  B  58i,  auj.  -a,  v.  br.  —  gues- 
cim  ;  irl.  faiscUn  je  serre  ;  R.  c.  V.  263. 

<^<>st»ciiiet,  abri  NI  4i3,  470  en  he  goiia-  (la  Vierge  le  prit)  dans  ses  bras  i3i  ;  ^o;tAciue(l;ifr,  tenir 
chaudement  140,  gouasquedas  abrita  401,  auj.  id.,  v.  br.  goascotou  ombre,  de  vo-  et  squeut. 

GonstnflT,  dévaster,  C  auj.  -a;  du  lat.  vastare.  —  Ooastell,  gâteau  C,  du  v.  h.  ail-  wastel. 
Gont,  sang  C,  J  16,  H,  P  ;  gond^ifT,  saigner  C,  p.   NI  212,  goat  il  saigne  B  599  goatsont  ensanglan- 
tèrent NI  i35  ;  -deguenn,  boudin  C  ;  auj.  id.)  gall.  gwaed ;  cf.  le  suiv. 

1.  Goftz,  ruisseau  C  gue:^  dour  J  16b  ;  goazretdennou,  ruisseaux  N  1790  ;  goazenn,  veine, 
B  546  C,  -en  NI  3  56  -^yen  B  459,  pi.  -y  394,  569,  -^{iet  N  1899,  -yet  P  ;  auj.  id.  f.,  van.  goeh,  XlIIe  s. 
goi\,  R.  c,  III,  4i3,  gall.  givythi.  canal,  veine,  pi.  v.  gall.  guithennou,  cf.  lat.  vêna? 

2.  Oonz,  oie  G,  pi.  -y  J  200  b,  Jcr.  auj.,  id.  f.,  gall.  gwydd,  v.  irl.  gêd,  cf.  yrçi. 

3.  Ooaz,  pire  714,  N  1 1 1 1,  J  234  b,  —  prêt  B  488  cf.  J  120  b;  sup.  -haff  B  455  -haf  J  32  ;  -het  bell^ 
cruel  désastre  !  P  265  ;  goazbat,  empirer,  faire  mauvais  C,  goa^has  devint  plus  malade  NI  174,  auj.  id., 
gall.  gwaeth. 

Gobelet,  g.  id.  C  ;  du  fr. 

Godoer,  petit  lit  C  ;  auj.  cabane,  m.,  goudor,  abri  m.,  de  vo-  et  toer  couvreur  ? 

Goefll^fT,  se  flétrir  C,  auj.  goenvi  ;  gall.  gwyw,  flétri. 

I.  Goel,  fête  C  pl.j^ow,  gouelyou  H  auj.  id.  m.,  \r\.  fêil,  du  1.  vigilia.  —  2.  Goel,  voile  (de  navire)  C, 
N  125  auj.  id.  f.;  du  1.  vélum. 

GoelafT,  pleurer  C,  J  99,  P,  goue-  NI  219  gouelaf  N  1208  ;  goele:^  tu  pleures  J  186  b,  194  b,  goelhet 
vous  pleurerez  i25  b;  goeluan,  pleurs,  C,  M  7,  cf.  J  190,  223  ;  goelann,  1.  ulula,  C.  Auj.  goela,  cf. 
angl.  to  wail  ;  v.  br.  guilannou,  d'oii  fr.  goéland. 

Goelet,  fond  C,  B,  titre,  J  i65  b,  V  goulet,  r.  oui,  B  792,  auj.  id.,  m.,  gall.  gwaelod,  cf.  gwael  bas,  vil. 

Goestl,  gage;  -s\ff,  gager,  vouer,  C,  -as  voua,  recommanda  N  i5i3,  cf.  1901  ;  ny  ho  goustlouo, 
nous  les  gagerons  (des  gardes)  J  166  b  ;  goestlouer,  stipendiarius  C,  auj.  id.,  gaul.  -geistlos  otage,  d'où 
l'allem.  geisel. 

5o 
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1.  Goez,  sauvage  C,  av.  le  nom,  B  385,  388;  -et  bêtes  sauvages,  gibier  N  268,  288,  auj.  id.  gall.  gwydd 
V.  irl.  fiaJ,  cf.  ail.  weide  pâturage. 

2.  Goez,  (en)  forme  (humaine)  432  ;  tréc.  goes  tëù  la  mode  d'(un  tel),  gall.  gwedd  f.  fa^on,  cf.  eToo;. 
^.iof'zreii,  maladie  des  yeux  C  ;  catarrhe,  fluxion  sur  les  yeux,  Gr. 

titAV,  forgeron;  ;;;ouel,  forge  C,  auj.  go,  gaul.  Gobann-icnos,  cf.  Y0|x(p(5w  (Windisch)  ;  R.  c,  III,  41  3. 
Cwoyuiiez,  vœu  C,  cf.  gall.  gofuned,  f.;  v.  br.  guomonim  promettre,  cf.  lat.  submoneo. 

Goleliet,  couette,  golchet poente  couete  pointe;  -eliedenn  mardi  stramentum  C,  auj.  golc'hed,  f., 
V.  br.  colcet,  du  1.  culcita. 

Goin*,  sans  queue  C  ;  van.  qui-golvêc,  mâtin,  L'A.,  tréc.  gôl,  qui  n'a  pas  d'oreilles,  h.  br.  golvet,  R.  c, 
V,  222. 

Gollo,  vide;  -et,  vide  C,  goloet  B  344,  goulloet  328  ;  inf.  golloiider,  C;  SiU].'goulo,  vann.  goulihue, 
v.gall.  guollung,  vide,  auj.  golhvng  laisser,  lâcher,  quasi  uTroÀriYo),  cf.  à-ÀÀiqx-To;,  lat.  langueo,  laxus,  angl. 
slack. 

Gon,  gond  C;  du  fr.  —  Gonii,  truie  ?  SgS. 

Gopr,  salaire  G,  gobr  C,  récompense,  prix,  J  83  b,  N  593,  P;  gopra,  louer  G,  auj.  id.,  m.,  gall. 
gwobr,  de  vo  et  de  même  rac.  que  prenaff. 

Gor,  (feu)  ardent  790  ;  furoncle  G  ;  -et,  chauffé  B  736,  auj.  id.,  gwiri  couver,  gall.  gori  suppurer,  cou- 
ver, v.  irl.  goraim  je  chauffe,  rac.  gher,  ôepofjLat. 

Goret,  (je  ne  puis)  qu'y  faire  3o4,  —  an  cas  me  préserver  de  ce  crime  J  95  b  ;  cf.  ne  hallan  gorret  an- 
dra-se,  (dialogue  anc.)  trad.  c  je  ne  puis  rien  au-dessus  de  cela  »,  je  ne  puis  rien  davantage,  Pel.  v.  gorren  ; 
gall.  gwared  délivrer,  secourir,  de  vo  et  rac.  de  redec,  cf.  R.  c,  VI,  16. 

Goi'gaff",  engorger,  dévorer  G  ;  du  fr.  / 

Gortos,  attendre  G,  J  61  b,  NI  449,  -0^224,  gourtos  J  36  b,  37  b,  46,  NI  Sg,  veiller  N  23i,  -Of  J  162  b; 
gourto  !  i83  b,  B  538,  gorteoynp!  J  6,  gourtoet!  N  i83,  p.  B  yô*  gortoit  !  Pel.  fut.  gourteif  291*,  lis.  -oif 
(r.  0),  -eiff  Sjï^  oin  572*;  cond.  gortose  voulait  attendre  379,  auj.  et  corniq.  id.,  cf.  gall.  gwartu  garder,  ail. 
warten  attendre. 

Gou,  mensonge,  erreur  P,  N  24,  J  4  b,  hep  camps  guer  —  sans  dire  un  mot  de  faux  B  433  ;  le  faux 
N  1472;  tort,  mal,  104  b,  i33,  B  484;  gaou  j'ib,  J  41,  NI  81,  M  55,  N  i5o9,  e  —  (jurer)  à  faux  i539  ; 
gouyat,  1617;  -yei",  C,  J  80,  var.  gaouier,  menteur;  ho  compsou  so  gouyer  (var.  gaouyer)  219  \>\ 
(erreurs)  mensongères  B  108  cf.  432,  auj.  gaou  v.  irl.  gô  cf.  Yau<iaSa<  menteur. 

GouaflT,  2  s.  hiver  N  1448,  -af  i  190  auj.  goanv,  irl.  gaim-red,  cf.  yti^'^. 

Goude,  après  J  i3,  P,  il  y  a  (3  jours)  206,  —  ma  ober  après  qu'il  m'a  fait  (pape)  82  b,  —  e  quempret  a. 
qu'on  l'eut  pris  75  —  meruell  e  tat  B  435;  ensuite  N  i63o,  J  144  h;  ho  —  après  eux  H,  —  se  après  cela 
NI  3o2  goudese  B  1 3  ;  gouden  après  le  727,  N  i366,  J  9  b  ;  goudevez,  ensuite  67,  auj.  id.,  v.  gall.  guotig, 
de  *vo-eti-c,  R.  c,  VI,  58,  cf.  gaul.  etic,  et? 

GoulierefT,  juillet  G  auj.  gouere,  -ro,  van.  gourhelin,  de  vo-  et  he^^reff. 

Gouhez,  bru  G  auj.  id.  gall.  gwaudd  de  *vaduya  cf.  sanscr.  vadhû. 

Gouliin,  gaine  G,  auj.  id.,  corniq.  guein,  du  1.  vagina. 

Goulazenn,  latte  G,  auj.  id.,  van.  glouahenn,  de  vo-  et  la^,  irl.  slat  --  *slatta,  d'où  fr.  latte. 

Goulen,  une  demande  NI  241,  demander  74,  H,  -enn  G,  N  329  (owf,  à)  J  41,  goullen  NI  16,  340;  p. 
golennet  N  296,  gou-  B  672,  pr.  -ennaff"N  i3i2  -enaff  1243,  -enaf  i283  ;  goulennas  Jér.  v.  dinoe,  -ensont  P; 
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-Mm)  (nul  ne  me)  voiulrn  (pour  mnîtrc)  N  4a  ;  imp.  f-onllcinifnl  NI  loô;  ^inilensut  tu  ilmuindiH  .1er.  v.  /(/''«,• 
^oiilfitlict  vous  ilcmnnilircz  .1  .^^),  f^nl-  M  ^oi,  fjr  ^nult-nhcr  ou  tt  juKcni  717;  part,  ffnullvl  demandé  fiw.; 
^oullct,  dcMiinulc  !  il).,  l'cl.  doit  ctrc  une  erreur.  Auj.  id.,  p.  guulcnncl  et  fiaulct,  cortiii).  f^ulen. 

Càttiilf**"!!!!,  n.  pr.,  I.  ('.oluinus  (l,  ^oulvoui  ll.au).  iil. 

<;4>iily,  plaie  4S4  C,  H,  NI  iS,  |>,  (.,  .1  iSb,  pi.  o»  43,  2  s.;  ro5  i),  -ioti  214,  1*4^'.  -j'ao»/  NI  /14,  1  s.; 
-Iliiir,  blesser  C,  p.  Il,  en  -lyat  on  le  blessa  NI  •271)  auj.  id.  gnll.  f^weli  m.,  cf.  oùXr'. 

4>4»iily«->itii,  barre,  1.  clntrus  C,  gimliaw,  gnuriaw  planche  attachée  au  travers  d'une  porte,  en  dedans, 
pour  la  fortilier,  pi. -/fij'f»  ÏW.,  cf.  ffourriti  IJA,  f(uiirin,  rjniiliii,  (Ir.,  linteau;  de  ver  comme  gall.  gwar- 
ddnvs,  ÛTtïpOupU  ? 

4à«»iill4>>iiii,  fanon  de  taureau  (',  au),  id.  f. 

4ii«>iiiii,  gomme  C  ;  du  Ir. 

€-011111011,  lis.  -mon,  1.  alga  C,  auj.  id.,  d'où  fr.  goémon. 

<ioiii»il,  gagner,  acquérir,  vaincre,  H,  N  790,  NI  332,  gonit  M  79*,  3o3,  mériter,  obtenir  71-2,  J 'jï  ; 
gain,  profit,  prix,  avantage,  84  b,  N  141,  1372,  B  (")44  ;  prés,  frotmc^ct  77*,  fut.  -if,  -o  J  146,  145,  H,  goncjo 
B  2b,  goue:(hinip  3  s.,  lis.  gon-  N  473;  cond.  poiines(c  P;  ;{<»iiiii«Ie<*,  cultivateur;  ;{oiiI<l<^;;iiex  en 
douar  agriculture,  gounidi^ae^  C,  v.  labourer  ;  auj.  id.,  gall.  ^weini  servir,  irl.  fognîu,  de  vu  et  rau  de  v.  irl. 
gnîni  action,  gall.  gnif  ciïort. 

Goui*9  homme  C,  valet  (de  bourreau)  B  697  personne,  avec  ncg.  405,  N  188,  232,  J  96,  1  34  b  ;  v.  gall. 
gur,  V.  irl. /f  r,  cf.  lat.  vir. 

Ooiirskl,  corail  C,  Gr.  id.,  gall.  gwylar  m.,  cf.  br.  goular^  m.,  ambre,  Gr. 

Ooui*elienienii,  commandement  85,  N  igi3,  P,  J  41,  -en  33  b,  N  177  —  Doue  les  c.  de  Dieu  464  pi. 
-nnou  952  ;  gourhemenn  1 1  3  ;  -chemmen  H  ;  gourchemenn  commander  C,  il  commande  N  536,  B  84  -en 
N  240,  p.  gourhemennet  12;  gourch-,  recommandé  B  683,  -nnaff  je  recommande  262,  -af  i  198,  -enaf 
N  65i  auj.  gourc'hemenn,  de  ver-  et  quemenn.  —  Ooui*cher,  couvercle  C,  goulc'her  Jér.  et  auj.,  gall. 
gwerchyr,  m.,  =:*ver-cor-,  corniq.  gorhery  couvrir.  R.  c,  VII,  i5r.  —  Gourdornii,  poignet  M  7  v 
de  dorn.  —  Oourdrous,  menacer  C  -et  !  G\v.;  -ou,  menaces  J  164  b,  auj.  id.,  de  trous. 

Goureii,  lutter  ;  -enei*,  lutteur  C,  auj.  id.,  et  gourin  ,•  gall.  gwrthryn  m.  lutte,  de  gwrth  contre,  br. 
ou^,  et  rhyn  agitation  ? 

Oourfstutei'ecat,  abonder  C,  dérivé  de  ver  et  paut  abondant.  —  Oourlfeun,  une  fin  C,  goufen 
M  3,  gall.  gorplien  de  penn,  R.  c,  VII,  i5i. 

Gourf'ouUet,  cahoté  474  ;  du  fr.  fouler. 

Oouplie,  ladrerie  des  porcs;  -eec,  (porc)  ladre  C,  auj.  id.,  m. 

Ooiirliet,  brassée;  -IiigafiT,  étendre  les  bras  C,  hedaff  Davies,  auj.  id.  gall.  gwrhyd  m.  de  gour 
et  het. 

Oourliiziat,  hennir  C,  au],  gourripa  v.  hr.  guirgiriam  je  hennis;  irl.  fergaigim  je  suis  irrité, 
cf.   0Çfi\. 

Oouris,  ceinture  C,  P  ;  -aflT,  ceindre  C,  auj.  id.  gall.  gwregis  m.,  rac.  vrac,  d'où  1.  braca  (Schuchardt). 

Oourlen,  mousse  d'eau  1.  muscus  C,  ce  que  la  mer  laisse  en  se  retirant,  Pel.,  Trd.,  cf.  gall.  gwyrlen 
guirlande? 

Oourm,  gorm  gourme  de  bride  C  ;  du  fr.  —  Oourmandet,  reproché,  blâmable  J  85  ;  du  fr. 
gourmande.  —  Gourmant,  -nd,  sensuel  442,  494,  J  12  b;  -ndery,  -ndise  i3  auj.  id.;  du  fr.  — 
Goufiuy,  lis.  -ny,  fils  du  neveu  ou  de  la  nièce  C,  de  ver  et  ny. 
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Ciourre,  sommet,  1.  superficies  C,  gorre  le  dessus  B  5(j2,  oar  lie  —,  sur  elle  4G4  ;  Kourren,  lever 
C,  J  1 85,  élever  (en  dignité)  129  b,  élever  (un  enfant)  N  906,  ^orren  P,  monter  au  ciel,  p.  gourreet  S  23  6,4$ 
(relevé,  secouru)  ;  118  b,  (var.  gourroet)  ;  B  326,  437  gorroet  H,  J  180;  gorre!  N  i58o,  gourre  !  J  2o3 
B  677,  go^reomp  !  lis.  gorr-  N  493  ;  guerreyt  !  Gw.  imp.  gourree  J  23i  ;  -eas  B  347,  cf.  P;  ef  goreat  ils 
furent  élevés  1 12,  fut.  gorreif  N  383  ;  gorrohe  P,  auj.  gorre,  v.  br.  gorre...  ils  s'élèvent  sur  (gl./ulciuntur), 
corniq.  gorre,  mettre. 

Ooiinsez,  haut  C,  1.  tarditasCè;  ga\l.  gorsedd  trône,  cf.  fr.  surseoir. 

Ootirt,  roide  C  ;  a  debro  —  sourdet  des  sourds  les  mangeront,  certes  M  7  v,  du  fr.  gourd. 

Goiiniez,  être  étendu,  couché  N  104,  C,  P,  reposer  B  809  cf.  J  160  b,  P,  p.  -^et  C  cf.  J  161,  gour- 
ve^ct!  couchez-vous  i35  -^se  serait  couché  167,  auj.  id.,  gall.  gorwedd. 

OouHif'yat,  épieu  C,  v.  brct.  guedom  serpe,  tréc.  ^ji^j/ fourche. 

Ooiisper,  vêpres  N  462,  -ou  C,  H  auj.  -ou;  du  1.  vesperœ. 

OouHtndic,  (coup)  mesuré,  peu  violent  J  iii,  auj.  gouestadik  doucement,  gall.  gwastad  plain,  uni, 

ferme,  =  G-oaTaTo;. 

Gotistill,  goustille  1.  pugio  C,  du  fr. 

Oouueni,  gouverner  24,  767  rendre  (justice)  69$  -nn  34,  5o2,  -arn  gouverner,  garder  C,  il  gouverne 
B  122,  gouarn  garder  P,  H,  e^  em  gouueniej  tu  te  conduis  B  709  -nhe  121,  p.  -arnet  C;  gouuerna- 
ni»iit,  gouvernement,  direction  B  86,  van.  goarn  garder;  du  fr.  gouverner. 

Oouzîtfl',  souffrir  127  C,  M  3,  J  35,  -af  23,  permettre  N  1472  go\aff  B  466,  617,  p.  gou^affuet  5o3,  cf. 
476,  J  37,  41  b,  80;  -afve'^  tu  souff"rcs  67  ;  -affuas  H,  -affas  NI  78,  -avas  240,  -aouas  i65,  -afas  J  75  b  ; 
-afhet  vous  souffrirez  J  38,  r.  ef  ;  44  b,  cond.  -afhenn  28  b,  -affenn  N  884,  -ajenn  355  ;  -auefe^  lis.  -afue!{ 
802  ;  -affhe  B  758,  -afve  J  114;  -afkech  37,  44,  r.  et  34,  -hafet  lis.  afhet  32;  cond.  passé  -afsech  40  b; 
goiizyrysit,  souffrant,  C  ;  auj.  gowfflwj',  v.  gall.  guodeimisauch  «vous  avez  souffert»,  composé  comme 
ÔTioSaaao). 

Oouzouc,  cou  G  auj.  id.  gall.  gwddwg,  gwddw,  gwddf,  m.,  irl.  feidm,  joug. 

Oouxroncciuet,  baigner;  -ncftieclei*,  baigneur  C,  gouronkedi,  coroncqat,  Gr.,  v.  \t\.  fothrucad 
de  *vo-trunc-. 

Oouzuout,  savoir  C;  P,  M  3,  -^out  B  365,  P,  J  145,  N  i63,  goët^a,  goûe^a  Am.  p.  gouet^et  3  s.  N  832, 
gou!^ve[^e]t  J  221  ;  mar  goue^aff  tant  que  je  pourrai  N  848  (cf.  léon.  mar  gouie,  tant  qu'il  pouvait)  ;  gou^ue:^! 
B  286  cf.  J  184,  -et!  N  326,  cf.  J  9  b,  59,  goue^^et  B  19,  1 17,  NI  36,  Gw.,  v.  gwe^a,  gou^ui^it  N  1414;  fut. 
gouipff  B  440  ;  goupw^j-  522,  cf.  J  52,  -0  B  92,  191  cf.  J  224  b  ;  -uihet  B  462  cf.  J  39  b,  164  b,  gouviet  219  b, 
gouihet  B  i63,  vous  saurez,  maj  -yhet  qu'on  sût  NI  472,  gousyet  3  s.  id.,  382  ;  gou:^ue^her on  saura  N  781; 
gonn  je  sais  20,  3i  i,  goun  J  1 14,  P,  gon  21,  N  527,  (ne)  onn  B  107,  36 1,  oun  282,  J  78,  i35,  o«  B  771,  Gw.; 
gousot  tu  sais  598,  J.52,  -^out  H,  lis.  an  gousode  J  112b;  -somp  J  210  b,  -!j[omp  H,  ne  ousomp  M  3  ;  gousoch 
J  222,  N  36o  ;  -sont  H,  NI  562,  J  iSg  b;  gous  on  sait  :  ne  —pet  N  779,  NI  359,  ef  —  104,  (ou  on  sut)  e^ 
goux  on  a  su  J  221  b,  na  goux  rann  on  ne  sait  point  M  71  ;  gou^yenn  1  s.  je  savais  B  188  -ien  Jér.  v.  glen  ; 
-ie  P,  a  chuy  na  gou^ye  quet,  ne  saviez- vous  pas  NI  76  ;  gouijyech  (si)  vous  saviez  B  5  ;  -ent  ils  savaient  443, 
cf.  P,  cond.  gouffenn  36i,  J  210  b,  -en  Jér.  v.  evit ;  -es  M  5,  -e  B  149*,  goffe  P;  gouffemp  B  481,  -fhemp 
J  58  b  ;  -^ffech  B  367  a  gouez  an  bet  devant  le  monde  NI  55 1  ;  gouyzyec,  savant  B  188  3  s.  r.  if 
(gou-y^-yec) ;  guîzuicliguez,  science,  connaissance  N  419,  guy!{uy^igue[^(]  notoriété  (publique)  i393  j 
auj.  gou^out  cf.  lat.  videre ;  R.  c,  VI,  20. 

Ooz,  taupe  C,  auj.  id.  f.,  gall.  gwadd  f.,  corn,  god,  irl.  fad/i. 

Oozro,  traire  C  auj.  goero,  v.  br.  guotroit  vous  trayez,  de  vo-  et  treiff. 
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<ai*it4*<*,  urAcc  loo,  C,  NI  loi,  \\  .1  .j  I),  N  S4,  1 1((,  dre  —,  de  grAcc,  i554,  pour  ic  remercier  de  J  180  b, 
«•»  muylutff  -  lie  votre  mieux  B  4()6  (voir  votre)  firAce  N  irtf),  -cf,  -CJ  H,  -cf  NI  97  -af  M  Sy  v  -ac  Fî  111, 
NI  3i).f  pi.  -iifj'oK  (',,  U  r>7H  (ri.nilre)  ^rAce»  al'ii,  N  4S9,  J  40,  lc<  grAccs.  avant  li-  npn^   So  b,  —  Doe  id.  8  b, 

—  mat  bonnes  grAces  B  157  -acçaott  NI  io5,  liij,  -ccnu  iKij  -acoi/  N  38,  U  Hii  ;  Kr(i4*l4*f  ,  remercié  IJ  63a, 
NI  J71),  J  i83  b,  cf.  1 16  -tiet  NI  iSrt,  -ci  il  remercie  N  laai,  -cy  B  681,  hep  obcr  f;i-ii#.l4'ry,  wns  qu'il 
soit  fait  de  grAce  M  ôy  ;  -«'Iiih,  -cieux  C,  I^  (')35,  J  ao  adv.  117b;  NI  ay8,  'Cyus  y8,  -tiui  aya,  «up.  ciussaf 
J  40  ;  -«•liiM4l4»t,  3  s.  M  497  -cyusdel  4  s.  NI  182,  -tiustct  aSy,  dre  craciustet  397  KrAcc,  miséricorde; 
Ki*fil,  sre' (14,  C,  J  9,  i53  b,  B  8S,  Sao,  N  1106,  consentement  J  107,  B  239*  (ù  votre)  disposition  N  lyla, 
volonté  N  Sùi,  443  (ce  serait  mon)  vceu  1760  ^  —  (mon  Père)  chéri  J  14a  —  mat  bienveillance  i33  ;  K**'*' 
lull",  je  contie  N  104S,  souhaite  1HS6,  mon  gret  a  lis.  grata  je  promets  li  5o8*,  gratha,  I',  gratas  promit 
J  127  b,  i33  b,  NI  92,  grattas  P,  p.  -taet  B  676  ;  K"**^  *""  /f^  bon  gré  mal  gré  N  1761  ;  Kr<'(il>l,  agréable 
C  ;  au),  gras  ;  van.  gratat  promettre.  Du  lat.  gratia,  gralum.  —  iit'ttVitr.  rndcllec  civière  à  roue,  brouette, 

—  tretix  civière  C  auj.  id.,  van.  gravah,  du  lat.  *grabattus  pour  grabdtus.  —  <ai*fi;;iiill(it,  gargarir  1. 
garrire  (],  -Ihat  piailler  Gr.;  du  lat.  gracillare  ?  —  ii;i*jill4*li4»t,  gralichet,  «  le  petit  uoiL-  qui  monstre 
dont  est  le  ucnt.  ><  -  <>i*iiniol,  grammaire;  -l4»ii,  -rien.  C^i*miK«  -gc  —  •imiiolll,  -lie 
(grenouille).  —  <>i*iiiio>l,  gravelle  ;  du  fr.  —  <bI*si:^.<iI,  greel  (un  graduel);  du  1.  graduale.  —  («re, 
troupeau  de  grosses  bètes  ou  de  brebis,  du  b.  lat.  gregis,  voy.  rc.  —  <2re<*,  grec;  -<•<•,  Grèce  ;  -e4rlin, 
grécismc,  c'est  un  livre.  —  Ciroei*,  gréer  (cheval  étalon).  —  Grol'ïill",  grever  C  -evet  affligé  J  Sg  cf.  a3o, 
-cfvct  232  b,  battu  au  jeu  147,  em  -ever  je  suis  affligé  196,  gref  il  afflige  i23  b  ;  {çi*«*fiiH,  grief,  C,  -ffus 
(peine)  cruelle  NI  40;  -eiinn<*<»,  malheur  B  742,  H,  cf.  J  28  b,  gravité  d'une  peine  :  -varie  lourde  obliga- 
tion NI  41  3.  —  Grejjfos»!*,  -oire  C,  -ocr  H  ;  du  fr. 

Gnel  en  —  de^,  au  milieu  du  jour  J  117  b,  dre  —  par  l'opération  (du  S'-Esprit)  NI  119.  Cf.  grues  ? 

Gi'eunenii,  grain,  C,  pi.  grenu  Am.;  greiiiiyafl',  grcncr  C,  auj.  id.  f.,  v.  irl.  grdn,  cf.  1.  granum. 

Gi*ifroii,  g.  id.  C  ;  du  fr. 

Gi'igonczat  an  dent  C  grincer  des  dents,  -çjat,  grignoç^a  Gr. 

Grill,  gril.  —  Grill,  grillon  C  auj.  id.;  du  fr.  —  Grynol,  grenier  G\v.  auj.  id.]  fgrignol)  f.;  du  1. 
granarium.  —  Grisill,  la  grêle  C,  auj.  gripll  m.,  grésil  ;  du  fr. 

Gi'oach,  une  vieille  C,  co:{  —  B  779,  un  grac'h  co^  Jér.  v.  cos,  auj.  id.,  gall.  gwrach,  cf.  v.  irl. /race, 
femme  ;  de  got4r. 

Gi'Oîieliel  queunet  C  amas  de  bois,  gra-  Ce  v.  bernn,  auj.  grac'hel,  gall.  gwrychell  f.,  un  fourré,  de 
gwrych.  haie. 

Groaet,  fait,  devenu,  rendu,  38,  54,  graet  N  525,  J  24  great  36  b,  NI  414,  B  212*,  gret  N  910,  e^  voe 

—  ordrenet  on  ordonna  NI  276,  groat  B  17,  189,  35i,  gruet  M  55  ;  prés,  groaff  B  776,  graff"N  20,  graf 
J  52  grafme  (que)  ferai-je  ii3,  raff"  5i,  B  5i  raf  4j,  J  i5  ;  griie^  M  10,  N  ii55,P25i,  groe^  H,  gre:^  i562, 
J  77  b,  ref  N  36 1,  M  8  V  ;  groa  67,  B  104,  N  164,  J  59  gra  N  1290,  qiiement  a  —  ow:f  da  caset  tant  il  te  hait 
J  90  b,  ra  9  b  ;  grueomp  B  a.24*,  graeomp  H,  reom/?  786  ;  gruet  121*,  J  112,  gret  18,  ret  B  481,  gruyt 
J  104  b  ;  grueont  B  107,  greont  J  139  b,  reont  112b;  graer  on  fait  127,  raer  B  602,  rer  587,  756  ;  imp.  gren 
N  36  ;  grae  373,  J  102  b,  NI  403,  rae  B  8o5,  gréa  NI  io5  ;  grent  141,  23o,  rent  B  333  ;  graet  fut  fait,  on 
faisait,  J  84,  great  NI  490,  558,  prêt,  gryis,  var.  gris,  J  164,  gris  91,  B  187;  3^  gre^  J  129;  gresomp  23o; 
gruesoch  B  249;  gruesont  342,  gresont  NI  28,  74,  resont  B  65o  ;  groa!  3o,  ma  sintif  —  obéis-moi  225*, 
N  S72,gra  2,  J  19,  62  ra  B  82,  groaet  qu'il  fasse  236,  gret  NI  87  ;  grueomp  i  s.  B  461,  2  s.  69,  greomp  i  s, 
J  17,  N  656,  Ni  98,  2  s.  344,  B  212,  gruemp  58i  graeomp  J  161  ;  gruet  49,  B  5,  297,  367,  i37,  groet  H,  graet 
J  47,  181  b,  gret  N  601,  NI  487,  J  16,  gret  e  aeren  liez-le  82,  gruyt  e  eren  70,  id.,  79  b,  grit  9,  N  826,  NI  334, 
gryt  281,  J  7  b,  ret  10,  B  33,  59;  fut.  gruiff  56,  M  53,  gruif  N  778,  griff  1706,  grif  i23,  J  21,  gri/mer. 

5i 
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im  23o,  riff  B  52 1  ;  2"  gruy  J  52,  N  i  149,  B  G14;  3«  groay  144*,  N  284,  gray  i55,  NI  65,  J  62,  cf.  78  b, 
^rt'a>'  9,  grai  N  633,  ra;'  J  18  b,  B  28,  me  —  de^y  je  lui  en  donnerai!  462,  tréc.  me  rei  out-i  ;  groahimp 
N  i3i  grahymp  J  1 18  rahimp  27  b  ;  grtiehet  B  55,  greheut  J  5i  b,  56  b,  i3i  b,  grehet  54  b,  NI  120,  rcheut 
J  i3i  b;  groaint  B  428  grahint  J  43,  43  b  raiHf  B  71)7,  M  63  v,  raynt  7  v;  graher  on  fera,  qu'on  fasse, 
J  23  b,  178,  N  1387;  cond.  ^ra//6'«H  i5io,J  218;  rahenn  N  169,  B  3 16, -en  243  ;  -es  708;  groahe  yy^.  groae 
1  s.  209,  grahe  N  10 14,  J  90,  ralie  234,  rae  i  s.  B  209  ;  groahemp  252,  gra-  N  347,  ra-  B  481  ;  grahech 
J  147,  225  rech  B  3o4,  recituy  248;  g^roa/ie/ qu'on  fît  247,  gra-  J  40,  on  ferait,  P  ;  ralier  on  ferait  B  720, 
raer  i  s.  756  ;  groasenn  que  je  fisse  287,  grasenn  J  197  b,  j'aurais  fait  82  b,  rasenn  B  188,  ne  graesen  je  ne 
veux  pas  faire  NI  117;  grases  B  286  ;  groase  437  grase  NI  1G2  grâce  J  102  b  gras  en  ferait  le  NI  410  ; 
rasemp  B  25o  ;  groasent  438  ;  groaei*,  faiseur  C,  drouc  graer  malfaiteur  J  101  ;  tréc.  groa,  il  fait,  corniq. 
gwra,  gall.  gwna,  R.  c,  VI,  3i.  Voy.  gueure. 

d*o<*c,  crosse  d'évêque  ;  —  an  buguel,  —  de  pasteur  ;  —  morteif  C  pilon.  —  Oi*oi$i;n,  action  de  grogner 
NI  553  ;  groiit,  grondement,  bruit  B  794,  J  112  b,  gronderie  232,  N  1448  ;  na  (var.  ho)  lis.  ha  hy  kep  — 
et  elle  (répondit)  sans  bruit  P  86,  cf.  69,  122  ;  du  fr. 

Oi-oiiiiet,  593,  J  148  b  (cœur)  enfermé  dans  la  poitrine  ;  auj.  -nna,  amasser,  envelopper,  gronn  amas, 
paquet,  irl.  griinnadh,  gathering  in  heaps,  O'R. 

Oi'ouskiieiin,  greanenn,  sable  ;  grouitnus,  sablonneux  C  auj.  id.,  corniq.  growyn,   R.  c,  V,  245. 

Grozuolîit,  murmurer  C,  -volât,  Gr.;  crosmola,  dans  un  v.  dict.  grosmolat,  Pel. 

Gru,  grue  G  ;  du  fr. 

Gruec,  femme  N  898,  J  1 1  5  b,  C,  -ouec,  H,  -oec  H,  P,  grec  J  14,  gruech  N  687  pi.  groagueif  Gw.,  C, 
V.  doees,  J  219,  gra-  128  ;  j^rue^^uel,  féminin  ;  ozechgi'uec,  virago  C,  tréc.  groek,  v.  corn,  gurehic, 
de  gour. 

Gruecli,  ciron  C,  grech  P  257,  auj.  van.  groëh,  léon.  grec'h,  m.,  pi.  end,  Gr.,  gall.  pi.  gwraint. 

Orues,  en  —  au  milieu  (des  vierges)  679,  dam  —  près  de  moi  527,  (venu)  vers  moi  P,  diou:ç  e--  (s'éloi- 
gner) de  lui  J  192,  em  grès  dans  mon  sein  141  b,  e^  —  sur  ton  sein  149  b,  en  he  —  dans  sa  poitrine  148  b, 
cf.  gret  ? 

Gruy,  couture,  C,  gry  J  145  ;  gruyat,  coudre  C,  gruy  (un  souci  me)  point,  N  81  i,  gryat  clouer 
(à  la  croix)  J  i36  b,  piquer  (pari,  de  l'envie)  NI  197;  en  un  —  en  un  instant  (?)  Jér.  -iat  H,  p.  gryet  ]  42  b, 
(cœur)  percé  d'un  glaive  NI  218,  -iet  J  43,  P,  greyet  NI  i5,  gryas  perça  (d'une  lance)  16,  en  gryat  on  le 
cloua  466,  e  —  qu'on  le  clouât  45  ;  giniyei*,  couturier,  f.  -es  C  ;  van.  groui,  gouri,  gall.  grvni;  v.  br. 
gruiam']e  couds;  R.  c,  VI,  3i. 

OruîzyafT,  enraciner  ;  gruizyenn,  racine  C,  pi.  grii^you  J  2  33  b,  iou  222,  le  fond  (du  cœur)  léon. 
grisienna,  cf.  ^(^a,  ^pioSa. 

Gualern,  auel  —,  vent  de  septentrion  C,  auj.  id.  (nord-ouest)  cf.  fr.  galerne. 

Oueaff,  tisser  ;  guyat,  toile  (d'araignée)  ;  guyader,  tisserand  f.  es  ;  gueadur,  tissage  C  ; 
giieden,  lien,  hart,  Gw.  v.  kerc'hein  :  auj.  guea  ;  v.  br.  gueig  textrtx  cf.  1.  vieo. 

Oueautenn,  herbe  ;  gueuta»  herber  ;  -touat,  lieu  où  croît  l'herbe  C,  auj.  geoten,  v.  br.  guelt-, 
lith.  valtis. 

OuedaflT,  guetter,  C,  -dal  garder  P,  fut.  -do  N  276  ;  -dour,  guetteur;  guet,  guet  C,  J  193,  guyt 
C  ;  du  fr. 

Gueen,  masque  C,  guéenn  Gr. 

Guefl,  gueule  C,  gueaul  Gr.;  gall.  gwefl  f.,  lèvre,  de  vo  et  gall.  byl  f.  bord,  irl.  bil. 
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diK^K'^ii*  "•  P'"-  ^<'S  ;  "u  XIII"  S.  iil..  A',  c.  III,, |i  s,   (17;  nu],  (,'ui'fiitti  ;  \\'  s.  Weoin,  c=i  '  Vo-cutto$,  c(. 

4;ii4'l«*lill1',  laver  a()5  (^  J  bi,  -1/  .S  >  l>,  -1  N  ()85,  ffuelhy  loiTi,  p.  guichet  ijb^,  C,  J  i»>  b,  cf.  3a  b; 
f*uhln  l;iv;nt,  liiva  II  4?»,  coml.  ffolilir  ?>2,  -cch  5i  b,  pi'uUhcl  (jii'on  liivAt  VI;  ffurtchy  tu  Invcras  Sa; 
K«»l«*li«'i*<'M,  lavinuliùrc- ;  -Iil<ll|(ii4'y.,  aiiiulion  ;  K4»llii',r„  l>:itt(iir  C;  ^4»fil4-li,  expiation  '  NI  408 
nuj.  fioalc'hi.  \r\.  folcud.  rnc.  vW^''  cf  goaich  tt  R.  c,  II,  'i'Jz. 

<«ii«^l«*«  lit  C  NI  227;  -ii4>tit,  (ctrc  cn)c()uchc-  (],  au).  id.  m.,  v.  corn.  ^«e//. 

<Bii<»l<«lf1*,  couvrir,  ()3i,  ('  golo  id.  C,  M   Jdr.,  B  625,  goiiln  <)2();  ^0/0  couverture  C  ;  p.  golnct  Jér., 
caché  M  773  ;  goiiloct  (ijo,  cf.  (')24  ;  goulqy  couvrira  63o,  auj.  golo,  gall.  id.,  v.  irl.  fullugaimm  je  cache,  de 
fo  sous  et  laigint  je  me  couche,  cf.  X^j^oç. 

<Bii«''l4>'l4»iioiiii,  -outicnn,  guercloiu'tin  l'étoile  du  matin  C,  ar  vcrelaouoin.  van.  or  vourleiien,  Gr..  cf. 
gall.  llcwrn  éclat  ? 

<>tielei*,  bière  A  porter  les  morts  C  ;  ghelher  Pel.,  gall.  ^«/or,  id.,  corn,  geler  cercueil. 

<;iiolet,  la  vue  P,  N  oqi,  J  148  b,  voir  3i,  C,  N  166,  B  354,  ^^  P-  gu<^l*^t  J  9  b,  121  (vu  la  plainte)  ;  pr. 
-aff  B  72.'>,  -<ï/N  1.S8,  -llaff  ]  <)  b;  -?^  112  b,  B  273;  -er  on  voit  N  485,  J  148,  guilir  B  544;  -yly  voyait 
P  prêt,  -élis  3oi  -»7/.s-  100,  48,  P,  -ylis  J  107  ;  r.  el  173  b  ;  -elsot  P  ;  -elat  on  vit  (j3,  NI  62,  -//a/  3<jri  ;  ^ut. 
-e/i/  B  487,  -i7»/4^  -'//'J  «28,  -r/'iT  P,  -«/ J  193  ;  2e  -j-/j^  88  b,  -ili  N  1 156  ;  -e/o  821  ;  (ccqu')elle  trouvera 
(bon),  B  2  36,  -ello  35o  ;  2e  -elhet  J  lyo,  B  60,  i,  -elliet  i*,  -elet  P  40;  -elheitr  on  verra  J  58,  r.  er,  -her  33, 
B  454,  P,  gueler  J  63  i  -Ihe  verrait  B  234,  -het  on  verrait  63o  -Ise  aurait  vu  365,  verrait  J  102  b,  -ses  tu 
aurais  vu  2i3  b  ;  auj.  id.,  cf.  ôpaw,  1.  vereri. 

Giieletiifl*,  -yff,  briller;  -euynt,  (ver)  luisant;  $;oloii,  lumière  C,  M  55  v,  roen  goulou  le  roi  de 
lumière,  Dieu,  N  1794  gonlaou  NI  140;  de:{  mat  galon  B  53,  N  929;  goiilaouaff,  briller  NI  i4r,  p. 
golouet  brillant  B  680,  8i3;  pan  -ouas  dej,  quand  l'aube  parut  P,  goulaouas  NI  33o;  ^oulouenn,  une 
lumière  N  978,  teyr  goulaonen,  f.  NI  94,  gol-  H  auj.  golo  lumière,  de  vo-  et  cf.  1.  lux. 

Guell,  meilleur  NI  392,  C,  -el  remet  meilleur  remède  Jér.  v.  evit,  -ell  mieux  J  7,  B  291*,  N  356,  -el 
N  773  ;  sup.  guelhaff  B  41,  -haf  b  b,  -llaff  N  36,  -llaf  682,  -llhaff  M  2,  -llhaf  J  214,  -afu  H  ;  -elhet  tra 
quelle  bonne  chose,  NI  325,  38i,  —  cas  i  56,  —  stat  P  ;  -liât,  amender,  châtier,  J  106  b,  auj.  et  v.  corn. 
giiell  ;  cf.  goall  i  ? 

Gueloiienn,  sangsue  C,  auj.  gelaouenf.,  irl.  gil  cf.  lat.  hirudo. 

Gtielteff',  -ef,  (enlaceure  de)  trefs  (de  maison)  C,  auj.  -tre  ciseau  Et.  bret.,  IV.  4. 

Giiellresenn,  C  guêtre  auj.  geltren  ;  du  pi.  fr.  guêtres. 

Gtieii,  joue  C,  J  76  ;  f.  :  diou  — ,  80;  pi.  -ou,  lèvres,  bouche  N  591,  J  2  5,  B  i3i  ;  -ouat,  bouchée  ; 
-niiouee,  buccatus  C  auj.  genou  cf.  ^évu?. 

Gueiianenn,  abeille  C  auj.  id.,  f.,  voc.  corn,  guenenen. 

Guenei*,  vendredi  J  23o  b,  H,  de!{  —  80,  NI  78  auj.  id.,  du  1.  (dies)  Veneris. 

» 

Gueiiet,  Vannes  C  du  gaul.  Veneti. 

1.  Guenn,  coin,  1.  cuneus  C,  auj.  genn,  m.,  v.  br.  gen,  irl.  gein. 

2.  Guenn,  blanc  625,  C,  N  i52,  J  43  b,  beau,  en  bonne  santé,  M  7  v,  cher  (fils)  J  iSg  b,  -en  175  b 
(enfants)  heureux,  sages,  NI  io5,  sainte  (Marie)  229  -enn  blanc  (d'œuf)  C,  J  201  b,  le  blanc  (de  l'œil  C,  guen- 
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cann  tout  blanc  H,  cf.  .1  233,  ef  ve^o  guenn  hoj  bet  votre  sort  sera  heureux  B  427  ;  maf  eu  guen  da  vet  5o4*, 
guenn  bet...  an  heny...  heureux  celui  M  58,  guen  bet  an  bedis  NI  415  guenn  vet  ma  speret  B  184,  guennvet... 
an  mam  J  174,  guenn  è  bet...  an  heny  M  S7  v,  guenn  e  bet...  a  credas  J  236,  g.  ma  bet  B  5i8,  ^  .da  bet  629, 
807;  f^iienmilcllc*,  bienheureux  C,  guenu-  M  55,  cf.  J  127  b;  -ydic,  r.  et,  B  17'j,  guynv-  J  193,  -idic 
209,  P,  guinu-  C,  cf.  P  142  ;  -i^uidicq  N  121  5,  -iduidic  P,  -nuit(ic  H  ;  ^ueniiuidicat,  rendre  bien- 
heureux ;  ^uiiiuidiguez,  félicité;  ^iieiin»fr,  blanchir;  -iinder,  blancheur  ;  ^uenn^olofl*, 
septembre,  (paille  blanche)  ;  $;;iiiiiiz,  froment  C  (blé  blanc)  gwyny:f  Jér.  v.  heis,  guinith  Cartul.  de  Quim- 
perlé,  Pel.  Auj.  guenn,  v.  irX.find,  gaul.  vindo-s. 

Gtieniiel,  hirondelle  C,  van.  guignel,  f.,  voc.  corn,  guennol,  cf.  fr.  vanneau  {à' Pl.  de  J.) 

Gtieniihiteiin,  verrue  C,  auj.  id.  f.  gall.  corn,  gwenan  ir\.  faine  cf.  angl.  wen. 

Gtienole,  saint  Guénolé  Gw.,  v.  kerc'hein  ;  XI»  s.  Guingualoeus.  Cart.  de  Landévennec. 

Gueiit,  odeur  ;  -at,  ann  net  éventer  le  blé  C  ;  auj.  guenta,  vanner  ;  du  1.  ventus.  —  Guentl,  la 
goutte  G,  v.  bannech,  douleur  de  l'enfantement  N  870  pi.  ou  85S,  oar  — ,  en  couches  P  ;  gw-  tranchées  Am., 
auj.  id.;  du  b.  1.  ventris.  —  Ouentus,  ventouse  C,  v.  boest,  du  1.  ventosa.  —  Ouenueur,  janvier  C, 
auj.  genveur,  du  1.  januarius. 

Guei*,  mot  98,  i  54,  J  7,  N  314,  P,  quentaff—  tout  d'abord  B  336,  an  q.  g.,  au  i''  chef  108,  au  plus  tôt 
i65  hep  gou  — sans  mentir  d'un  mot  32 1  ampechaf  ne  mennaf  —  je  ne  l'empêcherai  pas  d'un  seul  mot  J  3i  b, 
heb,  lis.  peb  vn  —,  (expliquons)  tout  ce  qui  est  arrivé  N  1 192,  pi.  you  B  286,  J  62,  iou  i5,yaou  NI  277  iaou 
422,  guiryaou  38o,  -you  J  25,  P,  B  245,  -yriou  252;  dim.  quic  568,  guic  568*,  lis.  gric,  (ne  dire)  mot  ; 
auj.  ger,  cf.  galuet. 

Ouei*l>l,  «  caple»  C,  auj.  f.  bubon,  v.  br.  goerp  stigmate,  irl.  ferb  pustule. 

Guercb,  ord»  adj.,  vierge  82,  N  384,  P,  NI  7,  conceuet  — ,  conçu  par  une  vierge  226  ;  -es,  une  vierge 
J  4,  B  I,  C,  H,  P,  N  160,  -ef  391,  H,  J  84,  NI  170,  pi.  -eset  36i,  P,  B  636,  -esou  67S,  M  71  v,  -aou  NI  352; 
-chdet,  virginité  261,  B  6,  C,  J  149  b,  auj.  guer(fh,  du  l.  virgo. 

Gueryn,  etren  — ,  dans  le  peuple  N  1427,  v.  gall.  guerin,  factio,  v.  ir\.  f  air enn. 

Guern,  mât;  -enn,  aune  ;  -rnnee,   aunaie  C,  auj.  id.,  gaul.  verno-  d'où  fr.  verne. 

Guerr,  2*,  guerch  2,  violence,  du  fr.  guerre. 

Guei*s,  vers  G,  pi.  -nçou  H,  auj.  id.,  du  lat.  versus. 

Guei*zafl[^  vendre  C,  -af  i  86  -eur  se  vend  iij,  -r;f5e  vendît  129  b  ;  -ei*,  vendeur  ;  -idigaez,  vente 
C,  auj.  -fdf,  cf.  1.  verte.  —  Guei*zit,  fuseau,  — pressouer  arbre  de  pressouer;  -zîdier,  fuseiller,  l.  fusa- 
rius  G;  auj.  id.,  f.,  v.  br.  pi.  guirtitou,  cf.  lat.  verto. 

Gués,  truie  G  auj.  guis,  v.  br.  id.,  ir\.  feis. 

Guespedenn,  guêpe  G,  auj.  id.,  du  1.  vespa. 

Gueun,  marais,  r.  en,  N  878,  léon.  geuni.,  voc.  corn,  guen  champ,  Et.  gram.  24. 

Gueure,  il  fit  124,  179,  J  137,  a  —,  2  s.,  27,  geure  NI  240,  —  ...  bout  la:(et...  429,  —  ...  ef  vise  lajet... 
472,  il  fit  tuer  ^«ere  P,  —  ann  2  s.  B  106,  monet  a  geur'en  aer,  l'air  devint...  NI  340,  guereu  forgiaff  ^t 
faire  B  434,  gueureu  (nous)  rendit  (délivrés)  NI  206,  guereu,  guerue  J  128  b,  geureu  NI  i33,  76  ;  auj.  eure, 
gall.  goreu,  de  *ver-âge  ?  R.  c,  VI,  3i. 

Gueus,  lèvre  G,  f.,  dyu  —  Jér.,  dyou  -ux  M  7  v  ;  -usyec,  qui  a  grosses  lèvres  G  léon.  gweu^,  geu^, 
gall.  gwefus  de  vo  et  cf.  irl.  bus,  1.  bucca. 

Gueuel,  tenaille  G,  auj.  gevel  m.,  v.  corn,  gebell  ;  v.  irl.  gabaim  saisir,  1.  habeo. 
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<àii4''ii«*'ll,  jumciui  C,  Huj.  f(evi'l,  du  l.  ffemellus. 

t^iKi.r.,  fois,  63a,  J  71,  Mm,  I',  ncp  —  (si)  jnmnis  NI  »)0,  un-  (ouvrez)  donc,  un  peu  Fl  47S,  an  eil  —  C  tour 
A  tour  ;  T.,  lionne^  l\  ("»(iy,  Ivir  —  M  K  cf.  J  (Vi  ;  —  aral  autrefois  C,  un  —  arall  une  autre  foii  N  671 ,  —  ar<7/ 
autrefois  (!;  no  fyllyf  ves  Jifr.  v.  gwesch  iloit  Otrc  iliffdrcnt.  l,éon.  gueach,  van.  ^i/e/i,  v.  irl.  /ff/i/  cf.  I.  vicci. 

<>ii«'':^.«'>iiii,  nrbre  33-2  C,  ffujcn  I',  pi.  ^'/<t•J  N  8(jo;  f;ii4-'#.iioiil,  chèvrefeuille  C,  \éon.  guejen,  t^aul. 
vidu-,  cf.  ungl.  wootf  et  M'oodhiiic. 

iiitf^Ai^  fort  à  rompre;  -«xli^im,  sentier  C,  auj.  fjuen,  souple,  v.  br.  wclen,  de  victn-,  Et.  ffr.  41*. 

«■iK":/:!-,  vert,  C,  gwejr  i(ir.\  ;;ll«'^#:l*4^l,  verdeur  P  243?  nuj.  guer,  v.  KalK/fu/Vi,  du  I.  viridis.  — 
<iiii«»:i'.i-4>'iiii,  verre  C,  -en  r.  ff  NI  94,  95,  r.  tr  35("),  léon.  guercn  ;  du  I.  vitrum.  —  4>iiy,  gui  de  chônc 
C  ;  du  fr.  —  Ajr  ^iiylK»!*,  coulcuure  deaue  (>,  trdc.  gwiber  f.,  vipère  ;  du  1.  vipera.  —  <àiill»l«'iiii<  uidc 
in  lestr  C,  guïblcitn  girouette,  (îr.;  j{iiliii4><lol,  foret,  f^uinhelet  C,  auj.  id.;  du  I.  vibrare.  —  <iiil4"li4'>t, 

pour  issir  par  darriere  1.  postica  C,  gwichcl  moitié  supérieure  d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux  parties  Pel.;  du 
fr.  guichet. 

€>tiy4l«kl,  pijK^r  1.  pipiare  C,  quichat  piailler  Gr. 

Oiii$;iiitl  an  noulagat  guigner  des  yeux  C  ;  du  fr. 

Otiileli»t,  tondre  ;  -«•liei',  tondeur  C,  ^J<"/7c7/rt/ Gr.,  gall.  gwelleifio  ;  v.  br.  gitiltiatnu  tonsuras,  voy. 
guelteff. 

Grtiillieliu,  C,  -llerm  H,  Guillaume;  -Ileinet,  Guillemette,  1.  -meta  C  ;  du  fr. 

Guilloiis,  -oux,  ménétrier  C  ;  gouilli  larron  de  nuit  Gr.,  gall.  gwill  vagabond,  corniq.  gwilleiw 
mendiant. 

Giiimpl,  -pie  C,  guympl  Gr.;  du  fr.  —  Ouin,  vin  C,  P,  -yn  J  56,  oar  an  -in  comme  pourboire  B  42, 
pi.  ou  Jér.;  guin  aegr  vinaigre,  C,  J  143  ;  g;uiiiyeiin,  vigne  C,  léon.  et  v.  corn,  guin  ^  du  1.  vinum.  — 
Ouincliafl,  eschiuer  ou  se  garder  de  mcsprandrc,  1.  cavcre  C  ;  cf.  angl.  to  winch,  to  wince. 

Giiinlien,  uide  in  breinder  C;  g'ùignen  aubier  Gr.,  gall.  grvyning,  cf.  guenn. 

Guiuliezr,  veneur  C,  -f/  N  273,  guii^ne^l  272-3  ;  du  lat.  venator.  —  OuintufT,  guinder  C,  tréc. 
gwintan  ;  du  fr. 

Guipât,  C  petit-lait;  lae:(  gwipat  Pel.,  guitott,  guitott-leah  m.,  L'A.,  cf.  gall.  chwibl  aigre? 

Guir,  vrai  176,  N  34,  P,  H  juste  N  1 183  -j^r  J  17,  B  iSg,  337,  ^^  339  ;  tut  -ir,  gens  de  bien  N  920,  - 
reson  190;  guir,  droit,  raison  C,  B  496,  707,  769,  pi.  -yriou  P;  -îryon,  juste,  fidèle,  5,  —  Leonis  NI 
127,  vraiment  B  54,  J  27,  NI  184,  N  5i8,  -ion  266,  446,  P,  -yrion  B  277,  -ionn  NI  314,  -yon  J  77  pi.  -yrio- 
nou  P;  guîryonez,  vérité,  fidélité,  justice,  C,  B  134,  -es  245,  -/o«ef  N  470,  526,  guyr-  NI  63,  -ionne^ 
3 14,  -yone:(  B  285,  J  i5i  ;  auj.  id.,  v.  gall.  guir  cf.  1.  verus. 

Guis,  guise,  façon,  mode,  8,  f.  :  homan,  3o6,  J  i3  ;  a—  yen,  d'un  genre  mauvais  B  209  pep  —  P  83,  e 
nep  -ys  J  6,  H,  enep  —  Gw.,  d'aucune  façon,  da  —  ton  sort  M  10  ;  quis  N  328,  398,  544,  1 143,  i35i,  1434, 
auj.  gis,  kis  ;  du  fr.  —  Guisponaff*,  enduire  (de  plâtre)  C,  gussconnein  L'A.;  du  fr.  guipon,  br.  guïs- 
pon,  Gr. 

Guisquafi*,  vêtir,  revêtir  C,  N  237  -a/2iy,  -ca/Gw.,  v.  dillat  -afU,  p.  -quet  N  1672,  guy-  J  108  b, 
cf.  109;  guiscas  io3  -quennje  revêtirais  B  487 -5^m  y  revêts-la  628;  -squamsuit,  vêtement  C,  N  1695, 
-ysc-J  43  b,  P  227  ;  -isquadur,  id.  C  ;  auj.  -ska,  cf.  Guiscuhiarn  c  au  vêtement  de  fer»,  Cart.  de  Red. 
225,  et  1.  vestis. 
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Oiiitol>iiiimi,  tous  jusqu'au  dernier,  tout  entier  23,  guy-  642,  J  71,  80  b,  P,  -am  r.  an  B  438,  guy- 
tibiman  ^oo,  NI  97,  J  10,  gui-  N  457,  -ty  —  H,  NI  SSfj,  guyty-  176,  J  loi  b,  guitti-  H,  guitib  unam  r.  an 
NI  35o,  giiitebiintam  B  445*,  ^w^-  775,  J  97,  -/i-  38,  guit  eb  un  tant  B  121  guityb  un  tant  NI  345  guytebon- 
tam,  -bomtam  Jér.,  goetebetam  Gw.  L'av.-dern.  syll.  de  -untam  rime  ord.  en  e/.  Auj.  gwitibunan,  corniq. 
keteponon  :  van.  cotibunan  L'A.,  ^o-  Chalons. 

4>iiiiinier,  écureuil  C,  tréc.  gwiber,  f.  gall.  gwiwer  m.  et.  l.  viverra. 


H 


tl  :  ha  neuej  flam  désormais  N  975  ;  ha  /e// (c'est  moi)  qu'il  (vous)  faut  J  yi\  habil  -c  B  578  ,  habit  ;3,  -it, 
habitation  g.  id.  C,  J  37,  habitacle  g.  id.  C  ;  ham  bejet  hy  que  je  l'aie  i32  b,  cf.  M  ^ij^^haj  vejet  aie  .1  141  b, 
her  certes  (lis.  car)  mss.|Pel.  her  na  de  peur  que  P  ;  voy.  a,  abil,  etc. 

i .  Hn  !  ah  !  ô  368,  576,  J  2 1  b,  NI  245,  ha  ha  !  B  583,  ouf!  J  1 32  b,  cf.  fr.  —  2.  Ha,  et  C,  N  6  (dev. 
cons.)  ;  277,  338  (dev.  /i),  hac  H2  (dev.  voy.),  P  27,  ha  es[  B  63  ;  hag  J  i3  ;  hac...  ha  et...  et  i25  b  ;  soe^ct  ha 
cruel,  troublé,  et  viv»  N  5o2,  ha  cret  se  crois-le  bien  J  60  ;  ha  ma^  quand  même  (je  dois;  67  b,  (un  pays)  ou 
(vous  alliez)  B  24,  ha  pan  si  (je  trouvais)  3 16,  van.  a  pe  ;  ha  hy  quoiqu'elle  soit  N  707  cf.  B  16,  644,  J  126- 
ha  est-ce  que  54,  voy.  a  6,  7  ;  a«  froe^...  ha  me...  ameux  ganet  (que)  J  149  b,  dec  scoet  Ha  so  manet  (qui) 
N  i5o5-6  ;  qiien  co^  hac  aussi  vieux  que  P,  ha  an  i  s.,  var.  ha'n  et  le  J  44,  han,  hann  B486,  an  NI  342  ;  ham 
et  mon  J  7,  et  me  38;  ha:^  et  ton  80,  B  383,  ha  e  1  s.  et  son  (à  lui)  J  49,  he  B  325,  384,  634,  ann  eil  tu  he 
guile  C  ;  ha  he  et  son  (à  elle)  N  i65,  he  et  le  (quitter)  M  53  ;  hac  hon  et  notre  N  587,  hon  J  232  b  ;  ha  hoj 
et  votre  N  i33,  B  423,  ha  ho  }  28,  ho  B  406,  ho^  J  5,  N  io57,  et  vous  541,  i322,  B649  ;  ha  ho  1  s.  et  les  J  219; 
pion  hemir  ha  (lis.  hy)  na  diguer  34.  Auj.  id.,  v.  corn,  ham  et  mon. 

Habasci,  tranquilU  596,  mou,  paresseux,  lâche,  Am.,  1.  facilis,  suavis,  C;  -ai^ter,  patience  NI  174, 
auj.  id.,  abaster  interruption  d'une  chose  violente  Trd. 

llal>ei*it,  nom  de  démon  N  787.  —  llî&ec,  haceau  ;  du  1.  ascia;  liaclie,  g.  id.;  Iiachedeiies, 

hachedenoise.  —  Uaclie,  ache,  1.  apium,  C  ;  du  fr.  —  Hacr,  vilain  354  impur  J  53  b  -cre  ort  C,  -craff 
la  plus  infâme  (mort)  Jér.,  corniq.  hager,  gall.  hagr  ;  du  v.  fr.  heingre?  (Stokes).^ 

llael,  généreux,  doux,  P  27,  doue',  heureus»  N  1812,  B  670,  (voir)  bien  478,  certes  N  433,  B  85  var. 
hœl;  \by,  J  3o  b,sup.  haenafWs.  -laff  B  323,  hel  (bel  et)  bien  J  i55  b  (je  crois)  bien  2i3  b,  certes  N  1 109, 
1816,  B  204  poli,  doux  N  ii85,  doue»,  dévot'  1069,  1228,  hell  NI  169,  565  heel  B  568  ;  v.  br.  hael-,  gall. 
hael,  de  *sag-los,  cf.  haer  entêté,  irl.  sâr  très,  ogamique  Sagramni,  Nettasagru,  Sagarettos  (Rhys),  et  Ivupo'ç 

HaetafT,  nem  em  —  je  ne  me  plais  555,  -a/ je  ne  m'en  soucie  pas  J  6,  em  em  -aff  je  me  complais  N  337, 
emem   —   1075;    haetus,   joyeux,  heureux,  et  adv.    B  32,  604,  635,  Ni  99,  5i5  hce-  M  8  v,  he-  B  17, 

agréable  N  29,  J  181,  fort  1 58  élégamment  44;  auj    heta;  du  v.  fr.  haiter. 

Haezl,  manche  de  charrue;  liezlei*,  (celui  qui  la  tient)  C,  heal,  hcel  (la  fourche)  Gr.,  gall.  haeddel, 
de  *sagetl-  cf.  l-/éTkr\.,  Hésiode. 

HafT,  été  C,  M  5,  N  908,  P  248,  haf  i  190  ;  auj.  hanv,  irl.  sam,  sanscr.  samâ. 
Hal,  crachat  C  ;  hal,  -o,  Gr.,  gall.  haliw,  cf.  lat.  saliva.  Le  fr.  haie,  C,  doit  être  h.  br. 
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lliilst(*xoii,  g.  id.  1.  cariobellum  C;  luraçon  m.  chevilles  (de  moulin)  L'A.,  cf.  v.  fr.  hairijonej  de 
chaux  et  de  sable,  God. 

Iliil*'^!!**!!!),  saule  C  auj.  id.,  gall.  helygen,  cf.  1.  salix. 

Il:aiiil»li(,  dej  yjou  —  jeudi  saint  H,  di^you  camblit  Cb,  v.  coan  ;  auj.  id.,  gall.  cablyd  corn,  hamlos 
irl.  caplat  ;  du  1.  capitilavium  (Stokcs). 

Il:iiiil>i*<>ue,  conduire  C,  J  88  b,  104  b  ;  chasser,  expulser  NI  332,  p.  hanbroguet,  r.  ouc  P  281  ; 
hambroucq  Gr.,  gall.  hebrwng  ;  voc.  corn,  hebrenciat  directeur,  cf.  Abrincatui. 

Ilîtimfr.,  hanap,  coupe  C  et  Gr.,  corniq.  -af;  du  germ. 

lliiiil><>iit,  état,  manière  d'être  P,  hambout  (son)  pouvoir  M  4;  gall.  hanfod,  de  bout;  voy.  be^aff  2  et 
ahaiio. 

Hskiiter,  (la)  moitié  264,  N  1394,  J  1 1  —  «05  minuit  NI  329  ;  da  —  an  creis  de:^  à  midi  et  demie  ?  J  42 
à  moitié,  à  demi  234  b,  C;  demi  (dieu,  etc.),  —  cant  cinquante,  —  lesquiff dcmy  brûler,  —  lech  demy  lieu, 
grecc  ticon  ;  ImntemfT,  diviser  par  moitié  C,  auj.  et  v.  br.  id.,  de  *samiteros  cf.  lat.  sêmi-. 

IIs«iiii,  1  s.  nom  (',  N  534,  P,  hano  NI  253  han  P  175  ;  lienuel,  nommer  NI  36,  -//  C,  p.  hanuet  N  74, 
B  (3,  -vct  NI  18  hanuat  qu'on  nommât  N  1384;  henvet  r.  en,  vous  appelez  J  54;  hanuer,  nommeur  C  ; 
auj.  han,  -v,  -0,  v.  gall.  anu,  v.  irl.  ainm,  cf.  ovofxa. 

Happait*,  happer  C  ;  du  fr.  —  IIai*acc,  engeance  J  98,  -ancc  r.  ace  71b;  van.  -aç:^  troupe  d'enfants 
Gr.,  V.  haras;  du  v.  fr.  hara  troupe,  harace  poursuite,  God.,  harans  troupeau  de  cochons,  Du  Gange.  — 
Hardiz,  hardi  C  J  21  b,  -is  Jér.;  -izdet,  hardiesse  ;  -izliat,  oser  G  ;  auj.  id.;  du  fr.  —  Ilarell, 

douleur,  tourment  NI  549,  G\v.,  Jér.;  n'on  eus  arell  a  helle  hon  sicour  Gw.  (appui,  protecteur);  /i- secours 
troupes  auxiliaires,   Hist.  de  Bret.,  II,   234,  329  (Pel.)  du  v.  fr.  harelle  émeute,  tumulte.  —  Harinc, 
hareng.  —  liâmes,  douglin  arme  dn  genou  ;  —  mardi  harnais  de  cheval.  —  Harp,  -pe  ;  -ei*,  harpeur 
C;  du  fr.  —  Harpa,  appuyer  Am.  p.  et  (en  haff)  N  901,  auj.  id.;  du  fr.  harper,  accrocher. 

Hars,  obstacle  C,  o:f  —  à  côté  de  NI  426,  470,  N  899,  of  har![  904  ;  -safT,  arrêter  C,  hars  !  P  ;  -nfa 
dissuader  Jér.,  auj.  id.,  van.  har^  résister,  B.  er  s.  117;  R.  c,  V,  222. 

Harz,  aboiement,  -aflT,  aboyer  C,  auj.  hantai,  aboyer,  v.  br.  arton,  gall.  arthal  grogner,  cf.  àpi^w? 
Haa^art,  hasard  J  27  b,  146  ;  du  fr. 

Ilasou,  ent  glorieus'  182,  avec  bienveillance  P,  en  hasaou  NI  8,  peur  —  140  (Marie  l'enfanta)  heureus»; 
peur —  426;  hasaou  (souffrir)  patiemm'  78  hasaou  respectueusi,  pieust,  250,422,  424;  liasouez,  (avec) 
honneur  J  177  b;  a:^aoue^  bonheur,  heureuse- rencontre,  Pel.,  pensée  obligeante  (Roussel).  Cf.  Asoi-ucar, 
Ri-assoe,  Uuor-asoe,  -hasoeu,  -hasoui,  -asou,  Wr-hasoui,  etc.,  Cartul.  de  Redon,  et  gall.  aswy.  gauche  ; 
pour  les  sens,  cf.   dtptdToç  et  àpiTTepô;. 

Hast,  a  —  en  hâte  694,  J  78  b  ;  -aff,  se  hâter  B  726-7  C,  -afu  H,  —  et  !  3  y  h  /îof  em  !  126  b,  hastit  ; 
202,  em  -et  vous  me  hâtez  i33  ;  -îfï*,  hâtif,  pressé  C,  vite  B  5o  a  hast  —  en  toute  hâte  594  ;  -2/ précipité 
J  235,  loi,  -y/  Gw.  V.  be:(, -i^  var.  iv,  t.  iv  i  60;  has  ti^  ?  3  ii5;  dehasta,  dépêcher,  hâter  d'aller,  Gw.; 
auj.  id.;  du  fr. 

Hat,  semence  C,  P,  J  94  race  36,  B  209  (d'une  vile)  manière  274  (de  toute)  espèce  58  (d'aucune)  sorte 
J  i34  b  ;  hadou  descendants  B  329  ;  liadafF,  semer  G,  ada  Am.  Auj.  id.,  cf.  lat.  satum. 

Hau,  ohé  1  371,  J  88  hau  !  hau!  B  45  heu  C.  —  Hautain,  g.  id.  C  ;  du  fr. 

Haual,  semblable  C  -val  3  176  b,  -fval  68  b,  -nval  H,  heuel  B  270  -ffuel  388  ;  dre  nep  hevel,  en 
aucune  façon  J  126  b,  d.  n.  hefvel  21 3  b  un  hevel  de  même  sorte  P  234;  am  ha  val,  ce  me  semble  P, 
heuele^  tu  ressembles  B  ;  havalet  rendu  semblable  P;  a  haualiei*,  est  comparé  N  1427  ;  heuelep,  tel 
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C,  en  -<•/>  ilf  tcllf  sorte  (nue)  n  2(*)3,  hevclrp  Jrn,  lioiiimc  en  pareil  étnt  J  5K;  ffniti)  uniformrfm»  14S,  égal», 
nénnmoins  ((3,  e  —  ancqucn  une  pareille  iloulciir  laH;  Ik'ik"!*'!»!'***!!,  riMcmhlcr,  p.  -quart;  -l>l«ll- 
f(ik4>>'#.,  rcssimhinncc  ('.  Auj.  luiiiyal,  hctivcl,  Xlil"  s.  (liut)  liciiel,  l\*  '  Lou-Jlwmel  ;  cf.  1.  similis. 

Iliiiii'*"**,  mic'rtt  (!,  auj.  /mitcA-,  prov.  gara^j  ;  ilii  I).  I.  warcclum. 

Ilii-^iitif ,  connu  (',  t'vidcnt,  manifeste,  et  ndv.  Jér.  M  63  v,  NI  474,  —  am  crocadur  vitibU  enceinte 
N  .|S3,  cf.  ha^at  a  droucairct  1'  <)3  ;  liajriiit  r.  an,  M  1H2,  SKo,  M  67,  N  40»,  1640  fpuhliq';,  etc.  NI  17  ;  var. 
liasihU,  r.  as  P  S.j  ;  Itiiy.iiailliil ,  a|i|>:ir()ir  C  ;  tréc.  haenat,  gaul.  Ate-gnA-tos  =s  t-zi  f^ni^. 

■  I«-,  son  (à  elle),  la,  lie  Dicstr  Itc  les  ho  Imnan  laS-G,  cf.  379;  ho  guclas,  hen  saludas  NI  38o  hc  pardonat 
.1  4  h,  d.  B  6,  N  234,  ho  douoiix  elle  a  lyz;  /me  <•  rt'O  R  79*,  /if  hacron  bù^}  (tréc.  /ur'/j  aeren\  lu  lier  ;  ne 
ha^oiilo  qui  ne  l'adorera  2()4*  ;  olliquiff  bùj,  lis.  ellosq-  je  la  brûlerai  ?  t'/it'>«  discuej  elle  se  montre  479  ;  ma 
<»  puolijf  487.  Voy.  f. 

Ilt'iiiil,  1  s.  soleil  10  C,  H,  M  55  v,  P  ;  m.  :  o,  J  148  ;  eaul  NI  95  heol  N  908,  heul  C,  auj.  id.  m.,  voc. 
corn,  heuul  cf.  poth.  sauil. 

■  ■«"Ikiou,  3  fi.,o^aff ...  —  je  passe  i3i,  trcmon  -  378,  ead  eo  he  biou  il  est  parti  Am.  v.  pinu;  Icon. 
ebiou,  gall.  heibio,  v.  irl.  .stvo,  de  *seques-o  (Rhys),  voy.  hop. 

Il«'<*,  vil,  laid,  odieux  M  7  v,  C,  J  14,  59  —  touceget  d'affreux  crapauds  1  1  sup.  hecca/  gS  h  ;  dre  —  de 
force  109  b,  (auj.  id.)  an  —  la  violence,  le  supplice  1 1 1  b. 

Il4*4*t<>i*,  Hector  C,  P,  246;  du  fr. 

II«*clef,  enfer,  supplice  N  594,  cf.  gall.  hyder  hardiesse. 

IIo(1i*o,  mobile,  changeant  N  55,  J  iSg  éd.  1622,  P,  de  he,  sanscr.  su-,  bien,  et  tro. 

HejçnfT,  secouer  C,  penn  lieig,  tête  branlante  B  3o3  ;  auj  heja,  hija  j  h.  br.  héger,  déjà  chez  Pel.; 
orig.  germ.jCf.  fr.  hocher? 

IIe$;nr,  aimable  H,  J  52,  P,  N  338,  —  Mary  NI  34,  adv.  N  181,  (croyez)  bien  Ni  435  ;  -at,  aimable, 
agréable  27,  N  564,  J  9  b,  C,  P,  B  695,  bons  (matériaux)  68,  adv.  N  257  -ad  NI  222,  sup.  -ataff362,  N  948; 
-atdet,  bénignité  C,  -atet  Cms  ;  v.  br.  -hocar,  -hucar,  gaul.  sucaros,  voy.  car.  —  Hegas,  odieux  Cms, 
J  97,  P  280  ;  voy.  cas.  —  He^redlc  da  crédule  à  N  1455,  voy.  cridiff. 

Heiz,  orge  C  Ae^f  Jér.,  léon.  id.,  gall.  haidd  ;  gaul.  ace.  (s)asiam  seigle,  Pline,  sanscr.  sasya  semence 
(Stokes). 

Heizes,  biche  C,  N  277,  léon.  id.,  f.  de  gall.  hydd  cerf. 

llelena,  Hélène  Gw.  v.  cae^^r.  —  Hely,  Elie  NI  86,  461  ;  du  fr. 

Heman,  celui-ci  i8ô  C,  NI  282,  421,  N  906,  J  223  —  gret  faites  ceci  139  éd.  1622;  fém.  homman  C, 
homan  P,  J  i3,  B  340,  N  402,  NI  94  hou-  114,  3o2,  a  houmman  de  celle-ci  80;  hennez,  celui-là  126, 
N  8o3,  J  71,  B  i5,  3i2,  cela  482,  N  430,  P,  J  5i,  f.  honne\  114;  lien  liont,  celui-là  (là-bas)  i3o  b,  henn 
ont  B  35i  ;  auj.  id.;  composés  de  henn;  heny,  l'un  C,  ann  —  celui  B  621,  an  —  N  5io,  P,  heu-  H,  voen 
heny  fut  celui-là  J  16  ma  —  me  le  mien  Jér.,  —  celui  de,  J  85  b  ;  avec  nég.,  personne  62,  pep  —  chacun 
N  1223,  J  3  vileny  hiny  bras  une  grande  vilainie  NI  72  enn  he-  original  dans  le  (péché)  originel  J  68  b,  pe 
hiny  lequel  (ace.)  56 /»e  dre  he-  var.  hy-  par  lequel  92  b,  nep  heni  aucun  N  61 1  û  pep  sceurt  — ,  de  chaque 
sorte  N  282  den  a  nep  -y  absolum»  personne  J  36,  hiny  208  b,  M  3.  Léon,  hini,  cf.  gall.  hynny  cela,  et 
henn,  (comme)  cela  N  480  (après)  cela  P  (entends  par)  là  M  5  (regardez)  ceci  J  116  b  (croyez-)le  32  b,  B  23 
ve^o  —  (quel  coup)  ce  sera  35o  hen  (je)  le  (reconnaîtrai  pour  Dieu)  J  149,  enn  12,  437,  en  N  35,  283,  nep... 
en  menno  celui  qui  la  demandera  NI  495  ;  m'en  cret  je  crois  cela  69,  huy  en  goar  vous  le  savez  J  22  b,  enn 
autreas  i63  b,  enn  amanto  B  485  ;  auj.  id.,  v.  gall.  hinn  ;  v.  irl.  sin,  cf.  v.  lat.  sam,  sos. 
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Il<>^ii:iir,  aîné  C, -«/"J  88;  -irj»ele:«,  droit  d'aînesse  C  ;  léon.  -ua  v.  corn.  Iimham  ;  v.  irl.  son  vieux 
cf.  1.  senex. 

lloiioez,  cette  nuit  P,  -oa^f  J  zoo  b,  NI  6o,  B  72g,  -Moaf,  var.  -nnoa^  394,  /i<?nof  J  63  b,  id.;  henoae^ 
aujourd'hui  Gw.;  henos  en  nos  cette  nuit  même  (r.  os)  J  58  ;  van.  hinealt,  v.  irl.  in  nocht  ;  cas  oblique  de  nos. 

lient,  voie,  chemin  C,  N  33i,  (allons  en)  route  523  (je  vais  mon)  —  B  137,  me  aya  gant  ma  —  je  m'en 
vais  J  85  h,  pe  a  —  d'où  B  434  (de  bonne)  part  N  980  (par  le)  moyen  B  495  (trouver)  —  23i*,  J  62  ;  façon  ; 
dre  nep  —  21  b,  (e)  pep —  35,  P  ;  hep  fellell  — ,  sans  y  manquer  B  174;  moyen,  matière  M  8  ;  a  pep  —  de 
tout  côté,  T.  en  J  12  b;  r.  en  t(y)  NI  157;  pi.  hynchaou  97,  -ou  P  ;  lientez,  (tes)  proches  J  120  b,  éd. 
1622  ;  (le)  prochain  H,  N  643  (son)  —  1462  ;  diou:^  —  (reconnaître  ses  parents)  des  autres  P  ;  e  hente  ses 
proches,  r.  e,  B  759  ;  auj.  id.,  v.  bret.  hint,  gaul.  -sentum  cf.  goth.  sinihs  chemin,  allem.  gesinde  compagnon. 

lient,  pratique,  commets  !  N  612  -et  fréquentez  J  21  b  ;  auj.  henti,  fr.  hanter. 

Hep,  sans  8,  J  4,  34,  N  3o,  1901,  NI  467,  P,  heb  J  12,  B  18,  23,  —  un  nebeut  dans  un  peu  de  temps 
N  774,  hep  quet  sans  J  57  etc.  hep  quen  sans  plus,  seulement  53,  B  242,  hequen  H,  hep  muy  id.  J  52  b,  65  b, 
heb  muy  B  95  (r.  em  :  422,  hep  mu  134,  -y  J  94,  227,  cf.  hemiken  Gon.)  ;  hep  muy  quet  C,  J  80  b,  heb  m.  q. 
B  659;  auj.  et  v.  gall.  hep,  irl.  sech,  cf.  1.  secus. 

Her  dre  tant  que  399,  457,  594,  NI  280,  P,  J  149,  120,  h.  d.  ^oa  159  b,  h.  drem  bejo  B  160,  h.  dra  56, 
(var.  het  dra)  461,  J  100  (var.  her  dre)  ;  her  da  B  2o3,  hendra  Am.,  v.  andra  ;  entre  bathe,  var.  p-,  J  39,  tant 
que  durerait  ;  entre  ma  H  42  ;  her  mai^,  H  ;  auj.  endra,  corniq.  hedre ;  cf.  dre. 

Ilerant,  héraut  J  i8o  b,  pi.  -udet  181. —  llerljei'eli,  herbreige,  1.  hospicium  ;  -yafl',  C,  -iaff  B  198, 
héberger,  loger.  —  Heresi,  hérésie  C,  -y  (r.  is)  B  444*,  eresy  706  ;  heretîc,  777,  C,  hérétique,  f. 
-iques  B  1  25,  731  ;  du  fr,  —  Hericîn  (poisson  qui  arrête  les  navires),  1.  hercinus  C.  —  Ileritsti^,  -âge 
C,  NI  499.  —  Herodes^,  Hérode  NI  i3,  161,  (r.  eus  472),  J  84,  Brodes  C,  Herod  NI  162,  3o5,  -ot  66, 
355.  -  Herr,  a  —  en  hâte  N  98  ;  du  fr.  erre.  —  Herrî,  Henri  N  1416,  auj.  id.;  du  fr. 

Herj^qnînnfT,  moquer  C,  auj.  heskïna  importuner. 

Hervé,  Hervé  H  auj.  id.,  v.  br.  Haerwiu  «  propre  à  la  guerre»,  i?.  c,  II,  405. 

Hertiez,  selon  543,  N  160,  NI  253,  C,  -ve^  P,  H,  J  i3  b,  erwe^  Jér.,  auj,  id.,  v.  gall.  heruid,  de  er  2, 
goe^  2. 

Hesent,  peur  —  certes  ?  NI  439,  he  sent  106,  161,  P  89,  en  sent  (r.  es)  254. 

Hesq,  lesche,  1.  carex  C,  auj.  id.,  voc.  corn,  heschen,  irl.  seisg,  de  *sescâ  ou  *siscâ,  d'où  prov.  sescha, 
angl.  sedge. 

He^quemez,  chabuz  C,  cf.  escamet,  eskemment  billot  Pel.;  du  fr.  eschamel,  -mer,  escabeau.  — 
Hesquenn,  scie  ;  -at,  p.  et,  scier  C,  auj.  id.  gall.  hesg-lif  •  du  lat.  ascia. 

Het,  longueur  C  ;  —  ha  ledan  en  long  et  en  large,  d'un  bout  à  l'autre  B  22,  106,  NI  20, —  ledan  N  i  i65, 
J  236  b  ;  treux  ha  —  B  69  ;  «  —  de:(  tout  le  long  du  jour  P,  a  —  decc  bloa^  N  1 1 1 1,  a  —  ma  amser  toute 
ma  vie  1786  a  —  cam  (la  mort  qui  vient)  pas  à  pas  J  38,  peu  à  peu  B  712,  successivi  NI  423  (étendu)  de  son 
long  J  i35  ;  a  —  spacc  en  un  instant  B  682,  pour  qq.  temps  197  a  —  hent  (dormir)  en  chemin  NI  273  ;  auj. 
id.,  gall.  hyd,  cf.  irl.  seta,  long. 

Het  guenan  essaim  d'abeilles  C,  auj.  id.,  gall.  haid  irl.  saith,  de  *satis,  cf.  lat.  satio,  voy.  hat. 

Hetledan,  plantain  C,  auj.  id.,  voc.  corniq.  enlidan,  gall.  henllydan,  composé  de  ledan. 

Heul,  suivre  261,  C,  M  53,  N  122,  6o5,  J  17  b,  i55  b  (r.  el);  il  suit  B  447*  r.  eul  suis  !  N  636,  1579  ; 
-yet  !  J  47,  -iet  B  423  ;   -yas  r.  el  J  207  b;  fut.  2»  -iy  N  592,  Z^ -yo  B  271,  auj.  id.,  v.  br.  ol,  cf.  ail.  fol  gen. 

Heur,  heure,  P,  N  i3i9  (r.  ur)  J  i  S  iaw  — sur  l'heure  175  b,  pe;?  — toujours  91,  B  6,eur  178,  G,  NI  545, 


O. 
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y, 

N  yi7  ;  hcuryou   luurcs,  prières   i3()7,  eu-  C  ;  nu),   id.  v,  br.  -aor  ;  du  I.  Iiora.  Il«'iii-l  nll',  -ter.  %/^>f 

ll4>'iiM,  liriisc,  bottine  C\  ilii  Ir. 

■  ■«•«iily-.liliKiii,  ilorc'navunt  S<),  C  -icqucn  M  5K  v,  liiuijiquen  N  254,  hivijytjucn  J  182  hy-  bfi  hyu'  NI 
87  ;  auj.  Iiiv-,  de  bijvikvu,  et  hv  ilnns  lunnut^  ;  iK-iili-iK»,  cette  année  C  hcjlvnc  N  180H  auj.  id.  et  helene 
gnll.  <'/<'ni,  cf.  blyiiedd  annc'e,  voy.  hloaj. 

■  ■«•«.ri*,  liardi  C,  certes  J  ijy  b;  hejr,  (-jr,  Pel.,  ^all.  liyJn 

Il4''y:i*«*'fr,  octobre  (".;  auj.  hère,  hero,  };all.  hydre/,  hyddfrejjf,  corniq.  hedra. 

Ily,  elle  y,  io'3,  (',  .1  .\  b,  ii  l\  P,  NI  :<,  N  n)8,  J72,  /n'  373,  Cft,  y  P,  //ac  ^  N  io<j6,  au).  id.,  v,  gall.  1, 
=  *.s«',  voy.  heman. 

Illltoriilfi,  -nie  N   134,  Hy-  70.    —    III«>'I*<>'I1iI}ih,  Jérémie  J  207  b,  NI  86.  -      III<'^i-iim«iI<>iii., 

Je-  B  14,  .1   125,  NI  74,  P,  Je-  .Idr.  v.  puni  ;  du  lat. 

IliUiiiH,  chemise  (de  femme)  C,  liiuis  Ce,  hyvis,  \^\. yvisou  Am.,  auj.  id.,  gall.  hefis,  cf.  1.  camisia. 
Ily;;<»tileii,  pierre  à  aiguiser  (',  auj.  higolen,  v.  corn,  ocoluin,  iic'aculêna  cf.  I.  aculeus. 
Ilyli,  sauce  C,  hily  Cb,  auj.  hili,  heli,  saumure,  et  holen. 

llylli<*skt,  chatouiller  C,  hi- Ce,  illigiut  Am.,  p.  hilliquetCb  ;  illi<*(|,  chatouiil»  Am.;  Iiilli;;ii<liir, 

cnHammation  de  luxure  Cb  ;  auj.  hilligat,  cf.  liguiannein  id.,  L'A.,  licaoui  caresser,  Pel.  cf.  rac.  du  1.  pelli- 
cerc,  illeci'bra  ? 

Ilynipii,  hymne  C,  -mn  Cb,  pi.  ou  P,  dim.  Iiiiiipiiie,  Cb  \  du  fr. 

llyiioii,  (temps)  clair  C  ;  hinoni a  ra  le  ciel  est  clair,  Pel.  gall.  hinon,  cf.  hin,  température,  irl.  5m. 

Hii*,  long  C,  H,  P,  N  1 19,  hyr  Cb,  NI  358,  —  amser  longtemps  P,  hirtermen  50  il  y  a  1.  J  1 65  (3  —  spacc 
B  101,  /nrl.,  depuis  1.,  i55,  496,  727,  N  1461,  —  prêt  retard  B  iSg,  longue  angoisse  682  ;  adv.  ejhyr  Cb  ; 
tiiraez,  longuesse  C -rt?;^  impatience,  désir  ardent  Am.,  angoisse  NI  299  ;  liirder,  longuesse  C,  ennui, 
angoisse  B  u6,  334,  ^78,  638,  J  10  b,  i5o  b,  hy-  188  b,  longueur  C^ ,-  Iiirlioîizlti»,  -huajlus  de  grand 
âge  C  ;  hîi'iioiit,  gémiss»,  douleur  B  334,  35i,  N  444,  -voud  P,  -vout  H,  P,  J  i3,  NI  322,  hy-  P,  J  188, 
-uoiit  NI  223,  -iiuot  T.  ont  190,  hirvot  2  mss.  Pel.;  -iioudafT,  gémir  C,  NI  i38,  -voudaff  P,  -af  J  26,  -if 
182,  -uoudif  N  iii3,  -vodyff  2  mss.  Pel.;  -oudet  affligé  J  14,  hy-  219;  hiruoudus,  gémissant,  malheu- 
reux B  Go3  ;  -voudus  NI  io3,  hy-  J  209  b  ;  auj.  id.  (d'où  fr.  menhir\  v.  gall.  hir,  v.  irl.  sir,  cf.  1.  sêrus. 

Hystoi*,  histoire  Ce,  ystoar  B  i,  /-  NI  85  (r.  est),  141,  e-  C  ;  liystorîi^e,  raconterait  P  ;  du  fr. 

Hîziu,  aujourd'hui  C,  P,  B  576,  en  de^  —  724,  e.  d.  -yu  J  i52  b,  -yo  en  de:(  160,  -yeu  214,  -ieu  3  b, 
-10  121  b,  éd.    1622,  -10!/,  hy-  H,  -yen  Jér.;  léon.  hirio  gall.  heddyw,  v.  irl.  in  diu,  voy.  de^. 

I.  Ho  î  ho  !  J  200  b.  —  2.  Ho,  leur  (adj.)  672,  H,  J  22  b,  M  55  v,  N  1872,  191 1,  NI  14,  ho^  146;  ho 
hiinan  d'eux-mêmes  i  ji  h  ;  ho  les  (pron.)  1 1,  20  b,  ika  ho),  i25  b  /hac  hoj  :  4  b,  NI  304,  H,  B  27,  N  285, 
286,  P,  /joij'  J  29  b,  hos  em  caffas  (ils)  se  rencontrèrent  NI 428  ;  auj.  id.,  gall.  eu. 

Honlat,  charpir  1.  carpere  C,  attirer,  prendre  doue'  Gr.,  gall.  c/njy/«  tourner,  chwyl  tour,  van.  a-hoel 
du  moins. 

Homienn,  puce  C;  -tis,  plein  de  puces  Cb,  auj.  c'hoanen,  cf.  ail.  yvan:[e  punaise,  Stokes. 

Hoaut,  désir  P,  J  60,  N  220,  empresst  io52,  heb  e  —  contre  sa  volonté  B  207,  cho-  NI  143,  266,  hoent 
P  ;  lioaiil2it,  désirer  C,  J  jy  b,  so  ...  ou^  da  —  (ils)  te  désirent  B  228*,  houanta  il  désire,  H,  p.  hoantet  C, 
N  1291,  -aet  Ce  ;  fut.  3«  -ay  r.  i  M  58  v  ;  -taus,  affectuosus  Cb  ;  -tec  da,  désireux  de  B  Ô97  ;  à  souhait 
164,  P,  bien,  avec  ardeur,  N  122,  490,  eho-  NI  57,  i5o;  honntidigaez,  souhait  C;  -tus,  désireux 
B  144*.  Auj.  e'hoant,  gall.  chwant,  irl.  sant. 
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ll<>:ii*,  sœur  7S8,  C,  P  235,  J  9  b,  hoer  i3o,  choar  NI  342,  dim.  hoiirie.  Ce,  léon.  c'hoar,  voc.  corn. 
Ituir,  de  'svisùr,  v.  irl.  siur,  cf.  1.  snror. 

IloitrîiVM,  Cb,  3  s.  r.  a,  an  —  k-  carême  N  i25o,  H,  -is  C,  auj.  id  et  koareis,  gall.^  grawys  ;  du  1. 
quadragesima. 

Il<>:ii*y,  jeu  369,  SyS,  .ï  146  b  ;  dre  nep  —  en  aucun  besoin  21  b,  cvéni  B  8o3,  -ri  an  bolot  jouer  à  la 
paume  C, -j' J  145  b,  —  une  pièce  B  (titre);  de  nos  outils  jY ,  c' hôar  y  Am.  v.  disaoutren,  pi.  hoariou  ; 
-i*i:t1>l,  partenant  a  ieu,  C^  ;  -l'îei*  dan  bolot  joueur  de  pelote  C,  h.  an  b.,  —  rieres  joueuse;  -rîye, 
•ryc,   petit  jeu;  -i*iii8,   plein  de  jeu   Ce;  auj.  c'hoari,  d'où  h.  br.  hoari;  v.  gall.  guarai. 

llo:ki*ii(>iit,  advenir  C.  cf.  J  92  p.  -ues[et  N  5o6,  B  228*,  cf.  J  147  b  ;  —  a  hoarue^o  arrive  que  pourra 
N  I  593,  cf.  B  -Gg,  J  119b;  -ve;f  il  advient  206  b,  -voe  arriva  22  1  b,  Jér.  v.  dinoe ;  cond.  -ffhe  B  282,  var.  -fhe; 
-ffe  309,  746, -/"c  J  ()2,  167  ;  tréc.  c'hoarvout,  corniq    wharfos,  composé  de  bout  et  rac.  de  hoalat? 

Ilostz,  encore  H,  P  24!,  N  28,  J  119  b,  -as  r.  a:{  B  i3,  -at^  J  3i,  var.  aoae^.  hoa^  r.  o(e)^,  (a)e^  235  ; 
anc.  hoaej,  Pel.;  choa^  NI  523,  -as  3o2,  J  i32  ;  auj.  c'hoa^,  gall.  chwaith,  du  pron.  *sva  comme  le  lat.  sic? 

IIol>i*ejjjoi»,  g.  id.  C  ;  -nnet,  vêtu  de  haubregon  Cb  ;  du  fr. 

Ho$^os,  près;  —  dan  de^  près  du  jour  C,  —  da  près  de  (Joseph)  NI  186  mar  —  ef  eu  diuet  lis.  duet 
quoiqu'elle  (la  nuit)  soit  très  proche  J  121  b,  éd.  1622;  presque  5o  b,  B  640,  NI  141,  M  5,  -Of  i85  ;  a 
hogos  a  bien  près,  1.  fere,  Cb  ;  léon.  hogo^  presque,  corniq.  gall.  agos,  v.  irl.  ocus,  cf.  1.  angustus. 

Ho  great,  (moi,  piqueur,  je  sais)  chercher  le  gibier  ?  N  275. 

1.  Ho;j;uen,  cheuelle  (cenelle)  C  auj.  id.,  gall.  og-faen,  normand  hague,  du  germ.  fall.  hage-dorn). 

2.  Hoj^ueii,  mais  H,  N  55,  P,  J  25  b,  NI  96,  M  8  v,  C,  mss.  Pel.  houguen  muy  mais  plus  Ca,  ho-  Cb, 
léon.  id.,  v.  gall.  hacen,  ci.  ha,  hac,  et. 

Hol»  !  hola  !  J  200  b  ;  du  fr. 

Holen,  sel  48i  C  ;  -er,  vendeur  ou  faiseur  de  sel  C  ;  tréc.  id.,  voc.  corn,  haloin,  cf.  1.  sal. 

Holl,  tout,  adj.  av.  le  nom,  N  1098,  NI  377,  P,  H,  J  8,  25,  an  —  tous  17  b;  hol  10,  N  276,  B  676,  H, 
Jér.  V.  dispaill  ;  holl  galloud  toute-puissance  Cb,  -us  tout-puissant  B  604,  -oedus  C,  v.  Doe,  holl  goalloedus 
C;  o//adj.  112,  C,  N  191,  5  1  3 /me  —,  et  tout  cela  J  44;  tout  à  fait  10,  B  730,  114,  239,  da  quentaf  —  J  70; 
sei:^et  —  N  1600  \  —  glan  B  i35,  —  a  strolladou  Gwinglaf,  Pel.,  v.  bagat,  —  eren  colyer  J  18,  —  pep  un  guer 
B  680,  —  da  pep  re  N  571,  —  ann  holl  stat  B  109  cf.  120,  63,  56o,  J  44  b,  45  ;  ann  —,  entièn  H,  N  645, 
B  41 2  ann  —  dann  —,  litt.  du  tout  au  tout  802,  J  42  b,  ann  oll  oll  de  tout  en  tout,  1.  omnino  C,  J  43  b  ;  ann 
—  ma  holl  joa  i3o  cf.  B  600.  Auj.  id.,  v.  corn,  hol,  v.  irl.  uile  cf.  goth.  ails  (Loth). 

Homieit,  homicide,  meurtre  692  ;  meurtrier  694  ;  du  fr. 

Hon,  notre  i,  J  3  b,  Gft,  P,  N  i3i,  a«  trede  poent  —  leffr  M  39,  cf.  NI  244,  452  ha  —  et  notre  89,  honn 
B  42,  459,  799,  NI  83,  on  J  3,  3o,  NI  60  hon  dou  nous  deux  (r.  ont)  B  608,  cf.  475  ;  honneu^  nous  avons  M  8, 
etc.;  hon  nous  compl.  dev.  verbe,  H,  J  4,  P,  NI  18  ;  «^  ^'on  guelo  J  i65  ;  non  be^o  hon  priso  nous  n'aurons 
personne  qui  nous  estime  17  b;  ha  hon  U  1765,  NI  365,  hac  hon  B  25  ;  honn  B  254,  454;  on  252,  J  17,  qui 
nous  (créa)  142  b,  onn  B  i  58  ;  auj.  id.,  gall.  ein,  corn.  agan. 

Honest,  honnête  H,  0-  N  127,  J  7  b,  G,  B  208  etc.,  comp.  -oc/2  248,  sup.-aff  307,  -a/  1049  î  hones- 
tet,  honnêteté  B  635,  nac  --  694,  0-  63o,  N  692,  1493  ;  onesthaet,  rendue  sage  B  599.  —  Honîs- 
saflT,  honnir  (après  houlier)  G,  hou-  Ce  ;  du  fr. 

Hont,  -là,  là-bas  P,  J  21  b,  NI  431,  N  3,  an  rehont  ceux-là  869  cf.  J  i3o  b  ;  en  tu  hont  au  delà  H,  r.  un 
t(y)  B  i63  ;  en  neff  —,  au  ciel  là-bas  525,  en  bet  —  dans  l'autre  monde  556,  J  90  ;  auj.  id.,  gall.  hwnt ;  v.  irl. 
sund,  cela. 
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ll«»l»l>4'lliiiil,  liDiippcliUulc  C;  du  (V.  —   II*»!'*"!!!  cri  en  jouant  !t  la  nnulc,  370,  cf.  Iif»i*<''llf(n', 

-iit,  vncillcr  C  ;  -IIimIiii*,  ciollcnicnt  Cb.  hnrr-  Ce,  anul.  tohurl?  —  ll<»i*«»l«»lf(,  horloge  M  10,  -ng  Cb, 
-lloffC;  -<»l<»{:;4>'i*,  liorlogcr  (',/'.  aiij.  horolach  ;  ilu  fr.  —  ll«»»»l  I»»,  o- h6tc  f.  -«,  C,  -tses  ilb  ;  -nityt 
hôte,  qui  reçoit,  NI  Si),.!  4S  h,  ioo  t>,  piMi-rin,  étr;mL;i;r,  lér.,  pi.  uni  Lotcs  (reçus)  J  208  h;  OHtrilf^,  otage 
C  ;  -fi|C«»l,  lof;<5  1)7  h  ;  '«l<*ry,  hôtellerie  -ioH  b  Cb,  -elcriC;  OMplliil,  hôpital;  -y<ii*,  g.  iii.  C  ;  auj. 
o.s7j,\".  =  l.  'hospilensis. 

Iloiiiii'ii,  Ht  C,  -nu  C.h,  pi.  Iurni  1  s.  B  .}y3,  /lern  ^q»),  -h>i  41  i  ;  li4Mifii*iiiifl',  ferrer  C;  hoarnet  3 
s.  mis  aux  fers  B  492  ;  -ii<»i*,  ferron  C,  houa-  Cb  ;  auj.  id.,  v.  br.  (Catjihernus,  gaul.  isarno-,  goth.  ersarn. 

Il<»iiitl,  cnnnrd  C,  auj.  id.,  gall.  hwyad,  voc.  corn.  hoel. 

Il«kii«-li,  porc,  —  lart  spa^et  porceau  gras  scnné,  —  pne^  sanglier  C,  —  goe^  Cb  ;  au),  houc'h,  gall. 
hwch  (d'où  angl.  hog),  de  'succos,  cf.  1.  ,sm5. 

Il4»iillei*,  g.  id.  1.  kno  C,  f.  -es  ;  -eas,  lenocinium  Cb.  —  lloiip  I  hau  !  hau  !  interj.  B  76*  ;  du  fr. 

lloiiloiiiK*'!*,  sorte  d'oiseau  de  chasse,  Jér. 

1.  llo'iT.,  chcuielle  l.  ura,  urica  C. 

2.  Ilov:,  votre  H,  P,  N  i33,  J  37,  —  trugarej  merci  y,  —  utian  i25,  —  hunan  N  i<)o8  vous-mémc(s)  ; 
/rof  de  votre  40,  Of  id.  i  5,  21  b,  io3  b,  H,  N  216  ;  hou^  J  7  b,  1 1  3  b;  B  S3,  65  (r.  o),  i3r  (de  votre)  ;  —  dou 
vous  deux  186;  otij  de  votre  423,  J  9,  io?/f  à  votre,  r.  0,  B  57  ;  ho  H,  J  18  b,  25,  73  b,  C,  N  166,  325, 
B  q5  ho  de  votre  NI  22 1,  0  id.  B  178  ;  Aor  be'^et  ayez  423,  huy  houj  eux  vous  avez  354,  "^tc.;  Aof  vous,  compl. 
av.  verbe  489,  P,  H,  N  139,  hos  B  42,  ho  43,  H,  NI  3o6,  J  5,  /loz/f  22,  14  b,  owf  9  b,  (r.  0,  28,  59  b),  B  47 
of  FI,  J  7  b,  0  B  486,  G\v.  v.  c'hwec.  Auj.  ho,  hoc'h,  gall.  eich. 

Hti,  huée,  cri  public  626,  J  206,  P,  na  cryo  —  Jér.;  e^  grent  —  ils  criaient  (de  joie)  NI  141  ;  du  v.  fr.  hu. 
—  lliml,  entrave  B  562,  C  ;  -nff,  enheuder  C.  Auj.  et  gall.  id.;  du  \.  fibula  ? 

Huanat,  soupir  576,  N  1933,  G,  J  77  b,  NI  41,  P;  -adalT,  soupirer  C  ;  -adus,  gémissant  B  334, 
7o5;   tréc.  htienad,  gall.  uchenaid,  irl.  osnad,  cf.  uhel. 

Hue  lien,  hucquet  de  toile,  —  pillotet  hucque  pillotée  C,  —  da  bugale  Cb;  vn  —  antrugar  misérable 
linceul  M  7  v  ;  du  fr. 

Hudur,  sale,  infâme  N  364,  J  1 1  b,  mss,  Pel.,  an  —  l'infâme  NI  107  ;  auj.  id. 

Hiiec,  doux,  aimable,  C,  G\v.,  N  338,  P,  J  24  b,  adv.  20,  N  480;  sup.  -af  J  23i  b  ;  chuec  NI  57,  auj. 
c'houec,  gall.  chweg,  de  *svâducos,  v.  slave  sladuku. 

Hueeh,  six  534,  J  H^  b,  C,  ch-  NI  523,  huec(h)  Cb,  Ce  ;  htiechuet,  6e,  5i,  Cb,  P  -vet  H  ;  auj. 
c'houec'h,  v.  irl.  5e,  de  *svex,  cf.  1.  sex. 

HuedafT,  vomir,  C,  -diff  vn  nebeut  petit  vomiss*  Cb  ;  -dadenn,  vomiss*  C;  c'hueda,  -di,  Gr.,  gall. 
chwydii,  irl.  sceith  ;  cf.  ail.  scheissen,  cacare. 

Huen,  a  —  sur  le  dos  P,  oar  —  J  11  b,  M  4  ;  oar  da  —  P,  oar  /lo  —  J  71  b,  175,  a  chuen  NI  177,  444  ; 
auj.  a  c'houen  ;  torc'hwenia  se  rouler  par  terre,  Pel.,  corniq.  gwen  anus;  de  *wino-  pour  *u(pj-ino-,  cf.  1. 
supinus. 

Huennat,  sarcler  C  ;  -englou,  sarclel  C  ;  -nuaei*,  sarcleur  Cb,  auj.  c'hoenna  ;  gall.  chwyn  mau- 
vaise herbe,  de  *vid-n,  cf.  saxon  K>iod,  et  goémon  ? 

Hueru,  amer  C,  dur  (bâton)  B  457,  -ro  Jér.  v.  barbaou  ;  -rubat,  rendre  amer  ;  -ruentez, 
amertume  C.  Auj.  c'houerv,  v.  irl.  serb,  cf.  ail.  schwer  lourd  (d'A.  de  J.). 

Huerz,  (le)  rire  Cb  ;  -în,  id.  P,  rire  C,  hoarshe  rirait  P,  tréc.  c'hoerpn,  gall.  chwerthin,  id.;  v.  gall. 
guardam  je  ris;  R.  c,  Vil,  i58  ;  cf.  c'hoari. 
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lliies,  sueur  C,  ch-  NI  210  ;  liueHafl,  suer  C,  -af }  124  b,  cf.  64,  23i  ;  -u»,  plein  de  sueur  Cb,  auj. 
c'houes,  gall.  chwys  ;  de  *svidy-,  cf.  iS(o). 

Htieiiiklf  gannir  (crier  comme  le  renard)  C  cf.  gael.  sgiamh  ? 

Hiieiirei*,  février  C,  auj.  c'houevrer,  gall.  chwefror  ;  du  b.  1.  *vebrârius. 

Huez,  soufflement  C,  odeur  B  5oo,  Jér.  v.  clew,  —  mat  C,  P  ;  -al>l,  soufflabie  ;  -adur,  -fleure  Qb  ,• 
-air,  souffler  ;  -efçuell,  vessie  C  ;  léon.  c'Iioue^,  gall.  chwyth,  \v\.fed,  souffle,  sêtim  souffler. 

Uiiirelen,  aluine  1.  absinthium  C,  Gr  ;  hu^elen  Pel.,  voc.  corn,  fuelein. 

HtiKUce,  g.  id.,  1.  vgutio,  onis  C  (nom  d'auteur)  ;  Cb  renvoie  à  hugutionem,  v.  hoalat. 

Huy,  vous  293*,  C,  H,  P,  J  22,  17  b,  32  b,  74,  34  b,  i32,  N  168,  184,  hiii  Cb,  chuy  NI  76,  hu  (enclit.) 
B  i33,  J  229  b,  H  26,  auj.  c'houi,  v.  br.  /imj,  de  *svi. 
Huyban  den,  sifflet  (de  bouche);  -at,  siffler  C,  auj.  c'houiban,  gall.  chwiban,  de  chwib  pipeau. 
Huyl,  escarbot  C  auj.  c'houil^  gall.  chwil. 

Huysiguenn,  ampoule,  pustule,  hui-  v.  hue^^eguell,  pi.  ou,  dira,  -ic  Cb  ;  gall.  chwsigen,  gwy-,  v.  br. 
pi.  huisicou  ;  du  1.  vesica.  —  HumafiT,  -mer.  —  Humen,  -main  C  ;  tut  —,  la  race  humaine  B  u8, 
ligne^  —  J  20  b  ;  grec— ,[{emme  mortelle  3gh, —  douc:[der  humanité,  douceur  41  b  ;  (se faire)  homme  NI  23i; 
-maen  H;  -manite,  -té,  J  23,  93,  -fef  H  ;  -menidiguez,  susception  de  humanité  Cb.  —  Hum- 
plafl*,  le  plus  humbl'  N  1675,  -a/u  H  ;  -mblez,  humilité  NI  171,  379;  -mbldet,  bienveillance  J  41  b; 
-miliafr,  -ier  C,  M  2,  —  deje  leur  obéir  B  427,  ho  em  —  (et  tous  trois)  de  s'h.  NI  428,  -ilaff  Ce,  hy  en 
em  -as  292,  p.  J  53  b,  humbl»  161  ;  -lite,  -té  NI  225,  -te^  H  ;  tréc.  hump,  affable.  —  Humor,  -eur  C  ; 
-eu:x.,  g.  id.  Cb  ;  auj.  id.;  du  fr. 

Hun,  sommeil  C,  N  26,  Gw.,  dim.  -îc,  Cb;  -egan,  hérisson  ;  -ure,  songe  C,  -vre  J  ii5  b,  -/re 
N  267,  humbre  Jér.  ;  -nureafT,  songer  C;  tréc.  et  gall.  id.,  cf.  utwoç.  Au  lieu  dehunegan,  Ce  a  hureubin  , 
auj.  heureuehin,  cf.  fr.  oursin. 

Hust  gruec  robe  de  femme  à  longue  queue  C  ;  hust,  pi.  ou,  Gr.,  v.  habit. 

Huzel,  udel,  hudel  C  %u.\Q,'-^eyl  Cb  ;  -zelyaflT,  noircir  de  suie  C  p.  -^^eylet  Cb  ;  auj.  id.,  gall.  huddygl, 
cf.  hudd  sombre?  ou  angl.  soot. 


"V,  ils  (sont)  3  I  5,  hac  y  et  ils  4,  et  eux  (d'aller)  NI  3o3^  Aof  i  s.  ils  vous  J  22,  grahint y  43  b,  lochint  y 
NI  18,  xndi  P  ;  eux,  les:  goae y  P,  setu  ;^  B  52,  N  1216  cf.  J  71,  18  b  ;  ro y  !  N  1209  cf.  B  660,  H  16,  J  iS  b, 
miri  N  606;  auj.  hi,  gall.  hwy  de  *sè,  gr.  ot,  voy.  heman. 

\.  Ya,  oui  2  s.  J  134  b,  168,  184  b,  N  i522  NI  3o2,  C,  ia  J  48  ;  auj.  «a,  gall.  te  cf.  ail.  ja. 

2.  Y«,  il  va  :  me  —  365,  J  18,  N  95,  me  a-  2  s.  98,  P,  me  a  ia  N  i63,  181  cf.  45,  ayajf]c  vais  Jér.  v.  corr, 
ayae  allait  J  1 1 5  a  yea  NI  389  aye  J  202  b,  a  ye^  alla  i  5 1  b,  NI  6y  a  iej  277,  aj^ef  P  104  ;  nag  a  !  ne  va 
pas  J  208,  il  ne  (s'e'n)  va  pas  201.  Léon,  me  a  ia  ;  voy.  a  8,  aff"  \, yelo  ;  pour  \'y,  cf.  me  a  (y)oa  j'étais.  J?^ 
resech  B  49  que  vous  le  fassiez,  voy.  groaet. 

Yaeh,  sain  189,  499,  C  franchi,  résolûm'  J  63,  216  b  ;  :-  C  ;  yacliat,  guérir  Cb,  p.  jac/iet  N  12 10, 
1869  ;  yechet,  santé  C,  H,  J  199,7-  N406  i-  B  401,  NI  298,  P  ;  auj.  iac'h,  v.  br.  iac  ;  v.  gall.  iechuit,  v. 
irl.  îcc,  salus,  cf.  laxxa,  ville  d'Espagne,  auj.  Jaca  (Coelho). 

Yalian,  Jean  C,  H,  /-  C,  H,  P,  NI  49,  J  124,  -»«  60,  P,  V-  71,  Jehan  M  71  v  ;  la  —  .1  140  éd.  1622 
et  -nti  162  b,  I  s.;  Jan  NI  3i3  ;  auj.  lan,  du  1.  lohannes. 

Yalcb,  bourse,  pl.yelcher  dira,  yalchic,  Cb  ;  -cher,  boursier  f.  -es  C  ;  auj.  ialc'h. 

Yar,  poule  713  C,  p\.  yer  J  200  b,  dim.  yarîc,  Cb,  auj.  id.,  v.  gall  iar  auj.  iar,  giar,  cf.  irl.  cearc  ? 

le,  g.  icquet  al.  loquet  Cb,  anyc  le  dernier  soupir,  P,  auj.  hik,  van.  hak,  gall.  ig,  cf.  fr.  hoquet.  —  Yeo- 
medi,  Nicomédie  32,  -y  2,  129.  —  Id,  ide.  —  Idiot,  idiot.  —  Idol,  -le  C,  NI  370,  y-  Cb,  B  437,  pi, 
'OU  II,  i-  Cb,  -et  H;  ydolatry,  idolâtrie  435.  —  Ydromaney,  hydromancie  N  771,  -nce  C; 
idromancer,  hydromancien  Cb,y-,  Ce;  ydropie,  hydropique  Cb  ;  idropisi,  hydropisie  Cnj5. 
—  Yell,  nielle  C,  hiel  mauvaise  herbe  Pel.;  du  fr. 

Yelo,  (après  le  sujet)  ira  128,  N  40,  me  a  — Jér.  v.  corr,  me  aielo  N  3o8,  ny  aiol  1299,  me  aiel  P  ...ayel 
P,  me  yel  694,  J  224  b,  B  40,  ef  a-yâlo  Gw.  v.  iêla,  me  y  al  B  161  ;  auj.  id.,  gall.  e/Z»  599. 

Yen,  froid  C,  P,  N  876,  J  9,  (être)  de  sang  froid  116  b,  perfide  16,  a  coudet  jen  froidt  N  1478^-  (dou- 
leur) vive  870,  (la  mort)  cruelle  355,  cf.  meruell  tnicyen  B  600;  yenn  1 15  ;  yenaff,  se  refroidir  J  109,  -e 
(le  sang)  se  glaçait  io5  ;  fut.  -0  B  394  ;  yeiihat,  refroidir,  1.  frigere,  G;  yeaien,  le  froid,  3  s.,  B  369, 
-««  Cb,  -yen  106,  iennien  NI  2S6, yynien  G.  Auj.  id.,  gall.  iain  glacé,  de  ta  glace,  v.  irl.  aig,  de  *iagi,  v. 
nor.  iaki. 

Yeu,  joug  C  ,  yeugaff*,  accoupler  au  joug  Cb  ;  auj.  ieo,  vieux  corn,  iou,  cf.  \at.  Jugum. 

YesE,  langage  G,  iais  façon  de  parler  Pcl.;  auj.  cri  des  animaux,  gall.  iaith  langue,  cf.  1.  pro-jecti-  0. 
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lfr<ini,  infAmc  217*,  C,  J  32,  NI  17.».  P,  déshonoré,  vaincu  B  582  ;  y- adv.  N  i65r)]x-  J  128  b;  i/am 
NM  ^ui.  ;>j/'-  C,  B  55i,  -mm  795  :  insiiiisifr,  infamur  Cb,  p.  confondu,  avili  J  220  b,  -mmet  B  58<j  ;  Ifl^- 
inyili^^iiev:,  infamation  Ce;  Il1siiiiil<>-,  infamie  722.^- J  i32;  ifiiininu»,  i  Adam;  confus  NI  438, 
yffamus  dégoiîtant  M  7  v;  auj.  id.,  du  1.  in/amis.  —  ltTe>m,  enfer  271.  H,  C  v.  auonn,  -nn  v.  anauon, 
B  181,  J'-  M  72,  ifern  H,  J  97,  NI  2,j-/-  M  39  f.  :  he  ;  pi.  infernou,  -iou,  H;  adj.  inr<Bi-iixil,  H,  J  36  b, 
NI  234,  B  736,  inff-bôi;  infcrnalei  êtres  infernaux  J  97  ;  auj.  id.,  du  1.  infernum.  —  l^iioriiH'.,  -rcr  C  ; 
-rmiec»,  -ranceC^,-  -raiit,  -rant  B  554,^'-  jÇn^yno-  J  234;  I(?iiorjiiiec,  .ce  C,-ce  Cvis.—  I^ro- 
iiiuiiee,  g.  id.  Cms,  -ce  C,  y-  N  766  (nécromancie)  :  i;;roni:tiieeui*,  -cien  Ce;  du  fr. 

Ifîtieiin,  hameçon  C,  auj.  id.,  voc.  corn,  hyc,  cf.  v.  irl.  ec-ath,  gr.  ayx-iTrpov. 

llyestiieiin,  lierre  C,  ilio  Maun.,  ilyau  Gr.,  eliaw  Pel.,  corniq.  idhio,  gall.  eiddew,  irl.  eidhean. 

lliH,  église  C,j--  v.  ftoesr,  J  81,  197  (f.  :  enn  hy),  N  307;  -ys  1349,  '-  NI  127;  pi.  ylisou  N  477,  P, 
ilysou,  ili^nu  H  ;  auj.  id..  du  1.  ecclesia.  —  Illuniiiinfr,  -ner  C,  p.  éclairé  M   55  v,  Ni  409  ;  du  fr. 

Illtir,  brillant,  glorieux,  éclairé  J  204,  NI  100,  P,  évidemment  N  175  ;  gall.  eglur. 

liiiïk;;,  -ge  C,  -aip  Cms,  NI  499,  pi.  -.igou  B  55i,  -giou  io5,  ^'- 433  ;  iiii»$?inafr,  -ntr  C,  y-af 
J  41  b  ;  iiiistfçinatioii,  g.  id.  Ce  ;  -iien,  -neur  C  ;  -uue,  -natif  Cf»,-  du  fr. 

Iinl>liff*,  754,  -hriff  754*,  le  syl.  r.  em,  sévérité  ? 

•Iniiiiy,  n.  de  lieu  N  iio3.  —  Impacîeiit,  -tient,  -tience  C;  -clentet,  -tience  Cb,  Cms.  — 
liiip:ti''ret,  imparfait  C,  B  io5  incrédule  J  2i3  b.  — •  Inipectiafl^  C,  -schaff  Cms,  voy.  a-.  —  Im- 
personal,  -nnel  C.  —  Inipeti*air,  impétrer,  obtenir  C,  B  606,  inf.  -iff  H  ;  prêt,  -as  P,  fut.^-o 
N  1789  ;  îiiipetnî»tîon,  -trance  Cb.  —  Iniplif^eaTu,  employer,  fut.  2»  -gy,  H  ;  no  implicher  H  11; 
vov.  emplig.  —  Iniposîcîon,  g.  id.  C,  -tion  Cb,  Cms.  —  Iinpossibl,  -ble  B  ii5,  J  9  b.  —  Impo- 
taiit,  -tent  C.  —  liiipi*îiii«lf",  -mer  C&,  p.  M  71  v;  -pression,  g.  id.  Cb.  —  Impruclaiit, 
-dent  N  639;  ^^  ^'"-  ~~  Ineantator,  enchanteur  N  768;  du  1.  —  Incarnation,  C,  -cion  Cms.  — 
Incessabl,  -ble,  continuel  J  191.  —  IncitafF,  -ter  C,  isc-  NI  376;  incit  il  excite  B  726-7.  —  In- 
complet, C.  —  Incom|>reliensil>l,  -ble  NI  5oo.  —  Incongru,  non  congru  Ca,  incongruité 
Cb.  —  Inconstant,  N  640.  —  Incontînant,  -nent,  aussitôt  NI  5i3,  N  691, y-  i38i. —  Inconue- 
nabl,  inconvenant  B  271  ;  -nîance,  g.  id.  Ca,  -ce  Cb  ;  -nient,  chose  inconvenante  B  204,  angoisse 
662  ;  du  fr.  —  Increclal>l,  incrédule,  P,  de  eridiff.  —  IncurabI,  -ble  B  688.  —  Indaff',  l'Inde  C. 

Indltion,  g.  id.  C,  -cion  Cms  ;  du  fr.  —  Induczou,   C  ;  du   1.  induciœ  ?  Inestinial>l,  -ble, 

indicible  B  325,  737,  790.  J  191.  -  Inflnît,  -ni  C,  J  62,  198,  NI  240;  -itif,  g.  id.  Cb.  —  Inging, 
engin  C,  -ingn  Ce,  -inn  B  435  (mauvaise)  invention,  -ynnou  engins,  outils,  Jér.  v./ôs;  ingingus,  subtil 
C,  -ngneus  Cms:  auj.  ijin,  du  1.  ingenium.  —  Ingneau,  Ignace  C.  Ig-  Cb.  —  Ingrat,  g.  id.  B  4o3,  C, 
J  i5o  b,  N  366,  cruellt  N  1182;  -eri,  612;  -îtnd,  Cb,  ingratitude.  —  Inhibition,  prohibition  Ce, 
-cion  Ca.  —  Inhumen,  -ain  B  717,  J  32.  —  Iniquité,  g.  id.  C,  NI  334,  J  93,  114  (f.  :  honne^).  — 
Iniur,  injure  C,  B  63i  pi  ou  ySb,  injur  J  164;  -iuriaff,  injurier  C,  p.  B  466,  -juriet  victime  d'injustice 
J  91  b,  inystrietWs.  -wriV/ Ni  53o  ;  -juriat  on  a  offensé  J  36;  -iurius,  injurieux  Cb. —  Inlegitim, 
illégitime  B  692.  —  Inlicit,  illicite  J  85.  —  Innocent,  g.  id.  C,  un  inoc^ant  J  114,  y-  1 18  b  ;  an  Ino- 
cantet  les  Saints  Innocents  NI  429,  -santet  14,  -çantet  r.  ent  71,  Innoc-  472  ;  ynoczantet,  J  45,  inno- 
cence, C^,  -ce.  —  Innumerabl,  innombrable  P. —  Inraesonabl,  B  270,  irr-  270*,  déraison- 
nable; du  fr.  —  Inrenabl,  (lieu)  détestable  B  491  (douleur)  intolérable  556,  ire-  556*,  prop»  ingouver- 
nable, de  renaff.  —  Insolubl,  (argument)  insoluble  C.  —  Insortabl,  B  492,  in/-  492*,  non  sortable, 
non  convenable.  —  Inspirait,  inspirer  N  1670,  p.  i236  ;  2-57,  B  129  ;  dre  inspiration,  du  fond  du 
cœur  J  90  b.  —  Instance,  g.  id.  C,  -ce  Cb.  —  Instigaff ,  instiguer  C,  -guet  Cb  ;  -gation,  g.  id.  C, 
•cion  Cms.  —  Instîtuaff,  -uer  C,  p.  N  737,  -ulier  qu'on  mette  B  810;  -tut,  Ca  Cms,  -tution  Cb,  insti- 
tute,  livre  des  lois.  —  Jnstruaff,  instruire  N  1749  ;  instruction,  g.  id.  C  ;  -ument,  instrument, 
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objet  H  ^7»,       amiisif.  istnim,itit  Cb.       IiiIim-I*"!'!  Ion,  C       liil«M*|»i*<'lfifr, -ter  C,  ^' Cfr,  liiK'i*- 

|ki*4''li»tl4kii,  u;  hl.  C  ,  -«'>l«'>r,  int(.rpiii.(;/'.  lui  ffi-oKiifr,  -^cr,  |>.  f^m-i ,  «ii»*,  -^nfifC./»,  voy. 
(■-.  Iiil«»ll4>i*fil»l,  itUolLiahU  .1  i<ii  liili-«'li»l»l,  iiit()lci.tl)li.-  h  73(>.  lui  i-<Mliiiifr, -Juirc  C, 
p.  Il  itiS  ;  -ii4'l«->iii*,  f,'.  iil.  Ch  ;  -114*1  i4»ii,  K.  id.  (],  M  .}-5  ;  du  (r. 

^'4kl,  houillif  (l,  1111).  id.,  V.  corn,  iol  v.  iil.  ttlt,  cl.  \.jiis. 

'^'4kii,  i/c'j  )-aou  jeudi  II,  M)//  l\  i/jji()i/  l  s.  J   ly,  N    I4<)<),  auj.  id.;  ilu  1.  JdvIs. 

V4kin»l,  (.ricr  C  auj.  id.,  cf.  iou !  intcrj. 

'^'4kiiii4>'i>,  iuvcncd,  f.  es,  Cb  ;  y<kiifiii4*,  jeune  (^,  -  fLim  li  h.\H,  -ce  C.b,  i-nc  Ce,  J  3y,  injnc  P; 
Iii4kiiikii4*4l4''l,  jeunesse  11,  M  b^  yotiancift  Cb,  i-  P;  ]^'4kiifiii4'4il ,  devenir  jeune  Cft,  -cquat  ila,  -chat 
Ce  ;  auj.  iaouank,  v.  irl.  ôac,  f^aul.  lovinc-illns,  cf.  I.  yi/vcnci/.v. 

V4kiii*4'li,  chevreuil,  f.  -<.v  C,  ;iu).  ioitrc'h,  v.  f;all.  iurf^chell,  cf.  Topxec,  Suid. 

V<kiiHl,  mdu  C,  mou,  hlet,  Cîr.,  troc,  iôst  fatigué,  R.  c.,  IV,  ibj. 

l|k«k4'i-iHy,  hypocrisie;  -4*rlt,  i.y-es  hypocrite.  —  Ipolll,  Hippolyte.  —  I|kote<*nn,  hypothé- 
quer, C,  p.  -quel  Cb  ;  -Ili«*'ti4*,  hypothétique  C,  -lelie  Cb ;  du  fr. 

■l'yen,  instrument  à  tisser  C,  -nn  trame,  cf.  ilyanenn,  morceau  de  toile  que  coupe  le  tisserand,  Gr., 
d'une  prép.,  (cf.  ère,  igucriff)  et  lien. 

li*ineiiii,  prunelle,  y-  prunellier  C,  auj.  id.,  gall.  eirynen,  irl.  aime,  cf.  sanscr.  aram,  R.  c.,  V,  274. 

Ii'i'ilskll*.,  -ter  C  ;  du  fr. 

li*tiiiienn,  navet,  dim.  -ic,  pi.  iruin  Cb  ;  iruiiiec,  lieu  où  croissent  des  navets  C,  auj.  pi.  irvin 
gall.  erfai  cf.  ^acpàvT),  R.  c,  VII,  i5S. 

Y»,  la  ville  d'Is,  Gw.  v.  be:( ;  auj.  id. 

I»  s  it  is  tomp  au  dessous  de  nous  NI  89  ;  isel,  bas  91,  C,  N  181 1,  y-  32  Brei-^  —  934,  Brei^is  izell 
N1332,  ife/  SS,y-  M  10,  isell  humble  NI  347  ;  comp.  iseloch,  C,  -ouch  H  52,  sup. -/Aa^  B  337  ;  ysselliat, 
abaisser  C,yselhat  baisser,  pari,  du  soleil  J  208  ;  iseldet,  bassesse  C.  Auj.  is,  v.  irl.  is. 

Ysnlkel,  Elisabeth  P.  —  Is»c,  Isaac  C.  —  Ysay»s,  4  s.  Isaïe,  M  4,  J  3o  b,  -ias  207  b,  Ysay  3  s. 
23,  /-  NI  86;  n.  pr. 

•Isenr,  N  1S7S, ysur  6i5, fais  tort  !  yscurer  365  on  injurie,  ^^cwref  1463  tu  as  tort? 

lsi$$uet,  (chair)  fatiguée  5ii*,j'-  tourmentée  474;  d  acicq  extrêmi  fatigué  Gr.,  gall.j'5JC,  v.  gall.  leu- 
esicc  vermoulu  de  *ed-tic-  cf.  1.  edo. 

Isop,  hysope.  -  Israël,  g.  id.  C,  J  207.  —  Italy,  -lie  C  ;  du  fr. 

Ytron,  dame  162,  N  1896,  P,  J  65  b  ;  r.  ef  i5i  ;  —  c«  Bretonnet,  Anne  de  Bretagne  NI  290,  i-  342, 
P,  J  i6i  b,  -oun  C,  Gw.  v.  c'hwec,  pi.  itronneset  J  5  b.  Auj.  id.,  v.  br.  eltroguen  noverca.  Voy.  autrou. 

'ViKinl,  hurler,  crier  C,  J  99  ;  Pel.  traduit  sellit-ar  iuhal  Am.  par  <  écoutez  le  cri  ».  Auj.  iudal,  van. 
udein,  gall.  udo. 

Yun,  voar  —  à  jeun  N  382,  v.  j'un  ij,yeun  jeûne  C  (dans  les yu)  ;  îun,  jeûner  H,  N  227,  NI  7,  yunaff 
Cb  ;  ImX..  yuno  B  657  ;  auj.  id.,  du  1.  jejunium. 

Yusîn  qiierch  C  criblure  d'avoine,  gall.  eisin,  usun,  son,  balle,  pi.  v.  br.  eusiniou^\.  senis,  cf.  usien  kerc'h, 
Pcrrot  176,  usien  criblures  Gon.,  itssien  Pel.,  léon.  uc^yen  Gr.,  gall.  usion  balle,  paille,  voc.  corn,  id.,  pi.  de 
gall.  moy.  et  mod.  us,  cf.  tréc.  us-mol  Gr.  ;  sur  -ion  et  -in,  voy.  R.  c,  VII,  149. 

Yuzeau,  juif,  f.  -i^eues  C,yuseu  P,  pi.  lu^^euien  3  s.  NI  134,  -yen  85,  cf.  J  81,  122,   139,   Yu:^evyon  r. 
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en  III   b,  -yen  r.  on  129,  -yon  ii5,  lu^euion  NI   55i,  -yon  43,  Yu^evyen   Gw.;    yiix<''stiiy:ifl',  judaïscr 
Ce,-  yiiy.<'ii«*i*I,  juivcrie  C,  i-  Ce  ;  auj.  id.,  du  b.  1.  *judevus.  —  Ytixet,  Yuzctha  C,  du  1.  Judith. 

1t'ii«>ii,  Yves,  1.  I\o,  H. 

Vii<>i*<l<>ii9  mal  écrit  Ynerdon,  Irlande  N  i23  ;  Hiverdon  i3o,  moy.  gall.  Iwerdon,  de  *Iveryon-,  cf.  v. 
irl.  Lriu. 

Itie;»:,  aussi  655,  H,  NI  17  cf.  J  28,^-  B  5o,  r.  i  143*,  r.  1/428,  21 5*;  C,  cf.  J  7  ;  c'est  pourquoi,  B  697; 
eiic^  19,  N  33,  526,  r.  eu,  963,  yves,  hyuej  P.  Léon,  ivej,  tréc.  iwe,  cornlq.  y muedh,  de  en  i,  g^oef  2.  Pel. 
cite  un  anc.  cff,  e/,  aussi,  trompé  par  la  locution  hac  ejf  he  mam  ? 

Itiiii,  onyle  C  p\.yuynou  N  1626  auj.  ivin,  v.  gall.  eguin,  v.  irl.  inga,  cf.  1.  unguis. 

luiiienn,  ifC  pX.yuinCb  ;  auj.  ivinen,  ^aW.  ywen  cf.  b.  1.  ivus,  v.  ail.  ûva. 

Yiii*î»y,  ivraie  C,  ivrai  Pel.,  corniq.  ivre  ;  du  fr. 


Le  J  n^-  su  distinguait  graphiquement  de  l'j  qu'en  minuscule. 

In,  jà  :  breman  ta  J  98  ;  voy.  breman  et  déjà.  —  Inc],  iaquet  1.  iaqueta  ;  Yacob  Jacques,  hent  sant  lalm 
chemin  de  S'-Jacqucs,  voie  lactée,  C,  sant  Jalm  bras  J  72  b  ;  pirchyrin  a  sant  iaques,  pèlerin  de  St-J.,  Cb  ; 
Mari  •l»col>e,  Jacobc  J  184  b;  ist<*oi>in,  jacobin;  Isi<*<iiie<leiiii,  Jacquette,  C,  laq-  Cms  ; 
Ittocuiei*,  bourreau  C,  iaq-  Cms.  — Istliiii,  iahine(gène,  torture)  C,  iain  Cms,  B  562,  -yu  y<j8,j-  J  i  5o  ; 
inliinstfl*,  torturer  C  iai-  Cms.  —  Iîtiiil>on,  jambon.  —  Istii^^ler,  iangleur,  bouffon,  C,  -eur  Ce  ; 
-erez,  jonglerie  C.  —  I»i*c1i*îii,  jardin  C,  -yn  NI  40,  jardin  J  81  b  ;  au],  jardin,  -drin.  —  Iià!i«|>;tr, 
roi  mage  NI  142,  iSg  ;  du  fr.  —  laudel,  1.  ceparium  C,  une  manière  de  potage  Cb,  souben  iaudel  Maun., 
soupe  à  l'oignon  ;  souben  ar  jaudel,  chaudel  soupe  d'herbes,  de  gruau  ou  d'oignon  Pel.,  du  fr.  chaudeau.  — 
laiieliiiemi,  javelot,  -linc  C.  —  lerem,  g.  id.  leronimus  C.  — let^se,  Jessé  P.  —  Jeststt-t,  n.  pr. 
J  114  b.  —  lesiis,  Jésus  C,  H,  J  5,  72,  N  740,  891,  r.  u  B  126,  -su  14,  i33,  168,  173,  265,  J  6,  25  b,  P, 
N  892,  1019,  NI  17,  auj.  Je^u'{.  —  lonchim,  g.  id.  C,  2  s.  NI  460.  —  loae,  joie  C,  i  s.  B  148*,  P, 
J  180  b,y-  6  b,  N  1738,  NI  37S,  y-  B  194  ;  ioa  5,  Cb,  N  78,  J  182  ;  a  i(oa)  r.  à  (cour)aig  195  ;  joa  48  b, 
N  233,  B  238,  NI  280,  y- M  5/  v;  ioyC,  ioa^  H  7,  p.  ioaeou  P,j-  N  576,  ioaou  B  726, y-  NI  i,  iVI  6j,y-  53, 
N  i365;  I  s.,  NI  555  ;  ioaeou  H  2  ;  ioaeus,  2  s.  B  18,  N  2,  J  181  b  joyeux,  joyeust  ;  ioaus  228  Ce,  B  i5, 
84,y-  M  57  V  ;  ioaius  NI  98,7-  ten  très  j.  147  ;  yoayus  cre  292,  -ius  497,  joayus  490,  i-  bzi,  ioyeux,  -eus, 
Cb,  sup.  joeusaff  N  1076,  joyeussaff  1071  ;  joaîussamant,  joyeus»  NI  33  ;  ioaeussat,  se  réjouir 
Ce,  ioau-  Ca,  ioeu-,  iou-  Cb,  en  eni  joayushat  NI  259,  don  j.,  pour  nous  réjouir  NI  188,  -iusliat  204; 
joeuseomp  !  N  1773,  joaeusomp  NI  19,  ioaiitssaii!  334;  part,  ioausseat  Cb,  -ssaet  Ce,  ioussaet  lis.  louenaet 
B  635  ;  îoîiiisdet,  joie  Cb,  NI  5i9,  j^-  Si'h,joae-  N  1778  ;  iouîssafT,  (en  e  madou) ]oair  (de  ses  biens) 
B  424.  Auj.  joa,  du  fr.  —  Iobei*t,  iobarde  (joubarbe)  C.  —  •Joeiicli*,  jointure,  articulation  NI  i36, 
ioentry.  in  goaf  C  ;  dre  ioent  joignabli  Cb,  pX.  joentaou  1°  s.  r.  et,  NI  2i3  ;  îoeutaff,  -intaff,  joindre  C, 
iontaff  Cb  ;  yointaff  j'ajoute  M  12  v;  ioentabl,  joignable  Cb  ;  ioeutui>,  jointure  Ce,  ioin-  Ca; 
ioeutus,  jointiff  Ce.  —  «Johel,  n.  pr.  J  207  b.  —  lolîs,  joli,  bon,  agréable  B  8,  195,  N  352, y-  1096, 
J  108  b,  -ys  Gw.  V.  eoant,  yolis,  -ys  dans  les  2  ms.  de  Pel.,  goly(s)  P  259,  ioliff  C,  sup.  iolishaff  B  36; 
-lisdet,  joliveté  ;  -lissaflT,  ioliueter,  mignoter,  1.  lasciuo  Cb.  Pel.  semble  avoir  enicndu  jolis  ctyolis  ; 
Gr.  a  jolis  ;  du  fr.  —  louas,  Jonas  C.  —  Jonisc,  (fièvre  si)  violente  N  i856,  du  fr.  jaunisse.  —  lort, 
Georges.  —  losapliat,  Josaphat,  P,  Cb,  -plias  Ca  ,-  losepli,  Joseph  C,   B  343,  r.  ep  NI  353,  Josep  r. 
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cf  145,  r.  eji  186;  cf.  J  i5i  b.  —  IomiioI,  Josuc.  —  Ioiii-(l:iii,  le  Jourdain.  —  ■ultilïitlon,  g.  id.  C. 
IikI,  Juda  C  (ap.  xnstificatinn)  ;  IikIsih,  Judas  C,  Jér.  v.  ^/t'«,  U  12,  Ju:{as  P,  J  5o  b,  r.  ut  5,  Y-  8^,  b,  r. 
ut;  prononce  ^voh.  judas  auj.  id.,  et  iu^as  ;  Iiitlesi,  Judée,  Juda.  NI  443,  'i~2,  P,  ludeCtns.  —  Iiilinii, 
Julien  C,  N  1416  ;  IiiIIiih,  Jules  fils  d'Knée  C.  —  Iiiii(*lieenii,  iunchic  de  lard  C.  —  Iiiiio,  Junon. 

—  Iii|»il<'i*,  Jupiter  B  114,  C.  —  Iiii*i<Ii<%  droit  disant  C,  iurdic  (vivre)  selon  la  règle  N  213;  guir 
iiii*i<li4*i:il,  le  droit  (juridique)  C^,-  iiii*i<li4'l  ion,  g.  id.  Cb,  -ition  Ca  ;  iiii'iHt,  juriste  M  4;  iiiHt, 
juste  C,  N  6,  adv.  B  4Ô3,y-  J  86  ;  iiiHf  it'tr,  justice  3o,  B  695,  NI  406  (f.  :  he),  gibet  C  ;  /-  N  63o,  B  444*. 

y-  C  ;  iiiHtifiair,  -ier  ;  -i(>:iti<»ii,  g.  id.  C.  Auj.  id.  :  jurdic  strict',  Kan.  santel  Si-Brieuc  1842,  p.  180. 

—  ItiH,  du  jus.  —  IiiHjii-iii,  gesarme  C;  du  fr. 
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(  I4ii«>'i*,  ville  244  C,  P,  N  1772,  NI  468,  f .  :  Ax  J  21  b  ;  sans  art.  :  motiel  e  —  17  b,  cf.  61,  en  maes  a 
qiuxer  xhi  b,  didan  k.ier,  dans  la  ville  N  1873;  kaer  a  leprion,  urbs  Lgionum  1707;  avec  art-,  han  ker  a 
l.andcrucau  i3o7  ;  dan  kaer  (aller)  à  la  maison,  i536,  1873,  dan  ker  369,  dan  queer  Ni  66  ;  kcer  ville  B  452*, 
kcr  NI  4.40,  N  i386;  pi.  kaeryou  B  425,  kerou  Gw.;  an  kery»  a  Ys  les  bourgeois  dis,  Gw.  v.  ghis  ; 
k.iiei*itit«,  plein  de  villes  C*.  Auj.  id.,  v.  irl.  cathir,  cf.  1.  castrum. 

I«.2tl<tiic1ei*,  calendrier;  -lent,  calende  C,  qualan  mae\ç  i*' mai  P,  auj.  kalan  mae.  —  Kïitlielin, 
Catherine  C  pe  Untliell,  Cb,  auj.  Katel ;  du  fr.  —  Kerilioti»,  n.  pr.  N  248-9  v.  gall.  latinisé,  auj. 
carcdig,  aimé;  d'où  Keritie,  r.  xç,  n.  de  province  N  256. 

Kiienti,  toison  C,  cnev  Cms,  creon  Maun.,  van.  kaneau,  gall.  cnaif,  cf.  xvdtoi,  xvuoi, 

Kiieeli,  montagne  Cb  ;  oiq  —  en  haut  B  373,  NI  298,  cnech  220,  0^  crech  21  5,  owf  an  knecli  J  i3î, 
B  74  *,  cf.  N  481  ;  dan  —  B  3o5,  C,  d'an  knec'h  Jér.;  dan  knecli  dan  tnoii  de  haut  en  bas  G  ;  knech  an  tnou  en 
haut  et  en  bas,  partout  J  40,  B  32,  kenech  32*,  kn(ejch  h.  t.  N  554  l<"<^ch  ha  traoïi  NI  33o,  traou  ha  k.  M 
12  V,  an  autroit  ha  tnaou  han  knech  Gw.,  knech  triou  J  i3,  53  b,  knfe)ch  tnou  tout  à  fait  (affligél  N  1 175, 
cf.  929,  NI  382;  na  tnou  na  kn(e/ch  N  940;  en  kanech  ha  tnou  P,  dyo^  an  knech  P;  qtienech  en  haut; 
(fueiieeUenii,  tertre  C,  auj.  krec'h  ;  v.  br.  cnoch  irl.  cnoc  ^  *cuno-cc-,  du  gaul.  cunos  élevé,  participe  de 
la  rac.  de  xiito. 

Kiioeuu,  noix,  noyer  C.  knou-  v.  boedenn  ;  cnouenn  Cms;  kanouenn  pi.  kanou  C,  cnou  Cms;  cneau  a 
fro\\  noyau  de  fruits  Cyns  ;  anc.  livres  craouf,  -ff,  Pel.;  kiioennic,  petite  noix  C&  ,•  craouen  Maun.,  van. 
kaneuen,  gall.  cneuen  irl.  cnu,  cf.  v.  ail.  Ammj'. 
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L.£àbezet,  lapidé  420,  J  58  b,  accablé  de  coups  NI  44;  -:[ent  lapidaient  NI  553  ;  -jat  on  frappa  (J.-C.) 
134;  on  massacra  198;  du  1.  lapidare;  lapidet,  lapidé  B  600,  impf.  -dent  NI  559,  du  fr.  —  L.£tbour, 
travail,  ouvrage  B  3,  7,  45,  J  48  b,  —  a  douar  labourage  de  terre  Qb ;  -at,  travailler  J  \bjh,  B  2  5,  p.  -et 
44,  vous  travaillez  196;  labour!  P,  -omp  !  B  475,  -et!  64,  fut.  -0  57,  -homp  J  i55  b,  -het  B  241  ;  -er, 
laboureur  C,  —  da  douar  Cb  ;  -et  lis.  -er,  travailleur,  ouvrier  B  284,  pi.  -eryen  H  ;  -ouradu**,  ouvrage 
de  labeur  Qb,  auj.  id.,  du  fr.;  laiir,  douleur,  peine,  NI  248,  263,  hep  —  sans  doute  309,  laur  2  s.  B  280, 
392*,  J  122  b,  P  280,  var.  laour,  r.  ur,  du  b.  1.  labôris.—  Lacat,  mettre  C,  J  11,  faire  (doute)  3o  b,  -quat 
H,  P,  hep—sy  sans  hésiter  N  i522,  (me)  rendre  (content)  898,  (se)  faire  (homme)  NI  182,  p.  laquet  C,  N  243, 
5g4,-queatCb  -quaet  H,  J  45,  216  9,-caet  Ce,  B413,  -quat  P,  -cquaet  B  2gg,  laequaet  ySi,  laecaet  20S ,  lequaet 
J  59,  21 5  ;  prés,  laquaf  29,  -caff  B  9  ;  lequez  6o3,  717  ;  laqua  NI  88,  -ca  J  23  ;  lequeomp  B  589  ;  lequet  202 
vous  mettez  (obstacle)  J  112;  laquaer  on  met  B  491-2,  -quaaer  H,  -cquaer  le  s.  r.  ec  B  118  ;  impf.  lacaech 
3o5  ;  prêt,  liquis  j'ii  ;  lequesot  J  i83  ;  laquas  33  b,  NI  i3i,  B  7,  P,  -cas  3,  ...  Aof  astenn  il  ordonna  de  vous 
étendre  J  i57  ;  lequesont  1 15,  NI  i36  ;  lacat  on  mit  122  b,  B  342  ;  laça  !  519,  722,  J  74,  i53,  prends  (garde) 
N  1645,  -qua;  lequeomp!  2  s.  N  587,  J  212,  3  s.  109  b  j  la-  N  794;  lequet  !  G\v.  v.  bec,  ayez  (soin)  B  94; 
NI  46,  322,  J  43,  var.  la-  i37  b,  la-  27  b,  lyquit  sy  2«  s.  r.  is,  208  b  ;  fut.  liquiff  B  82,  391,  686,  3*  pers. 
laquay  2  s.  365,  N  1079,  J  i63,  -cay  B  26,  -cquay  H  ;  lequehet  H,  J  26  b;  ef  laquaher  on  te  mettra  P  ; 
cond.  lacahe  J  74  b,  B  760  ;  laciueus,  mettable  Cb,  -caeus  Ce;  laciuidiguez,  -quedigue:^  Cb,  act.  de 
mettre.  Auj.  lakat,  du  1.  locare  ?  —  Lace,  lacs,  filet  C,  /afc,  dim.  -îc,  pi.  la:{cou  Cb,  laçou  M  10  ;  lacer, 
laceur  Cb,  lajcer  faiseur  de  laz  Ce;  laczaff,  C,  la^caff enlacer  Cb.  —  L.aes,  g.  id.  (legs)  G,  laésa  Icesa 
léguer  Gr.,  du  fr.—  L.aesenn,  loi,  C,  N  1 13,  leas-  176,  ^aseen  Cb,  lesen  H,  N  238,  NI  460,  /efe«  H,  pi. 
laesennou  N  1406,  auj.  lé:fen,  du  fr.  lois.  —  L.aet,  laidangie  C,  blâme  P,  meur  —  grand  honte  J  61  b  ; 
-at,  vitupérer  C  p.  -et  méprisé  N  026,  ernem  laetaf  je  m'accuse  J  197,  mef  laedo  je  te  punirai  N  i638; 
laedus,  infâme  620,  injurieus»  610,  du  fr.,  cf.  laid.  —  L.aez,  lait  C,  J  200  b,  NI  88,  hac y  voar  ho  —, 
eux  à  la  mamelle  164,  lea^  Cb,  auj.  lae{,  lea^,  lé^,  leah,  du  b.  1.  lactis.  —  L.aezaflT,  clunagitare  C,  du  b. 
1.  lactare,  deficere  in  pondère  ?  —  I^affii  houarn  lame  de  fer  C,  lavn,  laon  Gr.,  du  1.  lamna. 

L<afuaez,  v.  i.  licit  cest  tout  ung  Ca,  laefuae^  Cb,  cf.  gall.  llafasu,  irl.  luisim  (Lhuyd),  corniq.  lavasy 
oser,  (se  permettre)  v.  irl.  ro-laimur  ;  de  lâm  main,  voy.  lau  ? 

L.agass,  na  —  tant,  var.  legaff  P  262  ;  lis.  nacaff,  je  plaisante  ? 

L.agat,  m.  œil  C,  J  95,  P,  -guat  NI  565,  N   1002,  pi.  doulagat  ii25  C,  daoul-  N  11 57,  daoulaguat  986, 
daou  lagat  J  190,  an  noulagat  Cb  ;  lagadec,  qui  a  grands  yeux  Cb,  —  bras  Ce.  Auj.  id.,  anc.  gall.  licat . 
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I>ii^ii4''iiii,  lac,  fosse  C,  Gr.,  ilu  I.  laciis, 

l.iiiii,  saut  C,  \\  cluitc  H  77«  ;  vu  —  (nul  n't^ch.ippi.)  tl'un  pas  (à  la  mort)  M  4  ;  tiri  sauteur,  f.  ts  <l, 
lammcr  1".  c.v,  Ce,  ilini.  (.  Ihiikm'*"»*!»*,  <;/>.•  Iiiiii4>l,  sauter  C.  Auj.  id.,  v.  br.  Ltmmam  je  saute,  v.  br. 
letnenic  i.]u'\  saute;  v.  irl.  U'un  saut,  ilc  litigim  sauter,  rac.  snnscr.  valf^. 

I.tiiiil»«>'jiii,  ^.  id.  C,  -bcu  CJ>,  (lu  (r.  —  I.iiiii4>'m,  lie  mam  dynam  —  P  270,  lis.  dames,  dame  ? 

l.iiiiu^l,  oter  C  enlever  N  902,  tirer,  délivrer,  sauver  l>,  J  i2«>,  i83,  li  254,  NI  39  acquitter  (notre  dette) 
287  ellacer  (nos  péchés)  352,  dem  —  a  de  se  retirer  du  (péché)  M  71,  lammctC  628,  NI  333,  p.  414,  lami-t  ^3, 
B  3o("),  N  740,  J  M7,  issu  (d'Adam)  ()5;  lem  il  sauve  NI  417;  lamas  87,  J  ly,  -mmas  NI  ./>,  H  523;  lamo 
35S,  -»jmo  175,  NI  142  ;  ej-  lamhcr  on  te  tirera  I»  ;  /rt>M  /  J  208,  /lof  em  /ewc/ /  M  742  ;  ^1/0;/  ncn  lamhenn 
(je  courrais...)  plutôt  que  de  ne  pas  l'arracher  J  14G  b,  lamhe  enlevût  167  ;  rac  ne  lamset  ne  rapta  cssct  fi  8; 
auj.  lemel,  prob.  de  latn. 

I^ikiup,  lampe  C.  —  l..tkiii|»4»i-e>iieit,  lapereaux  N  286  ;  du  fr, 

I^tkini»!»,  t^lissant  ;  -«II*^  glisser  C  ;  -mh,  1.  lubricosus  Gt  ;  lampr  PcX.,  gall.  llimp  ;  même  rac.  que 
dileffn  ? 

L.»iii|>i*ezeiiii,  lamproie  Cb,  -^ec,  Ca  ;  -^en,  Pel.  —  l.siii<oe,  a  quentaff  —  NI  384  en  premier  lieu, 
au  premier  chef,  quentaff  lancç  tout  d'abord  77;  dre  lanc,   d'un  bond  J  73,  et  cafo  —   il   trouvera  moyen 
J  16Ô,  r.  ank  ;  c'est  pourtant  le  tréc.  kaout  lans,  Pel.  lançç,  élan,   Maun.  occasion;  Inii4>et,   mis  NI   --y- 
(confiance)  placée  (en  vous)  NI  343,  (géomancie)  transcendante  N  827,  r.  anç,  du  fr.  lancer. 

L.niioi*oste^,  le  s.  r.  an,  crucifix  180,  NI  323,  lancgroas  N  11 28,  langroas  J  122  b;  lamgroas  Pel.  De 
croas  et  lamet  ? 

L.aii<lei*,  landier  (chenet)  C,   Pel.  du  fr.  —  L.anf*»ce,  g.  filace  Cb,  N   1643  ;  -açç  étoupe  grossière 

P.,  norm.  lanfais,  du  1.  lanificium.   —  L.aiiK»i^,  langage,  paroles   B  65o,  J   i65,   -gag,   -gaige  C.  

L.aiigoiir,  langueur  B  485,  N  856,  NI  209,  J  96  b,  -guour  Ce;  laiigourus,  -goreux,  Cb,  -guoureux 
Ce,  langoureux;  -guis,  langueur  J  12,  B  5o6*,  NI  490  ;  languissant?  N  836,  -ys  Ni  91  ;  -issafT,  lan- 
guir C  ;  du  fr.  —  L.siiigoustes,  sauterelles  B  383*,  r.  es,  -te^  383,  du  v.  fr.  langoustes,  id.  —  Lanyer, 
g.  id.  C,  laner  Gr.,  du  fr. 

L.anu,  lande,  C,  pi.  ou  P;   -ec,  landetum  C.  Auj.  id.,  v.  gall.  lann,  v.  irl.  land,  germ.  id.  Lannec  est 
propri  le  lieu  où  croît  l'ajonc,  br.  lann,  h.  br.  lande.  De  lann  viennent  Lianclemeau  auj.  id.  N  1397 
et  Liau$;;uen  vvmendi  n.  géogr.  i  io5. 

L.antern,  -ne,  dim.  -yc,  Cb.  —  L.aiitigueiiii,  landie  ;  -us,  tentiginosus  Cb.  —  Lapoucc, 

g.  pichon  1.  puUus  Cb,  -boucc  Ce  ;  -oucç  oiseau,  Maun.,  -ouçj  id.  Gr.,  vieux  dict.  laboççic  oiselet,  Pel.;  tréc. 
lapous  ver  blanc  R.  c.,  IV,  160;  du  1.  loeusta,  par  le  fr.  langouste,  voy.  langoustes  ?  —  L.appa<lenn 
(glouteron)  C,  du  1.  lappa.  —  LiardafT,  engraisser,  act.  et  neut.,  Cb,  oindre  C,  cf.  J  5,  N  1699  ;  lart, 
lard;  C,  lardy  dim.  -yc  ;  lapclus,  (gras);  largez,  lard  Cb  ,•  -ezaff,  larder;  -ezoui*,  lardoire  C, 
auj.  lard  gras,  voy.  meur^largie^,  du  fr.—  Larg,  large,  plantureux  C,  loin  B  768,  ef  —  och  plus  larg»  Cb  ; 
-oc  h  (charge)  plus  lourde,  Jér.,  bœder  lare  C  ;  largueutez,  largesse  C,  NI  63,  présents  146  ;  du  1. 
largus.  —  IL<as,  scui:(  —  très  las  J  i3o  b  ;  (peine)  accablante  127,  142  b,  du  1.  lassus, 

Lastez,  ordure  562,  P,  misère,  peine,  N  1598,  NI  58,  328,  J  2i5  infamie,  ignominie  78  b,  i5o  ;  lastez 
Pel.,  lastre  misère,  Ste-Tryphine  p.  168,  208;  pet.  Trég.  lastrian  u,  b.,  faire  des  misères  à  qqn;  corniq.  last 
ordure  ;  leste^ius  pediculosus,  laste:[us  Maun. 

I^atin,  le  latin  92,  C,  H,  science,  P  ;  pi.  -ou  (vos)  discours  B  293*  ;  -îst,  latiniste  C  ;  auj.  id.,  du  fr. 

L.au  et  drouc  tout  vng  C,  cf.  v.  br.  nahu-  lei  néanmoins  v.  irl.  lau,  petit,  mauvais,  =  iXaviiç  ;  ou  lis. 
dourn  pour  drouc,  cf.  v.  br.  lau,  main  de  *(p)lâmâ,  7ïaXajji.7), 
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l>3iiiH<|,  lâche  C,  (coup)  faible  J  m  ;  -«e«fr,  lâcher  C  ;.  -HC|ueiitez,  lâcheté  J  197,  auj.  laosk  v. 
gall.  lais,  du  1.  laxus  ;  lîixsitid,  g.  id.,  C,  du  fr.  —  I^auner,  fontaine,  lavacrum,  B  257*  ;  Isàiier, 
on  lave  (le  péché)  N  SgS,  du  fr. 

I^tivski*,  hon  oll  ...  —  toutes  nos  paroles  H  ;  Iitimret,  dire  B  746,  N  1169,  NI  76,  cf.  J  48,  106; 
-rex,  id.  B  i6i,  223*,  M  7,  C,  pi.  lavare^ou  paroles  H  60;  part,  lauaret  dit  C,  NI  6,  cf.  J  21  ;  prés,  laua- 
ra/B3.),  NI  307  lav-  12  J  69,  -a/"  2 14  b;  /eweref  N  5o5,  NI  i85,  cf.  J  78  ;  lauar  N  iSoq,  NI  3i2  cf.  J  52  b  ; 
leueret  B  i33  cf.  J  17,  34,  lyvirit  162,  206;  lèveront  227  ;  lauarer  on  dit  M  Sj  v,  ej  —  ane^^aff  ...  Doe  on 
l'appelle  Dieu  B  804,  impf.  lauare  741,  NI  555,  cf.  J  167;  lavaret  on  disait  P  ;  prêt.  i«  p.  liuiris  N  1 143, 
livyris  P  ;  3«  lauaras  NI  291,  cf.  J  39;  lauar!  B  440,  N  668,  lav-  N  5,  J  10  ;  leueret  !  B  36o,  N  i3o9, 
leV'  194,  J  59,  72,  Gw.  V.  iaen,  Jér.  v.  hostis,  lyvyrit  J  222,  -irit  47,  loi  b;  fut.  Uuirif  B  723  ;  lauaro  2i5*, 
cf.  J  92  ;  leuerhet  B  195,  lev-  H,  leueret  B  195*  ;  cond.  lauarhenn  B  363,  lavarenn  N  678  ;  lavarhe  J  191  ; 
lauarher  on  dirait  B  720.  Léon  lavarout,  lare;  v.  br.  dar-leber,  devin;  lauarej  =^  gall.  lleferydd,  v.  irl. 
labrae,  de  *labariâ,  cf.  XaSpoç. 

E.iï»ui*ec,  braie,  C,  laffrec  Jér.;  laureystlf*,  braycr  C,  auj.  lavrek,  voc.  corn,  lafroc,  de  reffr. 

I.  Liaz,  dans  lai^ara^r  1.  buris  C,  queue  de  la  charrue  Ce,  la  plus  longue  pièce  de  la  charrue,  h.  br.  late, 
Pel.,  voy.  goulajenn.  —  2.  Liaz.  Pe  —  dimp  ny  que  nous  importe  B  371,  pe  alai^  deompni  J  86,  la^  Maun., 
las  Pel.;  cf.  gall.  Iles,  corniq.  v.  irl.  les,  intérêt  ?  ou  du  suiv.  ? 

L.nxnfr,  tuer  688,  C,  H,  N  795,  -af  B  757,  J  1 14,  p.  /afef  mie  209  ;  prés,  /af  189  b  ;  ha  0  lai^et  et  on 
les  tuait,  r.  et  NI  441  ;  la:(at  fut  tué  345  ;  «?f  la^set  qu'on  tuât  71,  3i  i  ;  /af  .'  B  739,  3  g5  h,  las  114;  cond. 
/af/ie  123  b,  B  749,  -hech  364  ;  -fe,  lis.  -5e,  eût  tué,  292*  ;  ce  verbe  signifie  t  choquer,  offenser»,  ou  e  nuire  ». 
dans  Jér.,  selon  Pel.;  Istzstdenn,  occision  C  ;  lazerez,  id.  Cb ;  entre  lazicligaez,  entretuance 
C.  Léon.  la!(a,  v.  br.  ladam  je  tue,  irl.  slaidim  je  frappe. 

I^azar,  Lazare  J  7,  du  fr.  —  L.azr,  larron  C,  B  790,  J  42  b,  lae^r  NI  48,  dan  —  sarpant  au  serpent 
trompeur  396  /ar^  Ce,  f.  la^^res,  dim.  lazrie,  C&,  pi.  la^^ron  C  v.  ^oees,  H,  J  145,  M  3  ;  lazrez,  voler 
C,  -ret  Cb  v.  leenn,  p.  la^ret  var.  lae^ret  J  221  ;  lazroney,  larcin  C  -ci  Ce;  auj.  laer,  du  1,  latro. 

I^e,  serment  C,  J  61,  dre  ma,—  109,  B  591,  48,  ma  lie  48*,  igi,\malle  191*,  <iram  /e.Jér.  /e  doet  serment 
de  droit  Cb,  N  i5i2,  ledoet  1  565  ;  leafT,  je  jure  B  122,  M  3  ;  leanes,  religieuse  NI  409,  N  i53  ;  2  s. 
187  ;  pi.  et  1S4  ;  leanty,  couvent  C,  -ndj  N  iSq.  Auj.  id.,  gall.  llw,  v.  irl.  luige,  cf.  Xufî^io,  1.  hgo  ? 

L.eal,  loyal  C,  H,  P,  N  6  fidèle  {pu!^,  à)  J  221  juste  93  b,  adv.  N  1400  bien,  heureus»  B  661,  lael 
J  180  b  ;  lealtet,  loyauté  36  b,  C,  N  248,  B  208*,  leatet  208,  lealdet  J  194  b  ;  auj.  id.,  du  fr. 

Leat,  lécher  C,  gall.  llyaw,  cf.  Xetj^to. 

Lieaii,  lieue  C,  léon.  leo,  du  gaul.  leuga,  d  où  fr.  lieue. 

Lecli,  lieu  i3i,  C,  P,  N  3,  J  11,  oar  an  —  sur  le  champ  i25,  en  —  id.  219  —  dorn  poignée  d'une  épée 
N  143  I,  nep  —  jamais  347,  pep  —  de  toute  façon  J  ii3  ;  (avoir)  lieu  de  21,  moyen  M  71,  B  292*,  en,  e — , 
au  lieu  H,  pi.  you  ]  190,  lichou  P,  N  1704  dim.  lecliie,  J  t54;  lechaer,  local,  adj.,  Cb.  Auj.  lec'h. 
gall.  Ile,  cf  v.  irl.  lige  lit,  Xf/^o;,  v.  norr.  lëg  place,  ail.  lage. 

Lectof,  -teur  C  ;  -tui*,  légende,  leçon,  texte  sacré,  B  i32,  149*,  J  58,  N  1064,  instruction,  sermon 
1705  ;  legeiit,  légende  B  142*,  legem  v.  ent  NI  547,  du  fr.;  leenn,  leen,  lire  C  (ap.  lenn),  lenn  B  i35 
H,  P,  J  116  b,  N  1106,  Icn  464,  p.  lennet  C,  cf.  B  18,  J  116  b,  N  764;  lenet  io83,  len  il  lit  Cbv.  Lucan, 
cond.  lenhe  P;  leenuei*,  lecteur;  -nnabl,  lisible  Cb,  auj.  lenlire,  corniq.  lyen  étude,  du  1.  legendum ; 
ou^  lenn  P  238  tirant,  lis.  tenn?  lîsil>l,  -le  C,  du  fr. 

L<eclaflr,  étendre;  leclan,  large  C,  en  large  N  ii65,  P;  -nliat,  élargir,  p.  -het  Ca,  -haet  Cb  ; 
-ndei*,  largeur  C,  auj.  leda  ;  v.  gall.  let  largeur,  gaul.  litanos  large  cf.  xXaTuç. 
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■  -«*li;gt'missi,  pleurs,  cri,  douleur  35y,  671,  P,N  1871,  lefi  xho  Ifuff  ^\  .\\\  ;  l«»iifriil,  crier,  »c  plaindre 
i3S,  /t;//(.s  je  criui  P.  Auj.  tcuv.  nall.  Uêf  \o\x. 

I.«^l1'i*,  livre  C,  M  3(>  lefr  M  i,  P  pi.  -01/  J  3o  b,  -ffrou  R  17,  lefryou  3  s.  234  h,  leiffriou  2  »,  N  1106, 
lijryou  J  207  b,  dim.  I*»!!'^*!*-,  (!/»  v.  //ft<'//.  Ldoii.  leor,  du  I.  liber.  —  I..<'>k**<«  V<-  'd.  <^  ;  -K*M*y,  mcswgc 
J  i8i)  h,  NI  171.  li*"^!*»!!,  ^  iil.  (;,  J  74  1),  ilu  fr.;  kacr  a  —  N  1707,  ...  ffaluct  an  km-r  17*1'»,  du  I, 
U'ffionum.  -  ■..«"^ImI,  -w  ;  ■«"({Il  lui,  -me  (^,  H  7<)2*,  -f/i'm  792  2«  s.  r.  e/,  adv.  33r)  ;  li'iftll  iiiifiil',  -cr 
Cfr,  p.  justilic*,  ili.spensé  H  117,  r)()3,  //'-  1  17*  ;  du  fr. 

■  .«"iK^i-yol,  3  .s.  (jambes)  mnliules,  N  iSmq,  1820,  cl',  gall.  cïcfyd y  lier,  langueur,  fatigue  ? 

■  ..«"Iiol,  largeur  Jér.  v.  Ict  ;  Icc'hct  Maun.;  lec'hcd  \an.  lelied,  largeur  dY'tofïe  Gr,;  pour  'le-ct,  d'après 
le  V.  fr.  leesse? 

l.«-ili;  un  dîner  232,  C,  leif  2'i2*  ;  li^IlliiH",  dîner  C,  Icyfiaf  i  s.  .1  227  b,  var.  Icynff  ;  Icxn  Maun.  ; 
auj.  id.,  corniq.  /«,  un  déjeuner. 

I..«>>iii  an  ty  le  faîte  de  la  maison  C,  dim.  -yo,  Cft  .•  Icin  sommet  Pel.,  de  hle'm  ? 
I..eiz,  plein  66,  leh  Maun.,  tréc.  le\\,  van.  leih,  cf.  br.  /eij-  humide,  gall.  llaith. 

■  ..OUI,  aigu  598  C,  viv*,  vite  H,  J  4G  b,  Jér.,  N  47  (blasphémer)  violemm»  627,  (il  faut)  absolum»  346,  (ce 
qui  est)  gravé  (dans  l'esprit)  B  10,  un  tranchant,  N  1439,  144?  ;  lemm  gravi  (troublé)  J  Sg  b  ;  explétif  P  7 
etc.;  fur  lein,  r.  em  P  20,  lis.  Icm  ;  Ieiiistf1%  aiguiser  C,  p.  -mtnet  B  596;  lenrKlei*,  1.  acumen  ;  lemei*, 
aiguiseur  C,  f.  es  Cb  ;  leinidi^ne:^:,  aguisance  C.  Auj.  id.,  v.  br.  lim  cf.  braulim  et  dileffn. 

l.eiief|iiei*nenn,  ver  intestinal;  -i*iius,  Cb,  lenqu-,  -us(,  qui  en  est  plein  C;  auj.  id.,  gall.  Uyn^- 
yren,  cf.  ail.  schlange,  R.  c,  VII,  146. 

Lieiicr,  glissant  C,  lencr.  Une  Pel.,  link,  linkr,  id.,  gall.  llithrig. 

I^eiin,  étang  C,  auj.  id.,  v.  br.  et  voc.  corn,  lin,  irl.  linn,  d'où  Dublin,  eau  noire. 

Lient,  lent,  paresseux  C,  timide  B  86,  527,  N  329,  NI  3o,  aux  sens  émoussés  273  (propos)  délibéré  3i, 
dur,  cruel  701  ;  -aat,  faire  lent»  Ce,  lentet  tardé  NI  451  ;  van.  nent,  sourd  (aux  conseils);  du  1.  lentus.  — 
Leiitil,  lentille,  —  en  visag  tache  rousse,  dim.  -îc  ;  lentileux.,  g.  id.,  Cb  ;  du  fr,  —  L.eon,  lion 
C,  pi.  et  B  713,  auj.  id.,  du  b.  1.  leonis  ;  Léon  Léon,  n.  d'h.,  H.  —  L.eon,  Léon,  évêché  de  Bretagne,  1. 
Leonia  C,  H,  NI  232,  255,  377;  -îs,  les  Léonais  i25,  332,  -ys  2o3,  221,  du  1.  legionum.  —  Leopart, 
léopard  C,  du  fr. 

Lercli,  suite  :  oar  —  après  292*,  voy.  adilarch. 

L.es,  cour  677,  C,  P,  N  i373,  J  121  éd.  1622,  tribunal  B  616;  /ef  323*,  en  —  r.  es  au  ciel  NI  544;  laes 
N  1398,  audience  1493,  tut  à  les  Gw.  gens  de  justice.  Auj.  id.,  v.  br.  /j5,  irl.  id. 

Lesell,  laisser,  quitter  234  C,  H,  J  192,  M  53,  NI  486,  P,  -el  N  222,  —  ...  hep  cesser  de  1868  p.  -set 
333,  laeset  da  obey  (bien  qu'on  a)  omis  de  faire,  H  ;  prés,  les  B  i25,  il  évite  (la  mort)  M  2,  N  139,  laes  729, 
2"  p.  leset  B  481  ;  -ser  J  55  b,  -sat  N  25i  ;  lysis  Jér.,  lesoude  laissas-tu  P  laesas  NI  28  ;  les!  J  141,  N  10, 
B  3o7,  ^5^^  371,  lessi  371*;  leset  !  280,  N  1327,  J  5,  etc.,  lest  38,  B  624  etc.,  lisit  N  121 1,  ly-  J  145,  -sid 
45  b,  list  yS,  B77*,  N  514,  NI  243,  ly- J  2i3  b,  Jér.  v.  dispen  ,■  fut.  lesiff  B  3j,  /i- je  (ne)  laisserai  (pas  de 
vous  aimer)  606,  lisif  3  45  b,  -sin  B  507*  ;  28  lesy  P,  laesy  H  ;  leso  B  23o,  P,  J  io6  b,  lae-  N  62  ;  lesset  que 
vous  laissiez  B  229*  ;  cond.  ne  lessenn  quel...  caret  je  ne  veux  pas  cesser  d'aimer  432  ;  leshe  laisserait  J  216, 
lesse  72  b,  laissât  B  749  (la  mort  ne)  veut  laisser  (personne)  M  4;  lesfech  J  21,  lis.  lessech,  comme  plus 
haut  marvsech ;  lesser,  lis.  lessech,  r.  ech  70.  Auj.  le^el,  du  1.  laxare. 

Leslianu,  surnom;  -aff,  surnommer;  lesniam,  marâtre;  lesmap,  beau-fils  ;  lesiiierch, 

belle-fille  ;  lestât,  beau-père  C;  le{s)hanuaff  pe  gueruell  dioar  e  leshanu  Cb.  Auj.  le^hano,  gall.  llysenw, 
irl.  lesainm. 

56 
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I^ohIi*,  loisir  J  aS,  (être  de)  —  B  i37,  a  —  martyres,  martyre  d'un  long  tourment  J  40  ;  du  fr. 

l>eH<|iiiir,  brûler  566,  C,-  if  P,  p.  losquet  B  1 22  C,  J  87  ;  liHciiii<lic,  (cœur)  brûlant  209  b,  -ydic  P  254, 
lesquidic  i38,  var.  -edic  ;  lo(^(|iisi<liir,  embrasement  C;  loMCf,  Cb  ;  loMCfintn,  Ca  ardeur;  lOMS- 
<Iiie>i*,  incendiaire  H  5o  ;  lotik<iiii<li;;sie>îK,  brulance  C.  Léon,  leski,  irl.  loscad. 

Lestr,  vaisseau,  1.  vas;  —  a  mor,  nef  C,  lest  navire  N  68,  pi.  listry,  dim.  lentric,  Cb  ;  lestnat, 
contenu  d'un  navire  N  129;  listrier,  lieu  où  l'on  garde  les  écuelles  C.  Auj.  id.,  v.  gall.  lestir,  irl.  lestar. 

I^etanl,  Ce,  -y  C  litanie,  prière  pour  les  morts  C,  supplication,  prière  NI  546  ;  chant  des  anges  à  Noël , 
NI  102,  4o3^  greomp  can  ha  —  da  Mary  144,  -/ (chant  de)  joie  427  (que  nous  allions  tous)  iajj -^^j  à  la  gloire, 
au  ciel  168,  P  285,  en  -i  id.  N  1934;  gant  -y,  avec  chants  joyeux  NI  368,  avec  cérémonie  N  1146,  1929; 
pi.  -niou  H,  du  fr.  —  Lietenii,  a  diber  da  —,  (la  mort)  rabat  ton  caquet,  litt.  raccourcit  ta  langue,  M  5, 
1»  s.  r.  at,  lis.  latenn,  auj.  id.  à  La  Roche,  etc.  du  fr.  latte?  (Quellien).  —  Leter,  litière,  1.  lectica,  C, 
Maun.  —  Lieton,  g.  id.  —  Lietrin,  g.  id.  (lutrin).  —  Lietu,  laitue  C,  letus  Ce.  pi.  letus  Maun.,  du  fr. 

L.etiii,  plein  C,  H,  N  i5,  P,  J  1 1,  —  carguet  tout  plein  12,  —  tenn  B  259,  sup.  -aff  256  ;  -yaff,  rem- 
plir; -ydigaez,  plénitude  C.  Auj.  id.  v.  irl.  Idn  cf.  \.  plenus. 

Leur,  aire  C  auj.  id.,  v.  br.  laur,  v.  irl.  lâr  sol,  cf.  angl.  yZoor. 

Leiizi*  carr  timon  C,  leur  qarr  Gr.,  cf.  le  suiv.? 

Lieuzrîir,  envoyer  C,  p.  NI  409,  prêt,  -as  J  16,  ~at  B  324,  fut.  -yff  Jér.  v.  dinoe,  ef  -het  que  vous  en- 
voyiez B  145*  ;  ef  lem^ret,  qu'on  envoyât  Jér.  v.  evit  ;  leujri  Gr.,  cf.  irl.  ladh  ? 

L.eui,  g.  id.,  n.  pr.  C,  Levy  J  222  b,  du  fr. 

LeuyaflT,  gouverner  C,  leuiat  piloter  un  navire  Maun.  gall.  llywio  ;  voc.  corn,  leu  gouvernail. 

L.euiatan,  g.  id.,  prince  des  démons  Cb,  Leuitan  Ca.  —  L<eui*er,  lévrier  C;  leuTraa,  Cb,  Ce 

id.  (ap.  /ewr),  pi.  liffrini  N  284,  -j  270,  du  fr. 

I^ezi*,  cuir,  boutaill  ler^^  C,  auj.  1er  gall.  lledr,  cf.  ail.  leder,  v.  norr.  lëdhr. 

t.y,  lie  (de  vin)  C,  (d'huile)  Cb  ;  du  fr.  —  I^iam,  lien  B  26,  C,  N  1895,  drouc  —  captivité  Ni  354,  '^-  {y- 
417,  J  174  b,  pi.  liammou  H,  du  1.  ligamen  ;  liancc,  société,  alliance  B  3ii.  —  Libell,  -lie  C,  accusa- 
tion N  i5o2,  em  —  sous  ma  loi  B  616,  -et  Ce,  petit  livre  M  2;  libraei*,  -aire;  -aenî,  -airie  C.  — 
L.il)ei*al,  g.  id.  C,  N  617,  adv.  B  524,  (de  mon)  plein  (gré)  J  29;  liberté,  -té  C.  —  I^ibouron, 
Liburnie  G,  du  fr.  —  i.  L<ic,  laïque  C,  P,  J  85- b,  M  4,  pobl  lyc  2,  licq  H,  voc.  corn,  leic,  du  1.  laicus. 

2.  I^ic,  lubrique  446*  mauvais,  sale  568,  paresseux,  mal  doué  9,  (voleurs)  infâmes  J  122  b,  éd.  1622; 
termen  — ,  nouvelle  fausse  199  b;  licq  Gr.,  cf.  Une,  lencr  ?  (Pel.) 

Lîcc,  poingnet  a  fet  —  N  1436,  un  poignet  propre  à  la  lutte?  licenn,  g.  lice  1.  platea  Cb.  —  L.ieel, 
linceul  C,  dans  les  lin-,  auj.  linsel  drap  de  lit.  —  liîcencîet,  licencié  C,  autorisé  J  72  b  ;  liczancc, 
licence  C,  (contre)  la  justice  B  715  ;  licit,  permis  694  C,  J  62,  ly-  194.  —  Lîeliezr,  licherre  (lécheur, 
débauché)  C,  f.  es  Cb  ;  -eznî,  friandise,  lecherie  C,  -y  (débauche)  Cb. —  Licorn,  -ne  C  ;  du  fr. 

L.ien,  2  s.  toile  C,  linge  B  629,  J  23i  b,  ly-  i52,  P,  Jér.  v.  dienn  ;  lienaf,  ensevelir  N  1376  p.  J  i56, 
lyenet  Gw.;  auj.  et  v.  br.  id.,  vieux  corn.  Hein,  rac.  les-,  R.  c.,  VII,  241  sq. 

.Liies,  beaucoup  17,  souvent  C,  M  53  —  furm  1.  multiformis  C,  a  lieux  f.  Cb,  lies  re  beaucoup  de  gens 
B  282,  lyes  gue^  souvent  NI  104,  quen  lieux  bloa!(  tant  d'années,  an  liessafu  le  plus  souvent  H,  lieux  Jér  .^ 
NI  101  ;  auj.  /zVf,  v.  gall.  liaus  v.  irl.  lia,  propr»  comparatif,  cf.  1.  plures.  Voy,  alies. 

L.ifr,  lime;  -aff,  limer  C,  du  1.  lima;  limaff,  C,  du  fr.  limer.  —  Lîfïyer  houarn,  pel  de  fer  C, 
espieu  de  fer  Ce,  du  fr.  levier.  —  L.iffk*,  une  livre,  m.  :  dou  — ,  dim.  -îc,  Cb,  du  1.  libra. 

'  I^iffrin,  douce  (joie)  P,  li:{rin  i*  s.  r.  if  Am.,  joyeux;  cornou.  livrin  sain,  dispos,  Pel.;  tréc.  lir^in 
Joyeux  ;  gall.  llefrin,  fresh. 
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I4k<  (Homme)  li^c  N  35,  1*,  M  56,  «crvitcur  ?  4.  Ih,  \y  ii^n,  tn  ligne,  ensemble  F'  ;  ll^iinw*  -^t; 
-tiWitw.^  lignée  C],  NI  4,*;*,  J  8,  le  genre  (humain)  xo  I),  H  34»,  -f{nnej  M  7,  lingnc^  NI  3'j7,  /int'f  I'  a3i  ; 
llf;ii«''iiii,  lis.  -f^ufnn  ligne,  liitcnu  au  fu-nn  (hanileaii  di  s  cheveux),  —  mac^oti  pc  catucj  (cordcnu)  C,  pi.  -ou 
l^  ^'7'  ''^'"''""  "«affo/i  ,■  Il^ii«tiiiiftf1,  (ii)ligner  (",/»,  Inututct  !  W  74*;  IIkik"!*'!!!!,  ni-  C.  ligneul,  du  I. 
linea.  —  Uni,  les  limbes  (;,  eii'ir  Ni  5(),  224,  /ym  137,  5o8,  du  I.  limbus.  —  I  .liiiilitir,  -1er  (I.  p.  pré- 
servé, exempté  H  1 16,  663.  —  I..I111011  carr.  tjmon  C.,  du  fr.  limon. 

Uiiio*"»,  liuDfs,  mousse  d'cnu  ou  d'arbres  C,  tréc.  lihous(t)  viscosité,  cf.  angl.  slime. 

I..I11,  lin  (yn),  C,  N  1610,  m.  :  eff  161 3  ;  llii«'4-,  le  lieu  où  croît  le  lin;  IIiiIik*,  lindac,  trébuchet  C, 
voy.  taf;aff :  Iiiiliii4l<»iiii,  ortie  (plante  textile);  -«I«m*,  lieu  où  il  y  en  a  (l\  -«Iftlf,  I.  urtico  g.  orlier 
Cb  ;  auj.  et  v.  gall.  lin  ;   voc.  corn,  linhadcn  ortie,  du  1.  limtm.  —  ■..lux,  lynx  (l,  du  fr. 

IJoi'z,  courtil,  jardin  C,  2  s.  J  64,  auj.  id.,  v.  gall.  luird  (pi.),  v.  irl.  lubffort  de  lub  plante  cf.  ail.  laube, 
et  gort  cf.  1.  horlus,  voy.  par:^. 

iJpitt,  liypat,  lécher  C,  trcc.  lipjti,  du  v.  fr.  lipper.  -  I.,yMen,  lys.  H,  du  fr.;  cf.  IImIikmiii,  sorte 
d'herbe,  1.  helibium  C  ?  —  UhIii,  lessive  C,  -iou  Ce,  auj.  lixiou,  v.  br.  lisiu,  liusiu,  vieux  corn,  lissiu,  du 
1.  li.vivium. 

I^it,  fètc  NI  334,  Ij-t  67,  78,  ///  acte,  fai^on  d'aj^ir  N  356;  auj.  id.,  v.  irl.  /////,  gaul.  litu-,  cf.  Xitt|. 

L.It»i*f:;,  -ge.  —  L.ytni*${i,  léthargie  C,  //-  Ce;  litar^lc,  léthargique  Cb.—  L.itl;;iiiH,  -icux  Ce, 
-gieu.v  C,  du  fr. 

L.iii,   couleur  C,  N  ib8'i,da  scruiuaff   encre;  liuitil',  teindre;  liusttlur,  teinture;  liuei*,  f.  es 

teinturier  C  ;  liiistflbl,  1.  tingibilis  Cb.  Léon,  /jv,  v.  br.  liu,  v.  irl.  lî,  cf.  1.  livor. 

Lîusàt,  eleuance  deaue  C,  (ap.  liff)  lifvat  torrent  J  io5,  a  livat plen  lyo;  linvad,  /zVa<f  inondation  Gr., 
gall.  llif,  irl.  lia. 

L.iiie^,  liueche  1.  lupestica.  —  L.îiii>»it*,  livrer  C,  B  490,  he  —  cuit  41  5,  liuuraff  ^ji,  p.  liuret  394  cf. 
J  60,  I  i3  ;  liffret  B  342,  cf.  643  ;  lîufre,  livrée,  vêti,  N  977,  livrae  J  179,  liffrae,  livfrae  P,  du  fr. 

L<iiii*iz,  (lait)  doux,  1.  mulsum  C,  auj.  livri:^,  voc.  corn,  leverid,  gall.  llefrith,  cf.  irl.  moy.  lemnacht. 

L.izei*,  lettre,  écriture  Cb,  P,  B91,  missive  154*  ly-  J  1 16  b,  m.  :  ef  ;  écriture  sainte  2o5  ;  lizerenn, 
lettre  de  l'alphabet  32  b,  C,  pi.  ou  H  ;  -i*et,  lettré  Cb  ;  auj.  id.,  du  1.  littera. 

L.oa,  cuiller  —  an  dour,  une  herbe,  1.  plantanus,  —  mac:{on  truelle  C,  pi.  -ou plat  B  6y.  Auj.  id.,  gall. 
llwy,  irl.  liadh,  cf.  leat. 

LiOaci*,  Cb,  -cre,  -agr  C,  louche  ;  tréc.  loacr,  Gr. 

L.oai*,  lune  106  C,  H,  P,  J  147  b;  r.  er  B  32i  cf.  5o2  ;  f.  :  entre  diou  —,  interlune;  cann  an  — ,  pleine 
lune,  loarguenn  clair  de  lune  Cb,  loer  r.  er  P  ;  auj.  id.,  voc.  corn,  luir,  rac.  lue? 

l^ocancc,  g.  id.  C,  loqu-  P,  B  747,  elo  -747*  ;  locanceux,  facond  Cb,  du  fr.  éloquenee.  —  Loc- 
niau,  pilote,  locman  N  73,  loumman  en  i632,  Pel.;  du  fr.  —  L.oes,  louche  C,  van.  lues,  du  1.  luscus. 

Lioet,  moisi,  chenu  C,  lo'ét  ean  blanc  de  vieillesse  Jér.,  leun  a  loet  plein  de  moisi  Cb  ;  loedafiT,  moisir, 
et  canescere  C,  loueda  hva..\  loedadui*,  canities  C,  moisissure  (du  vin)  Cb.  Auj.  loued,  v.  br.  loed  moisi, 
loit  (tête)  chenue  ;  gall.  llwyd,  irl.  liath,  gris.  Il  y  a  prob.  2  rac.  différentes  ;  pour  celle  de  loet  moisi,  cf.  louan. 

I.iOiTi-,  lépreux  C,  P,  N  i83i,  pi.  le/ryen  Jér.;  lofllrnez,  lèpre  C,  lo/r-  N  1839,  Jér.;  tréc.  laour,  v. 
gall.  lobur  irl.  id.,  faible. 

L.og,  loge  ;  -alT,  loger  C,  B  198,  var.  -geaf;  -giaff  191,  loigaff  N  1873  ;  p.  loget  3  i65  b  ;  impf.  loigent 
NI  459  ;  fut.  logo  65,  -gio  B  148*  ;  ef  loehet  que  vous  logiez  NI  3o6,  ma  hon  loehint  qu'ils  nous  placent  18  ; 
logerîczc,  logis  B  191,  -geic^e  3  s.  198.  —  Logic,  la  logique  ;  -fan,  logicien  C. 
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l^(>;;<><l<'^iiii.t  souris,  —  dall  souris  chauve  C,dim.  -!<•,  pi.  logod ;  lo^o<lec,  lieu  où  sont  les  souris; 
l<>;;<>l:i<'»i*,  occiseur  de  souris  Cb.  AuJ.  id.,  voc.  corn,  logoden,  gall.  Uyg,  irl.  moy.  luch,  cf.  R.  c,  III,  89. 

I^oiii,  L;outtc  NI  465  auj.  et  irl.  id. 

1^0111:111,  ici  46(3,  J  i32  b,  ici-bas  P,  lo  man  J  212  b,  223,  loumati  NI  412,  louan  var.  louman  P  3,  lotnan 
Gvv.,  Jér.  (Pcl.  n'a  pas  compris),  du  lat.  locus  et  de  -man,  cf.  voc.  corn,  luman  ;  I^omiehael  an  tre\ 
Saint  Michel  en  grève  C,  du  1.  locus  Michaelis.  —  I^oiik^uh,  Longin,  NI  16,  53,  du  1.  Longinus.  — 
L.ociiiet,  g.  id.  —  I^omncc,  g.  Lorans  C,  du  1.  Laurentius.  —  I^ore,  (couronne  de)  laurier  Cb  ; 
-enii,  laurier  C,  auj.  id.,  du  fr. 

L.OHt,  queue  486,  C,  —  an  ala^r  q.  de  la  charrue  Cb,  lostlouarn  1.  proleos,  herbe  qui  fait  les  cheueux 
chanus  C,  (...  iaunes  C^)  ;  lostec,  caudatus  C;  auj.  et  corniq.  id. 

l^ot,  lot,  sort  382,  563,  un  —  cosquor  tut  qqs  gens  Ni  489,  vn  —  a  enor  des  gens  d'honneur  522.  — 
l^otli,  n.  pr.  —  Lotnuec,  autruche  C,  du  fr. 

I^ousin,  (pieds)  sales  2  s.  J  5i,  cf.  van.  luan  et  luaihu'é  moisissure  L'A.,  irl.  con-luan  dogs'  dung  et  Xu[xa. 
Voy.  loet. 
I^oiinni,  renard  C,  2  s.  r.  ern  N  285  auj.  id.  voc.  corn,  lowern,  gaul.  Aouspv.Oi;,  cf.  1.  Laverna. 
I^ounzi*,  auge  C,  laoue^r,  lou-  Cb,  auj.  laouer,  gaul.  lautro  «  balneo  »   cf.  Xouw. 
I^oucloiii*,  sale  649  f.  -enn,  Cb  ;  loudour  saleté,  -enn,  lidourenn  souillon,  Pel.,cf.  lous. 

Liouen,  joyeux  G,  P,  J  6,  adv.  N  166,  en  —  119  b,  B  47,  hors  (de  peine)  88;  var.  laouen  J  162,  H; 
louenn  C  ;  lauen  NI  169,  280;  louan  r.  an  B  344  ;  laouenhaf  très  heureus»,  r.  a  N  699;  louenhat,  ré- 
jouir B  i83,  499,  satisfaire  (sur  un  doute)  109,  se  réjouir  292*,  J  9  b,  N  254,  lau-  NI  17,  laou-  N  396,  laouhe- 
nat  NI  188,  397,  -nnat  190,  louhenhat  Cb  ;  p.  louuen  haet  B  5i3*,  prés.  louenhaff^S,  -af  l  2o3,  louenaf  187  b, 
3»  pers.  laouhenna  NI  364  ;  louenhet  !  J  199;  fut.  -hif  182  ;  leuenez,  joie  N  418,  NI  33,  346,  P  3i,  lev- 
214,  J  98,  leune^  P.  Auj.  laouen,  gall.  llawen,  cf.  gaul.  -launos  et  grec  Xauoj. 

Liouenan,    bevrichon  1.  nicticorax,  icter,  gen.  ictrisC  ;  auj.  roitelet,  prob.  de  laouen. 

Ltouenn,  pou;  louliec,  pouilleux  C,  et  B  779  ?  louherez,  pediculositas  Cb.  Auj.  laouen,  voc. 
corn,  louen  cf.  ail.  laus. 

L.ouff',  vesse  ;  -alT,  vesser  C  ;  -er,  puant  Cb  ;  lotiiiidic,  fat,  sot,  vil,  mauvais,  B  446*,  779,  loui- 
3 16,  738,  pi.  louuidien  4  s.  479,  loui-  J  i65.  Auj.  id.;  van.  louvidiguiah  fadaise  L'A.,  provençal  louffa  vesse, 
bêtise,  rouchi  loufée,  vesse. 

IxOuflTan,  courroie  à  lier  les  bœufs  C,  loff-  Cb,  loïian  Pel.,  voc.  corn,  lovan,  v.  irl.  loman. 

Loiimbavt,  f.  -rdes,  lombard  Cb,  lom-  Ca  (dans  les  lou-)  ;  Loumbardy,  Lombardie  Cb,  -i  Ce  ; 
du  fr. 

L.ouiicaff ,  engloutir  Cb,  lonc-  Ca  (dans  les  lou-),  loncaff  Cb,  cf.  B  36o,  hanter  loncaff  entregloutir  Ce  ,• 
loiicadui*,  (act.  d'avaler)  Cb,  léon.  lounka,  v.  br.  roluncas  il  avala,  irl.  sluccim  cf.  Xu^w, 

Loupai't,  n.  de  bourreau  45 1*.  —  Loupen,  loupe,  maladie,  Am.,  du  fr. 

LiOus,  sale  3i6  C,  auj.  id.,  cf.  loudour. 

Lousouenn,  herbe,  —  an  calue:^  1.  ioberti  herba  C,  lus-  Ce,  pi.  lousou  v.  amplastr,  losou  plantes 
N  401  ;  lousoualï*,  herber,  glacier  derbe,  1.  herbo  ;  être  enherbé  ;  -ouabl,  herbeux  1.  herbilis  ; 
-ouec,  plein  d'herbe;  -ouennic,  petite  herbe  Cb.  Auj.  lou!(aouen,  voc.  corn,  les,  irl.  lus,  de  *lub-s-, 
voy.  lior^? 

Louzr,  chausse,  l.  caliga  C.  Auj.  loer,  bas,  voc.  corn,  loder ;  gall.  llawdr  braccae. 
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l.«»Aii,  Intl.    Aiu.  Iiu'^n  N  a83,  —  mut  NI  3o(i,  pi.  <7  58,  y5,  lopict  (]w.,  N  lyh,  Il  lo*,   lonjci   lo,    nu) 

/(>(•»  ;  ^;ill.  tlwiiti  |n.iii  trnnininl,  cornicj.  /o./u,  c(.  iil.  Infli  jioulnin. 

l.iK'iiii,    l.ucuin.  —   I.ii4''fiM,  lue  (;,  .1  iot,  P,  I.ui    II.         I.II4-4*,  sainte  I.ucc  C;  I.ii4*l«-,  Luette 

Cb.    -    Iai4*l4l4'i-,   luciiliiin  ;    I.ii4'lf 4'i-,  1.  lossorus  C,  i Itichiir  i^.  ckr  I.  fossorus  Ccy,  Luci/ir  Luàkr 

J  ()(■)  h,  NI  Si,  M  ii-ii,   :<!*,  -//■<■;•  3i,   3-2/  ;   liiyc'lififl*,  reluire  C  (p:ir  ch  frnn^.)'.  Iiiy»»"»it,    lumineux, 

clair  (luisant)  M  a  ;    liiiiiliu'i*,  (ouvriers)  é-clairés,   M  40,  (lace)  brillante   .1   iz5  ;  -ik'x,  r.  cj  lumid-re  P  ; 

du  IV. 

l.ii4*li4>'4l4Miii,  L^clair  C,  pi.  Ittff'cl  N  K77  ;  lii^iKM-^iMilfl',  briller  C,  -giierniffCb.  Auj.  luc'heden,  voc. 
corn,  luhct,  cf.  I.  lucere. 

Iai4lii,  cendres  C,  P,  H  ;  -«II,  réduire  en  cendres;  -et»,  plein  de  cendre  Ce.  Auj.  id.,  gall.  lliidw,  irl. 
luaitli. 

laio,  veau  C  nuj.  id.  v.  gall.  lo,  irl.  Idef^. 

Iaif;ii4l,  quy  vint  —  <  chien  muet  de  stupidité  ou  d'étonnement  »,  ur  Iii;;;ii4lei*,    un   fainéant,  Am., 
sot,  Maun.;  lugut  lenteur,  stupidité,  Pel.  cf.  t7m.<>er-/»/^  temps  lourd. 

■  ami  :  tij  mat  a  liim  P,  bien  vite,  lis.  alum,  auj.  id.  allumé,  cf.  a/o  vite,  dc/ocus,  ttdeif  mat  golou.  Voy. 
alumaff. 

I..U11,  lundi  M,  liu  1.  (dies)  limœ  ;  -ntlc,  -que  C.  du  fr. 

Liiit>«enn,  I.  vacinium  C  auj.  id.,  airelle,  gall.  llùs ;  h*»  Bretagne,  Anjou  et  Maine  lusset,  Pel.  R.  c,  V, 
22  3  ;  cf.  lotisouenn  ? 

L.ti'x.ui*,  -rc  C,  lo  s.  r.  us  N  620  ;  liixiirliis,  -icux  J  i3  ;  3  s.  r.  Mr  i3  b,  -ieux  Qb,  du  fr. 

L.11Z,  embarras  Jér.  (tirer  de)  captivité  J  129;  en  lie—   sur  son  chemin,  devant  elle  ?  N  376;  luzyall*, 
mêler  C,  luia  Maun.,  léon.  lupa  embrouiller,  cf.  Lupet,  surnom  en  i258,  R.  c.  VII,  62  ;  gall.  ludd  obstacle. 
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1.  Hfa,  mon  3i,  C,  H,  N  22,  P,  J  5  b,  —  quen  hirvoudet  qqn  aussi  affligé  que  moi  14,  mautrou  Monsieur 
N  1289;  J  76  var.  mautrou;  matrou  22S,  maheni  \e  mien,  me  mahunan  moi-même  Ca,  ma  me  (prendre) 
N  I  54,  —  mir  garde-moi  147  cf.  J  18  b,  H,  P  ;  va  mon  Am.  v,  diroll,  disaoutren,  distac,  va  list  laissez-moi 
V.  gargaden  ;  ma  em  soesfaff...  a  raff  je  m'étonne  B  233,  cf.  198,  23.  Auj.  id.,  cf.  me. 

2.  ]%Ia,  où  :  -cafhymp?  J  i  54  b,  medy  oti  est?  126  b,  medy  an  2  s.  où  sont  les...?  145  b,  ma  ^a  où  va? 
104  b,  waf  eu  i5i,  B  36o,  ma:(eo  N  1548,  où  est?  ma:^oude  ?^  J  88,  maïf  ouchuy  B  607  maf  oa  NI  374  max 
oa  62  (demander)  où  était;  ma:[  tremenet  N  33o,  m^f  ae  B  i3;  ma  em  (l'endroit)  où  on  me  (mettra)  28, 
ma:[edi  où  est  N  459,  mapnt  J  i3b,  an  lech  majue^  an  bugale  Cb,  ma  voa  NI  304;  mas  voe  i36  ;  sous-ent.  : 
un  mercliaucy...  na  chomme  den  (où)  nul  ne  demeurait  2  36.  Relation  de  temps  :  ma  em  dalcite  3  s.  (l'heure) 
où  il  me  tenait  J  39,  ma  en  grif  2  s.  où  je  le  ferai  21,  cf.  52,  wa^  ganat  où  il  est  né  N  927,  maf  où  (je 
mourrai)  j6  ;  et  même  ma^  mennet  ho:(  em  soumetaf  (la  mort)  à  laquelle  (v.  fr.  oii)  vous  voulez  vous  sou- 
mettre J  34  b.  Auj.  ma,  van.  men,  cf.  ma  3. 

3.  ma,  seul  ma  en  (3  s.),  litt.  tant  plus  que  je  (pense  à)  lui  J  6  b,  ma  en  i  s.  (il  faut)  que  vous  le  (sachiez) 
39  b;  eiiel  ma  en  ainsi  que  le  (déclare)...  23,  euel  mae  discleriet  comme  vous  le  dites  NI  487  ;  rac...  mas[edou/ 
parce  que  je  suis,  rac  ma^  out  J  65  ;  diou!(  ma  mini/  en  cas  que,  si  je  tarde  N  858,  ma^oa  (de  la  façon)  que 
c'était  (ordonné)  J  69  b,  ma  (à  l'heure)  que  (vous  voudrez)  18,  ma^  (le  mieuxi  que  (je  pourrai)  5  b,  cf.  P,  • 
N  36,  dren  pe!(  ma:^eo  parce  que  (litt.  par  ce  que)  c'est  220  ;  quement  ma:^  ne  cafaff  (il  faudrait  ma),  tant  que, 
si  bien  que  339.  Antécéd.  sous-ent.  :  ma^  safo  pour  qu'il  se  lève  1 10,  ma  mab...  ma  en  ganer  893  ;  sens  de 
subj.  ou  opt.,  ma  em  bejo  que  j'aie  1812,  ma  hon  gray  J  63  b  ma  on  i  s.  NI  533  ma  ho  i  s.  3  25  que  je  les; 
ma  emeux  si  bien  que  j'ai  i23  b,  ma:^  off  N  75,  cf.  162,  J  io5  mas  songas  B  7  ma^  galses  si  (précieux,)  que 
tu  aurais  pu  en  (avoir  3o  deniers)  i5  b,  ha  ma  si  bien  que  NI  396  ;  an  bleut  ma^  rer  an  bara  can  la  farine 
dont  on  fait  l'hostie  C,  litt.  qu'on  fait,  sous-ent.  <  avec  elle  »,  qu'auj.  on  exprime.  Auj.  et  corn,  id.,  gall.  mai. 

4.  I%Ia,  si,  lat.  si,  5,  H,  P,  J  16,  52  b,  Gw.  v.  doc,  N  i  5o9,  qqf.  ma^  dev.  le  verbe,  169,  P,  J  36  b,  mas 
108  b.  Auj.  corn,  et  v.  irl.  id. 

Macabre,  Macabre  P,  voy.  arre.  —  ]Macliaflr,  mâcher;  manchouer,  mâchoire  C  ;  du  fr. 

Macb,  a  —  en  pressant  P,  a  mac'h  avec  pression  Gw.;  -aflT,  oppresser  C,  mac'h  (mon  sac  me)  blesse, 
Gw.;  auj.  mac' ha  presser. 

]%Iaczoii,  maçon  C,  -nn  Ce  v.  lignenn  ;  -onet,  maçonnez  !  B  74*  ;  -onycz,  lis.  -ye^  maçonnerie 
Ca  ;  -onerez.  Ce,  -nnere:ç  Cb,  auj.  id.  —  Ililaczu,  massue.  —  Hlae,  mai  C,  P,  auj.  id.,  du  fr. 
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I%lii4>'i*<il,  ioucIkt  .1  I  I ,  mcrcit  mnnicr  H  yS*,  priitic|iKT,  fréquenter  (le  monde)  N  244,  voy.  vue^  ;  mera, 
-rat,  invja,  mecin,  manier,  pc'trir  Pcl. 

MiK^M,  cliiimp  C,  vnar  an  —  A  la  campagne  N  249,  oar  an  —  (en  2  1,)  J  a  16,  lis.  en  —  dehort,  la  b,  C, 
B  S-fo,  11,  P,  N  5r3,  en  meas  Cms  v.  boutaff,  emaes  NI  53i),  .1  167  emccs  M  10;  maeanu  champs  B  383,  dim. 
nixi4>>Ml«*,  Cb.  Auj.  id.,  cf.  gaul.  magos  ;  voy.  man  1. 

!%lii4'>Mti*,  maître  (',  J  S  —  a  ty  majonlome  i2<)  1),  Mctstr  Jehan  M  71  v,  mestr  B  3  1 ,  45-6,  C,  N  CO2, 
mcst  .Soi,  inrstr  a  ty  maître  d'hôtel  ou  concierge  ('.,  maistr  M,  f.  majstres  J  40,  NI  20,  mes-  I*,  B  >j3,  ma 
mes-  madame  137;  iiiiktiMlrtkiii,  mes-  maîtrise  (^  ;  -itiir,  maîtriser  Cb.  Auj.  id.,  du  fr.;  iiiitiÉ^lMtf^ry 

id.  B  83,  1)1,  du  lat. 

Hliko^.iir,  nourrir  C,  N!  140,  mea-  P,  mej-  NI  309,  C,  II,  J  235,  Jdr.;  iiiii^iiiiil',  Cb,  -gafu  H,  p. 
magtiet  J  23  b,  C,  NI  122,  B  098  ;  prés,  mac  713,  prêt,  macsoth  P,  magnas  NI  i32,  owf  magat  B  178  ;  ef 
macquet  (i\  faut)  que  vous  nourrissiez  N  io33,  macses  tu  nourrirais  B  700;  iii{i;;imIiii*,  mal  trad.  nour- 
rissable  Ce.  ^ -imeas,  nourriture;  -fçiiei*,  nourrisseur  f.  es  nourrice  C  ;  -^iim,  nourrissable  Cb.  Auj. 
id.,  gall.  magu,  cf.  [xîixoç. 

]ll(t;;(l<tl4>ii,  Madeleine  J  4  b,  87  b,  Cb,  Mada-  Ca.—  M<i;;Io,  -iqu<*  B  611  ;  -I<"Iî»ii,  4  s.  -icn 
N  7G1.  —  Mtt;;iiiflo«tt,  (le  Magnificat)  ;  iii<«iilfl<-stii<M%  -cence  Cb,  -ance  Ca  ;  iiiuiiifhiir,  exalter 
P.  —  Mstliikiiif;iiikir,  blesser  C,  p.  mac'liaignet  estropie  Am.;  auj.  mac'hagna,  du  fr.  mehaignier  estro- 
pier. —  Hlskil.,  g.  id,  C  ;  -llet,  g.  id.  marteau,  dim.  -illit-,  Cb.  -  Mskillet,  g.  cillct  (une  maille)  C,  du 
fr.  —  ]M[skilliii*»ou,  maillots  NI  9,  i86;  -iifîkH*,  emmaillotter  140,  cf.  i33,  envelopper  C,  cf.  P,  B  755, 
J  i52,  so  dif ...  -iiret,  (cent  maux)  m'assiègent  128,  en  ordur  — ,  (chose)  pleine  de  fange,  honteuse  N  622. 
Auj.  id.,  cf.  fr.  maillot.  —  Hlnin^liez,  famille  C,  du  v.  fr.  mesnie.  —  Mskjestat,  majesté  M  59,  mai- 
N  1691,  dignité  io58;  r.  aut,  J  io3  b,  mot  savant,  du  1.  majestas ;  -geste:^,  -ieste^  H,  -te  B  3o8,  C,  J  93, 
N  69.'>,  1401,  (avec)  respect  461,  gant  meste  iSjg,  dre  cals  mese  695,  du  fr.  —  i.  Mal,  mâle.  —  2.  Mal, 
une  malle  C  ;  -et,  chargé  de  malle  Cb  ;  du  fr. 

Malafl*,  moudre  C  ;  mal,  mouture  N  i558  ;  malotiei*  ann  espicc,  maloer,  mortier  d'épices  C;  auj. 
mala,  v.  irl.  melim,  1.  molo. 

Hlalazn,  gerbe  de  blé  C,  malan  Maun.,  van.  et  corniq.  manal,  cf.  1.  manipulus. 

miallx'uii,  n.  pr.  J  6.  —  ]llalclius,  n.  pr.  73  b.  —  itlaledictioii,  g.  id.  C,  -icion  B  276,  721  ; 
maletir,  3  s.  387,  688,  malheur  210,  mal  eur  J  128;  nialeurus,  malheureux  C,  4  s.  NI  457,  3  s. 
B  345;  malice,  -ce  269,  P,  'J  11  b,  Cb,  N  j  546,  -ice  C,  -ic^c  B  748,  (une  tour  sans)  défaut  193,  hep 
maliczafT,  sans  mentir  193,  -icet  (justice)  offensée  J  3o, -iciet  id.,  r.  iç,  NI  406,  -ice/ méchant  J  128; 
-icius,  -ieux  B  2  ;  maliuolancc,  malveillance  C  ;  mauj^i'aeius,  (malgracieux),  horrible  (tris- 
tesse) B  334,  du  fr. 

Malgoii,  n.  pr.  N  1942,  de  *maglo-cuno-s  «  noble  prince». 

miall,  ce  qui  presse  368,  hâte,  P,  NI  455,  Gw.  mal  NI  5 12,  Gw.,  mail  (il  est)  temps  252,  P;  mal  vite  P  32, 
auj.  et  corniq.  mal,  cf.  [xéXeiv,  gall.  maliaw. 

IMalloez,  malédiction  38 1,  J  74,  -of  85,  r.  ef  235,  van. -oe/z,  léon.  -of;  millizyen,  maudire  C, 
mili-,  -jien,  -lli^yenn  Cb;  milIigaflT,  Jér.,  p.  -guet  Gw.,  C,  B  3  1 5,  J  71 ,  mili-  1 2,  myly-  P  ;  millic  !  N  628  ; 
mitli^adeiin,  malédiction  C,  mili-  Cb  ;  auj.  id.,  du  1.  maledico. 

Malu,  mauve,  C.  auj.  id.,  voc.  corn,  malou,  cf.  1.  malva. 

Maluenn,  paupière  ;   -ec,  1.  palpebrosus  C,  auj.  id.,  v.  irl.  mala. 

Mam,  mère  703,  C,  P,  J  41,  N  174,  dim.  -yc,  Cb,  pi.  -mmou  B  661,  -aou  NI  441,  —  co^  aïeule  C,  — 
patron  marraine  H  ;  auj.  et  v.  corn,  id.,  cf.  [jia[x[ji.Y). 
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M:iii,  tr»  ffuerches  —,  cette  vicrge-ci  6,  N  i,  J  7,  H,  P,  Map  —  ce  fils  NI  iiy;  r.  af  ]  35  b;  auj. 
i7ian,  ma,  corniq.  ma,  ç:,a\\.  yma,  voy.  aman. 

]%Ii:iiiïi<*li4  moine  f.  -es,  C,pl.  mencch  Ce;  msiiiïtclily,  monastère  C,  -i  Cbv.  leanty,  auj.  manac'h, 
du  1.  monachus  ;  miiiiliy,  maison  de  refuge  C,  du  1.  monachia,  R.  c,  VII,  loi.  —  ^Istne,  manchot  C, 
P,  estropié  Jér.,  mang  id.,  (;t  lent,  Am.,  du  1.  mancus.  —  Mnii<lmn»nt,  mandt,  ordre  C,  J  i63,  N  5o, 
act.  de  mander  B  53  pi.  ou  command'%  recommandations,  N  247,  553,  du  fr. 

l%Ian<loe,  gargueton,  poisson  C,  -cq  gardon  Gr.,  cf.  van.  mandroghenn  grosse  gagui,  Pel. 

Hlmidi'st^oi'st,   -gore   C,  du  fr.   —  mnnec,   gand  C,    sacoche,    bourse  J    18  b  ;    -egtiei*.  Ce, 

-hcguer  C,  gantier,  auj.  id.,  du  1.  jnanica.  —  lllaner,  manoir,  C,  demeure,  maison  NI  67,  pi.  ou  B  426 
auj.  id.  —  ]%Imi$^,  manche  Cb  v.  milguin.  —  Manier,  manière  C,  NI  3 19,  J  17  façons,  conduite 
N  1 148;  santé  i3io;  e  pep  -yer  1279,  pep  -ter  J  10  b,  cf.  P,  nep  —  N  i559,  ^''^  'Y^^  <^"  19-  façon  J  80,  a 
—  bras  de  grande  dimension  i57  b  ;  sorte  (d'insectes)  B  384.  —  ]%Ianireat,  vrais,  braves  (matelots)  N  128, 
nu  B  G17  manifest»  J  77  b,  N  1482  ;  -aflf*,  -ter  C,  cf.  J  78.   —  i.  Mann,  la  manne  C,  J  129,  P,  du  fr. 

2.  Hlann,  ma  meux  na  —  l  14^=  «  nullus  ordo,  »  Job  x,  22,  auj.  man  apparence  et  rien,  corniq.  man. 

Mansion,  g.  id.  (demeure).  —  ]%Iantell,  -teau  C,  J  208,  -el,  dim.  -llîc  ;  -llet,  vêtu  d'un  manteau 
Qb,  auj.   id.,  du  fr.  —  Hlantiia,  Mantoue  C,  du  lat.  —  ]%Iantiel,   un  manuel  ;   manumittaff , 

manumitter  C,  -itaff  Cb,  du  fr.  —  ]lIaoui*,  jnor,  éthiopien  ;  -îen,  g.  id.  C,  maourien,  pi.  morianet  Cb^ 
auj.  morian,  du  1.  maurus. 

Map,  fils,  enfant,  C,  H,  J  6,  NI  i3,  mab  H,  J  24,  N  63,  i23,  —  den  l'homme  20  b,  P,  Jésus-Christ  J  58, 
map  an  lagat  prunelle  de  l'œil  C,  pi.  mibien  NI  3i  i,  -byen  io5,  my-  164,  dim.  nial>ic,  2,  Cb,  -yc  NI  283  ; 
-baff,  devenir  enfant;  -berez,  enfance  Cb  ;  niibiliez,  C,  -ylyei^  Gw.  id.;  mibin,  agilt  Am.  Auj. 
id.,  V.  gall.  7nap,  v.  irl.  juac,  =  *maqvos,  de  *mac-vos,  cf.  maga. 

1.  lAlai*,  doute  P,  N  66,  J  16  na  lequel —  n'en  doutez  pas  147  b,  B  694,  ne  liquiff —  scrupule  391,  voar  — 
en  danger  N  3i.  Auj.  et  corn,  id.,  cf.  aÉpt;j.va. 

2.  ]!IIar,  si  (elle  fuit)  401,  H,  J  5,  1 16,  P,  N  107,  458,  —  be  si  c'est  i5i,  —  of  eux  J121,  —  doude  si  tu 
es  J  95,  mardeo  N  1082;  cf.  H  10  ;  —  doa  J  129  b  ;  —  deux  s'il  y  a  N  97  ;  —  deu  mar  fer  e^  leveret 
quoique  vous  l'affirmiez  si  bien,  P  124;  martese,  peut-être  B  3o2  C.  Auj.  et  corn,  id.,  de  mal  et 
mar  i  ? 

3.  ]*Iar,  si  adv.,  telli  3oi,  36o,  —  Jowcf  lis.  huec,  r.  eg,  H  46  ;  P,  J  43,  —  meur  tant  (il  nous  aima)  4,  — 
bras  tant  (je  vous  hais)  85,  un  den  —  sanctel  ho^  guelaff,  si,  quelque  saint  que  je  vous  croie  N  191 9,  —  hogos 
si  près  (qu'elle  soit)  J  121  b,  éd.  1622  ;  nac  eu  —  fier  si  fier  qu'il  soit  3,  nac  eu  —  net  36  b,  nac  oa  —  fur 
B  1 1  ;  nep  melcony  —  bihan  nul  chagrin,  si  petit  qu'il  soit  M  58  v,  —  dint  bihan  (ne  lavez  pas  seuU  mes) 
pauvres  (pieds)  J  52  b.  Van.  id.,  Pel.,  cf.  L'A.  v.  insupportable  ;  corniq.  id.,  gall.  mor  ;  =  meur  sans  accent. 

]%lai*bi*,  -re  C,  men  mabr  B  382-3.  —  I^Ianc,  i.  n.  pr.,  2  —  an  resin  le  marc  du  raisi-n  C  3  marc  (d'or, 
d'argent)  Cb.  —  Marcel,  Marceau  C,  du  fr. 

l*Iai*cli,  cheval  700,  H,  C;  dim.  -îc,  Cb  ;  mâle,  dans  marchbran  C,  -r^bran  Cb,  corbeau  ;  martiec, 
f.  -egues,  chevalier  C,  marec  J  io3,  223  b,  pi.  -rc'heien,  -on,  Jér.  -cheyen  v.  morltet  ;  -reltyen  J  142  b,  Cb, 
var.  -rchyen  J  i23  ;  -rliegour,  f.  es  chevaucheur  C,  mare-  Ce  ;  -nlieguez,  chevaucher,  C,  -régnas 
chevaucha  Jér.;  -Iieguîez,  chevalerie  C,  -cye^  Cb.  Auj.  marc'h  gaul.  ace.  [xàpxav,  cf.  angl.  mare  f.,  et 
R.  c,  VIT,  157. 

IHarcharît,  Marguerite  C,  -rgarit  H,  auj.  Marc'harit,  du  1.  margarita.  —  Marchât,  marché  C, 
B  79*,  marchatlech  C,  -rchlech  place  du  marché;  -ctiatafT,  marchander  Cb  -ta  Ca  cf.  J  17  ;  -chadour, 
marchand  f.  es  C  ;  traître  J  16,  var.  -chantour  86  b;  -adourez,  marchandise  C,  auj.  marc'had,   du  1. 
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mnratum.  —  I%Iiii*4*lifiii4*y«  écurie  C,  (itnhic  NI  3oi,  -cincy  ^4,  -<ï"tK  "i^C*.  mrrchaucy  On,  i53,  -i  32<j, 
auj.  niiirchosi  éciiiu  ,  Ju  li .  iihiri'cfuiussi'o. —  IMiii*«*li4>)|il4>>,  mnrchcpicd  C  ;  -<*linH,  il  marcha  NI  a5o, 
viarchct!  .1  x'S'S.  —  !%liii-{i;lii4  iiKirniiic  île  livre  (rnarKc)  <!,  il»  fr.  —  ,\liii*l,  Marie  C,  J  4  b,  N  3yi,  -^ 
496,  'X  \\^  1  I,  (>8  b,  Maria  4C)  h,  ni5,  N  743,  NI  325,  P,  pi.  Mariet  les  3  Maries  1  56  b,  B  344,  -yet  J  184  b. 

—  I%I2ii*4|iiImii,  iiinriiuise  Am.  v./ris.  —  !%flfii*i*,  houe,  marre,  C,  Jér.,  douar  —^  ({auhu,  C,  pi.  nu  Jér,; 
-1*1,  houer;  -é»"!*,  houeur  île  terre  C  —  !%lxii*l  lui,  Marthe  J  y  b.  —  !\l{ii*llii,  Martin.  —  .Mdi-tyr, 
C/»,  -l'r  C'  un  martyr,  proavt  —  martyrisé  M  44(S*,  aJj.  (ref^anlée  eommcj  martyre  760  ;  pi  -/><■/  H,  f.  -ires 
C,  1^  (')77,  -iTf.s  5i8  Ch,  J  40,  pi.  -yrisct  S"  s.  r.  es-  B  i.jH*,  -yrisnu  3»  s.  r.  cî  J  40;  iniirlli*,  mnrtyre, 
douleur,  B  bïb,  N  444,  i()()o,  -yr  J  1  5o,  B  ()o()  ;  111111*1  ii*iiir,  martyriser  573,  p.  46H,  -yret  (^48  ;  -IrlMt^i, 
Cathell  20;  van.  martir  ;  du  fr.  !%i«»i'y,«'i-,  martyr  C,  NI  7  ;  iiK^i'y.*»!*,  le  martyre  445  ;  -yiifl',  marty- 
riser, C,  p.  -crct  P  ;  -liili,  martyre  C,  -y  V  ;  auj.  id.,  du  1.  martyr.  —  Miirli*,  martre  G,  du  fr. 

Ultti'ti,  mort,  adj.  N  94,  ej  —  mortell'  Cb  ;  marn  Gw.  v.  f(n'ir,  marou  v.  lian,  Cathell  j).  5,  an  marv  les 
morts  J  177  b,  a(n)  maru  N  963,  an  maru,  an  vcru  11  ;  iiisii'ii,  la  mort  82,  C,  Jér.  v.  cousk,  cf.  J  16  b, 
NI  42,  m.  :  aff,  etc.,  M  3,  71  ;  iiioi-ik»!!,  mourir  C,  H,  N  356,  B  1 16,  -e/ Jcr.  v.  dibenni  cf.  J  18;  mervell 
marv  mie  122  b  éd.  1622,  ej  mantn  tnaru  nue  yen  B  620,  (mervel  marv  mie,  Goezbriand  Fables,  p.  1),  prés. 
maruaff'  B  776  cf.  J  188  ;  marue^  B  61  i  ;  meru  610  ;  marner  1 18  ;  impf.  maruent  NI  224,  prêt,  mirvys  i"  s. 
r.  eur,  J  i75  b;  marnas  NI  177,  cf.  J  3  b;  fut.  mirviff  c)b  b,  ez  -if  yen  21,  2»  p.  meruy  B  684,  mirui  23o*, 
-vy  J  ()5;  maruo  B  590,  var.  (na)  varuo  628;  cf.  J  124;  meruhomp  r.  nmp  NI  475  ;  marvhet  J  37  b;  -tihynt 
B  656,  -uint  Gwinglàf,  v.  bagat,  -v/iont  P  ;  cond.  -vhenn  J  218  ;  -vhes  B  706  ;  -uhe  599,  -vhech  J  35  b  ;  ef 
-usen  je  serais  mort  B  259,  pan  —  dussc-je  mourir,  294*,  -vse  qu'il  mourût  J  64  ;  -vseeh  que  vous  mourriez 
21,  -tiset  on  mourrait  NI  456  ;  nisti*tiel,  mortel  C,  H,  M  3,  B  464,  664,  (heure)  dernière  725,  cruel  574, 
-vel  N  283,  J  149  ;  niei*neiil,  pestilence  C,  mortalité  NI  109,  misères  89  ;  maladie  contagieuse  Gr.  Léon. 
maro,  v.  irl.  marb,  de  *marvos,  cf.  {jiaupoç. 

Mstnisiill,  merveille  C,  N  1793  merveilleust  207,  B  28,  -vaill  i  217b,  148,  — a  graf  ]q  m'étonne  lùy  b, 
pi.  ou  io3  b,  N  399,  contes  J  i65,  maru-  N  55o,  NI  1092;  m»i>u»illsift*,  s'émerveiller  C,  pronom. 
J  217,  neutr.  233  b,  p.  N  16,  NI  171  ;  -imillu»,  merveilleux  C,  NI  226  ;  auj.  -vaill,  du  fr. —  ;Mai*z,  mer- 
veille C,  P  (an  deux  —  NI  333,  r.  ar,  Ws.nen  d.  mar?)  ;  inarzus,  merveilleux,  magique  N  1476  ;  trede- 
mars,  Pel.,  corniq.  marth.,  du  1.  virtus  (Stokes).  —  i.  Mas,  dre —  en  masse,  en  gros  N  1470,  a  —  en  foule 
P,  v.  br.  --,  étain,  du  1.  massa.  —  2.  ]ili\s,  diuinit  na  grit  — ,  N  816,  syn.  de  quen,  plus,  du  fr.  mais.  — 
IHst^tiii,  mâtin  C,  B  736,  t.  d'inj.  5i5,  -yn  Jér.,  -in  quy  id.  B  290*  pi.  -et  J  98,  du  fr. 

mnt,  bon  C,  H,  N  i,  Gueguen  —  B  371,  «05  — .'  J  48  b,  —  aduocades  P  4,  quen  —  blas  J  23i,  pan  voe 

—  gantaff  qn^nd  il  le  jugea  bon  B  338,  a  —  certes  J  2o3  b,  petra  a  —  \.  quidnam  N  164,  —  ha  drouc  tant 
bien  que  mal  J  104  b  ;  an  —  din  la  souveraine  bonté  85,  vn  —  un  bien,  un  bienfait  N  1826,  pi.  madou  245, 
J  9,  -aou  NI  108,  M  3,  madoun  bet  les  biens  du  monde  N  1578  ;  madelaez,  bonté  J  141,  -aele:^  6  b, 
107  b,  N  8o5,  -dele^  B  142*,  223*,  Cb,  pi.  ou  H,  -ae^ou  J  i5o  b.  Auj.  id.,  v.  irl.  maith,  gaul.  (Teuto-)matos. 

]%IateiiiatiC9  -que.  —  ]%Iateri,  matière  C,  B  54,  affaire  i37,  N  i85,  i354;  -y  B  62,  97,  124, 
J  18  b,  P,  f.  :  hy,  94  b;  -rîal,  -riel  55,  Cb  ;  -i*îet,  matérié  Cb.  —  IMateniel,  -nel  28  b  ;  du  fr. 

Matez,  servante  J  jj  b,  C,  NI  292,  anc.  mss.  (Pel.)  ;  dim.  -îc,  Cb.  Auj.  id.,  v.  irl.  macdacht,  R.  c,  VII, 
154,  cf.  ail.  magd. 

mathias,  n.  pr.  —  IHatinesou,  matines  C,  H,  du  fr. 

Mau,  agile,  persévérant,  non  paresseux  C,  B  40,  io3  avec  plaisir  162,  (donner)  un  bon  coup  (sur  la 
mâchoire)  Zjj^  mat  ha  mao  bel  et  bien  NI  34,  m.  h.  maou  3oi,  grande  (pluie)  P;  mao  gai  Maun.  Pel..  de 
*mag-vos,  voy.  moues. 

Maudez,  Maudé,  I.  Maudetus  C,  H.  —  ]!IIa:x.iinîan,  n.  pr.  33,  773,  du  fr.  —  Mazeu,  Mathieu 
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C,  II,  -fc  H,    J  71  b,   211  b,   auj.  id.,  du   1.  Matthœus.   -  .^luxroii,    marraine-  C,   auj.   maerones,  du  1. 
ma  trôna. 

Me,  je-,  moi  C,  H,  P,  J  18,  23  ;  N  40,  80,  me  preder  69,  me  a  (2  s.)  laeso  62,  me  a  cret  2  s.  J  57  b,  i»  r, 
ec  14;  melaoti  je  le  jure  NI  565,  medest  je  l'atteste  B  208,  Jér.;  me  am  eux,  3  s.  J  7  b,  me  meux  N  1489, 
mem  be  B  160,  mcmoa  28C,  mem  em  clem  N  344,  me  mem  ro  177  ;  me  aj  )e  te  i  s.  B  808,  N  i53i,  mej  91, 
mcf  car  je  t'aime  J  i52  b,  B  519;  me  e  (i  s.)  je  la  38i  ;  mert  je  le  442,  J  18,  var.  m'en  56;  m'en  M  53,  menn 
namanthc  B  296  ;  me  of  je  vous  1  s.  J  7  b,  me  ho  1  s.  27,  mo^  34  b,  B  64,  N  i83,  NI  255,  mou:ç  J  184,  mous 
63  b,  id.;  mo  je  les  N  276,  mo!{  id.  J  i  58.  Me  :çaa  goar,  var.  ne  a  goar  3  s.  J  92,  lis.  me  a  goar.  Auj.  id.,  v. 
gall.  mi,  cf.  1.  me. 

Mecaiilc,  mécanique,  adj.,  C,  artisan  B  49  (cf.  angl.  mechanic)  du  fr.  —  îftiecher,  besogne  C, 
(hommes  de)  métier  B  49,  œuvre  5i,  affaire  N  649,  (mon)  histoire  368,  sujet  (d'une  affaire)  i85,  désir  1619, 
M  56  besoin  H,  J  i  5,  80  b,  N  289  ne  deux  —  a,  il  ne  faut  pas  (différer)  1753,  f.  :  de:{y,  B  5i,  honne^  1 18  ; 
pi.  ou  instruments  J  i35  b,  affaires  P;  -erour,  ouvrier  C,  B  43-4,  pi.  yen  3,  f.  t'5  ;  -erenea:,  nego- 
ciatio  Cb.  Auj.  id.,  du  v.  fr.  mestier  ;  ital.  mestieri  besoin. 

miecliien,  -en,  morve;  -cliîec,  morveux  C,  'C'hiec  Am.;  mec'lii,  meri,  Pcl.,corniq.  mechiek,  putidus. 

Médecin,  -cinc  ;  -et,  médecine  ;  -ieinabl,  -ble  Cb.  —  JMediator,  -teur  G,  -ter  Cb,  du  fr. 

Megium,  1.  follis  (soufflet)  G  ;  meghin  van.  beghin  Pel.,  gall.  et  corniq.  megin,  cf.  angl.  bag  ? 

Mel,  miel  266,  C,  auj.  et  v.  gall.  id.,  du  1.  mel? 

Mélancolie,  -que  G,  mêle- ;  -encolî,  mélancolie  Cb]mclcony  souci,  peine  B  334,  J  29,  M  58  v, 
N  170,  NI  96,  mlc-  Ca,  melconi  Ce,  P  ;  -et,  affligé  i3,  B  800,  N  1 194,'du  1.  melancholia.  —  Melchyor, 
n.  pr.  NI  142,  -on  i58  r.  on  ;  -ion  v.  on  3o8.  —  Melcliiseclec,  n.  pr.  G,  du  fr. 

Melclionenn,  trèfle  G,  -enenn  Cb,  auj.  id.,  v.  gall.  mellhionou  violettes,  v.  br.  mel-gabr  ligustra,  cf. 
1.  milium.  R.  c,  VII,  149. 

]%lelen,  jaune,  -nn  Ce;  melen  vy,  jaune  d'œuf  G;  auj.  id.  voc.  corn,  milin,  du  1.  melinus  (Gaidoz).  — 
Melenn  a  ascorn  moelle  G,  m.  ascorn  Cb,  auj.  id.,  du  fr. 

Melliuedenn,  limas  ;  melhuenn  croguennec  limas  o  escailles,  1.  testudo  C  ;  -edennus,  le  lieu 
où  sont  limas  Cb  (adj.).  Auj.  id.,  pi.  v.  gall.  meluet. 

Melin,  moulin  ;  -inliezr,  meunier  G;  auj.  milin,  v.  br.  molin,  du  1.  molina.  —  Mell,  du  mil  C, 
Gr.,  du  1.  milium. 

Mell,  phalange  (du  doigt)  Gathell  33,  pi.  -ou  kein  épine  dorsale  Gw.  v.  mac'ha;  corniq.  mal,  pi.  mellow, 
gall.  cym-mal  ;  irl.  mella  a  [dromma,  '  Ir.  T.'  I,  685  ;  cf.  mellat,  jouer  à  la  soûle  B  370,  mell  soûle, 
ballon,  Pel. 

Melle,  fontaine  de  la  tête,  1.  sinciput  G,  mellenn  an  penn  Ce,  melle^  la  suture  de  la  tête  Pel.,  cf.  irl. 
mullach  ? 

I%Iellici*asis^,  sorte  de  pierre  précieuse  C,  (1.  melichrysos  ?)  —  Melodi,  -die  G,  -y  P.  —  Membi*, 

membre  C,  dim.  ic,  Cb  ;  pi.  ou  B473,  J  33,  -prou  H,  -praou  NI  207  ;  -brafT,  faire  membre  p.  membru 
Cb,  -prêt  G  ;  du  fr. 

Iflenibry,  certes  37,  122,  435,  NI  m,  J  10,  207  b,  i«  s.  r.  en  43  b  et  B'65i,  menbry  var.  mem-  378, 
421  et  63o  ;  menbry  592,  men  bry  r.  en  569,  dit  men  bry  je  te  le  déclare  J  141  b.  C'est  un  verbe  ;  voy. 
me  et  bry. 

MLemoai*,  10,  C,  H,  e  —  en  mémoire,  en  l'honneur  de  NI  379,  (avec)  respect  B  611,  (sans)  raison  701 
avis,  conduite  236,  dessein  N  1684,  esprit  (troublé)  J  59  b,  -mor  56  b,  N  1422,  var.  -moar  J  29  ;  r.  er  38  cf. 
van.  mimoer  ;  mémorial,  (g.  id.)  Cb,  memm-  C;  membrancc,  souvenir  H  ;  du  fr. 
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1.  M4»ii,  pierre  75*,  l\  J  iH5,  N  376,  noynu  ;  —  hars,  pierre  bornnie  C,  -rf  Cb ;  m.  :  B  a6a-3,  76'; 
mcan  J  1  |S,  pi.  mt/>i  114  H  5H,  NI  557,  ^  55,  -yn  ib.,  (iw.,  J  lya  b,  C.ms,  v.  benaff  ;  dim.  iii4*iil«*,  -^c 
(^/j  ;  iiK^iK»**,  piincux  C  Auj.,  iil.,  v.  br.  main. 

2.  Mt'iii,  1.  Mevennus,  11.  pr.  II. 

Hlf^iiikiiol,  iilùne  C,  ;uij.  nii)uv>uvd,  irl.  moud,  cf.  (tiaivut),  Stokcs. 

Ill«><ii4ll<iiil,  f;.  ii.1.  (>,  du  Ir. 

!%l«'>ii«'<ll,  rester  (^i,  C,  re.stcr,  tomber  mort,  mourir,  N  K(»8,  14H7  ;  p.  m^Me/  533,  J  5  b,  (être)  arrêté 
B  58  ;  -naj  je  succombe  J  i33,  mcn  il  reste  N  1480,  pi.  menant  R  385  ;  impf.  mancnn  N  1 18,  prêt,  -nas  B  340, 
-<if  P,  —  mennas  NI  i3t),  mensomp  nous  sommes  restés  Jér.  v.  f^len  ;  manct  qu'il  reste,  v.  hu,  J  5  b,  B  23, 
fut.  mni//  J  lya  b,  N  858,  2»  p.  miny  M  10,  30  mano  J  33,  B  28  ;  -nse  resterait  i  ly,  NI  4G1  ;  auj.  id.  cf.  I. 
maneo. 

Moiioiiisiii,  3  s.,  n.  pr.  géogr.  N  1720,  1884. 

Montez,  montagne  368,  G,  Ni  i5,  P,  Gwinglîlf  v.  bagat,  J  i3,  pi.  iou  10  b,  dim.  -ye;  -:<:uh,  plein  de 
montagnes  Cb  ;  léon.  id.,  gaul.  minio-,  cf.  1.  emineo,  mons  ;  R.  c,  VI,  482. 

]ll«*'it;;loiix,  men  gleu^,  mencle^,  mine,  carrière  C,  m.  gluej  Cb  ;  auj.  id.,  gall.  mwynglawdd,  de  gaul. 
*meind,  d'où  fr.  mine,  et  cleuj. 

Ill«oiiii,  chevreau  G,  dim.  -le,  Cb,  auj.  id.,  voc.  corn,  min,  cf.  R.  c,  V,  223. 

MeiiiiJkt,  demander  294*,  G,  J  90,  N  1674,  P,  vouloir  B  409,  554,  penser  J  141  b,  mannal  B  20,  p. 
mcnnet  Cb  ;  prds.  -ctff  N  329;  -a/ 451,  je  souhaite  (le  bonjour)  J  i  53  b,  mena/,  N  i3i3,  menna  r.  aff  B  281, 
ej  vennajf  bi'j  ;  mennej  817,  769  ;  7nenn  N  259,  J  1 13  b,  men  16,  M  55,  B  648,  me  a  uenn  2  s.  65G,  me  venn 
J  25  etc.,  c'f  ve«n  B  5i,  233;  meMSO«/ demandèrent  NI  12,  me«>i .' demande  (grâce)  P  i3o;fut.  menhet  NI  241; 
-nnse  aurait  demandé  B  675  ;  uieniiat,  demande  676,  —  paillardiej  pétition  de  luxure  Cb  ;  -uuudur, 
demande  ;  -nnei*,  demandeur  Cb  ;  menna  Pel.,  gall.  mynnu,  du  1.  mandarc. 

Ment,  quantité,  grandeur,  C,  P,  taille  NI  10,  la  mesure  (d'une  intelligence)  B  92,  J  94;  nep  — ,  en 
aucune  façon  N  1462  en  miiyhaff —  beaucoup  B  272,  —  a  soulacc  beaucoup  de  joie  P  ;  un  meut  r.  ent  égalt 
d'une  même  façon  N  C43.  Auj.  ment,  gall.  maint,  v.  irl.  mêit,  cf.  meur. 

Mentenu,  la  menthe  C,  mendt  Gr.,  du  gaul.  menta,  par  le  lat.?  —  Mention,  mention  J  235,  du  fr. 

Mer  diaoul,  du  diable  si...  468  ;  cf.  mer  d'ém  deu,  juron  tréc. 

Mei*e,  marque,  caractère  C  ;  -cliaif,  marquer  Gè;  auj.  id.  —  IMercer,  -cier  ;  -cerez,  -cerie 
Cb,  du  fr. 

Mei-eh,  fille  2  G,  H,  N  i56,  P,  J  88,  pi.  et  i25,  dim.  -îe,  B  89,  vierge  NI  5,  P.  Auj.  merc'h,  gall. 
mercli,  cf.  lith.  merga. 

Mereber,  mercredi  J  16  b,  ief  —  H  ;  Mercurîo,  Mercure  B  1 14,  auj.  merc'her,  du  1.  Mercurius. 
Mercbodenn,  poupée  G,  dim.  -enic,  Cb,  merchoden  Pel. 

Merci,  rouille;  -adur,  rouillure  ;  merglaff,  rouiller,  p.  -clet;  -clus,  rouillé  G;  auj.  id.,  irl. 
meirg,  cf.  [xapYo;,  sot,  R.  c,  VII,  157. 

Mereuu,  G  collation,  goûter  ;  -a,  faire  la  collation,  Am.  v.  gargaden.  Auj.  id.,  du  1.  merenda,  patois 
fr.  mérende. 

Meryenenn, fourmi,  dim.  -euie,  Cb;pl.  jnerj'en ,•  «ryenee,  fourmilière  G;  auj.  id.,  gall.  morio- 
nen  cf.  [xup[jLri$. 

Merit,  mérite  G,  NI  533,  J  45,  N  i33,  grâces  140,  gant  —  par  faveur  108,  a  —  adorable  J  117,  doen  — 
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un  traytoiir  porter  la  peine  de  ma  trahison  96  b  ;  melit  B  3 19,  meulit  J  46  b  ;  merltstfr,  mériter  B  700, 
euit  da  —  pour  tes  mérites  678  ;  -tel  qui  a  deserui  Cb,  -to  récompensera  B  35o  ;  -tas  NI  5oi  ;  -tet  vous  mé- 
ritez J  40;  -loer,  méritoire  3o,  B  811  ;  inelidui',  2e  s.  r.  et  mérite,  grâce  J  128;  -ri<]uH,  méritant 
Cb.  —  merlin,  Merlin  N  423.  —  Merll,  merle  de  mer,  1.  alga  C.  —  :MeHchan(let,  méchanceté 
N  1668  ;  nieoliniif  iH,  id.,  et  malheur,  B  209,  388,  719;  -cliancc,  méchanceté  27,  malheur  3o3,  727; 
g.  id.,1.  ve;  -oliniit,  méchant,  misérable  C,  H,  J  84  b,  P,  B  649,  cf.  290*;  adv.  237,  N  802,  pi.  -ntet 
J  234  b,  f.  meschantes  B  538,  mecJi-  700;  mecliif,  méchef,  malheur  J  loi  ;  mefTetour,  malfaiteur 
134  b,  pi.  mesjectouryen  N  1^02, mesfae-  1444,  meffaetcryen  C;  mezeur,  2  s.  ler.  e^  B  76'j,  malheur,  du 
fr.  —  Meselenn,  une  moule  C,  auj.  id.,  du  1.  musculus. 

Meseiin,  gland,  mes  d\x  gland  Cb  me^  r.  es  Am.,  Am.  v.  /o»ef  dim.  mesennic  ;  -»ec,  abondant 
en  glands  Ce.  Auj.  id.,  gall.  mesen  ;  gael.  meas  fruit. 

Uletîtpei*,  gue^enn  —  néflier  Cb  ;  -enn,  nèfle  C  ;  -rec,  lieu  où  croissent  les  nèfles  Cb.  Auj.  id.,  du  1. 
mespilum. 

Ulescf,  e  —  au  milieu  J  42,  97,  NI  75  ;  auj.  id.,  irl.  measg,  cf.  1.  misceo. 

]ilessa$;er>,  g.  id.  39,  -aiger  C,  NI  409,  f.  -ageres  Cb.  —  :ilessi»8,  3  s.,  le  Messie  (sans  article) 
J  104,  NI  249.  —  métal,  métal  Cb,  J  12  b,  a  drouc  —  de  matière  mauvaise  94  b,  e  —  son  argent  M  3  ; 
-tail  C,  du  fr. 

Metou,  en  —  au  milieu  P,  dam —  près  de  moi  B  214*,  em —  en  moi  64,  près  de  moi  N  529,  Gw,  ef  — 
Y*,  en  e  —  à  côté  de  lui  J  192  b,  ^e  —  vers  lui,  vers  elle  N  1094,  B  37  ;  en  on  —  373  ;  en  hoj  —  chez  vous  (toi) 
N  1614;  en  —  dans  l'assemblée,  parmi  nous  667,  J  io3  b;  pe  en  — ,  au  milieu  desquels  12,  dre  nep  —  par 
aucun  moyen  N  1627  ;  de  -taou  en  elle  NI  218,  en  hon  —  499  gall.  mewn,  irl.  medon,  cf.  1.  médius. 

Uletr,  mètre;  -ifinfl*,  métrifier  ;-îer,  métrifieur  C.  —  Metropolitan,  -tain  N  1776.  Du  fr.  — 
Meii,  meingnie  (famille)  G,  du  v.  fr.  mex.  —  Meuy,  muid,  m.,  try  —  Cb,  mu  (après  me)  C,  dim. 
ineuyc,  Cb,  gall.  mu;  du  fr. 

UleiilifT,  louer  G,  NI  228,  p.  M  62,  N  1027;  -Isont  NI  196;  -ler,  f.  es,  laudator  Cb  ;  -leudy, 
louange  19,  gloire  i33,  2»  s.  r.  et  i,  176,  -ledy  H,  r.  et  B  666  ;  mel-  680,  726,  N  1145,  1930,  maleu-  r.  et, 
B  .SoS*  ;  meloclîua,  (prière)  avec  louange  NI  98;  meulidyguez,  louange  Cb,  -igue:^  Ce;  -lus, 

louable,  louant  Cb.  Auj.  meuli,  irl.  molaim. 

1.  :*Ieur,  grand  G,  P,  —  ve  ce  serait  difficile,  NI  37  ;  hoant  —  J  228  b,  cf.  NI  3oo,  —  true^  J  175,  NI  63, 
B  5oi*  [meu^  5oi)  ;  cf.  383,  5i3*,  NI  526,  J  43,  61  ;  mur,  r.  iir,  P  ;  meur  anaf  grand  trouble  J    loi  b  ;  astut 

—  très  misérable  NI  3oo,  cf.  J  206  b;  —  claf  2o3  b  ;  meur  a  (avec  sing.)  plus  d'un,  21,  B  6o3,  P,  NI  53o,  — 

—  a  heny  plusieurs  M  53,  —  «  re  N  1454  ;  mar  meur,  tant,  telU  J  4  ;  meurbet,  très  G,  H,  N  i52,  NI  42, 
P,  —  seder  très  sûrt  J  126  cf.  36,  parfet  —  7  ;  adj.  grand,  N  727,  grâce  —  147  cf.  1793,  B  32,  NI  369  ;  tra  — 
eu  da  cridiff  c'est  une  chose  difficile  à  comprendre  J  68  ;  inorfoll,  tout  à  fait  fou,  var.  mor  jol  104  b  ; 
nior^lnu,  1.  nimbus,  pluye  ou  espesseté  de  nue  C.  Auj.  id.,  v.  gall.  maur,  v,  irl.  mâr,  gaul.  mâ-ros,  voy. 
mar,  muy,  ment. 

2.  Uleur,  mûr;  -aff,  mûrir;  -det,  maturité  C,  du  fr.  —  ^leurz,  mois  de  mars  G,  de^ —  mardi, 
Cb,  H,  meur:^largie:{  mardi  gras  G,  -ge^  Ce.  Auj.  id.,  du  1.  Martis.  —  ]lleus4  boet  meux  (mets)  de  viande 
C,  —  afroei  mets  de  fruit  Cb  ;  tréc.  meu^,  m.,  v.  gall.  muiss,  du  1.  mensa. 

lAIeut,  pouce  G,  J  137  b,  auj.  id.,  v.  gall.  maut. 

meux.,  na  —  na  mann  (il  n'y  a  en  enfer)  rien  de  bien,  rien  à  sa  place,  J  14,  cf.  gall.  moes  règle,  moeurs. 

meuel,  valet  Cb,  -Il  G,  cf.  J  106  b,  pi.  ou  B  609  ;  auj.  mevel,  de  *magu-illos  cf.  moal,  moues,  mate^. 

mez,  hydromel,  G  ;  inezu,  ivre  ;  -îflT,  s'enivrer  ;  -yuti,  ivresse  G,  -inti  ivrognerie  N  637,  -y  Ce  ; 
-zyer,  ivrogne  H,  -ier  ivre,  dim.  -îe,  Cb.  V.  corn,  med  hydromel,  léon.  me^o  ivre,  cf.  (xéOu, 
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1%I<'''#.«M»,  chirurpion  C,  J  188,  P,  f.  -efiiios  ;  -OKiil<''V-«  médecine  C,  'gnie^,  -decnii'f  C.b ;  Ce  ;  -y.««>  »»ir, 

mcilicincr  (],  -l'i^uaff  Cx,  -egaff  y>.'-fyft  Ch,  -vgiirl,  micri  P;  mi'^fcq  chiriirnicn  Gr.,  ^îlll.  meddy^,  du  i. 
uu'dicus,  —  Iil«>t'A«*l,  miiilli-,  demi  denier  C,  -«•//  (',/»,  du  h.  I.  inedallia,  méd.jilli-  Mt'y.t*'!*»!!!*,  miroir 
(',  M  -2.  mi'h'jDur  (ii|).  titi'ji'll)  Ch,  Ce.  mcUc^nur  ilans  les  vieilles  pièces,  l\l.;  iii4''l4';r«»iit*fiir,  mirer  Cb. 
Au|.  mc-^ellour  et  wcllf^nur,  ilu  l>.  I.  'miradorium.  M*^:/".*"!*,  drap  C,  pi.  ou  Jér.,  dim.  -le,  Cb  ;  auj.  id., 
van.  melwr,  niicr,  ilu  U.  1.  '>nadrrii7, 

I%l4>',#:«^ii<>'ii,  juin  C,  nuj.  mcjevcn,  van.  mvhc'ùcn,  gall.  mchrfiu. 

!%l««.r7.,  honte  C,  m<7  Cb,  J  \(^,  R  .S21,  N  55,  P  ;  -t\i\\  avoir  honte  Cb,  p.  honni,  confus  N  i53i,  J  62  ; 
-«*'<|iiii4>'t,  id.  (■),  •xio  h,  H  589;  -ziiM,  honteux  C.  Auj.  mcf,  van.  meh,  cornit).  medh,  id.,  cf.  kûII.  mcliiu 
manquer,  corn,  mothow  qui  manque,  irl.  mcata,  nll.  )niss-. 

!%Ilo,  (voir)  entier»  618;  tmiru  micq  N  1217,  m.  myc  J  23i,  jn.  —yen  P  raide  mort;  mervell  mie  110  b 
cf.  i5  b,  finiic'^aff —  R  737,  et  eu...  d'an  warou  ntyc  .1er.,  lacat  dan  maru  mie  B  701,  cf.  568,  «7  la^iff  — 
yen  Csvn.),  cf.  P  227;  myc,  mort,  .1er.;  iiioiK*,  de  façon  serrée,  étouflante  J  88  b.  Auj.  id.,  pet.  Tré^.  na 
grik  ;m  mik,  (n'entendre)  rien  ;  motiga  étoulTer,  gall.  mygu,  v.  irl.  muchaim  ;  voy.  mof^uet. 

Mit'liitol,  Michel  C,  H,  J  y8,  -chel'H  «924,  NI  842,  auj.  Mikel.  —  l^liolienH,  Michée  J  207  b,  du  fr. 

Miflill*,  (moissonner)  seer  C,  seyer,  p.  medet  ;  me<Iakl>l,  seyable  ;  -tlei*,  1.  messor  Cb.  Auj.  medi  ; 
v.  gall.  metetic  coupe,  cf.  1.  meto. 

million,  ami  J  5  b,  160  b,  ma  tut  —  mes  amis  B  536,  607,  bcU'  622,  pi.  et  J  145,  f.  es  Cathtll  27  ;  auj. 
id.,  du  fr.  mignon. 

1.  Mil,  animal,  pi.  et  C,  B  384,  NI  25,  i3o,  my-  227  ;  myll  pi.  mylet,  Jér.  ?  Mil  Pel.  v.  irl.  id.,  cf.  a9i).ov. 

2.  Mil,  mille  C,  N  170,  P,  m.  :  daou  — ,  H  ;  —  ioaou  B  5o8*,  —  joaeou  N  576  des  milliers  de  joies  ;  — 
chancou  776  ;  — ,  pe-pas,  un  mille  Cb  ;  myl  P  ;  milvet,  millième  J  i3  b.  Auj.  id.,  y.  irl.  mile,  cf.  1.  mille. 

Milnn,  Milan  C,  du  fr.  (orig.  celt.).  —  Mil^uin,  manche  C,  Gr.,  de  *manegin,  du  1.  manica. 

Milliezr,  maladie  des  pieds,  1.  porrum,  Cms  (porreau),  cf.  fr.  mules,  engelure  au  talon. 

Millitiyt,  mauvis  C,  auj.  milvid  ;  corniq.  m<'//mef  alouette,  cf.  fr.  mauvis. 

1.  Mîii,  (bouche)  C,  auj.  museau,  corn,  et  gall.  id.,  cf.  fr.  mine. 

2.  Min,  mine  (d'or);  -aff,  miner,  1.  mino,  C,  du  fr. 

Mynliuiguenn,  mie  de  pain  C,  minhuy-  Ce,  auj.  mirv-,  cf.  corniq.  minow  mince,  et  1.  minuo. 

Ministr,  ministre  14,  C,  (Jésus,  le  grand)  prêtre  B  20,  265,  480,  pi.  et  28,  Cb  ;  ma  minist  mon  garçon  ? 
J  206;  -ti*aff*,  ministrer  C,  -a/ administrer  (la  communion)  N  1264  '"^T  -trenn  (il  faut)  que  je  demande 
(l'avis  de  chacune)  179  ;  -tration,  g.  id.  Ce.  —  Miiioi*,  mineur  C  ;  -ez,  minorité  Cb,  auj.  id.,  du  fr. 
—  Minot,  mine,  mesure  C,  du  v.  fr  id.  —  Minten,  g.  mintene  1.  mitta  Cb,  du  fr.  —  Mintin,  matin 
C,  N  23i,  P,  (se  lever)  le  matin,  H  ;  —  mat  de  bon  —  N  465,  oar  an  —  mat  J  83,  my-  186  ;  mitin^uez, 
matinée  Ce,  ynint-  C  ;  -nîus,  matineux  Cb.  Auj.  id.,  corniq.  myttyn.,  du  1.  matutinus.  —  ]illnti*,  mitre  C, 
N  1769;  -afll*,  mitrer  Cb.  —  3*Iyi*,  myrrhe  J  148,  NI  142, -rr  309,  mir  38,  mirr  C,  du  fr.  —  ]Mii«,  garde, 
1.  custodia  Cb,  -et,  garder  B  727,  G,  J  25  b,  P,  N  450  retenir  (un  salaire)  H  ;  —  Of  garder  de  (danger)  N 
93,  se  garder  de  248,  cf.  B  210,  -/»erme//a^  s'empêcher  de  permettre  336  my-  NI  49  ;  p.  miret  B  190  prés. 
-ran  Gw;  -reur  on  garde  J  194  b,  -rer  B  208  ;  -re^  B  771  ;  mir  N  i2)^q.,piou  he  mir  ha  na  diguer  qui  l'empêche 
de  s'ouvrir  J  84,  myr  Jér.  NI  358;  mima  filly  garde-toi  défaillir  N  1574,  —  ...na  dianequo  empêchez  qu'il 
n'échappe  J  78, —  ...  na  achapo  quet,  J  492,  garde  (les  commandes)  N  552,  ?«zref  ef  viVzef  gardez-vous  d'être 
B  04*  ;  -ro  gardera  (unjoursaint)657  Doe  ro^  —  N  1078,  melte862,  me  —  B  401,  je  la  garderai  ;  —  ...  na 
noaso  quet,  empêchera  de  nuire  N    55,  en  em   —  ne  la^o  quet  se  gardera  de  la  tuer  B  769,  -rhet  que  vous 

59 
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gardiez  J  i68,  ej  -rhe  ne  la:jhe  quel  B  749  ;  -ret  on  garderait  P  176,  —  rse  J  204  b,  maj  -rsent  y...  fajiaff 
qu'ils  se  gardassent  de  faillir  B  335,  jw/rse/ qu'on  fêtât  P  ;  mirer,  gardeur,  f.  es  C,  -eur  Cb  Auj.  id.,  cor- 
niq.  mires  regarder,  du  1.  mirari. 

1.  MÎH,  mois  G5,C,  NI  25,  P,  m.:  daou—Cb;  niys  NI  294,  M  10,  P,  -isAt,  espace  d'un  mois  Jér.  Auj. 
id.,  cf.  1.  mensis. 

2.  Mis,  mise,  frais,  dépenses  59  ;  (le  le-")  plan,  choix  249.  Au).  mi:{ou.  —  ^Ii»:te  n.  pr.  —  C.  --  ::*Iî- 
8erul>l,  -ble  Cathell  28.  — MÎHsnl,  C  missel  —  Mîshîoii,  envoi  P.  —Mister,  mystère  C  NI  i32 
B  319,  miracle  340,  36o  N  133,  ii63  ;  my-  J  142,  B  97,  le  mystère  (de  Sie  Barbe)  5;  mi-  explication  (d'un 
sujet)  N  5  i  I  ;  conduite  ?  H  20  ;  pi.  ou  N  670,  my-  J  62  ;  -iou  H  ;  Auj.  id.  Du  fr.  —  Mistr,  beau  43o,  J 
206  ;  r.  ist  NI  140;  habile,  r.  15/,  177  ;  mist  206  ;  bien,  régulièn  N  168G,  mistaff  (la  foi)  la  plus  pure  B  173, 
dim.  fém.  mistricfiieii,  gentillette  Am.  du  v.  fr.  miste.  —  IKosib,  n.  pr.  C,  du  fr. 

]lIoal,  chauve,  -idi^aez,  calvitie  C,  -ue^  Cb  auj.  id.,  irl.  mail  dc*mag(u )-los,  voy.  moues. 

mostn,  grêle,  mince  C  J  148  b,  P,  petit  N  286  (coup)  léger  88,  maigre  1907,  humble  763;  auj.  id.,  gall. 
tnwyn,  v.  irl.  mîn,  gaul.  (Ad)-mînios  cf.  l.viinor. 

mocli,  pourceaux  7i3,  C,  v.  crou,  moc'h  Am.  v.  had  ;  auj.  moc'h  ;  v.  irl.  mucc,  f.  cf.  [xyx-r/ip. 

I%Io<ler,  modération  Cb,  -aff-rer  C  ;  dre  esper  -ret  avec  un  esprit  juste  B  61,  tri  mis  antier  —  3  mois 
bien  comptés  341*,  pep  quartier  —  en  tout  lieu  NI  414;  -atîon  g.  id.,  -eur  g.  id.  Cb.  —  ^Moclula- 
tloii  (g.  id.)  C.  du  fr. 

]iIoe,  crinière  de  cheval  ;  chevelure  humaine;  moeue,  chevelu  C  ;  auj.  moue,  mouenk,  pi.  v.  br. 
mo(n)gou,  cf.  angl.  mane. 

Moean,  moyen,  façon  M  71  v,  J  17,  38  b,  58  b,  (notre)  permission  23o  (par  r)aide  de,  B  433,  698  (être) 
l'instrument  de  688  ;  moan  1°  s.  r.  e  J  167,  moen  2  s.,  r.  en  120  b,  éd.  1622  ;  moyan  M  71,  P,  — yen  NI  139, 
269,  le  s.  r.  ce,  355,  2»  r.  on  233  ;  -yon  richesses  514  ;  pi.  -yenou  H  ;  auj.  moean.  —  Moel,  carr  moyeu  de 
charrette  C,  mo'éll  Gr.  du  fr.  —  Hloez,  voix  C,  Gw.,  N  17,  P,  J  212  b,  —  e  guer  le  son  de  sa  voix  71  b, 
moi!(  N  1754,  un  uoe:^  B  680,  un  voe^  J.  23 1  b.  auj.  moe^,  van.  boeh  (th  pour  ç),  du  b.  1.  vocis.  —  Mo- 
guer,  mur  68,  C,  >yafl^  faire  parois  C  ;  auj.  id.,  van.  mangoer,  du  l.  ynaceria. 

lHoguet,  fumée,  dim.  -edîc  ;  -dafT,  enfumer  C6,  fumer  Ce,  -iffid.,  -dus  fumeux  G  ;  auj.  id.,  cf. 
mie  et  angl.  smoke'. 

]lIoyses,  Moïse  C,  J  129.  —  Molest,  Cb,  douleur  NI  208  (sans)  faute,  contredit  N  1901,  -alï',  mo- 
lester C,  -<a/ tourmenter  J  148,  -atlon,  1.  -stia  Cb.  -  JHoliquIn,  g.  id.,  1.  pannus  moliquinus  Cms.  — 
moment,  moment  M  10,  moum-  C,  Cms.  —  IHonarchy,  -le  N  720.  —  Monden,  -dain  G,  moun- 
denn  Cms,  mundain  Cathell  p.  11,  du  fr. 

lHonet,  aller  C,  H,  J  17  b,  N  3o,  1 141,  P,  NI  28,  devenir  840,  oa  —  allait  B  14,  mont  N  3,  1 140,  auj. 
monet,  mont,  gall.  myned,  cf.  1.  eminere  ? 

JHoiin,  s.  V.  digouijiue^,  (ignorant)  G,  cf.  moign  manchot,  Pel.  du  v.  fr.  id?  —  lHonneiz,  moun-, 
monnaie  C,  monei^  J  18  b;  -ezîer,  mou-,  l.  monetarius  Cb,  monnei^er,  moune-  Ce  ;  auj.  id.,  du  b.  1. 
moneda.  —  Hlouosîllab,  Cms,  -ilab  G,  monosyllabe.  —  Hlonstr,  -re  dim.  -îc,  -us,  -rueux  Cb.  — 
Mont,  mont  J  126,  b,  P;  ]!IIonioae,  Montjoie  Cms,  montas,  monta,  P,du  fr.  —  Montre,  nep  — 

en  aucune  façon,  en  nulle  circonstance  N  1450;  ho  —  leur  état  d'esprit,  P,  du  fr.  montre.  — ]Monti*o- 
laes,  g.  Montrelaix  ou  Morlaix  C,  -llaes  Ce, -lies  Cathell  i,  -trelaes  Cms;  auj.  Montroule^  ;  \.  Mons 
Relaxus. 

Moi*,  mer  121,    C,  N  65  P,  m.  :  daou  —  Cb  ;  morhouch  dauphin  (cochon  de,  mer)  C  pi  morou  P,  Jé.r,; 
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riKtiMlf^Iil,  nnvimKT,  iii«'^i*4l«->fil,  marin  (],  pi.  -eidiv.  f^arm,  N  128,  -eydy  (<«y,  Jcr.  ;  tii<>rK(t«l4'iiii, 

^.  luoimulc,  poisson  (i,  seiche  C.h.  auj.  et  v.  I)r.  »ior,  v.  irl.  viuir,  Kaiil.  mori^  cf.  I.  mare  ;  A',  c.  VI,  j<j6. 

I%l4kriilll,  vcn-ou,  Ce,  -il  C.\  nuj.  iJ.,  ilu  Ir.  inoraillfs.  ~  lli«»i*iil,  niornl,  moralité  C  -<^t  morîgrfné, 
-II»"',  moi.iliiii  Ch  ;  -rlfcliK*)! ,  allaMc  .1  .S4  b,  (si^nc)  pieux,  mystciieiix  ïoi»  ;  Du  fr. 

I%l«»i*4*li4>>t^  souci  7.|i,  (1,  J  12.5  I),  i*,  scrupule  B  37J  mniheur  NI  l'^y  ;  iîu  /nfwr  —  ...  amcux  a  trclaff 
le  ^^laïul  souci  que  j'ai  ilc  le  bieu  traiter  J  (ii,  -c'Itft  souci  Jcr.  v.  cnrr  ;  -4*li4*'4liir,  soucier  C,  p.  préoccupé 
J  50  h  ;  -4lii*«,  soucieux  n»  l>,  -i-i^  C.l>,  pur  —  liSi  h,  N  1  176  ;  inquictant,  oflli^eant  117*,  NI  453  ;  IM«»i'- 
Ii4«<liir.,  avoir  sommeil  C,  morcli-  Ce,  iii4»i*4-''li4''l  einlonni  Jér.  v.  iiiii.  Auj.  nwrc'hcJ,  muredi,  corniq. 
morcth  chagrin,  cf.  (xâXxri  f 

Iil4ki-l4kiiliiM,  qui  fait  se  morfondre  de  froid  J  1 1  b  ;  —  M4»i*l4r<*,  Maurice  Cb,  Mou-,  Moricc  C,  auj. 
Aloris.  Du  fr.  . 

I%l4>i*lii4'4»iia4  syn.  de  morglau  C,  morlus  brume,  brouillard  venant  de  la  mer   Pel.,  cf.  gall.  morlwch, 

niwrllM'c/i. 

]ll4»i*H,  mors,  frein,  dim.  Icî  Cb —  Moi*te:£,  mortier.  —  M4>i*tifijifl,  -erC.  Du  fr, 

Mortiatii,  Morvan,  n.  d'hom.  N   141S,  i(")04.  Auj.  Morvan,  v.  br.  Monnaii. 

Ill4>i'>-A.»l ,  cuisse  C.T.  Cnis,  -et,  Cb,  Ce;  auj.  -^ed,  v.  gall.  mordait  de  *mâri-êtâ,  cf.  jArjpt'x,  R.  c.VI,  396. 

!»l4>i-;«iol,  marteau  G,  J.  i35  b,  m.  :  ajf  B.  579;  pi.  ou  67,  dim, -le  Cb,  auj.  id.,  v.  corn,  -t/iol,  du  I. 
martelliis. 

]%l4>iiskl4rli,  merle  C,  auj.  moualc'h.  gall.  mwyalch,  voc.   corn,    moelh,  de  "mêl,  'mesl,  cf.  1.  merula,  et 

sull.,  cl.  yall.  jlarc/i  cygne,  1.  olor. 

Motim*,  mûre,  mouarprenn  mûrier  C  ;auj.  id.,  gall.  mnyar,  cf.  1.    morum. 

HfouelmfT,  -er,  -chouer,  mouchoir.  —  MoucUet,  g.  id.,  oiseau,  I.  capus,  et  g.  id.,  oiseau  de 
proie,  1.  miluinus  C,  -chel  Jcr.  —  Hloudeiin,  motte  de  terre  C,  M  3,  auj.  id.  Du  fr. 

lAIoues,  2  s.,  la  femme  (sans  article)  79*,  auj.  maoue^,  magus.  f.  de  corniq.  maw,  v.  irl.  mug  garçon, 
serviteur,  goth.  magus. 

Motil,  C,  -//  G  ms,  meule.  —  ]%Ioull,coin  (à  monnaie)  Cb,  du  fr.  moule.  —  :^Ioust,  g.  id.  C,  must 
Ce,  du  fr. 

Moût,  mouton  C,  maout  Ce  ;  auj.  maout,  v.  irl.  trwlt,  h.  lat.  multo. 

Mouz,  e  —  (aller)boudcr,  faire  la  moue  440,  -aflT,  bouder,  Ce,  muter  Cms;  auj.  mou^a,  bouder,  cf. 
fr.  moue. 

miozrep,  tante  \i,-eb,  moe:{-,  Cb,  auj.  moereb,  v.  br.  motrep,  de  *mâtr-eqâ,  cf.  jjLT;-rïip  et  ofvep-ooTïoç. 
Muguet,  g.  id.,C,  dufr. 

Muy,  plusC,  H,  J  17  b,  P,  N  39,  (je  n'en  puis)  —  871,  ma  —  hetaf  me  faire  plus  de  plaisir  J  t53.  ne 
vefo  —  rien  de  plus  ne  sera  (sa  nourriture)  N  428,  ne  ve:{0  —  (nous  te  tiendrons),  nous  ne  ferons  pas  autre 
chose  J  20  b;  —  greuance  d'autres  maux  B  742,  a  —  becli  avec  plus  de  grièveté  J  1 13,  ^  —  son  à  voix  plus 
haute  1 1 1  b  ;  hep  —  quet  (vous)  sans  plus  3i  b,  hep  soiir(an  —,  sans  aucune  erreur  N  1408  ;  50  —  de  plus 
(litt.  qui  plus  est,  il  y  a  plus)  644  ;  a  —  e  —  de  plus  en  plus  B  1 2  —  o:f  —  429  ;  /î^  —  et  de  plus  90,  (joie  à 
vous)  et  grande  joie  238  (le  bien  venuj,  le  très  bien  venu  55  (sa  vie  sera)  plus  grande  (que  moi,  que  la 
mienne)  N  71 1  ;  (ma  peine  ne  peut  être)  plus  grande  J  188  ;  plurimum,  g.  moult,  Cb  ;  1.  e^  mut  id.,  Cb;  ha 
—  dien,  et  très  certain»  B  674-,  dreist  —  plus  que  beaucoup,  1 10,  428,  J  116;  muy/  i3  ;  >nu  r.  u  B  168, 
768;  muy  eguet  3  s.,  plus  que  5i5,  2  s.  272,  466,  J  27;  muy  guet  NI  38i,  M  3,  muyguet  J  93,  57  b, 
187  b,  muiguet  M  55,  mueguit  3444*;  muyhafflc  plus  199,  P,  -af  i  i  3o,  le  plus  grand  6  b,   182,  N  260, 
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-aff  1737,  M  33,  J  5(3  b,  B  33,  -ihaff  33*,  NI  5i6,  -yaff  B  40G,  755,  muyhafu  H.  Auj.  et  v.  gall.  mut,   v.  irl. 
mda,  comparatif  de  metir,  cf.    1.  major. 

Miil,  mulet  pi.  et  v.  mirer  C,  f.  es  Cb  ;  mulot,  mukt,  poisson.  —  Multipliad',  -crC,  p.  J  1 1  b,  NI 
89  -ply  (votre  pouvoir)  se  multiplie  B  585  —  Miiiitrsiir,  tuer  418,  C,  p.  NI  276,  -trer,  meurtrier  B 
694,  H,  J  117  b,  -eur  r.  er  16  h  ;  -trei'ez,  meurtre  II.  Auj.  id.,  du  fr.  —  Miiiiiit,  menu,  petit  B  802,  H, 
J  22  b,  104,  Cbv.  lech  ;  -iiclet,  mis  en  pièces  Cathell  2  5.  Auj.  id.,  du  1.  minutus  .—  ^Iur>,  mur  C,  B  263, 
pl.>^OM  f.  :  —  dirjc  ebcti.  un  mur  devant  l'autre,  Cb  ;  -yafT,  clore  de  mur  C;  auj.  et  v.  gall,  id.,  du  1.  murus 
—  :%Iiii*iniii*,  -rc,  -ï»ir,  -rcr  C,  cf.  B  1 1,  J  5,  na  -ret  pour  qu'on  ne  chuchotte  pas  N  483,  -ration,  g. 
id..  G,  -cion  Cms  ;  -i*ei*,  -rcur  C,  f.  es  Cb.  —  Mtit^afT,  muser  1.  mussarc  C,  -serez,  mussitatio  ire 
nuis,  g.  musement  Cb.  —  Muscat,  g.  muscade,  1.  muscatum  Cms.  —  Musell,  C  bouche,  mu5cau,  auj. 
id.  — ]%Iusic,  -que  C, -al,  g.  id., -îen,  g-id.  Cb,  du  fr. — Ulussat,  odorer  C,  mMs/(2f,  r.  a/,  mendier  N 
1178;  ?nî<55a  flairer,  ccorniflcr,  Pcl.,  cf.  fr.  museau?  —  Musur,  mesure  C,  N  616,  P,  (outre) —  J  11  b,B 
684  à  —  modéré  80*,  -alT,  mesurer  C,  p.  NI  341,  modéré, sage  B52,  89;  sur  ha  — 697,  certes?  Auj.  mut^ul, 
V.  gall.  mesur,  du  1,  mensura.  —  Mut,  muet  Cb  J  104  B  55 1  (persécuté)  aveuglémt  784  (bête)  brute  NI  3oo, 
Gw.,  inurlafr,  être  muet  C,p.  tut  mudet.  muets  J  219  ;  auj.  id.,  du  1.  mutus.  —  Mutation,  C,  -cion  Cms, 
g.  id.;  muet,  changé  P.  —  MutilaflT,  -1er  C  B  578,  p.  490,  -lation,  g.  id.,  -1er,  1.  -ator  Cb,  du  fr. — 
Muz,  mue  C;  da  —  (mettre)  dans  le  cercueil  (parmi  les  vers)  M  7V.;  dub.  1.  muda. 
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Mn,  ne  (laissez  pas)  J  5,  et.  N  lo,  28,  na  deii  il  n'est  pas  755  ;  na  eu  (pas  de  doute)  qu'il  soit  J  81  b  ;  na  ve 
pour,  de  peur  qu'il  ne  fût  167  cf.  B.  192,  NI  341,  353;  ni,  et  ne  pas  J  3  b  ;  dev.  voy.  B  614,  na  e  ni  son  1  s. 
292*,  ne  id.  N  1641,  1643;  mi  tu  et  ne  (juge  pas  !)  61 1  cf.  52o  J  38,  i32  ;  na  ...  ne  et  (je)  ne  (veux  pas)  N  263  ; 
et,  avec  interrog.  :  na  te?  B  364  na  piu  qui  donc  118,  na  pe  dre  fin  J  28,  na  marj  (pense  où...)  et  ou  N  646 
cf.  3i3,  33o,  NI  374,  J  34,  76  b,  190  b,  B  i3,  5o;  et,  ou,  dans  prop.  dubitative  :  nan  (la  plus  belle)  et  la  (plus 
pure  qu'on  puisse  trouver)  N  942  ;  quement  den...  so...  ganet,  na  so  bezet  na  so  quet  en  bet  tous  les  hommes 
qui  sont  nés,  qui  ont  été  ou  qui  sont  encore  au  monde  J  10,  cf.  127  b,  N  i5i  ;  y%a  mar  et  si  1480,  J.  24  b  ; 
quen  na  jusqu'à  ce  que  33  ;  nan  doa  mar  bras  et  si  grande  qu'elle  fût  NI  46,  nac  dev.  voy.,  J  3,  52  b,  B  492  ; 
ni,  et  ne  pas  N  5o5,  J  4,  ou,  65,  N  97,  5o3  nac  eu  il  n'est  pas,  et  il  n'est  pas,  qui  n'est  pas,  J  i48  b  cf.  41,  62, 
78,  159  b,  B  372,  478,  789,  nac  ay  (défendre)  qu'il  aille  190,  piou  so  nac  a  yoa  qui  donc  était  J  i63,  nac 
euitse  ce  néanmoins  C,  cf.  J  117  b,  B  373;  nag  J  85,  i58  b,  197,  201,  217;  ne  (je)  ne(sais)  N  20  cf.  4,  J  4, 
negrif  S  b,  ner  raff]e  ne  fais  B  762,  ne  comsenn  pour  que  je  ne  dise  N  52S,  quen  ne  jusqu'à  ce  qu'(elle  souffre) 
B  483,  an  re  nen  care  ceux  qui  ne  l'aimaient  pas  J  84  ;  nendaff  je  ne  vais  B  6i7,  nedajy  n'ira  N  1896,  nen  dint 
ne  sont  B  io5,  nedoff  )t  ne  suis  N  i36i;  la  négation  est  souvent  réduiteà  «-;  nebeut,  peu  C,  B169,  770, 
N  385,  J  40  b,  neu-  M  6-j,  C,  P  ;  neiibet  NI  436  r.  eut,  cf.  léon.  paot,  beaucoup  ;  neiii»t,  guère  Jér.  ;  ne- 
met,  sinon  C,  J  6,  N  148,  P,  à  moins  que  B275  ;  roue  ... —  a§,  un  autre  roi  que  lui  NI  124,  429,  cf.  gall. 
namj'n  ;  nemeiir,  (s'il  vit)  quelque  peu  J  17  b,  nep  meur  guer  (je  n'ai  dit)  mot  N  1 143  ;  nepnet,  ja- 
mais 1 1 12,  P,  B  5i,  37,  NI  419,  J  28,  88  b  ;  iietra,  rien,  quelque  chose  143  b,  9,  P,  neptra  C  ;  nep,  nul, 
aucun  C,  N  67,—  vnan  personne  1 1 14,  den  a  neb  heny  un  homme  quel  qu'il  soit  B  175,  den  —  heny  166,  eneb 
en  aucune  (façon)  8,  en  nep  (demander  si),  sous  quelque  (rapport)  J  28  b  ;  nep  quiconque,  celui  qui  12,  N 
56i,  B  40  ;  qui  relatif,  J  12  b,  22  b,  95,  N  1007,  Jér.  ;  v.  gall.  nep,  v.  irl.  nech.  Auj.  na,  ne,  v.  br.  na  qui  ne, 
na,  nac,  ni  ;  v.  gall.  ni,  ne  pas  cf.  1.  ne. 

Mac,  (sans)  contredit  N.  986;  neb  oun  —  allons  donc  !  B  26  cf.  J  164,  litt.  sans  peur  de  contradiction? 
IVacat,  escondir,  1.  abscondere  C,  naquat  (me)  refuser,  repousser  N  36o  ;  gall.  nacau  refuser. 

IVacb,  nier  C,  renier  qqn  J  197,  p.  (chose)  cachée  10  ;  -ef  tu  caches  B  377,  —  et  litt.  vous  (me)  refusez 
(de  deux  demandes)  J  34  b,  -15  je  cachai  (un  péché  en  confession)  91,  -enn  je  nierais  B  376,  -idiguez,  né- 
gation Cb.  Auj.  nac' h  cf.  1.  negare. 

J^^adoez,  aiguille  C.  Jér.,  léon.  id.,  v.  corn,  notuid  cf.  v.  irl.  snâthat  goth.  nêthla  ;  voy.  neudenn. 

IVaffn,  faim  C,  naon  J  23o  b,  Jér.  v.  me^ec,  -nn  P  ;  nafiïiec,  affamé,  C,  -net  Ce;  -nyaff,  avoir  faim 

C,  -ynaff  Ce,  naounder,  faim,  fa  mine  Jér.  v.  disemperi,  naouder  v.  dibenni  ;  léon.  naoun  ;  voc.  corn. 
naun. 

60 
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IK'iiiliiet,  Nantes  C,  auj.  Naoned,  du  gaul.  Namnetes. 

I\'îtiii,  vice  446*,  faute,  tache  92,  Jér.,  N  ôSg,  976,  (sans)  faute,  doute  iSjy  ;  gall.  et  corn.  nam. 

IViiiiiîtiitlie,  menu  —  je  le  paierais  296,  voy.  amantaf.  —  IVaou,  voar  —  en  bas  NI  181,  voy.  dinou. 

IVary,  da  gloar  bel  —  bi^huicquen  M  57  v  ;>«o...  ne  vejo  muy  Angoes  nac  esgoar  bet  —  58  v  ;  bet  nary 
syn.  de  bijliuicquett  ? 

Ms»i-i-s*ir,  raconter;  -ration,  narration  G,  -cion  Cms.  —  IVason,  n.  de  bourreau  J  169  ;  du  fr. 

IVas<I,  cornière  C,  lien  P  ;  auj,  nask,  d'où  h.  br.  ndche  ;  irl.  tiasc,  cf.  1.  tjecto. 

IVation,  nation  112,  C,J  129,  NI  221  N725;  -cion  B  5i3  ; -tiuite,  nativité  C,  NI  128  cf  226; 
-tui*,  nature  C,  N  397  J  147  b,  i52,  —  humen  les  hommes  (avec  plur.)  29  b,  am  —  (née)  de  mon  sang  B 
82  ;  force,  santé  N  621  ;  de^  mat  — ,  bien  le  bonjour  B  85,  gant  —,  bien  N  i3i8,  a  stat  —  de  bon  caractère 
B  80*,  tat  à  —  vrai,  bon  père  149*,  tat  —  NI  260,  merch...  —  B  89,  mat  ha  —très  bon  263,  N  1716,  J 
21 1  b,  NI  i33  {mat  a  —  B  238)  ;  quen  —  parfaitement  N  275  cf.  B  94;  -turel,  naturel  NI  173,  J  187  b,  r. 
al  68  b,  -rai  94,  B  629  ;  du  fr. 

IVau,  neuf  C,  P,  nao  NI  35,  Jér.  v.  mis  ,•  nauntec  dix-neuf  C,  nauvet,  neuvième  H  ;  auj.  nao,  cf.  1. 
novem. 

IVazaretli,  n.  pr.  J  71,  Cb,  Ni  122,  -et  235,  J  206  b,  C,  -renus,  de  Nazareth,  Jér.  v.  dienn  — 
IVeant,  (homme)  de  néant,  méchant  J  84  b,  233  b  ;  B  207,  vil,  odieux,  fâcheux  698,  706,  N  354,  1799, 
J  12  b,  91  b,  P,  ruine,  mort,  B  760,  775  ;  a  —  (te  tenir)  pour  un  homme  de  rien  721  ;  -ntat,  anéantir  G, 
p.  -yitet  Cb  ;  -ntis  ancantisst  B  801  —  IVecesser,  -aire  J  61,  -aer  P;  -ssite,  g.  id.  C,  B  721,  necc- 
Cms,  nécessitez  H  ;  du  fr, 

IVech,  chagrin,  peine,  souci  340,  C,  P,  N  149,  NI  459,  J  19b,  -if,  s'affliger  21,  -j^  se  fatiguer  NI  523, 
nichif  N  1 11 3,  -iff  C;  p.  nechet  C,  N  940,  B  576,  nech  il  chagrine,  oppresse  J  i23  b,  188  b,  na  -et  !  24  b, 
i36  b,  B  59;  nechamant,  chagrin  J  189  b,  -ement  G,  -ant  Cb.  Auj.  nec'h,  gall.  nych. 

IVedelec,  Noël  C,  NI  34,  P,  H,  auj.  id.,  du  1.  Nataliciiim. 

IVefr,  ciel  670,  P,  Jér.,  Gw.,  neiiff  NI  144,  ne/u  H,  nef  i  20  b,  B  148*,  eff  10,  Gw.,  eM^Nl  246,  e/J  174, 
efu  H,  pi.  neffou  P,  -ffuou  P,  B  677,  M  55  cf.  J  40;  effuou  B  182,  effou  180,  N  1344,  effaou  NI  27,  M  71  v; 
auj.  («)eMV,  V.  irl.  nem. 

IVe^atifT,  g.  id.  ;  -tion,  g.  id.  C,  -cion  Cms.    —  IVeglîgent,  g.  id.,  -gencc,  -ce  Cb,  du  fr.  — 

IVeguu  nul  G,  personne  M  4,  B  552,  ni-  Cb,  N  83,  ny-  J  12,  204  P,  nyc-,   nich-   H;  auj.  nikun  du  1.  nec 
unus. 
^eyzoï*,  hier  au  soir  Gw.,  -j^our  la  nuit  dernière  Jér.  ;  auj.  neijeur,  gall.  neithiwr. 

l%eruenii,  nerf  G,  -en  G  ms.  pi.  neruou  nerfs  de  bœuf  B  457  ;  -ueniius,  plein  de  nerfs  Cb,  -uafT, 
nerver  G  ms;  auj.  nerven,  du  1.  nervus. 

^ei*z,  force  G,  N  182  i,  P,  -liât,  enforcer  Cb  ;  auj.  id.,  v.  gall.  nerthi  tu  fortifieras;  gaul.  nerto-,  cf. 
gr.  àvvip. 

IVes,  plus  près  G,  B-  661,  nessoch  id.  Cb',  nessaff  prochain  G,  le  plus  proche,  le  plus  intime  B  35,  239, 
520,  NI  1 10,  388,  -a/ (son)  prochain  N  568  -afu  H;  -afclet,  parenté  J  129  b,  -fdet  G,  -ffaelez,  affinité 
G  ms,   -  ffale^;  nessat,  approcher  G,  B  37.  Auj.  id.,  v.  irl.  nesam,  cf.  angl.  next. 

^et,  net,  pur,  saint,  255  G  N92  J  23,  adv.  N.  i56;  toutjà  fait  2,  sur-le-champ  343,  B635,  en  —  entier' 
46,  certes  J  74  b,  sup.  -af  N  942;  -at,  purifier  NI  452,  -ttat  G,  p.  et;  netadui*,  -ttadur  netteté  Cb  ; 
nectery,  pureté  (de  cœur)  Gathell  p.  4.  Auj.  id.,  du  fr. 
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I\r4xii4l<»iiik,  lil  c:,  ni'utC/y;  iKtiiliM^r,  filoticr  C,  f.  «•.»  Cb ,-  ou).  Id.,  v.  irl.  suAihe,  cf.  ncfnff. 

IM4Xiiir,  nafîcr,  C/»,  neuf  C  ;  -<■>!•,  mij^cur  C,  -cur  f.  -ercs  Cb  ;  (fer  Cms  ;  -IDiltl,  -II'iim,  cjui  naj^c, 
n«Mir,  lu  nng'c  C/».  Auj.  nciitiv,  irl.  stuUnh,  cf.  1.  «drc 

I\I«»iim,  neumc  ('.,  du  fr.  —  !V4*>iimo,  alors  Ni  28,  J  24,  N  SiO,  P,  auj.  «ewfr,  de  cnn  eur  se,  cf.  v.  irl. 
indot'Sii,  /?  -i-pi.,  irl.  moy.  iunôSii,  anos.i.  —  IVoiif  1%  -trc,  neutrpassiff  \^.  id.  C,  ncutr-p-  Cms,  du  fr. 

IM«'«ii-.x,  forme,  figure  P,  (tn)  nature  M  !>  ;  drouc  —  mauvais  naturel  W  387,  Mcu^r  720;  léon.  id.,  uùc  neu, 
van.  m-,  do  "luidd,  '{g)iuidy',  gnll.  h^iw,  gnaws,  même  rac.  que  ha^nat. 

rV«^ii«>>'y:,  nouveau  C  N  5o('),  comp.  -och,  sup.  -aff  Qb  ;  ncve^  N  063,  ^rf?>j  —  Teslamant  J  55,>i<?m-  amser 
printemps  C;  — cric/ien,  —  mArhec  Cb  i  — ^niMc/  nouvenu-né  N  990  NI  i3o,  — duct  M  409,  nev-  gract  J  154 
b,  àneu-  nouvclli  N  943  B  212,  ncu-flam  tout  nouveau  i54*,  a  n.  f.  de  nouveau  N!  417  cf.  J  189  b,  N  975, 
1378;  ii<Mi«*>y.»ir,  rendre  nouveau  C^,- -vo:*!!!!*"»!,  renouvelé  J  55  -:#:liill,  nouveauté  19  b.  Léon, 
nevcf,  v.  br.  nouuid,  gaul.  norios,  cf.  1.  »ovus. 

M©z,  ncff,  nid  G,  neiy  pi.  -ou,  dim.  -le,  Cb;  neyj  lit,  Gw.  ;  auj.  neij,  cf.  1.  nidus. 

M«''-^skir,  filer  G,  N  1609,  p,  i6i3  ;  (arbre)  tordu  890;   -zer,  fileur,  i.esC;  léon.  ne^a,  cf. v-Z/jo). 

IVezeiin,  lente  G.  dim.  -le  ;  nezoïie,  plein  de  lentes  Cb.  Auj.  id.,  v.  irl.  sned. 

Ml,  nous  G,  P,  ny  J  23,  P,  N  139,  nin  nous  le  673,  ;i/f  nous  te  670,  ny  af  i  s.  J  86  b;  auj.,  v.  gall.  et  v. 
irl.  id.,  cf.  1.  nos. 

My,  neveu  G,  J   i3o,  P,  H,  pi.  nyc^  Gw. ;  iiyîE,  niiice  G,  ni^  H.  Léon,  ni^,  neveu,  v.  br.  nith  nièce,  cf. 
1.  uepos,  neptis. 

IVyec,  étroit»  (serrés)  J  12  b,  du  v.  fr.  nice.  —  Miclioclein,  J  224  b,  -us  i5i  b,  Nicodème;  JVIclio- 
lat^,  g.  id.  G,  Nico-  Cb.  —  IVycroiimucc,  nécromancie  N  820,  nig-  G;  nigroumance  Cms  ;  nieron, 

id.  ?  N  790,  du  fr. 

IVift,  chagrin  56,  64;  tréc.  ninv,  v.  irl.  snîm. 

IVIjL;'stl,  voler,  (en  l'air)  nig,  vol  C  ;  auj.  n!g"<t/,corniq.  nyge  voler,  gall.  neidio  s'élancer. 

Myintis,  lis.  Ninus  Ninus435  —  IViuei*,  nombre  C,  troupe  (choisie)  N  i  54,  195,  ny-  B  828,  nifver, 
nombre,  beaucoup  de  J  12;  em  —,  parmi  les  miens  141  b;  niueraflT,  nombrer  G,  cf.  P,  J  42  b,  134; 
-i*abl,  numerabilis  Gè;  auj.  niver,  v.  gall.  nimerd\i\.  numerus  ;  nombre,  nompr,  nombre,  Gatell  n»  4 
et  21,  du  fr. 

Moitbrenn,  nuée,  P,  pi.  ou  P,  J  80  b,  auj.  oabren,  gall.  wybren  ;  coabrennou,  P  271,  de  co- 
oabr-,R.  c.  VII,  3i3. 

IVoas,  noise  G,  bruit,  querelle,  mal,  B  2  53,  716  N  865  NI  i  56,  J  36  b,  i32  b,  -afT,  nuire  G,  nosaff  Cb 
noassat  dai  1  5o  b,  noasat  (act.)  B  423,  noas  id.  N  817  ;  noasha  il  nuit  J  2i3;  fut.  noaeso  P,  noasdui*, 
nuisement,  noasabl,  Cb,  -sus  G,  nuisant,  noe-  G  ms.,  v.  brigus,  auj.  noai^out  nuire,  du  1.  nocere. 

IVoaz,  nu  394  G,  P,  N  85o,  Jér.,  NI  60  en  —  J  82,  en  —pur  B  618,  en  noas  pill  45o*;  noajtroat  nu- 
pieds  G,  noa:{  troat,  en  aproat  Cb;  noazder,  nudité  G,  N  116,  -dur  Cb.  Auj.  id.,  irl.  nocht^  cf.  1.  nudus. 

rVobl,  noble  G,  P,  J  82  b,  N  494,  -anc,  noblesse  332,  -ce;  noblafT,  ennoblir  Cb,  -af  C.  —  Xoc- 
tunial,  -turne  Cb;  du  fr. 

IVpdas,  il  produisit  274;  van.  nodein  mettre  bas,  léon.  nodi  éclore. 

IVoeaff,  cxtrémiser  N  1887,  p.  nouet  1286,  i3o3,  cf.  i322;  nouenn,  extrême-onction  i283,  1298,  -en 
H,  auj.  noui,  du  1.  ungere. 

IVoeant,  être,  créature  N  395,  843,  i352,  noeancc,  NI  77,  -cç  137,  noueancc  433,  noenn,  2  s. 
P  121,  id.  ;  auj.  nouan^  race,  Troude  ;  gall.  7iwy,  nwydd  essence,  irl.  nia  héros. 
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rVoiiinn,  maintenant,  ici  igg,  565,  779,  M  8,  Jér.  v.  loman  ;  no  man  P;  noma  alors  M  G7,  cf.  neuse 
et  loman  ? 

IVoiiiiiintifr,  g.  id.  —  IVon,  l'heure  de  none  C,  H.  —  IVon  obstant  nonobstant  B  209,  J  224,  189 
b,  éd.  i(J22,  nonobstant,  2«  s.  r.  os,  92  b,  onestant  Catcll  p.  9;  non  par  ail  sans  pareil  N  iG,  399,  sup.  nompa- 
railhaf  S  148  b  ;  non  sauant  qui  ne  sait  pas  168  b,  B  218*;   du  fr.  —  IVonita,  Nonne  N  235  ;  n.  pr.  — 

I^îort,  le  nord  J  180,  auj.  nord,  du  fr. 

l^'^os,  nuit  100,  C,  H,  P,  N  23 1,  G\v.  J  n  b,  «of  N  1706;  r.  os  Jér.  v.  mont,  J  i55;  nosvez,  nuitée 
63;  auj.  id.,cf.  lat.  nox. 

1%'ot,  note,  -al>l,  -ablc  C,  noble,  généreux,  de  valeur  B  326,  492,  710,  NI  78  ;  -tadur,  1.  notifîcatio 
Cb  ;  -tafT,  noter  C,  -yt  !  remarquez  NI  281,  -et  I  2g  ;  -enn,  note  (de  chant)  ;  -er,  notaire  C,  pi.  et  N 
1495  ;  notei*ajç,  office  de  notaire  C  ;  noter,  notoire,  J  jy  NI  66,  adv.  B  611,  noble,  divin  NI  85; 
notiflafl*,  -ier  C,  -ffiaff  B  5i,  p.  -yfiet  annoncé  NI  11.  —  ^N^ouel,  un  noël  NI  i,  f.  :  homan,  98-99  ; 
pi.  ou.  — ■  IVouîcc,  novice  Ce,-  du  fr.  —  ^ozelenn,  nodelle,  bouton,  dim.  -îc,  Cb  ;  noxelen  glande, 
nouv.  dict.  nodelen,  Pel.;  du  1.  nodellus,  Cath, 


o 


I.  o,  ô!  oh  !  C,  J  i33,  NI  45o  ,•  auj.  id.,  du  fr.  — 2.  O,  leur  (race)  B  33 j,  ho  335,  0  etiep  y  contre  eux 
J  22  b,  0  les  (recevront)  B  1 10,  0,  ho  NI  64,  ou  B  Sgô*,  597*.  Auj.  id.,  gall.  eu. 

Onlet,  foyer  C,  auj.  id.,  voc.  corn,  oilet,  cf.  aryXir)  (d'A.  de  J.) 

Onn,  agneau  C,  J  19,  NI  99,  f.  es  C,  dim.  onnie,  Cb  ;  oen  P,  auj.  id.,  v.  irl.  uan,  de  'ognos  cf.  1. 


agnus. 


Oann,  j'étais  53o,  J  i83b,  oan  Jér.  v.  dinoe,  voann  N  384,  voan  117,  ma:^  e  doenn  me  où  j'étais  J  23i  ; 
2*  p.  cas  N  666,  cf.  B  290*,  3«  oa  J  4,  209  b  B  5,  oae  54,  voa  444*,  N  i32  dre  ma^^oa  igSi,  mof  edoa  NI  62 
ne  doa  9,307,  an  n'en  doa  n'était-ce  pas  33o,  an  doa  349  ;  ioa  i  s.,  qui  était  294,  ayoa  J  4  b,  N  1702,  B, 
2  56,  a  ioa  33o  NI  10,  J  160  b,  aioa  N  681  ;  voan  était  le  677,  oan  J  219,  cf.  NI  11,  i3i  ;  oae  J  196  b,  r.  e; 
voua  r,  oe  NI  25  ;  oe  fut  J  129,  maj  foue  qu'il  fut  NI  10,  vo'  en  fut  le,  i  s,  96  ;  le  pi.  oamp  68,  J  219  b, 
voamp  NI  455,  edoamp  r.  omp  89,  2»  oac/î  J  128  b,  3e  oant  B  348,  NI  i63,  voant  1 1,  n'en  doant  441  ;  oat  on 
était  J  123  ;  auj.  id.,  v.  gall.  oid  était  :  voy.  ouff. 

Oar,  sur  33,  P,  N  1644,  à  (cheval)  ;  en  (arrière)  C  ;  en  (un  mot)  J  7,  en  (fuite)  B  364  sous  (peine)  190, 
397  (répondre)  sur  (sa  vie)  404,  -lerch  à  la  poursuite  de  B  372,  —  an  oll  surtout,  avant  tout  NI  472,  —  ef 
ve^int  pourvu  qu'ils  soient  J  168  b,  cf.  B  428;  oarfro  environ  C,  oar  i^u  se  parla  B  393,  cf.  R.  c.  V,  126; 
oar  se  là-dessus,  donc  B  411,  J  35,  68  oarse  C,  voar  se  N  216,  1763,  van.  arje  ;  oarnou/ sur  moi  J  112  b, 
cf.  B  704  ;  oarnot  382  ;  oar  ne^aff  ]  166,  -\y  B  395,  cf.  592  ;  oar  noch  400,  oarnochuy  J  5o  ;  oar  ne:^e  72  b, 
23o,  oarne:çe  y  B  495,  oar  ne^ojr  664;  var.  uoar  J  73  b,  voar  NI  7,  (le  jeûne)  au  (pain  et  à  l'eau)  N  i232, 
voar  pen  dipou  jeudi  prochain  1412,  —  penn  ma:{  iff  quand  je  m'en  irai  i3i6.  Tréc.  oar,  v.  br.  guor,  gaul. 
ver,  cf.  gr.  G-risp. 

Oat,  âge  269,  P,  C,  ouat  H  ;  auj.  id.,  gall.,  oed,  du  1.  œtas. 

Oaz,  jalousie  plus  mauvaise  que  bonne  C,  -us,  jaloux  Cb  ;  auj.  id.,  gall.  aidd  zèle,  cf.  gaul.  Aedui  et 
gr.  aTôoç. 

Obediant,  obéissant  N  247,  obéissant,  id.  Cb  ;  obeyssancç,  obéissance  Ni  "jj,  oboissancc  ; 
oboissafT,  obéir  C,  -sset  !  N  544,  p.  -ysset}  40,  du  fr.  —  Ober,  faire  B  244,  C,  P,  J  ii3,  NI  20,  817, 
N  227,  dober  pour  faire  1746  ;  auber  584,  1 107,  1437  ober  œuvre  J  53,  en  pep  —  de  toute  façon  NI  55o,  (il 
n'y  a  pas)  besoin  B  454,  M  55  v,  van.  dober  ;  pi.  oberou  B  317,  H,  N  246,  -^iou  J  119  b,  -you  2es  .  r.  eur, 
206  b  ;  -rer   mat  bienfaiteur  C,    f.   drouc  obereres  malfaisante  Cb.  Auj.  ober,  du  I.  opéra  ;  oeflfY*,  oeuvre, 
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pi.  -you  H,  o|»<»i*ï»l  ion,  g.  id.  Cb,du  fr.  —  <>I»i(rx.:tfr,  obiccr,  opposer.  —  C>l>it,  g.  id.  —  4>l>lii- 
tloii,  g.  id.  C,  J    56  b,  dim.  -le,  Cb.  —  C>l>Ii^:ill',    -gcr  C,  -gont  ils  obligent  M  56,  -Ki^tioii,  g.  id. 

C.  —  Ol»*»**!!!*,  obscur,  ténébreux,  B  G8.S,  J  11  1),  le  s.  r.  os  83,  23o  b,  oscur  G  11,  489.  —  <>I>Heru, 
observe  !  N  55 1,  -usiiie<*,  observance.  —  OI>Htiiisifr,  -ncr  C,  p.  J  222,  -iiîttioii,  g.  id.,  Cb.  —  <>l>- 
Itittir,  optatif  Ca.  —  OI>liii»fr,  obtenir  J  22,  -ny  que  tu  obtiennes  i(j8  b.  —  OeeuHioii,  g.  id.  C,  B 
664,  NI  269,  dre  —  ma  vu  que  Catell  17,  21.  —  <>c;<ri<l<';iit,  g.  id.  —  Oeeui>stfr,  -per,  -ixitioii,  g. 
id.  C  — (><l<>'iii>,  odeur,  r.  à  saour,  J  212  b.  —  <><liïtiiee,  audience  C,  B  746,  N  826  -ncei*,  (audien- 
cier).  —  Oe^ifr,  oisif,  -hu»,  oiseux.  — OfreiiHstff,  -ser  C,  B  33i,  -sat  on  a  ofTensé  J  36,  NI  5oo, 
offens!  N  56o,  inf.  ojfansiff  NI  4,  p.  -set  2"  s.  r.  anç,  B  727,  -ncet  740,  fut.  -«cp  747  ;  oflstiicc,  ofTcnse 
548,  J  35  b,  pi.  -ncaou  NI  529;  -iiezal>l,  coupable  B  743,  784;  du  fr.  —  Oflenen,  messe  H,  N  239, 
-nn,  3o7,  C,  P,  pi.  ou  N  i23o,  B  i53*,  -aou  NI  5o9  ; -nnsiir,  dire  la  messe  C,  auj.  id.,  du  1.  offerenda;  ol- 
fei'ent,  offrande,  offertoire  C,  oftr,  offre  NI  53o,  offrir  52 1,  -afr,  offrir  C,  J  69  b  ;  of franc, 
offre,  don  NI  473,  -ce  10,  pi.  -ncaou  108.  —  Olïlcc,  -ce  C,  B  697,  pi.  -icou  N  1 100,  •^{cou  io54;-îeei:*,  offi- 
cier 1438,  C;  -icial,  g.  id.,  -Iclet,  oflficialité.  —  Ogrou,  orgues  C,  organist,  faiseur  ou  joueur 
d'orgues  C^  ;  auj.  id.  ;  du  fr. 

Ogiiet,  herse  C,  auj.  id.,  v.  corn,  ocet,  cf.  1.  occa. 

Oi^nament,  g.  id.  C,  -mant  onguent,  parfum  Cb,  J  1 5,  -afP,  oindre  Cb,  p.  N  1 284,  embaumé  J  1 56  b, 
cf.  Catell  20.  —  Oin$;non,  g.  id.  C,  oignon  Ce,  du  fr.  —  Oleati,  chrême  C,  oleo  huile  sainte  N  1699  ; 
oliuenn,  olivier  C,  oliff  olive,  olivier,  Cb,  -ivet  (Mont)  des  oliviers,  P;  olîuus,  portant  olives  Cb; 
auj.  id.,  V.  gall.  oleu,  du  1.  oliva  ;  Olîer,  Olivier  C,  du  fr.  —  OliTant,  éléphant  C,  auj.  id.,  du  v.  fr. 
id.  —  Oninypotent,  1.  omnipotens  NI  178,  r.  ant.  —  Once,  once  C.  —  Onestis,  NI  451,  -ys 
490  honnêteté,  joie,  voy.  honest.  —  Opinion,  g.  id.  C,  B  70,  N  i32,  confiance  587,  intention  B  22,  hopp- 
C,  omp-  N  i65;  opinet,  vous  opinez  J  28  ;  opinîonet,  manifeste  Cb.  —  Oportunite,  g.  id.  — 
OpposafT,  -ser  C.  —  Oppresset,  forcé,  violenté  N  442,  374,  cf.  404;  -ssur,  oppression  866, 
B  634,  malheur  723.  —  Oraeson,  oraison  C,  P,  B  492-3,  NI  496,  dim.  -îc,  Cb  ;  oreson  NI  384  N  162, 
pi.  ou  228;  onator,  C,  -teur  pl.  -toret  Catell  14  orateur.  Du  fr.  —  Orauant,  allons!  C,  du  fr.  or, 
avant;  or  cza,  N  i6o5,  orc^a  B  65,  J  76  b,  or:(ca  N  216,  or^ca  C{a  809,  or  çà  ;  oarsus,  J  2o3  b,  or 
sus.  Du  fr.  —  Oreel,  petit  vase  d'autel  G,  du  v.  fr.  (1.  urceolus). 

Oreliaedis,  galanterie,  crime  amoureux  217*;  orguet,  a  vej,  amoureux  de,  Am.  ;  orgued  et  or- 
yade^  amourette,  Gr.,  cf.  opyaw. 

Ordiner,  G  -naire  ;  ordonet,  ordonné,  établi  J  27,56  b  mis  en  rang  74  b;  ordren,  ordre,  sagesse, 
N  717,  1037,  gant  —  mat  B  181,  dre  o.  m.  J  87  b  ;  dre  —  par  ordre,  régulier'  145,  en  un  —  162  ;  -afr,  or- 
donner C,  B  793,  pe^  tremen,  lis.  ter-,  a  -a/" quel  parti  je  prends  J  191  b,  -nhet  vous  arrangerez  N  i325, 
B  55,  moi[  ordren  je  vous  l'ordonne  29,  tnen  —  je  l'o.  J  56  ;  p.  commandé  B  4,  rangé,  assemblé  N  487,  établi, 
préparé  J  37,  appétit  humen  —  désir  tout  humain  40  b  ;  (souverain)  légitime  B  407  ;  comme  il  faut,  60  ; 
ordrenabl,  ordinable,  -ner,  ordonneur  Cb,  -nanee,  g.  id.  C,  -cf  H.  —  Ordous,  g.  id.  C,  ort, 
sale  B  275,  ordur,  -re  G,  impureté  J  i3  b,  méchanceté  N  284  outrage  B  741,  malheur  387  —  Orfe- 
brer,  off-,  orfèvre.  —  Orfeill,  orfroy  G.  -  Orfelînet,  orphelins  B  799.  —  Orgouîll,  orgueil 
N  565  -gueill  G,  v.  arrogance,  -goill  N  609,  ou-  B  324,  -ouill  323,  NI  394,  -ouil;  -guillou:x:,  G  orgueil- 
leux, orgouillus  -yllus  J  10  b  ;  -lllet,  Cb;  auj.  id.  —  Orient,  g.  id.  G,  NI  10,  -yent  157.  —  Orî- 
genes,  n.  pr.  B  16.  —  Original,  -el  C,  J  68  b,  première  (fin)  M  2,  -nel  B  337,  NI  ii5,  oryginet, 
conçue  (sans  péché)  170,  orîn,  origine,  race  N  1424,  auj.  orin  id.  —  Oriller,  /lori/er  oreiller  G,  oril- 
lier  Cms.  —  Orîn,  urine,  -aff,  uriner,  -al,  urinai.  —  Ormant,  f.  es,  normand;  -ndi,  Normandie 
C,  -y  Cb.  —  Ormelen,  g.  ormeu  Cms,  hourmell  sorte  de  coquillage,  Pel.  —  Ornaflf,  -er  C,  p.  N 
143 1,  -namant,  ornt  G,   pl.   -entou   Catell  5,  -ner,  orneur  C,  f.   es  Cb.  —  Orpiment,  g.  id.  — 
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4^i*i*ll»l,  horrible  C,  J  97,  -ill  34  l),  40  l)  ;  sup.  -pl-tlf  I*  .170  ;  <>rr«»r,  horreur  737,  orreur  J  i  5o.  iJu  fr.— 
4ki*Miill,  hnttcric,   (îw  iiif^lair  (l»cl.),  voy.  arxaill.        €»i*l4»liiii,  junlinicr  J  1X6,  du  v.  fr.  (I.  hortulanui). 

4Ii*j:,  inuil,  marteau  C,  auj.  i<l.,  v.  hr.  orfii),  irl.  nn/,  f^all.  ffordd. 

<^m|  /«//  armou  ost  de  gens  d'armes;  «>mIII1,  liostie  (),  -y/dms,  (auj.  Iiosliv),  du  fr. 

O11II',  je  suis  3-i,  84,  87,  ouf  g  5  b,  N  ^jXjy  off  17,  24,  o/  a33,  c^oun  \\  5i  1*  ;  ou/  tu  es  aSij,  N  iGH5,  J  1  3, 
NI  .Si)3,  fiioiil,  l'j  ont  M  8  V,  oudc  es-tu  J  iS  cf.  70,  H  aSô  ;  pi.  i«  p.  onip  477,  N  940  NI  32,  oiimp  i2<j,  cjomp 
J  71  -/7«)'  H  21)8  ;  a»  omc//  481,  N  487,  J  i()3  b,  r.  och  2o()  ,•  oc7»  N  1747  ;  outhuy  IJ  743,  c^ouçhuy  3Mo,  J 
i65  ;  3«  int  2i5  b,  B  1 12,  N  1792,  y"'  i3uo,  J  62,  inJ  _>-  H  109,  ind  i  553.  Auj.  oun,  gall.  Jiyy,  cf.  gr.  cT|ai 
je  vais,  rnc.  1. 

Oiili^iii,  noulwn  bœufs  C;  auj.  id.,  \^a.\\.  ycluiin,  cf.  angl.  oxen. 

Oiiii,  peur  26,  728.  N  1541,  voy.  aoim. 

Oiiiioiiii,  frêne,  C,  ounndu.  frêne -«•><•,  frênaie  Cf».  Auj.  iJ.,  voc.  corn,  onncn,  de  'osinos  d.  I.  ornus. 

C^iii'ol,  dorade  (".,  du  1.  aurata.  —  €liii*l,  C  ourlet,  -//  v.  burdur  ;  -rlikfl,  ourler  (],  -rluM,  plein 
d'ourlets  Cfr.  —  Oiii'h,  f.  es  ours  C.  —  €>iili*:ii^,  orage  violent  N  886  outrageusi  J  11  b,  P,  NI  îi3, 
furieuseï  B  41 3,  (marteau)  énorme  J  i35  b,cf.  i  37  b  ;  <»iiti*ii;{^',  outrage  91  b,  outrachi  N  1 145  ;  -ii{,çet., 
outré,  fâché  B  237;  -;i;iiiM,  3  s.  outrageas»  J  10  b,  -ai^ius  J  i  57  ;  adj.  -aiits  B  754,  oiiIli*»iiiee,  (ou- 
trance) excès  H.  Du  fr. 

Otiz,  (traître)  envers  J  16  (amour)  pour  NI  339,  ''T  envers  N  568  (parler)  à  B  16,  ouch  ''ressembler)  à 
Cb,  V.  lousouenn;  muy  oiq  muy  de  plus  en  plus  B  io3,  NI  556,  J  197  b  ;  goa:{  0^  g.  N  un  ;  owf,  (membre)  à 
(membre)  C  ;  ou!{  pen  en  outre  de  NI  438  ;  o«f  donet  en  venant  B  52  cf.  600  N  1096,  NI  59,  so  ou^  e  heul 
3  s.  sont  à  le  suivre  J  17  b,  ou^  e  cannaff  on  étant  battu  75  b,  owf  miret  (où.il  est)  gardé  188  b,  of  B  25,  357, 
P,  J  II,  N  18,  Ni  5o  ouch  Cb,  v.  louncaff  ;  ans  J  3,  0  N  912,  ho  Am.  v.  barret,  signe  de  part.  prés.  ;  ouf 
(garder)  de  N  856  ;  0^  93,  de  la  part  de  1449  ;  oj/f  iff  à  moi  25,  J  5  b  (pitié)  de  moi,  r.  i,  43  b  ;  ou^if  N  1829, 
-ifu  H,  Oji/"  N  1122,  -^  B  1x22  ;  ou:^  ifme  J  23i  b  ;  ou:(  it  B  441,  cf.  J  95  b,  ou:{  ide  23o  ;  outaff  N  32i ,  -afu 
H,  -af  ne  allaf  qitet  je  ne  puis  [rien]  contre  lui  B  76*  ;  f.  out  j'  J  i3i  b,  cf.  N  3i4  ;  owf  omp  J  221,  NI  234 
cf.  N  5o5,  ou\  imp  B  2o5  ;  o^j^och  N  i3i4,  oujochuy  J  5g  b,  ou^ouch  N  344,  -uy  329,  ouf  ich  B  48,  o:f  ich 
724,  oujech  H,  N  1909  ;  oute  B  55o,  J  175.  Auj.  id.,  gall.  gwrth,  v.  ir\.  frith,  rac.  vert,  cf.  1.  versus. 

Ouiil,  Ovide  Cb,  -it  C  ;  du  fr. 

Ozecb,  homme,  1.  vir  G,  P,  0!(ac'h,  dim.  -îq,  Am.,  pi.  e^ech  garçons  B  534,  ë^^^  J  21 1  ;  ojechgruec, 
virago  C.  Auj.  o\ac'h. 


l*ncî«nt,  patient,  520,  628;  -ent  N  563,  -et,  patience  B  496,  N  63i,  r.  ant  NI  563,  -antet  B  636, 
J  44  b,  r.  et2t  35,  -entet,  -cîencc,  Cb,  -ce  ;  -cifiafr,  pacifier  C,  p.  -fjiet,  paisibU  J  195  b;  -îflc,  -que  B 
34.  C,  -cq  en  bon  état  N  12 16.  —  I*ae,  paie,  prix,  P;  da  quentaff  —  au  premier  chef,  tout  d'abord  B  34, 
q^  _  194;  ~taf  pae  J  6;  -afT,  payer  C,  B  66,  H,  NI  287,  P,  J  44  b,  cf.  68  b,  p.  paeet  ijb,  B  45,  NI  202, 
paet  2  s.  J  210,  P;  prés.  B  44,  impér.  J  210,  -eher  on  paiera  M  67  ;  paher  P  i63  paeamant,  paiemt  J 
86  b,  paem-  3  s.,  2e  r.  ani  168  b,  pi.  ou  B  47,  paeinaiiter,  payeur,  paerez,  1.  solibiltas  Cb.  Léon. 
paea  payer.  —  I*ag,  un  page  C,  paig  J  206,  Ce.  —  Pagenn,  une  page  Cb,  v.  leffr^aa].  pajen. — 
I»ayen,  (demi-)  païen  C  ;  Catcll  25.  —  I»aîlliart,  Cms;  -llart  g.  id.  C,  B  38i,  -rd  Cb,  pi.  et  J  73,  f. 
-es  B  357  ;  -rdîez,  luxure  Cb,  H.  —  I»aîlleui*,  paille  Cb,  -lur,  -ec,  de  paille  C,  paillur  Pel.  — 
I.  I*al,  pâleur  C,  pall,  Cb  ;  pall  pâle,  Pel.  —  2.  I*al,  pelle  C,  an  bal,  P  262,  auj.  pal,  f.  —  Palaes, 
palais  C,  B  525,  -les  636,  Cms,  M  53,  N  25o,  ciel  B  672,  auj.  id.  —  I*alafrener,  palefrenier,  C, 
-nier  Ce  ;  -frez,  palefroi  C,  Jér.,  du  fr.  —  Palamour,  pour  C,  B  299,  H,  N  43,  NI  70,  J  29  b,  — 
...da  caret  parce  qu'il  aimait  75  h,palo-,  var.  pola-  32,  auj.  id.,  du  v.  fr.  par  amour.  —  I»alastr,  em- 
plâtre C,  du  fr,  —  l*alazi-  an  brech  le  gros  du  bras  Cb,  Cms,  -ar^  C  ;  pi.  pele^r,  peler,  timon  de 
charrue  Pel.,  gall.  paladr  rayon,  timon,  tige,  pi.  pelydr,  du  1.  palus?  —  I*aleîcc,  palis,  clôture  Cb,  -ce 
C,  du  fr. 

I»aleni,  1.  furmus,  i.  Cms  ;  tan,  Gr.,  cf.  gall.  paill  farine. 

Pallas,  Pallas  B  1 14,  du  fr.  —  Pallenn,  couverture  de  lit  Ct,  auj.  id.,  gall,  pallen,  du  1.  pellis  ? 
—  Palm,  palmier,  palme,  C,  P,  du  fr.—  Palon,  et  pala:^on  peillete,  1.  patella  C,  pa^alon  Cms,  du  b.  1. 
padella,  cf.  voc.  corn,  padel.  —  Paltoc,  paletot  C,  Cms,  Jér.,  pale-,  pall etoc  Cb,  du  fr.  —  Paluliat, 
pesseller,  -lieiin,  pessell  C,  -hen  Cms;  auj.  paluc'hat,  du,l.  palus  pieu  ?—  Palut,  -ud  paluz,  (marais) 
C.,-ec,  1.  paludosus  Cb,  auj.  id.,  du  fr.  —  Palv,  paume  de  la  main  J  76,  pal/ C,  pi.  -IvouJ  214;  pal- 
fuata,  manier,  -ruesenn,  paulmier  Cm5,  -luesenn  C,  —  an  rew/ paume  de  l'aviron  ou  du  gouvernail 
C,  -en  a.  r.  Cms;  louenn  pai'falec,  morpion  Cb,  voy.  R.  c.  vu,  147.  Au]. palv,  voc.  corn,  pal/du  1.  palma. 

Pan,  quand  Gvv.,  N  56,  H,  J  4,  P,  puisque  5  b,  N  37,  quoique  33i,  si  (j'étais)  J  6  b,  118,  B  188,  689, 
(l'on  servait?)  J  49  b  est-ce  que  B  77*,  a  pan  quand  328,  pa  N  328,  NI  553,  si  J  58  b,  B  379,  pa  na  cum  non 
(pareat)  240,  pa  na  vehuy  si  ce  n'est  vous,  J  i83  b,  pa  na  ue  E  "ioi  ;  pa  em  i  s.  J  34  b,  42  b,  pa  ef  69,  2  s. 
N  56o,  pan  pour  pa  en  593,  1293,  pan  o«  i  s.  B  44,  pan  ouj  2  s.  J  37  b,  i  s.  116  b,  B.  gS,  pa  ho:^  2  s.  N 
1294,  pano^  i  s.  J  37  b,  pan  ho  i  s.  26, paouj  B  168,  256,  pa  ho  43,  po:(  N  ii38,  i33i.  Tréc.  pan,  pa,  gall. 
pan,  cf.  1.  quando. 
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T^ftiK^II,  C.h,  pann-  C,  g.  pnntllc  Ce,  du  fr.  —  l'iituMiii,  C.  pann-  C.mi,  bara  panen,  C,  pain  tant 
levain  ; /'.  l'iira  id.,  p.incn  insi|iiilc,  Pcl.,  cf.  gnil.  pain  l.iiin.  ,  .lu  1.  ;m/»/>i  '/  —  l*fiii«>r,  prinicr  C,  r«*i-, 
faiseur  do  collins  (!/»,  -ik^Ii'i-I,  le;  mij.  piVier,  {.  —  l'iiiK^sKtiiii,  panais  (i,  \>l.  p.tnr%  C.b,  -«»tttt*'i'^ 
stupiilc,  Am.;nu).  pattc^cn.  —  l'iniMloii,  |>tnsion  C:,  -Inf  ,  pensionnaire  Ce,  du  fr.  —  l*ftiif  ,  courhc  C, 
du  1  p.xitdus.  —  l'fiiilli«'4>oMi,  pentec6tc.  —  ■».-iiil  iM-r,  panthère  C,  du  fr.  —  l*fioiit,  nombreux 
(iw.  \éon.  panl,  corniq.  pals,  nncl.  pailt,  voy.  nchcut,  patitr.  et  K.  c.  II,  34^».  I*«i|»,  pape  C.  H,  J  82  h,  P, 
l»iil»iM»l«''y.,  -lae/,  papauté  C,  C>m.v,  p^ip-  Cb,  auj.  id.,  du  fr.  -  l*ii|willl«»ii,  papillon,  ou  pavillon  Cmt, 
payii  C,  (ap.  p,.ipl,  au'),  papillon,  au  (r.,  nt\c.  parp.iillon.  ■'.••|»i»n«'i-,  jMvot,  C,  du  I.  id. —  I»ii|K*- 
KiMil,  f;.  id.,  perroquet  C,  pape-  p.uill  icr.  —  ■'«»|m«IIïii-I  ,  |);ipelard,  hypocrite  J  80.  —  l*it|»<'r, 
papier,  dim.  -yo,  C/»,  nuj.  id.  —  l'iipiiiM,  n.  pr.  C.  —  l'iii-,  dgal,  semblable  Am.,  B  5i,  63,  J  3y  b 
(sa)  pareille  N  33i);  car  ha  —  et  ami  et  parent  NI  342,  —  épouse  628  P,  auj.  id.,  du  I,  par:  |wii*iill,  pareil, 
C  -//C/»,  dufr.  —  1*1» r/orc<?  avec  force,  Cateir24; /jar /om/ parloutN  i63,  1662,  M  5.  —  ■■tii*»ilM»l,  -  — 
T*<ii*ii4liii*,  pnicure,  1.  paripsimn;  -mrr,  parer  C,  -ras  il  fit  (la  terre)  NI  ^5,  cf.  preparet  ;  -  i*<tiiifiiit , 
pareuU,  C',  pl.  -o«  orni»  P,  N  223,  -anu  NI  8;  -im»!-  an  Ic-^r  pareur  d<?  cuir,  f.  contell parères  in^ttumi  a 
purgier  cuyr  C,  du  fr.  Iianlcr  parct,  demi  cuit,  -i*«>'(lifr,  cuivre  C,  auj.  paredi,  cuire,  voc-  corn,  parot 
cuit  ;  pall.  parodi  apprêter,  du  \.  paratus.  —  l*2ti*<i<l<>«>H,  paradis  N  i38,  Sy3,  paradis  r.  15  1527,  P,  voy. 
baradocs.  —  I^iii-iiIIhI,  -ysie  C^,  an  re  —  les  paralytiques  P  ;  -lilit",  C,  -ytic  -iqiic  B  260,  3«  s.  r. 
et.  —  l*siritl<)^<>'Hiiii,  -i;isme  C,  -fçlHiiisifi;  en  faire  Cb.  —  l*;M-siiit,  parent  P.  -  -  I'sii'iim, 
brilla  NI  ■24().  auj.  pava  briller,  du  1.  parère.  -  l*:ii-siHoin<>t,  (êtrej  ahnttu  B  Sig,  du  fr.  par,  assom- 
mer?—  I*iti*itii(tiit,  d'avance  B  64*,  -amant  C4,  du  fr.  (au)  paravant.  —  I*»ii-e,  g.  id.,  C,  auj.  champ. 
—  I*sn-<'li*»niîii,  g.  id.,  C,  voc.  corn.  id.  ;  -itnin,  C.  —  I*sti>tl,  g.  id.  C,  dim.  -le,  Cb.  -  I*sii*(If»n, 
g.  id.  C,  NI  3-24,  J  99  b,  indulgence  P,  fête, assemblée  religieuse  N  46c,  472  ;  -nn  Cms,  pl.  ou  H  ;  >oiisifr, 
pardonner  (v.  act.)  B  427,  NI  282,  neutre  47  ;  -a/ i  149,  -nnaf  NI  807,  -ff  432,  Cb,  -oni/u  H,  -ny  N  58^, 
NI  447,  467,  p.  (rançon)  remise  41  5,  cf.  82  ;  don  -onno  qu'il  nous  pardonne  3  16,  -on  diff  net  am  pechedou  ! 
N  92  ;  -onhe  B  742  ne^  —  quet  il  ne  saurait  te  pardonner  J  93  (cf.  tréc.  -nfe,  id.);  -nhel  2e  pl.  23^  b  ;  ex 
galhenn  (lis.  -Ihe,  r.  e)....  em  -nhet  qu'il  se  pût  qu'on  me  pardonnât  87  ;  auj.  v.  pardoni.  —  I*ai-fet, 
parfait  C,  adv.  J  29,  -fait  NI  100,  i58,  -faet,  -ffaict  H,  -/et  attentif,  sérieux,  grave,  sage  B  710,  J  7,  N  198, 
adv.  5,  2  58,  J  24  b,  34  b,  en  —  280,  B  423  ;  sup.  N.  568,  NI  io5,  J  197  ;  tréc.  par/et  sage,  du  fr.  I*er>fez, 
par/e^,  P  122,  par/et  r.  e^  B  95,  gaW.  perffaith,  du  1.  per/ectus.  —  I*arfont,  profond  B  556,  737,  J  188 
b;  entier»  B  386,  du  v.  fr.  id.—  I*nrÎ8,  Paris  C,  auj.  id.  —  Parissant,  qui  a  belle  apparence  B  195 
N  1390.  —  I*ai*îssîlen,  persil  Cms,  -nn  C,  -isillenn  Ce,  -en.  —  Pariur",  1.  perjurus  C,  -rium  Cb, 
-atr,  parjurer  C,  -j  inf.,  r.  j,  N  1659,  na  paiitr  !  i638,  na  pariuri  !  ne  te  parjure  pas  075,  p.  -ret  perfide 
B  382.  —  I*arlamant,  -ementC,  du  fr.  —  ParrafT,  paragraphe  C,  para-  Cb,  -aph  Ce,  du  fr.  pa- 
rafe. —  I*ari*oes,  paroisse  C,  paroes,  Cms,  -rres.  H,  parhos  M  71  v,  parrocliten,  -««paroissial 
Cb;  \éon.  paro!(,  du  fr.  —  Partabl,  roturier  B  274,  P,  v.  fr.  partable  ;  party,  partie  (de  jeu)  J  146, 
auj.  id.;  dyou!(  —  du  côté  (de  l'Orient)  NI  146,  176,  5?3  ;  -ticîpalT,  -cr,  -pal,  g.  id.,  adj.  Cb\  un 
participe  C,  -pl  Ce,  Cms-'  -tîculre,  -ier,  -tîtifi*,  g.  id.  C.  —  i.  I*as,  un  pas  C,  a  pasou  pas  à  pas,  à 
pas  de  loup  B  378,  an  pas  man  cette  fois,  maintenant,  tout  dernier'  J  jô  b,  162  b,  dan  pas  tout  de  suite  ? 
B  24,  33i,  lis.  dan  pas  et  an  cas  35i  ;  pep  pas  de  toute  façon,  toujours,  579,  3  iiS,  un  —  (pas)  du  tout  4, 
NI  476,  B  441,  nep  —  46,  na  tardif  —  ne  tardez  pas  N  1414,  cf.  NI  22,  47,  J  33  b,  41  b,  85  b  B  342;  — 
tien  groase  437  ,  —  ...  ne  falhe  e^  ve  quet  J  10  ;  sans  sens  nég.  impossibl  ve  —  ...  e^  hoarffe  quet  B  309  ; 
passai§?,  passage,  péage  Cb,  -ag  Cms  ;  -aiger,  C,  -eur  passaiger,  petonnier.  Ce,  potonnier,  Cms  ; 
pasen,  (un  degré)  Cms;  auj.  pas  m.,  du  fr. 

2.  Pas,  toux,  -ssat,  tousser  C,  auj.  et  gall.  id.,  irl.  casad,  cf.  ail.  husten. 

Pasc,  la  pâque  J  47,  -sch  H,  -sq  C,  P,  da  —  à  Pâques  J  1 17,  ober  —  faire  ses  pâques  N  1249,  -schal, 
(agneau)  pascal  J  46  b  ,•  auj.   id.  —  PassiT,    g.  id.,  -ssion,  g.  id.   C,  J  3,  NI  i5,  P,  auj.  id.,-  martyre 
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B  657,  -et,  mnrtyrisé  P.  —  I*»»«tel,  pièce  de  pain  ou  de  chair  C&,  -//  C,  dim.  -I«,  Cfc,  -lIsifT,  dépecer 
C,piistell  l'el.,  du  \.pastillus  ;  |t:iHtey.,  pâte,  bara  —  1.  artocica  C,  auj.  id.,  du  v.  f.  id.  —  l^sintur, 
paître  C,  nourrir  P,  -scaf'xd.  J  129,  -squer  on  nourrit  i3,  p.  -squet\.  pastus  ;  -M<|iijt(liii*,  paisscmcnt  C, 
-ez,  pâture  Cb,  auj.  paskein,  du  1.  pasco ;  pastur  a  même  suff.  que  maejur  ;  |>UHteur,  g.  id.  Cb,  v.  log; 
^tor  Cathell  24,  pi.  et  bergers  NI  27,  -ouret  B  375,  adj.  -oi*stl,  N  17G8,  du  fr. 

I*ïtt,  durer,  continuer  (pouvoir),  y  tenir  C,  B  57,  N  1 180,  1866,  J  94  b,  haval  da  —  égal  en  durée  176  b; 
il  dure  B  370  ;  50  padet  qui  a  duré  J  36,  ra  pcll  pado  !  N  1880,  pathet  B  457,  pathont  P  2G5,  entre  bath\ 
J  39,  var.  p-  ;  patse  durerait  NI  461  ;  padel,  C,  éternel  M  10,  NI  95,  -ez,  pcrdurableté  C,  -ae:^  Cms  e 
auj.  -id,  cf.  t^ali.  paid,  act.  de  cesser,  de  laisser  ;  arbed,  épargner,  irl.  airchissim. 

Psttaiit,  (frapper)  en  plein  N  i362,  du  fr.  patent.  —  I»atei*,  (Rév.)  Père  N  i258,  un  pater  H,  pi.  ou 
patenôtrc  Cb,  auj.  id.  -our  C,  Cms\  I»atenn,  n.  pr.  ;  -trîî»rcli,  -e  C  pi.  et  NI  449.  P,  I*atrieiue, 
Patrice  N  2,  -ci  52,  1714,  -ce  1946,  -ic  48;  -ti*îinoen,  -oinc  G,  -ynon  Cb,  -trom,  patron  N  122,  -on  H, 
modèle  J  234  b,  prélat  N  1748,  r.  on,  pi.  -onmou  2»  s.  r.  om  B  67  modèles,  plans;  -troiiomic,  -ny- 
mique  C,  auj.  -trom,  -tron,  modèle;  du  fr.  —  I^au,  patte  G,  auj.  id.,  voc.  corn,  pau-  pied,  irl.  ;70i,  cf. 
angl.  paw.  —  I*»ul,  Paul  C,  NI  558,  P,  -în,  Paulin  N  1046,  -nus  1071,  Paulatinus  id.  1076,  n.  pr.  — 
I*aun,  paon  C,  voc.  corn,  id.,  f.  es  Cb;  auj.  patin,  du  b.  1.  pavants.  —  I*aus,  pause,  -afl*,  pauser  C, 
-er,  1.  pausator  Cb,  du  fr.  —  I*aiiti*,  garçon  B  38o,  pi.  et  58o  ;  paotr  Am.  v.  disaoutren,  dim.  -icq,  v. 
ewf  ,•  f.  pautres  (t.  méprisant)  B  357,  652,  po-  448*  ;  léon.  paotr  ;  cf.  v.  fr.  peaultraille  canaille,  angl.  paltry. 
—  Pauaff*,  paver,  -amant,  pavemi  C,  fa^a-,  -ment  Cms\  paue,  pavé  Cb.  —  Pauie,  Pavie  C,  Gms, 
-ia  Cb.  —  I^sttiilloii,  pavillon  G  ;  du  fr. 

Pauiot,  al.  banquer,  g.  banquier  1.  banchale  Cb. 

Pazroii,  parrain  C,  -oun  Cms,  mam-pa![ron  marraine  H;  au],  paeron,  du  1.  patronus. 

I.  Pe,  ou  C.  H,  J  12,  P,  pe  me  mat  pe  que  je  sois  bon  ou  (non)  B  696, /?e  ...pe  (savoir)  si  ...ou  si  N 
i63o,  i63i  ;  pe  huy  na  giiel  est-ce  que  vous  ne  voyez  pas  J  147  h,pen  ou  le  N  820,  ou  du  J  loi  h  ;  pe  e^... 
I  s.  B  96,  pe^  id.  776.  Auj.  pe,  corniq.  po,  litt.  a  soit  »,  voy.  be^aff?.  —  2.  Pe,  quelles  (nou^'elles)  ?  J  48  b, 
quelle  sorte  de  (marchands)  76  h  ;  pe  a  nation  B  ii^  -^pe  da  cas  à  quel  effet  NI  482,  pe  dre  par  quelle  (cause) 
Jér.  p.  d.  lient  parq.  lieu  C,  p.  d.  fin,  de  q.  façon  J  28,  p.  d.  ner^  par  laquelle  force,  par  la  vertu  duquel  M  55 
v,  p.  d.  edit  loi  par  laq.  J  67  h,pe  en  dans  quel  2  s.  25  b,  i  s.  34  b,  B  2l)Z,pen  1 12,  •y5o,pe  e  id.  2  s.  J  27  b  ; 
pe,  1.  quid  :  (voir)  ce  qu'(il  veut)  B  84  (ne  savoir)  ce  qu'(on  doit  faire)  481,  cf.  3o2,  282,  xM  S,per  if  Vis.  pe  ri/ 
(je  sais)  ce  que  je  ferai  J  189  b,  pe  rif?  que  ferai-je  ?  191,  cf.  227,  N  i5i6,  B  i33,  77*;  pe^  eux  te  qu'as-tu  ? 
364;  pe  cleu.  pe  giiel  quoi  qu'il  entende  ou  voie  J  i35  ;  /?e  (je  ne  sais)'pourquoi  (tu  la  gardes)  B  771,  (pas  de 
raison)  pour  que  (vous  tardiez)  247,  cf.  J  161  b  ;  (je  remarque)  que  88  :  pe  lieny, lequel  ?  72,  lequel,  qui, 
que  relatif  28,  36,  57  b,  222  b,B  i25-6,  514,  Jésus  pe/ieny  nep  a  clesquet,  Jésus  que  vous  cherchez  J  i85,^e- 
henyqmM  3  B  17*  [enj-  ij),  pe  hiuy  B{a\i  titre);  ;?e/ze'«j' (je  dirai)  quelle  (est),  ce  que  (c'est  que  la  mort)  M  3, 
pe  heny  gloar  laquelle  gloire,  et  cette  gloire  53,  peheuny  H;  pe  heny  dont,  J  40  b,  pe  a  heny,  id.  NI  36o-i; 
pe  en  h.  dans  lequel  H,  J  37,  M  3,  penheny  P;  pi.  pe  re  lesquels,  qui  J  2o7,  père  M  2,  H,  pe  a  re  desquels 
7  v,  71  H  ;  pe  gant  re  J  216  b,  pe  uit  re  B  112;  dans  les  vieux  dict.  pereff,  Pcl;  dren  marv  pe  gant  ef 
marvas  par  laquelle,  dont  J  64,64  b;  nep  pe  gant  celui  par  qui  58,  23 1  b,  na  pe  gant  ni  de  quoi,  ni  organe 
pour  (sentir)  B  273  ;  pe  dre  (je  ne  sais)  par  qui  754,  par  où  J  217  ;  par  où  ?  2i3;  à  cause  duquel  187  b;  pe  da 
(celui)  à  qui  60,  NI  yo,  par  qui  J  70  h;pe  euit  pourquoi  B  645;  pe  l>aii,  d'où  ?  log, peban  d'où  i3  P,  J  18, 
Jér.,  dont  (je  parle)  P,  cf,  M  8  ;  peb  a'n  deue^  d'où,  dont  il  a  (l'être),  3;  peban  (Rome)  où  (je  demeurais)  Jér.; 
pel>ez;,  quoi,  quelle  chose  N  527  (gall.  pa  beth,  voy.  pe;^)\  quel  602,  1 190,  J  i5,  B  1 12,  Y>,pe  be^  Jér.  v. 
abec;pedu  vers  quelle  part,  pe  eur  quand,  pe^ueineiit,  combien  C,  NI  J  ?i-j,  p.  pennacl.  quamlibet, 
quamvis  C,  pequeii,  combien  J  84  b,  pe  quen  B  173,  peguen  372,  389,  C,  J  198,  M  59,  -nn  P,  pe  a  quen 
vil  maru  de  quelle  vile  mort  B  489  ;   pe  leeb,  où  J   191,  pelech  N  3\l),pe  a  l.  d'où  B  745,  5,  P,  N  3i3^ 


UICTIONNAlKK    I  TYMOr.OOIQUK    l)t!    MRI.TON    MOYICN  35 1 

pe  tiU'ih  C\  yc  eu  I.  tn  quel  lieu  J  3<'i  1),  3  s.;  lA  oti  NI  /«(H,  yrn  l.  J  iio  b  ;  pejalech  à  quel  lieu,  I.  quo,  pej' 
dffhfnl  pur  quel  lieu  C.b,  Ce,  pc^rchcut  Ca  ;  |>e>iifiii«.*  coiiun'  ^  J  24,  H  337,  f-<^"im*  I',  N  (177,  quc(coni«<>) 
1453,  J  ïi,  M  3,  M  180;  p.  pennac  quoique  571,  -aulx  773  -aux  C,  P,  voy.  neux  ;  |M'I*<i<*,  pourquoi  C, 
J  5a,  P,  N  5o4,  p.  abec,  p.  ira  |iourquoi  C,  devant  quoi  H  371  ;  |m*Ii-h,  quoi  C,  N  i55o,  5oO,  J  18,  p.  en 
3  s.  quel  est  lu  H'i,;>.  l'o  du  l)oo  qu'est-ce  que  Dieu  a,  pense  donc,  N  34,  p.  \oe  d.  l).  ma  crorâ/ pourquoi 
D.  m'a-t-il  créé  J  ()3  I),  p.  Itoarfe  tui  verni  comment  ne  serais-jc  pas  <)ï,  pe  dn  Ira  pourquoi  7fi,  Tji  ;  |M*>t« 
combien,  —  ^Mff,  c.  de  fois  N  771),  pe  a  pctf^ui-j  Cb\  pet  dcj  c.  ^Ic  jours  J  KiH  b,  petit  C  ;  |>lii,  qui,  I.  qui* 
C,  B  i3,  216*,  N  33o,  5io,  J  22, piou  iK,  34,  pyii  Jér.  pyou  P.  Au),  id.,  v.  gall.  pa-,  pui,  v.  irl.  ce,  cm,  cf.  I. 
^«1,  quis  ;  voy.  pep,  pej.  Pe  l'ff  J  233  b,  lis  ne  vej,  (jamais  la  douleur)  ne  sera  (arrachée  de  mon  cœur). 

I*««l»i-,  poivre  43,  C  -««it,  poivré  C,  auj.  id.,  du  I.  piper.  —  IN*!**,  poix  C  ;  |M'^{im,  ...  en  il  prit  dans 
saisit  P  ;  auj.  id.,  du  1.  pix.  ~  ■»<»<-Im'h,  pèches  Cb,  sing.  -en  Cms,  -nn,  -•»<■«•,  lieu  planté  de 
pC'chers  C,  auj.  id.,  du  fr.  —  I*<m*Ii«''I,  péché  C,  N  147,  J  4,  m.  :  M  81  v,  -eut  B  iiy,  pi.  -edou  356,  N 
81,  J  12,  M  10,  -aou  NI  l'iij;  -«"lioyii*,  pécheur  C,  M  10,  pi.  -ien  H,  -eryen  .1  43,  -t'en  NI  243;  f.  -ejres 
C  J  87  b,  -ff  H,  -ères  14  -(*liiir,  pécher  C,  B  3i,  -ifu  H,  -if  .1  4,  pichiff  C,  pécher  H  n  }  pec/tej  tu 
pèches  113,  cond.  -che  P.  Auj.  pec'Jied,  du  I.  peccatuin.  —  I*«?eMii,  argent  J  H5,  pec'hun  iér.,  du  v.  fr. 
pécune.  —  IN>'<I«''iiii,  prière  C,  N  i5o,  -en  B  229*,  H,  J  64  b,  pi.  aou  NI  517,  -nnanu  5o'),  -rinnu  H,  N  22, 
P  ;  -iiii««i*,  f.  É'.s-  deprieur,  -niiiiH,  1.  exorabilis  ;  -<l*»i*,  prieur,  f.  es  Cb  ;  -deur  Ce  ;  i>i«lifr,  prier  C,  N 
469,  P,  B  428,  (i«  .«.  r.  et  176,  399,  J  5)  ;  -if  N  392,  (i«  s.  v.  et  ]  b  b,  29  b,  41);  -y  id.  2»  s.  r.  ;.  N  1 1  17  ;  pe- 
difu  H  ;  pedaff  je  prie  B  Gi'i,  -a/ je  souhaite  N  y32,  pet  il  prie,  il  souhaite  i83,  J  7  b,  22S  b,  104  b,  P,  B 
276-7;  pe  (t)  382,  ped  Cb  ;  pet  !  NI  342  ;  fut.  pediff  N  1860,  -do  142,  petet  NI  343  ;  cond.  -thenn  J  74  b,  var. 
~ten  ;  -tes  P  n)5,  -the  J  42  b.  Auj.  id.,  du  1.  peto.  —  I*eleler,  pelletier,  |>ellystt,  peler  Cms,  pely-  C, 
p.  etCb.,  v.  pluenn,  G\v.  —  Peliemi,  g.  id.  C,  pell-  Cms.  —  i.  I*ell,  paille,  balle,  C,  Am.,  -enn  id.  C, 
dim.  -mile,  C^  ;  pelleuc,  pailler,  1.  palearium  Ce;  auj.  id.,  du  fr.  —  2.  I*ell,  loin  C,  H,  J  42  N  1430, 
P,  —  cre  très  loin  NI  458,  a  pell  de  loin  C,  a  p.  bras  de  très  loin  NI  25o,  a  p.  de  beaucoup  (le  meilleur) 
B  596,  763,  cf.  1.  longe  ;  un  p.  meurbet  très  loin  d'ici  J  208  b,  très  longtemps  NI  538  ;  p.  a  amser  1.  diu  C, 
pel  }  208.,  pell  B  281,  .^70,  616,  N  i5o4,  1880,  J  102  h,  pell  amser  N  241;  a  p.  a.  1 1  5,  depuis  longtemps; 
comp.  -och  plus  longtemps  B  590,  désormais  M  55  v,  J  54  b,  pelhoch  21  b,  100,  B  588  ;  pelloc'h,  -lleoc'h 
Gw  ;  -ll»t,  s'éloigner  M  53,  -llhat  C,  NI  149,  pelhat  416,  -llahat  aloinger  Ce,  fut.  -llay  s'éloignera,  le  pi. 
•ahimp  H.  Auj.  et  gall.  id.,  cf.  éol.  ttJ^w^.  R.  c.  Il,  340. 

Pelleiiii  neut  C,  pelotte  de  fil,  pelé-  Ce;  auj.  id.,  voc.  corn.  /e/Zen  globus,  gall.  id.,  du  l.pila.  —  F*el 
queut,  la  nuit  de  Noël  NI  32,  pelgent  moment  M  10;  pelghent  (messe  de)  minuit,  Pel.;  ^a.\\.  pylgaint 
aurore,  du  1.  pulli  cantus  (Stokcs). 

I*einp,  cinq  534,  C,  H,  NI  336,  J  146  b,  P,  -et,  cinquième  C.  H,  -^xec,,  pemdec  quinze  C,  N  io3, 
petm^ecCc,  P  ;peiiipes,  1.  cicuta  C,  (litt.  cinq  doigts).  Auj.  id.,  v.  gall.  f/w/j,  gaul.  r.tiXT.t-,  cf.  1.  quinque. 

I*en,  Péan  C,  du  fr.  —  I*enoel,  pièce  Cb;  -yaff,  tabonner  C,  taconner  Cb  ;  auj.  pensel,  d'un  dé- 
rivé du  fr.  pièce.  —  Peiidagog',  pédagogue  Ce,  pi.  et  Cb;  penndagog  Cb,  penn  d  Ca,  du  fr.  —  I*en©t, 

peine,  châtim»  J  68  b,  N  601,  douk-ur  484,  ioo3,  NI  223,  -edoui*,  malheureux  i85i  ;  gaW.  penyd,  v. 
irl.  permit,  du  1.  pcenitentia  ;  peiiîtancc,  pénitence  NI  i37,  du  fr. 

I*enii,  tète  C,  P,  J  52  b,  (sous  peine  de  la)  —  B  189,  —  troat  de  la  tête  aux  pieds  466,  pi.  ou  374,  H, 
aou  Ni  14  ,  dirac  penn  henn  ont  devant  celui-là  B  35i  ;  personne  J  8,  nul,  aucun  179,  35  b,  B  23,  nep  —  N 
i563,  pep —  chacun  180,  (plus  que)  personne  ii39;  chef,  maître  53,  B  34,  120,  M  55,  J  82  b,  guide  64  b, 
pennael  archange  141  ,  penner  fils  unique  P  (Pej.  id)  pen,  penn  bout  J  1 10  b,  C,  —  da  —  d'un  bout  à  l'autre 
32  b,  44,  a  pep  —  des  pieds  à  la  tête  io5  b,  —  oar  —  (pieds)  l'un  sur  l'autre  137  b,  oar  pennou  ma  dou  glin 
54  b,  dy  uoar  pennaou  he  daou  glin  à  genoux  NI  424  ;  da  penn  au  bout  de,  dans  (3o  ans),  N  7,  NI  25,  (venir) 
à  bout,  à  ses  fins  B  780,  pen  le  bout,  le  terme  (arriva)  NI  294,  voar  -  pour  (une  autre  fois)  N  671,  oar  penn 
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J  49,  voar  ben  du  hout  conta ff  pour  le  temps  où  il  faudra  rendre  ses  comptes  là-haut  NI  5 17,  cf.  oar  pen  an 
barn  M  12  v;  qiicnt  penn  try  dej  B  449*  ,•  et  pen  qiuffridy  (venir)  pour  une  afTaire,  exprés,  NI  291,  dre  penn 
au  sujet,  à  cause  de  (cf.  irl.  dar  cenn\  B  408,  J  1 16,  cf.  NI  2,  234,  dre  hnn pen  i65,  295,  Jér.  cf.  NI  23i,  pe 
da  penn  pourquoi  J  i53  b,  229,  B  3i7,  a  nep  —  pour  nulle  raison  N  118  ;  pen  gouris  blouquc  de  sainture 
Ce,  penn  nipnnn  tête  d'ognon,  —  queff  tison  C,  —  gap.  freill  1.  cappa  Cms,  {pengap  freil  chappe  de  fléau 
Pel.)  peiiiiîKliir,  chef,  roi  NI  107,  (père  de  famille,  Pel.);  em  -iin:ii;^,  dans  mon  esprit  N  1144, 
-iiiiee,  tôtu  C,  penn  <loe,  1.  hic  cppito  Cms,  {pendoc  tctu  Maun.,  chabot  Pel.)  ;  penTestr,  1. 
charnus  C,  penff-  Pel.  licou  (gall.  id.)  ;  pentoill,  C,  -il  Cms,  sans  trad.,  lis.  pen  boill?  cf.  penn  boyl  eau 
chaude  qui  jaillit  de  terre  C,  —  bouyll   Cms.  Auj.  penn,  v.  irl.  cenn  ;  gaul.  pennes. 

I*eiiiiîie,  quelconque  107,  364,  H,  J  37,  154,  pénaux  —  malgré  cela  B  698,  certes,  litt.  en  quelque 
sorte,  J  218  b,  petrap-  1.  quidquid  C,  piu  pe;iflc  quiconque  Cm.9;  auj.  bennag,  v.  gaW.  pinnac,  cf.  1,  -cum 
(que). 

I*eiitîiir,  p-indre  C,  p.  B  273,  Jcr.  v.  dienn,  -tadui*,  peinture,  -ter,  peintre  C  ;  ire  pent,  1. 
pictim  Cb.  —  Penultini,  -e  C,  du  fr. 

I*ep,  chaque  263,  G,  J  3,  P,  N  54,  (en)  tout  (lieu)  147,  -stat  en  tout  cas  B  5,  —  nnan  C,  cf.  B  32,  pep- 
heny  .1er.  v.  dienn,  chacun  ;  pep  un  danin  chaque  partie  B  416,  —  try  3  à  la  fois  Jér.  peb  antier  tout  entier, 
de  toute  mon  âme  J  i5;  pep  chacun,  tout  le  monde  366,  NI  264,  B  35o,  J  227,  dredenna  —  par  personne 
N  1625  ;  —  a  carter  chacun  un  quartier  B  24,  cf.  29,  gant  —  a  rouue:^  NI  428;  pepnet,  toujours  B  428, 
C,  P,  J  14  b;  pep  de^  chaque  jour  H  41,  pemde:^  H,  C,  M  4,  dan  —  P,  -mpde:(  Cms,  pende^  H,  pem- 
dîxîec,  quotidien  Cb,  -e^yec  H.  Auj.  pep,  pob,  v.  gall.  paup,  popp,  v.  irl.  câch,   cf.  1.  quisque,  voy.  pe  2. 

I*er<*liaflr  an  guini  percher  les  vignes,  Cb,  guin  C;  -elienn,  perche  (de  bois)  C,  -nner,  qui  en  fait 
Cb\.  peul.  Dufr.  —  I*erclienn,  propriétaire,  maître  de  N  42,  1208,  -«?nCm5,  M4,  pechen  3;&u].  perc'hen, 
gall.  perchen,  id.  ;  perchi,parchii  respecter,  du  1.  parco?—  I*ei*cliel,  perche,  poisson.  —  I*ei*tlurat»l, 
-e,  du  fr.  —  I*ei*eiin,  poire,  pi.  per  Cb  ;  penee,  1.  piretum  C,  auj.  id.,  du  1.  pirus.  —  Perfection, 
g.  id.  C,  B  102,  NI  i39,  du  fr.  — I*ergnen,  pur,  purifié  J  198  b,  (parler)  pertinemmi  B  91*,  clairt  expres- 
sémi  J  10,  21  b,  certes  52,  P,  B,  796,  -gen  91,  200  -ghen  Pel..  corniq.  poren,  du  1.  purgare?  —  l*erîer- 
nienias,  (nom  grec  d'un)  livre  de  logique  C,  peria-  C.  —  JPerles,  perle  C,  des  perles  Am.  v.  Iiad, 
péril-  Cms,  auj.  pi.,  du  fr.  perles.  —  Permetafl',  permettre  B  655,  -tti^ff  336.  —  PerpetrafT,  per- 
pétrer, commettre  J  66.  —  Perpétuel,  (g.  id)  C,  adv.  B  798  ;  -al  Ce.  —  Perplexité,  g.  id.  C,  du 
fr.  _  Pers,  bleu,  livide  Jér.,  du  v.  fr.  id.  —  Persécutât!^  -er  B  175,  ma|'  -ter  qu'il  sera  persécuté 
N  786,  -tion,  g.  id.  B  778.  —  Perseuerafl*,  -er  C,  B  81 1,  cond.  -erhe  753,  -ère  N  i55  ;  -rancc, 
endurcisst  B  784, -ce  g.  id,  C,  adv.  -rant,  N  200.  —  Person,  personne  C,  NI  223,  B  339  m.  :  tri  — 
3o8,  try  NI  564,  personnalité,  rôle  80,  pi.  ou  M  2  ;  -onafT,  -er  Cb  ;  -onaî^,  Cms;  -ag  personnage, 
-onel,  g.  id.  C,  -al  Cb,  -nncl  Cms.  —  Persuadas,  -da  Cathell  24.  —  Perturbaff,  -er  C,  p.  J 
222  ;  -ation,  g.  id.  Cb.  —  Peruers,  g.  id.,  -îte,  g.  id.  C,  adversité,  malheur  B  722  ;  du  fr. 

Perac,  a  —  de  la  part  de  J  80,  N  3i8,  NI  226,  à  cause  de  389,  auj.  peur!(,  voy.  abar:(. 

Pesenn,  pois,  Cms,  -en,  pes  logot  1.  citrulus  C,  auj.  pe^en,  du  1.  pisum.  —  Pesq,  poisson  C,  m.  : 
dou-  P,  pi.  -quet  M  10,  dim.  -q[uîc  ;  -quabl,  pêchable  Cb  ;  -quêta,  pêcher  C,  -taff,  p.  et  Cb;  -quezr, 
pêcheur,  poissonnier,  C,  -er  Cb  -quezrez,  pêcherie  C,  -es  Cms,  •ere:(  ;  -quus,  plein  de  poisson  Cb. 
k\i].  pesk,  du  1.  piscis.  —  Pestilancc,  -lence  C  v.  mernent ,-  -ce  Cms  ;  -nancc.  —  Peticion,  g.  id. 
G,  -tion  Cb.  —  Petrall,  poitrail  de  selle,  pétrin,  poitrine  G,  (2  fois,  dans  les /7e  et  dans  \q%  peu-]  peu- 
Cb,  J  60,  le  sein  (de  la  Trinité)  NI  5,  463  ;  au],  peutrin  ;  du  fr.  —  Petro,  B  114,  lis.  Pluto  ?  —  Peucli, 
paix  B  238,  G,  H,  J  8,  5o,  r.  eoch  N  732;  peoch  J  7,  NI  27,  392;  peuchliat,  apaiser,  pacifier  G,  -chat 
Ce,  peo-  réconcilier  NI  83,  423,  -cha  417,  peuch  ha  N  600;  p.  —  chhaet,  -chhet  G,  -chat  Ce,  -chet  Cms; 
-clihabl,    1.   placabilis   Cb,   -chabl  Ce,   -chaer,  placator,  -etiliaus,  paisible  Cb.  Tréc.  peuc'h,  léon. 
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peoc'h,  tlii  1.  pax.  —  l*«^iil,  pieu  C,  -l«*i*,   (|iii  iti  fnit  Cb.  Au),  iil.,  du  I.  palus.    -■  f»r>iii*,    trc-*,  tout  A 

(ait,  ilcvunt  adj.  et  udv.  J  i)it  b,  i-sy,  Ji5r.  \.  dicnn,  N  .\io.  4S4,  NI  40,  72,  ^  pu/rti^  — ,  le  poursuivre  font   À 

fnit   .l-if».  Au),  iil.,  par  confusion  du  I.  pcr,  Ir.  par-,  et  du  hr.  pur.  —  l*«*>iii-lfr,  paître  C  Auj).  peuri.  Rail, 
;'();i,  ilu  lat.,  cf.  piXbuUim. 

■  •«"iix,  ycu^  élarpi  (2,  cf.  /v'«.v-  foll  folAtreOr.,  gnll.  pn$  accroisst  ? 

I*«''iitii*,  ipiiitre,  111.,  4.^1*,  (^  pcv-  H,  .1  ïT),  —  ...  uarnu^ucnt  ij^  II  ;  peoarCb;  pvuar  doubl  *  double  en 
quatre,  »  1.  ipuulruplex  O,  doublet  c  pciiar  Cb  ;  |M''Iiiii*<'),  quatrième,  m.,  B  8oy.  C,  M  53,  Ni  bo,  pcv-  H, 
J  38    b,  P;   |»«»iini*«»«»4»,  qunrtnnier  Cb;  -i*y.«»<-,  quatorze  C,  -rdcc,  Cms.  -iiot,  14»  C, -jecuet  Cms ; 
ImmI*"!*,  quatre,  1.,  C,  II,  -v«i|,  (la)  .1"  J  3y  b.  Auj.  pcuar,  v.  ,i;a!l.  pctf^uar,  v.  irl.  cethir,  cf.  I.  quattuor. 

■  ■«*y,,  picV'c  480,  5i)8  J  8();7t'^y,  ;7c'f  C;  ne  deuj —  ane^y  (cette  robe)  est  intacte  J  loy,  ne /allas  — ,  il  ne 
manqua  point  NI  42S,  licp  faji  —  N  1464;  au  —  ce  qui  H,  J  21  b,  an  —  so  preparet  plnar  cequ'il  y  a  de 
gloire  préparée  NI  365,  an  —  ce  que  J  67  ;  —  ce  qui,  ce  que(quid)  B  i83,  (voy.  pe-lra),  J  21,  i35,Jér. 
V.  dinoi\  N  20,  3  10.  525;  dren  —  maj  parce  que,  litt.  par  ce  que  220,  io34,  1048,  B  188;  pour  pebej,  quel: 
pebcj /est,  pe^  tempest  NI  490,  cf.  60,  B  726,  J  76  b,  82  b,  N  5i8;  que,  quoi,  (intcrr.  dir.)  J  27  b,  P  74,  cf. 
B  73*,  (peut  aussi  être  pour  pe).  Auj.fef,  v.  gall.  petit,  v.  irl.  cuit;  pièce  est  d'orig.  celt. 

I*»*'#.«»I,  bloncc  C,  -//  mou,  pourri  Pel.,  cf.  corniq.  pesac/i  pourri  ? 

I»«»'i*:el,  jatte,  —  clo.<  ccucUe  close  C.  auj.  id.,  du  b.  1.  padella,  —  I*ezr,  Pierre  C,  H,  J  7  b,  P,  -011, 
id.  C;  auj.  Per,  du  1.  Pctrus.  —  I*Ii<»ll|»,  Philippe  P,  pliiloHopli,  -e  C^,  v.  Plato,  pi.  et  Cathell  14; 
-pliieii,  -phe  Cb  voy.  par  f-.  —  I*liîtoii,,  an  scrit  a  —  le  livrcdc  Python  N  7G4.  —  l*y,  g.  id.  1.  mal- 
leolus  C,  espieu  Cô  du  fr.  —  I*îc,  pic  C,  auj.  id.,  du  1.  pica.  —  I»î<*liei-,  g.  id.  C,  auj.  id.  —  I^iclioii, 

pigeon,  —  fi'oaj  oison  C,  auj.  id.  —  Piciii,  piscine  Cms,  pistin  C  (dans  les  ;7jc-),  du  fr. 
l*ieino»n,  g.  id.,  se"»  aliquos.  1.  hecproma,  pronie  Cms  (après  le  mot  picous). 

I*îeol,  grand  :  co^-p.  badin,  vieux  grand  badin,  Am,  auj.  id.,  avant  le  nom. 

I*îeoiis,  chassieux  C,  -«II*,  rendre  chassieux  C6  ; -©un,  chassie  Cms,  -cosennC  ;  au],  pikous,  cf. 
bourguignon  bitoux.  — I*îetoii,  piéton,  messager  à  pied,  3  s.  B.  16.  —  I^ittit,  pépie  C,  cl  pibit  Cb, 
auj.  id.,du  1.  pituita.  —  I*îji;,  pic,  houe  C,  gall  pig  bec,  cf,  fr.  piquer.  —  T*igiiat,  monter  P,  C,  pin- 
nat  Cb,  pingnat  Cms,  p.  et  H;  pignet  !  ]  t5S,  -gnas  P,  NI  565;  fut.  pynhomp,  cond.  pingnech  P;  piii- 
■mdtii*,  montement,  -iiiii<li$i;iie2:,  ascension  Cb,  -gae^  Ce.  Auj.  id.,  en  pign  en  suspens  du  1.  penJere 
cf.  stigna  de  extendo.  —  Pi;;noii,  Ce,  Cms,  pigon  Ca,  Cb,  pignon  auj.  pignon,  du  fr.  —  Pilnt,  battre, 
frapper  C,  B  457,  -liât  Cms  ;  pilet!  B467,  -ent  J  i23,  auj.  id.  du  fr. piler. —  I*ylat,  Pilate  J  82.  —  I*îler, 
pilier,  colonne  C,  N  485,  J  197,  py-  106  b,  auj.id.  —  Pîlîczon,  pelisson,  pelisse  G  du  fr. —  Pîll,  noa:^ 

—  tout  nu  J  134  b,  cf.  B  45o*,  626,  auj.  id.  ;  -aff,  piller,  dépouiller  C,  -llyaffCms;  pillart,  g.  id.  C 
du  fr.  —  I*îllîc,  poêle  C,  auj.  id.,  f.,  gall.  pilig  cuve,  f.  fr.  poêle  ?  —  PîllotafT,  découper  robes,  -ta- 
dui*,  Cb,  Cms,  -dadur  C  découpetncnt,  du  fr.  piller,  voy.  pillaff  ?  —  I*îlory,  g.  id.  C,  py-  Cb.  —  I*î- 
mant,  piment  C,  du  fr.  —  Pineiin,  pin,  C,  a  pin  de  pin.  Cb,  pinec,  1.  pinetum  C.  Auj.  id.,  dul. 
pinus.  —  I*îiiîgafr,  se  repentir  C,  nen  -ger  on  n'en. fait  pénitence  N  ôgS  cf.  pynychet  Jér.  ;  piiii- 
geiin,  pénitence  C,  N  378,  -en  Cb,  H,  J  14  b,  NI,  495,  py-  M  3  pyny-  Gw.  v.  gwêl  (auj.  pinijen).  Gall 
penydio  ;  voy.  penet.  —  I*înt,  pinte  C,  du  fr. 

Pinuîzic,  riche  C,  piui-  N  83,  pynvi^yc  P  pi.  pinuidien  NI  383,  -^ien  12,  -zicat,  s'enrichir  C,  -vi- 
pcquaat  H,  -iiîzîguez,  richesse  M  7  v,  -gaei^  C,  pi.  -vipgaëjou  Gw.  Léon  pinvidik,  riche  ;  voc.  corn. 
pendeuig  prince,  gall.  pende/îg,  de  *pennotamicos,  dérivé  de  *pennotamos  généralissime  ?  Voy.  penn. 

Pîoclie,  g.  id. —  Pîp,  pipe,  C,  tonneau,  f.  {hy)  B  469  ;  pîpet,  pirot  C  ;  déçu,  trompé  Cb,  Ce  ;  du  fr. 

—  Pîrchîrîii,  pèlerin  C,  B    i25-6,  -yrin  J   206,  pi.   -irynyen   H;  -îrîndet,  pèlerinage  C,  B  126, 
pich-  N  23o  ;  auj.  pirc'hirin,  du  1.  peregrinus.  —  Pîrîll,  péril  B  iSg,  G,  J  168,  P,  NI  358,  -il  527  ;  2e  s. 
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r.  touj.  en  ir  ;  -llnlF,  périr  C,  cf.  B  6i5,  P;  P;  être  en  danger  C,  B  626;  -IIuh,  périlleux  C.  —  I*yi*o- 
ni:iii<*y,  -ie  N  772.  Du  fr.  —  l*iHli;;<>ii,  points  de  côté  Am.  v.  loup,  auj.  id.  ;  maux,  douleurs  B  2G0  ; 
-j;;ttir,  lilesser  p.  -guet  C,  malade,  qui  a  des  douleurs  cuisantes  B  4G7,  N  1217,  J  11  \ ,  py-  23i,  pistigadur 
blessure  C,  -f^tiei*,  blesseur,  -^iih,  blessable  Cb  \  |)iHli*i,  poison  C.  Auj.  pistik  point  de  côté,  corniq. 
pystyc  magie,  pystry  id.,  v.  br.  pis  imfer  gl.  piîhonistarum,  irl.  pisoc  charme  magique  ;  du  1.  pyxis  boîte 
(Bugge).  —  I*ilï»iice,  -ce  B  266. 

r'îîK,  chiche,  C^,  v.  prim  ;  pyif  exact  Am.  v.  li^rin;  pij  zélé  B  475,  avec  zèle  485,  (prier)  bien  P  igS, 
(coups)  drus  B.  637  (battre)  fort  463,  (voir,  regarder)  bien  58o,  P,  J  61  b  ;  -mar  ti^^af,  le  plus  soigneusi  que 
je  puis  125; —  /za  ti:^)nat  B  416,  294  *,  cf.  41,  P.  i32;  caffout — ,  trouver  en  cherchant  bien  J  117,  cf.  B 
188  ;  (se  reposer)  uu  peu  76  *,  J  i  33  ;  pis  Gw.,  /y^f,  Gw.,  Jér.  ;  tréc.  pis,  van.  peh,  de  'pitt-,  cf.  pej  et  le  fr. 
petit,  ou  de  *pict-,  cf.  gaul.  Pict-  avi. 

l»lî»e<*,  place,  lieu  Cb,  B  35o,  G55,  468?  J  8,  N  ic,  NI  304,  -ce  C,  -aç  M  55,  -ac  NI  412,  -ac^c  B  53G,  pi. 
-a:(ou  P  ;  -aeeiiii,  place  C,  P,  N  204,  f.  :  he,  861  ;  -acall',  placer  Cb,  v.  lech,  so  -cet,  a  lieu  B  726;  fut. 
-cf/^f  683.  —  Pl»es»nt,  plaisant,  agréable,  doux,  B  33o,  adv.  767,  pie-  C,  J  i5,  N  327,  P,  NI  21,  adv. 
quen  na  pligo  -gantaff  tant  qu'il  voudra  bien  B  6i5;  sup.  -ciff" 'N  byS,  -af  très  heureux  696;  ple««ir, 
plaisirC  ;  du  fr.  -I*l;»îcenn,  plie  C,  play-  Cms  ;  tréc.  plais,  du  v.  fr.  plciis.  —  Planczonenn,  plante 
C,  -nnenn  Cms  ;  -ç^ounentj,  plant  Gr.  ;  du  v.  fr.  plançon.  —  Planet,  C,  P,  B  106,  pi.  -edou  32 1,  M  55, 
•aou  NI  52  planète,  du  fr..  —  Planciuen,  planche,  P,  -nn  C,  dim.  -îc,  Cb  ;  -cquen  Cms,  auj.  id.,  du  1. 
planca.  —  Plant,  plante,  —  an  iront  —  du  pied  C,  H,  J  io5,  NI  41  ;  quentaf  —  en  premier  lieu  N  I433, 
(âme  de)  créature  ^  P  252,  pi.  -ou  B  456  dim.  -îc,  Cb  ;  -tec,  qui  a  les  pieds  larges  C,  -len,  plante  M  5  ; 
-taff^  planter  C,  p.  H,  enfoncé  J  29,  plant,  (celui  qu')  il  met  (dans  son  amour)  B  612,  -0  établira,  fixera 
798;  -ten,  (jusqu'au)  fond  J  12  b.  Auj.  id,  du  latin  planta.  —  Plaouliyet,  attaqué  (d'une  maladie  vio- 
(lente).  Am.,  -hiet  blessé  d'un  coup  de  griffe  d'une  bête  féroce,  Pel.  ;  inf.  plaouya  Gr.,  gall.  plau,  du  1.  plaga. 
—  Plastr,  -5/  plâtre,  — PIsit,  plat,  adj.,  C,  B  368  (visage)  décharné  N  988  (pleurs)  amers  J  204,  assis 
sur  ma  chaise)  N  1423  (tomber  sur  la  terre)  nue  J  64  marv  gant  riou  —  tout  mort  de  froid  77  b,  (tu  mens) 
effrontèmt  201,  an  plat  le  plat  (de  l'épée)  N  1451  ;  un  plat  C,  J.  59;  pladaT,  être  écrasé  B  75*,  cf.  58i, 
platen  an  ca/e/r  plataine  de  calice  C,  (par  confusion,  pour  patène^,  dim.  -îc,  Cb;  pladenn  an  c.  Cms 
Auj.  id.—  PIstto,  Platon  C,  du  fr.  —  Plec,  pli  (de  la  jambe)  -an  quein  1.  spma,  C.  pleq  frange  (de  vêt») 
Cb,  V.  lost;  ple$;afi',  ployer  C  auj.  id.  du  1.  plicare.  —  Plen,  plain,  sans  fiction  C,  tut  —  a  enor  NI  262  ; 
bon  (mur)  B  68  a  —  entièn,  tout  à  fait  328,  J  10,  —  id,  certes,  4.  5  b,  19,  N  391,  B  686,  P  plaen  J  20  b, 
plean  6,  9  b,  tréc.  plén  ;  plenliat,  aplanir  C,  fut  -no  P,  cond.  -he  B  598  ;  plenadui*,  plaineté  Cb.  Du  fr. 

Plet,  attention  io5,  h.-  cornou. />W^  Gr.,  tréc.  plé. 

Plez  bleau  tresse  de  cheveux,  C  plezafT,  ployer  Cms;  gall.  plethu  entrelacer,  du  l. plecto. —  PIî- 
gafr,  plaire  C,  pleg-  Cb,  v.  louen,  pligeout  H  ;  plig  gant  il  plaît  à  N  107,  J  8  b,  B  257,  NI  232,  —  da  120, 
N  1751,  -et  content  619  ;  qu'il  plaise  H,  J  26  b,  161  b,  P,  B  493,  602,  fut  -go,  6i5.  -gio  6jo  ;  ma^ pliche  qu'il 
plût  Nt  54.  ef-  qu'il  plaise  J  29  h  ;  pliche  plaise  (à  Dieu)  B  i^^*  -,  pligse  CathtW  ib,  -^55^26;  -gadur,  plaisir 
C,B89,  196,  P,  N  35 1,  (apprendre)  le  bien  89,  -giadur  B  333,  J  43  b,  -^'a/wr  NI  148,  -gadurez,  plaisance 
Cb,  //of -gant,  le  s.  r.  ij  votre  plaisir,  volonté  P,  -gandus,  agréable  N  i382,  -gadus  Cb,  sup.  plygandus 
haff'^l  99.  Auj.  plijout,  du  1.  placere. —  Plom,  plomb,  J  12,  —  mac^on  cordeau  ;  plummet,  (courroie) 
plombée  C.  Auj.  id.,  du  1.  plumbiim.  —  Plonieîz,  buette  C,  al.  bara:[,  Cb  ;  pot  plommei^  Cms  ;  ploumei:[, 
mot  anc,  baquet,  Gr.  ;  de  plom  ?  —  Plouaff,  éblouir,  surprendre,  fasciner  N  1474,  même  rac,  quQ  plaou- 
hyet  ?  —  Plone,  peuple  NI  95,  ploe  J  120b;  ploue  village,  m.  :  e,  62,  ploe  campagne  B  372,  424,  N  1 5 1 1 , 
oar  an  —  à  la  campagne  J  221b,  voaran  —  sur  le  champ  Ni 852,  pays  J  204  b,  B104  ;  p\. ploeou  peuples  260, 
584,  8i3,  Gw,  ploueou  N  1029,  -aou  NI  i55,  189,  558  ;  ploeys,  paysans  N  ij5o,  ploue-  NI  543,  -15  404  ; 
ploys  i«s.  r.  oe,  gens  du  pays  ?J  48  h,  ploeys   (mes)  compatriotes  Jér.  ;  auj.  plou  — ,  vo:.  corn.  /?/«/,  dul. 
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plt'hs  K.  c.  Vil,  ;ii^.  -  l^loiiMoiiii,  |<;nll.'  C,  nii).  plnuj  écorcc  ilc  la  paille,  paille,  du  fr.  pclouMC,  ovcc 
sens  dc/'i'/j/</»<-,  A",  i-,  Vil,  iSi.  l*liiii«>liiiH;  |)lonmT,  -«•lnT**»»,  |)longeon,  oitcau  C  ;  pi  un  f{ea  Gr., 
du  (V.  —  l*liiM4|ii«Miii,  pelure  (de  pomme),  coque  (de  noix)  C  ;nui.  id,,  gall,  pliiff,  cf.  U.  peluche? 

■  •liiiH«i-«Miii,  tache  qui  nait  au  corps  C,  Gr.  ;  pluMra  s'accoutumer  Pel.  ;  tréc.  plcuslran,  fréquenter. 

l'Iiiloii,  K.  id.  <;,  du  Ir.  —  I'Iiiik^iiii,  l'IunuC,  plucnn  Cb,  ufiantn  Cms,  -uffenn  C  \.  ffaniuet, 
p\.  yhi[}'  (i\v.  V.  ;Wm  .•  dim.  -inK'iiiil*-,  Cli,  |»IuI1«m-,  traversier  de  lit  C  (v.  corn,  plumauo.  Auj. 
pliiiii,  du  1.  yliinui  ;  pliininli;  -er  Cb,  du  fr.  —  INuiii,  peine  B  748.  C,  N  54,  io5,  P,  J  5,  a  —  à  peine 
(u,  .1  muyihxff'  —  avec  le  plus  d'attention  B  104,  poen  r.  en  ^d^,  pi.  poaninu  il,  -you  H,  B,  70G,  N  23,  NI 
40  P.,  J  10  b,  poua-  i)  b,  poanyaou  NI  78,  -yau  24S,  -iaou  234,  M  (.3  v  ;  -yet,  pcmé-  B  \yj,  N  1001,  po- 
nyct  i3o8,  poaniet  1S41,  puni  NI  224;  tia  —  quel  Jj,  ne  vous  donnez  pas  la  peine  de,  li  227*.'  xont  ils  tra- 
vaillent ()49.  -j'omjp  .'  J  1  58,  on  -ya^  lui  fit  mal  NI  47,  -y  uh,  (feu)  cruel  J  1  3  b.  Auj.  id.,  du  1.  pœna. 

IN»<k:£,  cuit,  brùld  C,  Am.  J  134,  N  lOùi,  P,  ardent,  brûlant  B  56y,  -ait,  cuire  C.  -^iim,  cuisable  Cb. 
Auj.  id.,  f^all.  poeth,  cf.  1.  cactus. 

I*<>l»l,  peuple  C,  J  22  b,  P,  auj.  id.,  voc.  corn,  fotc/,  du  l.populus;  pitiiplt-sl,  -c  Ce,  -blet  Cb.  — 
l^uelitair,  crever,  1.  crepo  Cms,  entre  Pluton  et  poan,  du  fr.  p<)cll^r.—  l'odii^i;!*,  -e,  la  goutte  C,  du  fr. 

l»«>«i||jil,  intention,  pensée,  299*,  690,  disposition,  caractère,  humeur  147*  157,  3ii,  J  228,  (dans  mon) 
esprit  9  b,  123  b  eflort  B  705,  a  -  don  (prier)  de  tout  cœur  P,  pnue-  jugemi  Am.  ;  poell  intelligence  Pcl.,  gall. 
puyll,  irl.  ciall. 

I*oenezoii,  poinçon  C,  -n^on  Cb,  |>oent,  point  C,  B  2o5  J  26  b,  M  12  v,  da  pep  —  N  22  5  ;  a«  — 
quent  a/'  tout  d'abord  i58,  1261,  dan  -  tna  au  moment  où  J  233,  cf.  P;  point  Cms,  pouent  NI  12,  ne /allas 
—  il  ne  manqua  point  3o,  pi.  poentou  J  145  b  ;  -tstfl',  pointer,  -ter,  pointeur  G.  Auj.  poent,  moment.  — 
I*oe8,  poids  B  74*,  C,  (parole  de  grand)  —  J  143  b.  (une)  quantité  (de  lin)  N  16 10,  oar  —  (suspendre) 
par  (le  cou)  B  76*,  cf.  J  iSg  b,  voar  —  par  (trois  clous)  NI  3i5,  poe^  Cb  v.  Uljfr,  poe»4:i(r,  peser  C,  p.  -55e/ 
Cb  ;  poes  !  J  1 10,  poesiaiit,  pesant  C.  Auj.  poes,  du  l.  pensum.  —  W*<ye>»&ll,  boisseau  C,  boësell  Gr., 
tréc.  pocl,  gall.  pwysel,  —  I*oesoii,  poison  C,  poi-v.  ampoeson.  —  I*oet,  poète  Cft,  pi.  et  Cathell  10, 
poetrî,  poésie  C,  -rie\  -l'îeii,  f.  es  poète.  —  I*oetîei',  Poitiers,  1.  Pictauium  ;  I*oetou,  g.  id  Cb, 
Poa  —  C  (dans  les  poe-).  Poin^çiiafT,  poindre  C,  poignant  C  v.  goanaff,  -ngiisidur,  ponction,  -nus, 
pointif,  dre  poiiij^,  1.  pungitive  Cb.  —  I*oîiijçnet,  poignet  ?  N  1436,  -«^5  poignet  C.  -  I*ole,  pouly, 
poulie  C.  poêle,  Cb,  poulli;  poiiliot,  poulieul  Cms.  —  I*olîcc,  justice  B  715,  -îestet,  (justice) 
exacte  695,  du  ïr.  police.  —  PolissafT,  polir  C,  -c^aff,  p.  -cet  Cms.  —  Polisillab,  polysyllabe  Ce, 
poliss-  C,  -ilab  Cms.  Du  fr. 

Polleun,  et  ciuellenn  tout  un  C  /'surfaix). 

I*olot,  pelote,  esteuf  C,  polod,  Gr.  —  I*o«ielI  ty,  le  bout  d'une  maison  Ce;  —  cle\eff  pommeau 
d'épée  C,  N  1432,  148 1.  pommell  Cms.  —  I*oiiip,  pompe,  faste  P  —  i«t,  fanfaronnade,  orgueil  Ce,  M  3, 
pi  -adou  P  ;  -adaflT,  vanter  Ce,  -dech  vous  (le)  disiez  (si  bon)  B  576,  pompus,  /roi)  superbe  32  ;  pom- 
padi  faire  le  fanfaron.  —  I*oncc,  poencc.  ponce  C,  -ce,  ponce  Cms,  dim.  ponccyc  ;  -nccaflf,  pon- 
cer Cb,  -c:{affCc.  —  I*oncc,  Ponce  (Pilate)  J  121.  —  Poncîn,  g.  id.  C,  poucin  B  713.  poussin,  auj. 
ponsin.  Du  fr.  —  F*onliei",  lourd  Cms  B  75*,  J  25  b,  pounli-  i32  b,  ponnh-  C,  sup.  ponnerhaff  B  579,  cf. 
76*  ;  tréc.  ponner,  dérivé  du  1.  pondus  comme  le  gall.  ysgeler  criminel  du  1.  scelus.  —  I*ont,  pont  B  (au 
titre),  pont  aie  pontel,  apoial,  1.  pontellus  C  ;  dim.  -ntic,  Cb.  Auj.  pont,  du  b.  1.  pontis. 

Ponta^^uet,  lace  —  lacs  à  pendre  par  les  pieds,  1.  pedux  C;  de  tagaff. 

Poque,  ne  —  nep  den  que  nul  ne  baise  (ma  bouche)  Jér.,  sel.  Pel.  Auj.  pok,  voc.  corn,  impoc.  baiser,  du 
1.  pacem.  —  Porchell,  pourceau,  f.  es  C,  dim.  -llyc,  Cb,  auj.  porc'hel,  du  1.  porcellus.  —  Porcliet, 
porche  C,  auj.  porched,  du  fr. 
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IN>i*f<>l<>'iiii<»ii9  ampoules,  tumeurs  566,  voy.  bulbu-  enn. 

l*oi*|»ooiil,  pourpoint  C,  -int  Cms.  —  I*oi-l,  drouc  —  fausse  prétention  J.  i3'i,  éd.  1622  ;  port,  pres- 
tance P,  —  I*<>i*l:il,  portail  —  I»<>i*lî<>n,  g.  id..  -4*i<>iiiHi,  -e.  —  I*oi*lr«»î«fr(  pourtraire)  C,  du 
fr.  —  I»oi*z,  porte,  C,  Cathell  3i,  M  55,  NI  180,  port  (de  mer)  C,  (Jésus),  asile  (de  miséricorde)  N  ii36 
cf.  i2o3,  pi.  ou  portes  C,  v.  doe,  penfier  Cb ;  per:çer  NI,  p.  107  ;  porzit,  secourez  N  1848  ;  |>orzyer, 
portier  f.  es -'^cres  C.  Auj.  por-^,  v.  br.  Portitoe  adjuvandus,  du  {.porta,  portus.,  portare.  —  l'oHitioii, 
g.  id.  C,  -cion  Cms,  -tifr,  -tif,  Ce,  -ssitaff  Ca,  Cb.—  Possesseur,  g.  id.,  C,  -ssor  Cm5,-sslff,  g.  id., 
-ssioii,  g.  id.  C,  dim.  -le,  Cb  ;  possiciskfl*,  posséder  C.  —  I*os»îl>l,  -e  C,  J  65,  -det,  possibilité, 
Cb,  du  fr.  —  I*ost,  g.  id.,  C,  poteau  B  566,  -ern,  (poterne)  Cms  auj.  id.  du  1.  postis.  -  I*ot,  g.  id  C, 
^\.  podou  vases  sacrés  N  1G96,  d;m.  -<lie,  Cb,  v.  plomciif  ;  po<lit<lou  /aef  potées  de  lait  J  201  b, 
potier,  potier,  pot:ii^',  -âge  C,  -tiîju;eiir,  g.  id,  1.  leguminarius  Cb.  —  I*ouI>r,  pourpre  J  108  b. 
du  fr. 

I*oues,  cesser,  finir  74*,  C  N  1647,  "^7  ^  v.  he^aff,  J  2i3  b,  var.  paouej,  r.  es  ;  paouesont  s'arrêtèrent 
NI  437  ,•  pouesomp  !  B  641,  paouysit  J  104  b,  pouesy<li;;;uez,  cessation  Cb.  Auj.  paoues,  v.  br.  poues, 
repos,  gall.  pwys,  cf.  lat  qui  -esco} 

I*ouIl,  fosse, -ioj/r  1.  torrens  C, /îe  —  cfl/oM  B  593,  (tréc.  /»om/ /ii"  c'halon);  poul  ;  poultroenn,  1. 
vortex,  poiiltrnp,  piège  Cms.  pou  trap  Ca,  poutrap  Cb.  Auj.  id,  voc.  corn,  pal,  du  b.  X.padulis — I*oul- 
snfï,  pousser  et,  V.  /e5/r; -5fl5  poussa,  enfonça  J  ib%h,P  ;  pouls  enhaf,  inspire-lui  (le  désir)  N  801.  — 
I*oiiltr,  poudre,  C,  -enn, grain  de  poussière  B  802,  -traflT,  poudrer,  -trus,  poudreux  C  ;  auj.  id  du 
fr.—  I^otipin,  bon  (ouvrier)  B  40,  foji7;«  joli  ^jardin)  J  1  54  b  ;  van.  poupinel,  pouponel,  mignard,  Trd,  cf. 
fr.  poupon.  —  I*our,  pauvre  N  83.  paurC,  (awânt  pap)  paour  Cb,  sup. -a/ M  4,  -liaff.  NI  3o7,  pi.  -ryen  H, 
peauryen  Cb,  3  s.  J  12  b,  peou-  2  s.  N  i332,  peor-  618,  peu-  2  s.  1447,  NI  253,  paouryc,  petit  pauvre 
Cb,  j>oiirentez,  pauvreté  J  201  b,  pau-  C,  Ni  35,  paou-  58,  Cb,  Gw  v.  gwcTa,  H,  -es  NI  9,  p»urliot, 
appauvrir  C,  paou- Cb,  pourîsset,  apauvri  N  1 174,  pau-  1179,  1197.  Léon,  paour,  du  1.  pauper.  — 
I*oncliacc,  se  procurer  B  558,  obtenir  606,  J  112,  -c^afjc  cherche  à  20  b,  -a!fa/  (jamais)  je  n'obtiendrai 
100,  em  -acet  vous  me  fournissez  (de)  B  5i8,  -a^as  obtint  341.  Du  fr.  pourchasser,  cf.  angl.  to  purchase. 

I*oiirclien,  mèche  C^jzs,  -nnC,  an],  pourc'henn  f.,  cf.  pourc'h  m.  habit,  dibourc'ho  dépouiller  Gr. 

I*ourmen,  promenade  B  456,  (se)  promener  N  252,  -a^  promener  (qqn)  B  475,  cf.  417,  589,  621, 
don  em  —  pour  nous  promener  369,  pormener  on  promène  J  n  b,  ou:(  pourmenif  je  vous  ferai  marcher 
i3o  b,  cf.  B  38o;  promeno  394;  auj.  pourmen,  v.  n.  —  I*ourneant,  g.  id.,  vain,  sans  effet  C,  e  —  (cela 
est)  désastreux  N  1 198,  e  pour  7teant  en  vain  NI  474,  p.  n.  id.  B  761,  (c'est)  inutile  718.  —  I*oiirpy,  g. 
id.  C,  -i  Cms,  est  qutdam  herba  Cb.  —  I*ourr,  porreaux,  -ee,  plein  de  porreaux  C,  lieu  où  ils  crois- 
sent Cms,  auj.id.  —  I*o«rsuînafï",  poursuivre,  exercer  B  24,  -sZ/f  poursuivre,  NI  525,  continuer  266, 
-suyuant,  poursuivant  leur  route,  NI  io5. —  I*ourueair,  2e  s.  r.  <are,çsauver  NI  378,  a  meux -uaeet 
que  je  me  suis  procuré  B  455,  tne  ameux  a  sae  -uaet  je  me  suis  pourvu  d'une  robe  487,  cf.  3o,  J  G  b,  fut. 
-ueo  N  3o3.  Du  fr.  —  I*rat,  pré,  dim.  pradîc,  Cb,  -denn,  petit  pré,  pr.atel,  préau  C.  Auj.  id., 
du  1.  pratum.  —  I*ratîc,  -ique  C,  P,  science,  étude  B  9,  90,  -icq  occupation  (mondaine)  N  333.  — 
I*rél>eut„  prébende,  -an<Ier,  prébendier  Cb.  —  I*reeedlaflr,  -er.  —  I*reeîus,  -eux  C,  J  20, 
NI  i32,  r.  eux  M  55,  -iux,  r.  us  M  55,  -yus  NI  39,  -îustet,  précieuseté  Cb.  Auj.  id.  —  I*redeees- 
soiiryen,  -sseurs  B  34.  —  I*redestînaff,  -ner  C,  p.  réservé  d'avance  J  37  ;  NI  114,  -ystinet  80, 
predi- N  723, -nation,  g.  id.  J  88.  —  I*redîcalîon,  sermon  Cb.  N  429,  -cator,  -tcur693.  — 
I*reface,  g-  id.  Cms,  -ce  dim.  -ye,  Cb,  du  fr.  —  I^reTer,  (mensonge  qui)  vient,  procède  (de)  J  219 
b,  du  fr.  proférer  ? 

I*refr,  ver,  —  an  caul  chenille,  —  an  dillat  teigne,  —  an  faff\.  curculio,  —  gueleuyat  ver  luisant,  — 
an  prenn  ver  du  bois,  —  an  sei^  ver  à  soie  C,  pi.  -ffet  Ce,  -ffuet  B  384,  -euet  Cb,  M  7  v,  cf.  P,  J  i3  ;  pref- 
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1*1111,  voy.  iimpn'/frdn  C,  pn-'^cffau.  Ce;  prejruan  (nprès  prcjec)  ;  iirtMiiMliia,  vcrmincux,  vermoulu  C 
yri'lfc-  Ce;  -lll«-,  petit  ver  C^, -^cCf.  Auj.  prvnv,  v.  \t\.  cruim,  nanscr.  Krmis. 

i*r«-l:#:,  proie  Ain.,  H_  |irisc,  -t\t\\  |ullcr  (].  -imIiii*,  spf)Ilntion  Ct,  nuj.  id,,  du  I.  pnrda.  —  ■»r«'»- 
IikIIim",  f;.  iil.  Cm.v,  -ce  Q,  prej- \  Jin»  I),  -nll",  prcjudicicr  C*,  pr<fn.  préjudice  l  3i  h,  —  l'iwliil,  «.  id. 
C,  />;•(•//-  Cmx  N  (»23,  J  -^t,  pi.  -<i</i'/  U07,  prcla-  N  72r),  -lfM*y,  pr<5laturc  1681,  -cj  42 f).  Du  fr. 

l*r4Mifkl1',  ncli.ctcT.  C,  NI  li.  racheter  2'it,  B  127,  N  </>!  P,  .\  .i\,  -ùf  in,  pn-naff  S\  ^"ii ,  prrn'an 
tacluter  les  127,  -iiiil»!,  achetable  -ii4»i-,  f.  es  acheteur  Cb.  Auj.  prrna,  v.  f^all.  prinit  a  été  acheté;  irl. 
creitim,  snnscr.  Krinâmi. 

■  '■•«"■■«■«Miii,   (quel)   fléau,    malheur    N     i  i((o   -en,    var.   prec/e«  (plein  de)  méchanceté,  perfidie  J  64  b, 

■  »i-<''II<''hI,  fcnôtre,  m.  dou,  ■24-2,  /rj'—  3oo  ; /Jcr/M/r  C,  iréc.  vrcnest,  voc.  corn,  fencslcr,  voy.  /enextr. 
I*i*4Miii,  ilu  bois  Sfx),  (":,  J  i33  b,  P,  -/><■»/.?  bois  de  buis,  -hticc  réglisse,  pren  C,  M,  croas  —  NI  121,  280, 

-croas  45,  3r5,  -m«  fn;a5  J  1 14  b  ;  -«11',  fermer  C,  p.  J  217,  P.  PI.  v.  br.  -prenou;  auj.  prenn,  bois  et 
barre,  cheville;  irl,  crann  cf.  l.  quernus? 

I*ren«>«Hl  I<*î»ir,  pronostiquer  C.  —   l*roiiiiii4'i<»t,  1.  prncnuniiatus  N  420.  —  I*roiuii"ïiir,  -er 

M  2,  p.  J  5o  b,  N  297,  B  59  an  douar  —  279,  cf.  N  i33o.  —  I*i*4X|»<»Mlf  I<»ii,  g.  id,  C,  -cion  Cms.  Du 
fr.  —  !»■•*>«,  presse  C,  a  —  vite  P,  ha  —  id.  P  2o3  ;  hâte,  cmpressi  B  17,  i35,  i3f),  371,  731,  J  83  b,  désir, 
intention  i\}>h,ci;uyt  «c;»  — pour  aucun  motif  puissant  192,  par  aucune  démarche  92  b,  e  lin  nam  boe  —  da 
essae  je  n'ai  pasdu  tout  eu  son  lin  à  travailler  N  iG33,  -oiir,  vite  B  419,  622,  NI  209,416,  prcsentt  B  39, 
cf,  244,  J  48  b,  MtJknfl*,  presser  C,  p.  pressé,  à  la  hûte  B  292*,  -HH«>er,  -.wer,  pressoir  à  vin  C,  -ssouer  Ce, 
3  s.  J  44,  |>i*«*Hniii,  tyrannie,  oppression  B  8o5  ;  du  1.  pressus.  Presour  est  le  v.  gall.  pressuir,  adfixa. 
—  ï^resmiee,  présence  -saut,  présent  C  P,  N  i5oo,  présentement,  107,  208,  tout  à  l'heure,  5i  aus- 
sitôt (que)  NI  102,  en  —  à  présent  B  460*  N  rôgS,  a  —  à  présent,  dès  maintenant  844,  B  86,  apr-  n1  416, 
pr-  présence  B  203,421,  698,  N  696,  714;  -sant,  r.  ent  491,  643,  1090  -sent  507,  542,  1186,  B  41,  J  86; 
-sant  don  C,  nep—  (je  ne  veux)  à  aucun  prix  N  1752,  pi.  -entou  P  ;  -entafT,  présenter  C,  H,  r.  ant  NI  1 10, 
-anti  inL  r.  r,  N  498,  p.  1817  J  39,  NI  233,  cf.  B  417-8,  789,  H  ; -entation,  g.  id.  C, -aiitelez, 
préscncialitc  Cb.  —  I*re8cr'il>afï;  -ire,  -iption,  g.  id.,  du  fr.  —  I*re8ep,  crèche  C,  NI  8  i3o, 
van.  id.,  du  l.  prœsepe.  —  I^reseniall*,  -er  B  703,  p.  117,  NI  94,  cf.  222,  B  278  sauvé  N  872,  ren  -uo! 
1877  -rffhe  qu'il  garde  B  749  -imatioii,  préservation  623.  —  I*i-esî<lent,  g  id.  Cathcll  24,  f.  -antes 
P.  —  I*i*est,  g.  id.  C,  un  prêt  Cb  ;  prêt  J  7  b,  B  208,  235,  vite,bientôt,  aussitôt  298,  447*,  P,  J  102  b,  N 
129,  1049,  1477  —,  —,  io85,  (avant  qu'il  soit)  peu  B475,  quen  —332,  peur  —  NI  414,  -aff  tout  de  suite  109 
-aff*,  prêter  C,  —  prêt,  -15  N  i5ii,  -al>l,  vaillant,  prestable  Cb.  Auj.  prest.  —  I*re8fîcc,  prestige  N 
770,  r,  iç.  —  I^resiiniaflT,  -er,  -mption,  g.  id  C,B  217*,  -cion  soupçon,  102,  -cius,  présomptueux 
C,  -tius  Cb.  Du  fr. 

I*i*et,  temps  C,  P,  (il  est)  —  B  612,  J  140  N  68,  NI  4^  pan  quelas  —  quand  il  vit  qu'il  était  temps  323, 
dan  —  quand  il  sera  temps  N  981,  un  —  un  jour  (plus  tard)  J  52,  an  —  man  en  ce  momi  N  38i,  875,  an 
pretman  J  117  b,  en —  à  l'instant  85,  breman  enpret  74  b,  breman  dan  prêt  169  b,  voar  an  -  N  1142,  da 
peb  —  à  tout  mom»  J  29  pep  —  H,  a —  mat  dès  le  commenc»  B  695  ;  de  bonne  heure  Gw,  a  bret  mat  Gw  an 
prêt  quenta/au  plus  tôt,  J  26.  5.  —  7  b,  23,  -ff  —  en  premier  lieu  N  58,  en  guelhaf  —  au  plus  vite  J  6  b, 
gant  guellaf  —  avec  empress»  N  1261,  cf.  io53,  B  139*  225*  guellaf  —  (aimer)  au  plus  haut  point  N  1071; 
(pire)  action  B488,  gant  goa:[haff  —  7o6;  hep  tarda  f  —  sans  point  tarder  J  227  b,  hep  fellell  un  —  3o  b  ; 
(en  ma)  présence  io3  b  ;  repas  B  291*  Auj.  id.,  voc.  corn  prit  hora  ;  gall  pryd  temps,  repas,  aspect,  cf.  irl. 
cruth  forme  ? 

I*i*eteiidez,  tu  prétends  701,  du  fr.  —  I*i*eueudy,  prémices  C,  prinvidi  van.  permedi  Pel.,  du 
\.  primâtia  pour  primitiae.  —  ï'i'ezec,  discours,  parole  J  18  b,  prêcher  C,  H,  N  72,  Gw  v.  ba^;  parler 
N  695,  P,  B  92,  -sec  49,  p.  -:[eguet  J  77  ,•  prés.  -gaffP,  -guaff  B  397,  -gue^  J  76  b,  -fec  58,  -eguet  B  640,  H, 

64 
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tnaj  -equer  pour  qu'on  parle  B  216*  -eg^uen,   sermon    N   480,  -^oiir,  prédicateur  J   104.  Auj.  id.,  du 
1.  pvd'dicare. 

l'ry,  argile  C,  J  'ib,priCb  v.  pot.  Auj.  id.,  m.,  corn,  pry^  gall.  pridd,  v.  irl.  cré. 

I*i*l<Iii'y,  penscment  Cb,  souci  B  606  tourment  659,  -:  689.  —  bout  la  i)ensée  que  je  suis  \%^ prediry 
soin  682,  pri-  dessein,  2"  s.  r.  ir  i55*,r.  erioi,  41  1,  800,  J  53,  160  b,  219  b,  234,  -i  méditation  r.  er  N  390 
pi.  -ion  H,  J  234  b,  pry-  H,  -yryou  Jcr  ;  pridiry  méditer  B  524,  M  3,  71  v,  (act.);  penser  C,  H,  com- 
prendre J  ir,  ouf  da  —  en  songeant  à  toi  J  127  b,  -;'  C,  prydiri  leenn,  1.  lecturio,  pridyri  Cb;  p.  pre- 
deret  Jér.,  B  54  réfléchi  426,  aperçu  364  (édifice  bien)  conçu  196;  projeté  J.  Gi  b,  (parole)  sage  NI  5o,  en- 
tretenu (un  désir)  N  241  ;  prés,  -raff  j'ai  l'intention  1786  .•  -der  il  croit  J  18  b  ;  -der!  P  -rsont  B  342  ;  ej  -ret, 
on  les  a  inventés  108,  -r/îO«^  penseront  M  56;  drouc  predei*,  méchanceté  J  234,  pridirydi^^aez  en 
coudct  apercevance  -ryei*,  f.  es  penseur  Cb,  -fîet,  soucieux  J  i  16,  225  b,  -rîus  cogitable  Cb,  v.  lof^i- 
cian, -yus  pcns\[Cb.  Au],  preder  pridiri,  souci;  v.  br./7r//jri  jactura, /7re/ervTm  pcrpendo  cf.  anglo  sax.  pr  éditer 
esprit  (Stokes). 

I*rîet,  époux,  épouse  211,  C,  H,  J  11  5  b,  N  1 171,  NI  431,  P,  pi.  -edou  H,  B  329,  -état,  épouser 
239*,  se  marier  234,  C,  p.  -tet  ;  -edelaez,  mariage  C,  -adelej  H.  Auj.  id.,  voc.  corn,  gur  priot  sponsus, 
du  1.  privatus.  —  I*i*îm,  l'heure  de  prime  C,  H,  chiche  C;  (homme)  subtil,  fin  P,  prompt,  rapide  B  325, 
691  J  117,  adv.  59,  23o,  B  72*  prym  NI  iii,  P.  den  prim  mat  excellent  homme  260;  sup.  -haff  B  475. 
ku).  prim  vif,  vite  ;  du  fr.  prime.  —  I*i*încc,  prince  B  694,  -ce  C,  pi.  -ncet  B  341,  NI  3Si,  J  225  ;  n.  iç 
22  cf,  17  b  ;  -iicelez,  principauté  -ncip,  -e,  -ipafl',  -ipier,  1.  dominor  Ce  -ipal,  g.  id  C,  J  i63  b, 
B  732,  puissant  194,  -Ihaff  très  noble  N  947  -Itet,  principalitc  Cb.  Auj,  prins.  —  I*i*îol,  prieur  f.  es  C; 
prîore,  g.  id  Cb.  —  I*rîs,  prix  C,  J  16,  tnama  —  chère  mère  P,  an  tut  a  — les  grands  217  b,  cf.  B 
228*;  respect,  égard  56,  732,  766,  J  loi  b,  N  477,  1704;  -afT,  priser,  C,  -a/  J  6  b,  p.  N  583,  P,  B  56 
prys  il  estime  Gw.  v.  ghis,  prisaff  daigner  C,  cf.  B  509*  J  12,  -se  voulait,  consentait  à  Carhell  26,  -5ef  tu 
daignerais  J  1 10  b.  Auj.  id.  —  Prison,  g.  id.  C,  J  i65  b,  f.  :  hy,  B  497  ;  -aflT,  emprisonner  C,  p.  B  202, 
-iet  3  s.  N  19 10  ;  -onei*,  prisonnier  C,  pi.  j^en  J  117.  Ku).  pri:^on.  —  PrlualT,  priver  C,  p.  B  201,  298, 
N  I II  5,  cf.  J  174  b,  pry-  NI  83  ;  -iuation,  g.  id.  -uez,  privé,  secret  C  (dans  les  ^re-),  B  161,  priv-i 
i54  b  ;  en  particulier  176,  en  priu-  id.  B  143*,  3oo,  en  secret  5o6*,  particulièrt  N  1 122,  ent  —  P,  B  i5,  479, 
762;  ttn  re  pre-  quelque  particulier  145*,  adv.  21 5*,  3o5  ;  prev-  P  ;  priuilai^,  privilège  N  720,  pi.  -le- 
gou  P;  preuileg,  C,  -afT,  privilégier  Cb,  p.  priuileget  C.  Du  fr.  — I*rol>,  joli  C,  bon  (pour)  B811, 
N  1717,  tout  à  fait,  certes  J  23  b,  184,  191  b.  Van.  propik  ;  du  1.  probus.  —  Probatîc,  -que  B  260.  — 
Probatîon,  g.  id.  —  Pi*ol>leuiii,  -ème  C,  -us,  problématique  Cb.  —  Pi*oceciaflr,  -er  C, 
B  409,  avoir  recours  5oi,  se  mettre  en  devoir  de  718,  continuer  N  5o9  cf.  538,  ma^  -der  (temps)  qu'on  pro- 
cède, B  543,  -ced  il  procède  vient  (de)  J  41  b;  -clabl,  légitime  B  744;  -ces,  procès  17  C,  J  121  b,  N  i663 
en  e —  (il  faut  le  laisser)  à  lui-même  52 1,  -cession,  g.  id.  —  ProcurafT,  -er  C,  effectuer,  causer,  B 
324,  664,  -af  N  loi  5,  p.  B  623,  -rses  ma  laquât  tu  m'aurais  fait  mettre  (à  mort)  689  :  -ration,  g.  id.,  -rei*, 
-eur  C,H.  es  Cb.  —  Prodic,  -igue  C,  -igalîte,  -tè  Cb,  J  i5.  —  ProtluafT,  produire  C,  -uisabl, 
-e,  alonguissables  Cb.  Du  fr.  —  Profl*,  off"rande  C,  le  don  de  NI  52i  da^  prou ff"  pour  ton  bian  B  519, 
eguit  lie  prof  N  i3o3;  -ff  offrir  C,  NI  10,  faire  des  dons  195,  prof  29  ;  -/sont  438;  -ffat  fut  présenté  P 
Auj.  id.,  du  1.  pro/ero.  —  ProfTan,  profane.  Du  fr.  —  ProfTecî,  prophétie  C,  pro/ecy  Ce,  NI  5i, 
f.  333  ;  J  58  prophe-  3o  b,  -jîci  N  1088,  pi.  -phiciou  1099,  -feciou  33  b  cf.  167  b  ;  -ffeciafï,  prophétiser  C, 
p.  profecyet  NI  70  -ciet  423,  profi-  104,  N  8,  proffi-  NI  486,  proffecyas  86,  du  fr  ;  profoet,  prophète  C, 
M  8,  Jér.  V.  dinoe,  -pho'ét  Jér.,  -phet  Ce  M  4,  J  77  b,  pl.  -phoedet  Jér,  P,  — ffoedet  J  33  b,  -ffedet  3i  b,  NI 
2g -phedet  H,  J  2o5,  -fedet  NI  86,  f.  -ffoedes  C,  profo-  Cb,  -phedes  Ce  j  -ffoedaff,  prophétiser  C,  pro- 
phe Ce;  profoe- ;  -edus,  -etus  prohétique  C  b;  vocabulaire  comique  profuit,  du  latin  propheta.  — 
Proffes,  g.  id,  profession,  g.  id  C.  —  Profit,  g.  id.  C,  jN  141  -ffit  B  720,  profitaff, 
-er  C,  -tabl,  -e  Cb.  Du  fr.    —   Progîlla,  Procilla,  n.  pr.  J  ii5  b.  —    Proliem,  prologue    C,    mot 
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SOV.   ilu  \.  fuddiniitm.  -     l*i*«»lill»ll  l4»ii,    f;.    ul.         I*i*«»l4»({,   -ogiic  C.  I*i*4>iii4-I  (t  fT,    promettre 

B  ()()5  ;  >i  -■iiI»4mI«»ii,  (terre)  promise  J  inj.  l*i-oiiiol4-r,  -eur, -tl«»ii,  «.  id.,  -oiiiiH',  promou- 
voir C.  -  l*i-«kii,  évocation  musique  N  H22, /7r«.m  prône  II,  (luj. />rori.— I*i-«»iii,  [)rompt,  prêt  A  NI  464, 
adv.  a8,  N  3,  J  ay.  Ce,  -own/  C-  ■'ro|»l<*«*,  propice,  favornhie,  C*,  B  700,  N  144a,  J  3o  b,  convenable  var. 
-iV,  it)4;  -iVf  C,  -icjc  B  191,  sup.  -ufj//  3i.  —  I*i*<»|»4»i-4*l4»ii,  g.  id.  -nlTproportionner  Cb.—  I»r«»- 
|»OM,  propos,  sermon  B  i55'  proposition  (hérétiijue)  121,  dcssiin  J  14  l>,  l'ii  ;  prr-h\,  M  11,  3i,  iH5,  y'Ji, 
gant  —  bien  à  pro|K)s  aao*,  em  —  (c'est  arrêté)  dans  mon  esprit  711.  I*r<»|>r,  -1.  -litH',  -icr,  -l«4t«« 
^.  id.,  -I«''l«'<r,   -tier,   n.  d'un  livre.  —    I*iM»«,   prose  (],  pi.  ou;    -miiII*,   prôner,     -miih,   prosaïque  Ci. 

l*l*4»M|»«>'l*il4>',    U,.    ill.   C,    11,    -tC-J    11.     —    ■*l*4>i4^4'4»l,    JirotOCole    C.    —   I'|-4>l4*>4*l4-'lir,    ^,    id.    B    (*oi, 

—  I'i*4»iil1',  preuve  C,  c'prcuve  B  280,  éprouver,  sentir  333,  Sai,  -ouf  140',  J  177  b,  -oj  I'  N  774,  prou- 
ver, r.  ou,  i5(>7,  -ouffaff 'w\.  C;  p.  -ffuct  B  140*  -fvct  \  iinh;  -f»//iii' (^athell  i5;cond.  -ffc  N  1 5o<j, -o/fe 
i5ôo;  -oiiikl>l«>>,  g.  id.  C,  -ouffabl  Cb..—  I*i*4»ii4m*I»,  -c  C,  -iim,  -bial  Cb.  —  I*r4»iilii4r4*,  -ce  C,  f.  : 
hx  S  32  ;  cf.  N  .156  ;  adj.  -iioiiil,  C.  —  l*r4»iiiHi4»ii,  ober —  faire  profession  Cb,  v.  prnjUaff,  du  fr.  pro- 
vision. —  I*i*4»ii4»4>tiir,  -quer.  —  I*i*4>ii4>mI.,  prévôt  C,  B  406,  prov-  J  100  b,  var.  pre-  i  1  i  b  ;  |>i'4>- 
ii4kHtle:e,  prouoste  C.  —  I*i*ii4ljiiil,   -ent,  sage  B  679.    N  196,  sup.  -aff,  5oi  ;  -siiicv»    -ence  NI  77. 

—  I*i*iiii4*<iiii,  prune,  gue^eun  prun  prunier,  |»i*iiii4>'4*,  1.  prunetum  C.  —  I'hïiiiKoi*,  psautier  N  239. 

—  l'iisiiit,  g.  id  J  98,  P,  B  344*,  -ei-5'  puanteur  33o.  —  l>iil>li;tn,  -er  C,  h  i«3,  N  1468,  p.  J  10, 
-blie,  -que  C,  N  i393,  noté  d'infamie  1  384  \-plic  var. -blicc  J  Ja,  -flyc  adv.  P-l>lleitii,  -ain  C,  -I>ll«*r, 
fes\.  promulgator  CZ».  Du  fr.  —  I^u^iiAs,  quen  —  un  frenesy,  une  si  cruelle  fureur  NI  42;^,  Herodes  — 
3o,  —  direson  N  go,  puig-  (excès)  odieux  J  84  b,  -naes  2^4,  repoussant  P,  du  v.  ïr.  pugnes  (H.  de  la  Ville- 
marqué). 

l^uill,  abondant  Am.  ;  paill  r.  uill  adv.  N  465  ;  puill,  bas-  corn,  pill  Pel. 

Puissnnt,  g.  id.,  3    s.  B  228*,    2  s.   N    1434.  —  ï*iiler,  g.    pulier  1.  pluralis.  —  I^ulpitr,  -e  C. 
-U!â,  pulpitraire  Cb. —  I*uiicc,  puits  C,  J  97  b,  pi.  -nc^ou  i3  b,  -au  r.  ou  i3  ;  dim.  -nclc,  C^;  -iiesifT*, 

puiser  C.  Auj.  puns  {n  natal).  —  Punissaff*,  -nir  C,  B  410  -af  J  li,  -a  Gw  v.  gardis  p.  -/5e/  Cb  ;  oll... 
ei  -sser  ils  sont  tous  punis  N  i35i  ;  ma  en  -et  pour  que  vous  le  punissiez  J  100  b,  maf  -et  qu'il  soit  puni  ; 
var.  -er,  r.  et  216  ;  -»jf  je  punirai,  r.  i  N  1576;  -nission,  -tion  B  685,  Cb,  J  65  b,  -cion,  C,  -cio  v.  poan, 
-tion  Cb.  —  I*ur,  pur  G,  B  263,  P,  J  5,  vrai  67,  N  397,  NI  341  (rien)  du  tout  9,  (de)  tout  (cœur)  N  173 
tOut-à-fait,  très  J  58,  222  b,  P  44,  190,  B  49,  489,  52 1  sup.  -haffN  1047,  -Im/u  H  ;  purîtll*,  purer,  -rgalF, 
'-er,  C,  -atifT,  g.  id.  Cb,  -toer,  -toire,  G,  H,  -rgenient,  g.  id  Cb,  -rifiaflT,  -er  C,  -iabl,  -e.  -îca- 
tion,  g.  id.  Cb.  Auj.  id.  gall.  et  corniq.  pur,  très  (voy.  peur).  Du  fr.  —  I*ut,  aigre  C,  [un']  toull  —  [ha] 
lîudur,  abîme  odieux  J  n  b  ;  vil  B  55i.  Auj.  id.,  du  v.  fr.  pute.  — Putoaesq,  putois  G,  -toasq  Cb,  -tasq 
Ce,  pudask  Pel.  dérivé  du  1.  puteo  cf.  b.  1.  putacius. 

Puze,  chien  courant  G,  pi.  pu^eed  Gr.,  cf.  gall.  bytheuad. 


Q. 


Qtist<li*an,  g.  id.  C,  du  fr. 

I.  Quae,  haie,  dim.  -îc  ;  quaeair,  enclore  de  haies,  C&,  queet  C  ;  auj.  Kae  m.,  pi.  v.  br.  caiou,  cf. 
fr.  quai  (orig-  celt.).  —  2.  Qtiae  va  !  B  39,  J  60  b,  N  i,  el  cae  Gw.,  quea  Jér,,  t.  a]  198,  var.  que  100  b, 
que  N  798  ;  léon  hea^  corniq.  /ce,  cf.  x(w  Stok.es. 

Quaez,  captif  778,  (cej  malheureux  J  141,  pauvre,  chétif  C,  cae:(  P  quaeznet,  misère  C  ;  léon 
kea^,  gaul.  (Mceni-)  captos,   cf.  1.  captus. 

Qnaezour,  penil,  1.  pubes  C,  ar  que\-  la  poussière  Am.,  quaezourec,  pubère  Cf>.  Auj.  kesfour, 
V.  gall.  caitoir. 

Quayer  leffr  cahier  de  livre  C,  dim,  -îc;  Cb.  —  Quantité,  g.  id.  C  du  f. 

Qtianti*en,  fureur  556;  ca«-,  p.  -treet,  courir  çà  et  là  Pel.,  gall.  canre  poursuite  cef/trëw.  cethrain 
pousser,  de  *cant-reg-n,  voyez  gant^  ren  ? 

Quaret,  aimer,  vouloir  399,  prés,  quere:^  3i8;  queromp '^\  139;  -ret  B  21,  585,  607,  N  1147,  J  5, 
220,  -rit  r.  et  26;  -vont  18,  B  542;  fut.  quirifSS,  -if  J  116,  —  tia  ri/89,  lis.  grif  a  —,  que  je  fasse  ce  que  je 
voudrai  ;  2e  p.  sg.  -ry  i53,  le  s.  r.  er  ;  -n  N  1680,  r.  er,  ^Mer^  J  57,  pi.  -rhet  18,  45,  B  297,  428  ;  cond. 
quarhenn  270,  763.  Voy.  caret. 

Qiiasercli,  la  grêle  N  876  ;  auj.  ka^arc'h,  voc.  corn,  keser.,  gall.  cesair,  irl.  cessair. 

Queft,  cep  (des  malfaiteurs)  ;  tronc  (d'arbre)  C,  tronc  (pour  aumônes)  Cb  v.  pinuipgae^.  Auj.  ke/,  du 
1.  cippus. 

QuefTelec,  bécasse  C,  auj.  kefelek  m.  gall.  cyffylog,  de  gaul.  corn-  avec,  et  br.  ell  [ou)  membres, 
ergots  Gr  ?—  QuefTelin,  coude  C,  keffilin  Pel.  ;  de  co'7z-et  elin.  -  Queffin,  e  —  auprès  de  B  5o5*,  e 
quiff-  NI  242  ;  en  ho!(  —  près  de  vous  N  1693,  da  quijïn  an  nos  man  à  l'anniversaire,  à  la  même  heure  que 
cette  nuit  NI  58  ;  ef  vyse  mat  ha  din  —  an  Drindel  elle  deviendrait  parente,  alliée  à  la  Trinité  112;  kefin 
(au)  bout  (de  cette  année)  Pel.,  gall.  cyffin  confins,  du  1.  cum,  finis.  —  Queffni,  mousse  (des  arbres;  C, 
.y  V.  gloan;  qi/ny,  qinvy  Gr.,  m.  de  *co  -mn-  i,  cf.  van.  man,  grec  aviov.  —  QueflTnîcIenn,  al.  quenidenn 
araignée  Ce,  g-u^a/  ^we^w/ toile  d'araignée  C,  a  ^MeMi7  d'araignée  ;  dim.  -îdennic.  Ce;  auj.  keoniden, 
gall.  cy/finiden,de  co-  et  cf.  angl./o  spin  filer?  —  Queffrann,  partie,  H  B  34  (var.  -an),  264  ;  f.  :  teir  — 
29  ;  C,  J  52  b,  pep  quefvrann  en  tout  point,  tout  à  fait,  228  b  ;  keffran  d'à  partie  opposée  (en  justice)  à  Jér.  ; 
queffren  H,  -nn  Cb  v.  quent;  dim.  -annic,  Cb  ;  -nnec,  participant  C,  J  14;  -renn,  il  communique, 
fait  savoir  N  141 1  -anuus,  partial,  de  partie  Cb  ;  ke/ren   Pel.,  gall.  cy/ran,  de  com-  et  rann.  —  Quef- 
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iV«-l,  ensemble  (!,  N  t)So,  i  i  .'•4,  P,  J  i-]  h,  f--  b\\  h,  1  10,  lO'),  H,  NI  x-jf^,  geuffret  Ji5,  gucfrct  J  aaO  b, 
■ftni't  NI  S()i  cf.  J  5K  I»,  -rti'vrt'/  i6«),  -l'avret,  r.jS,  catirel  143;  kr/rcA  l'cl.,  <fi  -cnfrit  %ans  f)!i rticip.it ion,  rnrt. 
lie  lUHlf)n,  gnll.  cyjfred  coniprcmlrc,  de  'copprcl  pour  cnwi-  />r<'/,  voy.  ce  mot,  queuer  a  et  a//rr  ?  -  ^iKif- 
fVI<l>  ,  «.ommission,  messnf{e,  allnirc  B  5o<)*,  635,  N  1908,  NI  ayi,  43  1  ;  f.  :  Ak  R  *4'.  »•  »•  r-  ^'  '4.  "'>. 
l6a,  676,  746,  -I  85.  -j  N  1(7,  quvfr-  i83,  -^  1  5<j,  -ffrydy  W  770,  Gw,  Jér,  NI  171,  quaevridy  J  1  55;  auj. 
kefridi\  pnll-  cyfraid  nécessaire,  voy.  rcl.  —  QiK-'fTrlii,  mystère,  miracle  P,  -ex  respect,  esprit  de  rc 
li^ion  N  i()t)3  ;  j^nll.  cyfrin  secret,  niij.,  de  r/n«,  v.  irl.  run  mysfùre,  cf.  K^th .  rim^.  —  Qii«^nVy««, 
claSij  cOiintys  do  --  acheter  des  parures  A  leur  femme  I*  2 5<),  ^i/fvri.vrt  celui  ou  celle  qu'on  veut  épouNcr 
Mann,  Le  sacn'  cnlli'fre  de  Jésus,  p.  126,  127    De  *com-  rip-  sa  {m?)  cf.  Arcvrelien,  voy.  acrcn 

^iK»!!*»!*-!**;*:,  3  s.,  var.  quessiialej  P  ib,  béatitude,  pour  culJfelej  douceur,  voy.  cuff";  ou  compagnie,  cf. 
gall.  cydfa  ? 

^ii«*>;;ii>'ii4  cuisine  J  202,  -in  ;  -«••r,  cuisinier  f.  es  C.  dem.  -«srl<r,  Cb  ;  auj.  kegin,  f,  du  1.  cnquina. 

Qii<»li4»^.l,  <T  —  ma/ (homme)  de  bon  renom  N  273,  -on,  (propri  plur.)  nouvelle  C,  Jér.  J  1G2  (var.- 
-aou  20  s.  r.  el  B  673  ;  -aou  NI  92,  385,  un  -ao  mat  5o2  ;  quaehe^lou  2  s.  B  (J77,  -/laejlou  2  s.  21 3*,  r.  e/214*, 
que^elou  2  fois  Gw.  ;  <iiieli«>^  [1],  adorer  B  18,  quellaff  \d  Cathell  3o.  Van.  kerel,  nouvelle,  léon.  kelou, 
de  *co-  squetlon  (gall.  chwedl  v.  irl.  scêl)  cf.  v.  1.  in-  sece,  raconte. 

<^ii(>'liit .,  si  long,  C,  -id  Ce,  -liitifll,  équinoxe  C;  auj.  keit,  v.  br.  cohit-on,  de  co-  et  vo/.    het. 

Qdi^i^iiel,  quenouille  C,  auj,  kegel,  du  b.  1.  conucula, 

Qiieyii,  dos  C,  Jér,  P,  que:in  J  43,  quyn  190  b  ;  quein  99,  N  1 17,  kein  Gw  v  mell,  pi.  queniou  i»  s.  r. 
em  B  74*  ;  dim.  r|ueiiiy<*  ;  -née,  IcrgosusC^,  -ynecC  ;  auj.  Arem,  gall.  cefn,  cf.  gaul.  Cebenna. 

Queinyll",  gémir  C  ;  prés.  -naffB  5 18  ;  queynet  !  i  190  b,  -n/a5se  plaignit,  gémit  io5  b  ;  <iueinu»n, 

gémisscm'  C,  -uoan  NI  181,  -tinnus,  gémissant  C  ;  qeini  Gr.,  v.  gall.  cuin-  h  br.  couéner,  irl.  côinim  id, 
subst.  c<5i,  cf.  1.  queror  (Stokes). 

Quel,  voy.  crou  C  ;  étable  NI  145  ;  kœl  étable  de  veaux,  Gr  ;  du  1.  cella.  —  Quelsidur,  C,  do- 
loirc  C^,  Maun.,  qeladur  Gr.,  du  1.  cœlare.  —  Queleli,  cercle  C,  auj.  kelc'/i,  du  1.  circus.  —  Quelen, 
instruction  N  463,  -nn  Gw  v.  menna\  enseigner  C,  H,  N  1 12,  instruire  53,  1 187  -en  guider  NI  jo5,  ho  -nnat 
ils  furent  guidés  196,  -nnas  averti.  J  64  b,  -nnet  vous  conseillez  B  749  me  -nnhe  je  lui  apprendrais,  je  la  cor- 
rigerais B  379  ;  -imadui*,  cnseignemt,  -nnus,  cnseignable  Ce,  -lingnadez,  enseignera*  C.  Auj. 
kelen  ;  de  co-  et  lenn  lire  ? 

Qiielennenii,  houx,  a  gue:^  quelennde  houx  Cb,  -lennec,  houssaie  C.  Auj.  kelen,  voc.  corn,  kelin, 
cf.  angl.  holly. 

Quelei*enn,  ardent  Ce,  feu  qui  fait  faillir  les  gens.de  leur  chemin,  de  nuit  Cb,  gue-  Ca  (dans  les 
que-)  ;  qeleren  feu  follet  Gr. 

Qiielyenenn,  mouche  C,  pi.    -lyen   C,  B  266,  —  raden  4.  s.  sauterelles  385,  quelhyen  raden  382-3; 
-lyenec,  plein  de  mouches  C,  -nenîe,  petite  mouche  Cb.  Auj,  kelienen,  voc.  corn,  kelionen  cf.  1.  culex. 
Qiiell,  testicule  C,  f.  :  an  niuquelly.  crochen]  \ oy  callouch. 

QuellidafT,  germer  C,  qne-  Ca  ;  qellida  Gr.,  de  qellid  germe,  gall.  cyllid  tribut,  v.  br.  collot,  du  1. 
collata. 

Quelopn,  seau,  vase  pour  traire  les  vaches  C;  auj.  kelorn,  f.,  v.  gall.  cilurnn,  gaul.  Cilurnum  cf.  gr. 
xdXTnri. 

Queluezenn,  coudrier,  -zec,  coudraie  C,  léon.  kelve^en,  de  gue^enn  etv.  gall.  coll  gaul.  'coslos, 
cf.  l.  cor u lus. 

Quem,  (sans)  délai  49,  565,  exception  542  ;  auj.  kem  f.  différence,  gaul.  latinisé  cambiumj 
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Qii<'-iiiïi«>'M,  qucuaes  convenant  ou  champ  C,  de  com-  co-,  maes.  —  QuemennA,  railla,  fabriqua 
(en    bois   ou   en  pierre)    B    274,  -lier,   tailleur,  couturier  f.  es  C.  Auj.  kcnicner  tailleur,  de  com-,  benaff. 

-  Qiienieiin,  instruction,  recommandation  N  1445,  faire  savoir,  annoncer  C,  mander  B  188,  J  225,  — 
bel  enltaf  lui  mander,  en  appeler  à  lui  i33  b,  il  ordonne  47  b,  vient  chercher  B  192-3,  -n*te  faisait  son 
message  NI  184,  ho  -rtnat  ils  avaient  été  avertis  469,  wof  -nno  je  vous  instruirai  N  640,  p.  -nnet  1 141,  -enet 
NI  194,  4|iiiiiiiii;;:i<lex,  annonciation  ou  message  C,  quimy-  Cb.  Auj.  kemenn,  du  1.  commendo.  — 
QiK-iiieiit,  autant,  tant  B  386,  C,  P,  J  39  b,  quemm-  H  ;  quement  a  gue:^  1.  totidem.  Cb,  —  ...  ma^  telli 
que  J  60,  ç.  ma^  ne  ca/aff  si  bien  que  je  ne  trouve  pas  (sa  pareille)  N  339  ;  aJj.  ;  —  na  gallie  heny,  si 
grand,  que  nul  ne  pourrait...  J  62  —  se  autant  Cb,  a  —  se  eu  (mon  crime)  est-il  si  grand  J  89  b;  quement 
hac  (nous  n'avons  pas  de  soutien)  sinon  NI  298,  —  penn  sa  toutes  les  personnes  qui  sont  J  8,  —  unan  tous 
ceux  94  b,  NI  47;  -  tout  ce  que,  tout  ce  qui  B  11 5,  674,  N  3o6,  1348,  -  maf  o/"  tout  ce  que  je  suis,  de 
tout  mon  être  341  ;  —  tous  ceux  qui  1072,  —  nen  groae  B  209,  —  ...  a  credas...  ho  remedas  NI  3 14  ;  —  maf 
aff  ou.  que  j'aille  N  896,  cf.  B  5o6*  J  20  b  ;  nep  —  (ils  ne  songeaient)  en  aucune  façon,  litt.  en  aucune  quan- 
tité (à  la  mort)  i\l  10;  auj.  kement,  de  com-  et  ment.  —  Quemesq,  mêler  C,  se  mêle  P,  da  —  (allez)  en- 
semble B  566,  -uet  mêlé  793  -uadui*  adaou  par  (coïtus)  Cb,  q.  par  ha  pares  Ce  De  com  et  mesq.—  Que- 
myat,  2  s.  un  adieu  J  46,  quefnyat  congé  i«  s.  r.  em  B  237,  queniat  permission  r.  em  209,  quimyat  congé 
ou  licence  C.  quymî:t<la,  congédier  G\v.  v.  ba:{,  r.  af,  quemyat  il  prend  congé  {diou^  ;  de)  N  245,  2e  pi. 
-adet  vous  dites  adieu  J  45  b.  Auj.  Kimiad,  du  1.  commeaius. 

I .  Queii,  ...ha  aussi  (blanc)  que  P  2,  H,  tant  (par  paroles)  que  (par  actions)  H  ;  ma  —  drouc  aussi  méchant 
que  moi  86  b,  cf.  B  68,  574;  269  ;  e  —  nobl  J  82  b,  e  —  couls  goas  N  iio3  ;  188,  NI  loi,  C70,  B  100,  48; 
he  quent  pur  NI  260  ;  quen  si,  telU  C,  N  84,  894,  NI  62,  P,  J  28  b,  40  b,  quenn  i33  b,  quem  32  ;  quenlies 
gue^  tant  de  fois  Ca,  quent  si  longtemps  ?  P  74  ;  quen  tout  à  fait,  très  22,  B  379,  N  261,  -nn  364  ;  quen  ti^ 
aussitôt  P,  quenti^  C,  J  144,  P.  Auj.  id.,  cf.  irl.  co.  —  2.  Quen,  (rien)  de  plus,  (sans)  plus  P.  H,  cf.  B  352, 
hep  quent  NI  p.  108,  r.  en;  quen  (n'en  pouvoir)  plus  N  894,  (en  faire)  davantage  B  286;  de  plus,  par  ailleurs 
autrement  B  369,  —  cur  (n'avoir)  d'autre  souci  N  2i5,  cf.  J  80  b,  NI  296  ;  nem  be^o  —  je  n'aurai  pas  autre 
chose  B  266,  ne  grif  quen  voilà  ce  que  je  ferai  J  5  b,  N  484,  cf.  36  ;  (si  vous  faites)  autrem*  B  766,  ne  voe  — 
il  n'en  fut  pas  autremt  549,  nedeu  —  il  en  est  ainsi  J  'jj  b,  dre  — nedeu  ordrenet  cela  n'a  pas  d'autre  cause 
68.  Auj.  ken^  cf  quen  1 .  —  3.  Quen  —  na  duy  jusqu'à  ce  que  vienne  N  537,  cf.  P  40,  i25.  Auj.  ken,  cf. 
quent.  —  4.  Quen,  brillant  ?  P  23o,  quenet,  charmes,  beauté  C.  M  55,  P,  N  337,  407,  -edus,  beau, 
charmant  i385,  NI  259  ;  38i.  Auj.  kened  charmes;  v.  gall.  cein,  bien,  v.  irl.  câin  beau,  bon. 

Quenan,  50  J'en  —  (yav.  guenam)  e  contanancc  P  244,  dont  l'aspect  est  extrêm'  horrible,  auj, /rewa 
extrèm»  (H  de  la  V.)  ? 

Quentlei'cliell,  contenir  G,  -delch  il  garde,  tient  P,  -et!  maintenez  (-la)  B  io3,  persévérez 
J  14  b.  Auj.  kenderc'hel,  de  com  et  derchel.  —  Quenderen,  mener  à  bout,  épuiser,  B  480,  de  deren.  — 
Quendei*u,  cousin,  C,  H,  Gw  v.  c'hwec,  -rou  v.  gwe^a  ;  f.  queniteru  G,  qui-  H  ;  auj.  kenderv.  pi.  v.  gall. 
ceintiru  patruelibus  ;  queuenderu,  petite-cousine  H,  qevenderv  petit-cousin,  f.  qeviniderv,  Gr;  v.  br. 
comnidder  consobrinis,  de  com  et  nyci.  à.\t<^\.6<i. 

Quent,  avant,  plus  tôt  N  724,  J  7,  B  204,  — quelennet  instruit  d'avance  NI  357,  —  dispartiaf  avant  de 
partir  J  43  b,  —  ho  goat ...  dayenaff  109,  voy.  chom  ;  quen  be:^aff  avant  d'être  NI  73,  quent  maj  flachas  3i5, 
cf.  1 14,  J  19  b.  —  ef  Jlachiff  B  :>()i  da  —   m^f  avant  que  J  64;  euel —    (comme  avant),  toujours  N  1460  ; 

—  se  loin  de  là,  au  contraire,  B  47,  403,  J  10,  3i  b  (auj.  ken-^e,  cf,  fr.  plutôt)  ;  ha  quent  auparavant  P  243, 
r.  probt  en  et,  voy.  aguetou;  quentalT,  premier  C,  NI  3,  N  58,  -af  i58,  en  —  guer  (dis)  en  un  mot  J  80, 
-ff  d'abord  B  322,  da  -af  N  602,  J  18,  i35  ;  pep  —  au  plus  tôt  2o3  b  ;  -ta  Gw  v.  gourc'hemnen,  P,  -afu  H  ; 
-aff  le  s.  r.  ent  B  171  -af  r.  ent  P  89,  r.  en  J  93  b,  r.  et  24  b.  26,  3o,  N  557,  'ïï  •"•  ^^  1220,  B  3o,  44,  NI  255. 
Auj.  kent,c{.  gaul.  Cintu-genos. 
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4>ii4Mil4«l,  lc(,oM  II,  N  io8(),  quftpll  C;  qunitfl  l(«Kcndo  NI  S-jr),  foi,  doctrine,  f  ».  r.  et,  Fî  I48,  r.  en 
P  5,  discours  nppris  pnr  C(cur  N  Vi.|,  vm  —  dnns  mon  conseil'  J  214  h,  m/r  /ion  //<•»//  ^^  —  prot^KC  notre 
cnrrièit  NI  m  f^na-^haff -U  (fais)  U-  plus  il«  mal  (possible)  B  614  <•  -<•/  son  sort,  cc  qui  lui  cit  arrivé  J  iy5  b  ; 
#w  — </>r,  dnns  l'intention  de  it)(>,  Fî  i()S,  .y)ù,  NI  .W'x,,  tf  —  1,  r«  -//  F  18I;  <•/  moment,  espace  dr  temps 
M  10  ;  B  it^,  4J7  (r.  t-w/),  P,  N  741,  ii8Gia«  —  sur  le  moment  >  J  ii.}  b;  <•  s.  r.  /•«  ;  un  —  188,  228  b, 
B  I  57,  ncp  NI  5r)!i,  J  laC)  h,  <•«  iwp  -  217  b,  M  «H  v  ;  en  aucun  temps,  en  aucune  favon,  J  5^;  b,  en  pep  - 
de  toute  favon,  P  m,  tf.  J  107  b.  M  190,  354,  299,  600,  N  433,  -lo,  petite  leçon  Cb  Auj.  kentel  (.,  leçon, 
V.  irl.  (-('/(i/ chant,  ^all.  cclhl-fdJ,  \oy.  canaff. 

QiK^iili*,  c'peron  C,  auj.  kentr,  pal!,  ccthcr,  cf.  x^vrpov. 

QiKMili-iil,  vite  NI  264,  dernièri  lof)  ;  (sans  qu'ils  pensent  Ti  l,i  mort,  il  leur  faudra  s'étendre)  préma- 
turément eynn  guetin,  lis.  enn  pucnn,  dans  un  blanc  [linceul!,  P  2(^^  (voy.  ^oaj  3,  ffnal,  aff'uat);  i«  s.  r. 
^«  (van.  qucturat  précoce  Gr.)  ;  4|ii«-<iili-«>)x,  aussitôt  que  P  277,  quentre  caras  aussitôt  qu'il  le  voulut  NI 

177  ;  de  quct\t? 

Qii4»|>i*,  chevron  C,  m.  out.i(f;  ilim.  -|4-  ;  -pre4*,  plein  de  chevrons.  -|»i*l4'<l,  cnchevronné  C*,  -yet 
Cc;  qchrdr.,  v.  hr.  pi.  cepriou,  du  b.  1.  caprio 

QdOi*,  cher,  chéri,  précieux,  52,  i)8  C,  .1  i  5  b,  P,  -mam  N  S()2,  cf  NI  49,  l\  GGo,  J  1  5  ;  ma  ~  mon  cher 
160  b  .•  (peines)  qui  coûtent,  cruelles.  NI  78  ;  comp.  -och,  sup.  -ajf  Cb  (chéri)  ;  -haff  B  5i,  an  poan  —  J  44, 
ma  -/(iî/ceque  j'ai  de  plus  cher  6,  4|iiei*iic>z,  cherté  Cb,  charité  C,  rémission  P  (auj.  cherté,  famine). 
Auj.  ker,  cf.  I.  carus. 

^iit»i*<*li,  avoine  C,  auj.  kercli,  irl.  coirce. 

Qiiei-elint,  chercher,  aller  chercher  181,  344,  J  216.  N  1931,  -rhaf  B  536  p.  -r:^het  3jS  ;  -rchit  !  N 
i365,  -J'/ J  2i5  b  ;  auj.  kerc'hat,  gall.  cyrchu,  du  b.  1.  circare. 

Quei'clielz,  héron  C,  qerc'hey^  Gr.,  v.  br.  corcid,  cf.  xopxopa;  (Bugge). 

Quefcheim,  oar  1w{  —  sur  votre  poitrine  var.  -rlien,  i85,  ef  -rchen  à  ton  cou  N  977,  en  e  -nn  à  son 
cou  J  io3,  179  ;  Cf  -en  à  côté  de  toi  P  264  ;  auj.  kerc'hen,  v.  gall.  circhinn,  du  1.  circinus  ;  voy.  quichen. 

Quere,  cordonnière,  auj.  kere,  voc.  corn,  chereor,  gall.  crydd,  cf.  xpYjm'ç  (Rhys). 

Querell»  (prendre  le)  parti  de  qqn  J  106  b,  du  fr.  querelle.  —  Queresenn,  cerise,  et  cerisier  C, 
gne^enn  queres  cerisier  Cc.  Auj.  kere\en,  du  1.  cerasus.  —  i.  Quern,  couronne,  tonsure  C,  H,  (sur  son) 
crâne  J  109  b  ;  i  1  5,  -nn  B;  quern  milin  trémie  C  ;  -rnîc,  petite  couronne  Cb  ;  auj.  kern  f.,  gall.  coryn,  du 
1.  corona. 

Qiiernenu,  Cornouaille  C,  H,  auj.  Kerneo  de  Cornovia. 

Qiierx,  certes  J  18,  44,  i32.  M  55  v,  P,  Jér.  v.  arabat,  et  v.  kerse,  à  Ouessant  ker^  Pel..  vann.  akerh 
du  1.  ce'-te. 

QuePzet,  cheminer  C,  J  2o3  b,  N  4,  -r\  !  Jér.  v.  amplec,  -omp  !  B  i  39  ;  prés,  -rsont  i*  s.  r.  erf,  P  ; 
-rzedec,  chemineur  C,  -rzer,  id.  f.  es^  -i-zîdîgiiez,  1.  progressio  Cb.  Auj.  kerjet,  v.  br.  credam 
je  marche,  cf.  ail.  schreiten. 

Qiierzu,  décembre  C,  B  809,  le  s.  r.  ef  ;  qer^u,  qerdu,  qeverdu,  Gr.  quasi  gall.  'cyjr-ddu  tout  à 
fait  noir? 

Questaff,  quêter  C,  -stion,  g.  id.  C,  dim.  -yc,  Cb,  -niiafT,  interroger  p.  -onet,  J  75  b  ;  -onher, 
r.  eur,  on  interrogera  P,  -stoui*,  quêteur  C  f.  es  Cb  ;  auj.  kestal,  du  fr. 

I.  Quet,  (ne)  pas,  point  C,  H,  N  4,  610,  P,  nen  deux  —  sy  B  12,  nen  devoa  hoant  —  J  92  b,  —  nen  gry 
52,  cf.  82  b  mervell  —  oarse  ne  dleaff  65  b,  na  —  ma  emtenn  ne  mennaf  29,  ;   emplois  encore  plus  explétifs  : 


364  DICTIONNAIRE    ETYMOLOGIQUE    DU    BRETON    MOYEN 

hep  —  a  mar  N  340,  hep—  sellet  J  5,  hep  ^ou  —  y  b,  hep  tardajf  —  N  323  ;  qiient  repos  —  J  38,  noh  eu^ 
car...  da  comps  dihuy  na  —  ...houj  couviaf.  22,  ue  deux  —  nemet  N  148  cf.  B  6;  ne  oun  piou  eu  —  J  81  b, 
cf.  25  b,  pas  ...  ne  falhe...  ej  ve  —  10  ;  na  so  —  10,  voy.  na\  ha  huy  proffe  —  ?  N  1624  cf.  J  64,  petra  —  a 
leveret  huy?  48  b;  me  carhe gou:^out  —  N  i63o  ;  ober  a  prederaff  vn  tour...  an  creffaff...  be^aff  —  ji.-  veux 
faire  une  tour  être  la  plus  forte  B  36  ;  nen  deu  —  quen  jb\  cf.  iG,  hep  —  quen  i36,  81*,  heb  que^qucn  81,  r. 
etxoy.  quel  2.  Auj.  ket.  (ul)  pas,  gall.  cat  morceau. —  2.  ^ii<^t,  avec,  en  composition  :  quel  aere^  cohoirs, 
1.  cohcres,  C,  quetaere^  Cb,  quetamnesec  ensemble  voisin,  qiictbreu^r  confrère  C,  da  quel  par  tes  compagnons 
M  7  V,  —  quejfret  en  même  temps  N  1 127,  —  gu-  J  20G,  ^»c'f  queffret  NI  55i  •,da  quc^  quement  so  pour  tout 
le  monde  386,  que^quement  den  tout  homme  B  557,  ^^-  ^^o  ;  que^quen  bras  si  grand  J  90,  —  dyfflat  si  cruelU 
NI  i33,  que^qu'en  tenn  s\  duri  i36,  —  net  très  pur  141.  quesquen  dispar  très  particulier'  B  35o,  var.  que!( 
quen;  quc:(quent  tra  avant  tout  NI  471,  cf.  R.  c.  VII,  160,  161.  Gall.  cyd-.,  voy.  gant. 

Queuclet,  ville,  cité  C,  kevaudet,  Pel.,  gall.  ciwdod.,  du  b.  1.  civitatis. 

Qiieiiiieticleiiii,  bois,  bûche  C,  -nedenn  v.  queneu-,  Cb  v.  prenn,  cfueuneudec,  le  lieu  des  bûches 
Cb.  Au).  keuneuden,  gall.  cynnud.  cf.  cynneu  allumer  ? 

Queusuez,  mègue,  1.  sérum  C,  v.  br.  cosmid,  décos  fromage,  du  1.  caseus.,  et  v.  br.  meid,  gall.  maidd, 
V.  irl.  niedg  mègue  (orig.  cclt.). 

Queu,  cave,  creux  C,  hent  queau  v.  guen  ;  caff  cave  ;  queuyafl*,  cave,  C.  voy.  cauaff. 

I.  Qiieuei*  douar  iournée  de  terre  aree  par  deux  beuffs  en  ung  iour  C,  arpent  C6,  auj.  Kcver,  de  com., 
arat..  —  2.  Qiieiier,  em  —  à  côté  de  moi  B  161,  a -ver  à  côté  P  128,  e  que ff'uer  près  de  lui  NI  229,  e -ffer 
402  ;  ef  -efver  en  ta  faveur  J  142,  e  -euer  au  sujet  de  B  221*,  en  -/ver  se  à  ce  propos  J  196  b,  e  pep  -euer  à 
tous  égards,  sous  tout  rapport,  de  toute  façon  N  1425,  cf.  P  106,  J  196  b.,  B  431,  p.  q.  359,  cf.  57,  P  yy  ;  nep 
—  N  i486,  cf.  J.  28  b  ;  —  la  proportion,  la  valeur  (de  moitié)  ?  B  264.  Auj.  kever,  de  *co-ber,  cf.  queffret  ? 

Quoiiez,  cheuele  de  haye,  1.  silica  C,  kerve^  jeune  bois  pliant  Pel.,  de  co-,  gue^enn.  —  Queulut»q, 

mouvemt  ;  mouvoir  Cb,  -uiff,  mouvoir  C,  -ejlusqui  se  mouvoir  P.  ho:^  em  -eulusquet  !  B  22,  -quas  (il  1')  enga- 
gea 18,  ma  on  que:(lusquer,  var.  ma  en  queu-  puisqu'on  nous  force  (à  le  dire)  J  206  b,  -squadur,  mou- 
vem'  (de  concupiscence),  -squei*,  1.  motor  Cb  ;  qefflusq  Gr.,  de  com-.,  br.  luskella  bercer,  v.  br.  luscou 
gl.  oscilla,  irl.  luascad  act.  de  bouger,  cf.  loclt  levier  Gr. 

Quezj^uyn,  (vous  avez  fait  votre  chemin  ;  vous  ne  tomberez  pas  dans  la  pauvreté,  pour)  on  — ,  notre 
leint,  nos  applications  cosmétiques  ?  J  201  b,  semble  un  plur.,  syn.  de  begou  :  "  et  encore  il  faut  pour  les  tenir 
en  bon  état,  y  mettre  un  peu  de  farine.  »  De  quet  2  et  gueen  ? 

Quy,  chien  272  J  16  b,  -i  B  555,  f.  -es  dim.  -iic,  C,  pi.  quon  Cb,  voy.  con  et  chacc.  Auj.  ki,  v.  irl.  cû, 
cf.  xûwv. 

Quil>ell,  cuve  C,  qibell,  Gr.  du  1.  cupella. 

Qiiît*,  chair  C,  H,  J  16  P,  -yc,  Jèr.  v,  arabat,  -iguec,  charnu  Cb,  -icguec  Ca,  -iguer,  f.  es  bou- 
cher, -erez,  boucherie  C,  -igus,  charnel  Cb.  Auj.  kik  m.,  voc.  corn.  chic. 

Quiclien,  e  —  auprès  263,  eq-  M  7  v,  J  99  b,  en  e  q.  près  de  lui  187,  c(  H  ;  da  —  (aller)  près  de  J  218 
b,  cf.  N  I  146,  NI  35o  ;  ouj  —  (allé)  vers  vous  ?  J  187,  —  e  —  l'un  près  de  l'autre  B  248.  Auj.  kichen,  voy. 
querchenn. 

Quîguin,  geai  C,  plur.  quequin,  Jér.  sel.  Pel.,  v.  gheghin;  auj.  kigin  f.  gall.  cegid  f.,  cf.  anc.  h.  ail. 
gdki,  d'où  fr.  gai,  geai. 

Quil,  dos,  f.  :  he,  460;  J  i23,  i3i  ;  —  e  palv  le  revers  de  sa  main  yti,  quilben  nuque  B  2g3*,quil  id  C, 
B  377,  quildant  dent  molaire  C.  Auj.  kil ;  voc.  corn,  chil  cou,  irl.  cCil,  dos,  cf.  1.  culus. 
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^■■{■{«Miiii-tltkii,  i'.h,  quili'-  Ce  pourceau Irui»;  qilhcvardoun  ii).,  (jr.;lréc.  killevarden,  wilopcl/.  mouillé), 
cf.  voc.  coin,  iiiluriitiii'in  viscus  f 

OiiliiKli«''iiii,  >li.-  l'iiil  Cil,  -nltcnCc,  -;im  (!*  ;auj.  /r  i^'«f«,  v.  corn.  Cf/imw  jçl.  cipu*,  irl.  caiViru'flfi  oignont, 
cf.  1.  ca'pimt. 

^^iiliif^iK"!,  (5corch«î  C,  quig- ]  R7,  inf.    Icon.    Kif^n.i,  de  -ken  pcou,  voy.  caruf^uvnn;  v.  corn,  ccnnen 

f;l.  mcmbra  (na),  cf.  anyl.  shin. 

Qiiliilxy4>>ii,  ollrir  ('.,  quinn-  v.  offraff;  quenni^af]Ki{\vc  J  4$  mervell...  a  -yf^af  je  suis  sur  le  point  de 

mourir  nS  (Icon.  mvrvcl  a  ^i>ini>;;a)iii)  ;  ^^■^\\.  iynnj'i^,  de  ann  et  Joug-,  voy.  ^otvi. 

Qiiiiillii,  f;.  id.  1.  -us,  n.  pr.  ('.. 

Qiii«»«>li,  euiif^on  C,  <.  petite  be};acc  »  Cb  ;  qioc'li,  puioc'h  bécassine  Gr.,  gall.  giach. 

<^iiiH,  oar  —  C  (revenir)  en  arrière,  sur  ses  pas,  voar  ma  —  N  117,  479,  oar  hc  quys  I*  255,  oar  ho  guis  J 
loj,  «iiiIhoI,  qu'il  recule  NI  4114,  qui  .s-f/(leur  peinej  étant  p.nsscc  490,  ^1/15  (la  fièvre)  s'en  va  N  i856,  auj. 
kiSy  de  co  et  cf.  v.  irl.  cis. 

^iiiH4*'ll,  ciseau  C,  pi.  ou   li  67;  qi-  (îr.,  d'un  dérivé  du  1.  CcvJo,  comme  le  Ir. 

QtiiHtkiil  outiiff',  (il  faut)  la  .subir  (la  mort)  M  3  ;  Keigeout  ouj  aller  à  la  rencontre  de,  Pel.,  van.  kcjein 
mclcr,  ^all.  cydio  unir,  de  quel  2. 

QuiMtiiioiiii,  châtaigne,  châtaignier  C.  Auj.  id.,  du  h.  1.  castania. 


R 


ttst,  que  (subj.)  J  i  5  b,  N  i38,  ravihet  soyez  1060  ram  qu'(il)  me  820.  B  291*,  raf  qu'(il)  te  N  i8i3,  ren 
qu'(il)  le  1877,  '""T  qu'(il)  vous  1057,  .1  70,  ro2/f  B  1G2*,  ro  J  9,  70.  Auj.  ra,  v.  br.  ro  signe  de  passé,  v.  irl.  ro 
cf.  gr.  irpo. 

I\nl>»t,  dre  —  tant  moins,  1.  quam  minus  Cbv.  peguement ;  tréc.  rabad,  rabais.  —  R.»l>iii,  rabbin 
P.  —  Rsibl,  érable  C  ;  Gr.  —  It»t>ot,  g.  id,  -at,  raboter,  p.  -tet  C,  auj.  id.  Du  fr. 

ïtno,  avant  58,  5o,  rac^aff  devant  lui  B  794,  rac  enep  vis-à-vis  NI  228,  -drem  tout  à  l'heure,  tout  de 
suite,  N  87,  io3,  248,  déjà  i  5oo,  quae  —  da  d.  47,  gret... —  /lOf  d.  t326  ;  —  tal  aussitôt  J  36  b,  NI  i38  ;  pour 
(le  bien)  B  222*  pour(quoi)  P,  —  dougiaf  par  crainte  de  J  22,  cf.  B  497,  —  bejhat  pour  avoir  enterré  J  23o 
cf.  232  b,  NI  4,  179, —  se  pour  ce  C,  B  37,  N  259,  NI  137,  H,  racse  J  7  b,  rac  ma  parce  que  J  23  b,  N  402, 
1 155,  —  aoun  de  peur  que  B  i65  —  (effrayé)  de  N  869,  de  peur  de  B  191,  210,  —  na  de  peur  que  8,  166,483, 
N  672,  912.  1874,  NI  453  ;  —  car  C,  B  43,  J  6,  N  52.  Auj.  et  v.  br.  rac,  devant,  même  rac.  que  ra,  re  i  ; 
voy.  arauc. 
Ii.s»cc,  race  218*,  du  fr.  —  R.acti,  gale  r.  ac'h  Am.,  de  *racca  pour  *rad'ca,  cf.  v.  fr.  rasche  du  1.  rado, 
F&ndenenn,  fougère,  -denec,  fougcraie  C.  Auj.  id.  voc.  corn,  reden,  de  *ratina,  (cf.  gr.  IXottivr) 
velvote),  du  gaul.  ratis^  cf.  gr.  eXadiç  poussée,  IXaTY)  jeune  pousse  de  palmier  et  barque,  lat.  ratis. 

Rae,  raie,  poisson  C,  Gr.  —  It.aesînaflr,  résigner,  C,  résina  Gr.  —  Raesinenn,  raisin  C,  pi. 
-sinCb,  raisin  à\i  raisin  Ce,  auj.  re:{in.  —  Raeson,  raison  Cb,  NI  139,  B,  134,  raisonnable  44,  J  37,  re- 
N  56,  i32,  911,  rœ-  B  72*,  rai-  Cb.  v.  logician,  ray-  C,  P,  pi.  ou  Cathell  i3,  raisounou  i5;  raesonabi, 
raisonnable  C,  B  326,  J  3i,  rai-Cb,  raesonet,  sage,  réfléchi,  B  162,  H,  J  53  b,  P,  NI  36o,  -nnet  i5S,re- 
sonet  N  ^55,  J  121  b,  (propos)  délibéré  B  664,  -naff  ]&  pense  N  261.  Auj.  re^on.  Du  fr.  —  flaffetou, 
vices,  crimes  B  63 1.  du  v.  fr.  raffeter.  —  Raig,  rage  B  686,  —  Raignet,  maigre,  décharné  Am.;  ra- 
gna  rogner  Pel.  Du  fr.  —  It.aiIIon,  dard,  N  91,  du  v.  fr.  id.  —  Raliafl',  naf  eni  —  (s.  -ent.  na  gre\)  et 
tu  ne  te  convertis  pas  B  5bi,  -iet  consacré  (à  Dieu)  N  334  adonné  (à  l'étude)  1072,  instruit  1061,  1066,  (lé- 
vriers) accouplés  284(13  Bretagne)  unie  721,  re- admis  B  726,  ria- (maison)  convenable  N  i387,  du  fr.  rallier , 
—  Hamai^iiaiit,  v.  in  terriff  G  ;  à  terriff  Cb  a  demorant  boet  reste  de  viande,  sens  de  ramaignand,  ra' 
maign  Gr.,  du  1.  remanens,,  cf.  .ingl.  remnant.  —  Rambre,  rêve,  B  775,  rêveries  J  225  b;  i»  s.  r.  am.  ; 
-al,  radoter,  -re  !  Am.  ;  rambreal  radoter  Gr.,  ambren  délire,  rêverie  Gon.,  être  en  délire,  p.  -réet  Gr.,  d'un 
fr.  *ramblée  =  re  -ambulata,  cf.  ambler  et  angl.  ramble  errer,  divaguer  ('comme  antren  entrer,  de  entrée).  — 
RampaiT,  -er  C,  du  fr.  —  Ran,  grenouille  C  pi.  et  dim.  ranîc  ;  -iiec,  grenouillère  Cb  ;  auj.  id,  du 
fr.  raine.  —    Rançon,  rançon  NI  390,  -ccon  82,  -cçon  137.  -^con  N  191 1,  rachat    1893.  —  Rancun, 
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rancune,  niccliancctc  .1  n,  rrc-  imli^nation  (],  H  7 1  .S,  rem-  Ce  i-f«ii4*iiii«t|,  rt.^rcttc,  causant  dct 
rcniorils  <S3  ;  rfnciin  aversion  IVI..  trc'c.  rtikun,  ilcf{oiit  ;  ilu  Ir.  Iiiiii<l4»ii,  a  —  vite,  I',  N  «'»86,  —  id 
127,  P  ()07  (ne  pouvoir  dire)  mot  N  ^S\\  van.  fierté,  liu  v.  Ir.  randun,  cf.  nngl.  random. 

lifiiiii,  |>artie,  morcenu,  ■i(\.\,  V.,  N  ()3S,  I',  .1  i.|,  s^  1),  (.  pcdcr  —  14S  ,  na  guux  —  on  ne  tait  point  M 
71,  cl.  h  Sù-j  ;  ran  .1  \S  h\  -iiiisill',  se  fendre  34,  -af,  N  yoi,  {f  I.  partiri  i'.  ;  p.  partagé  J  145:  -iiiwi-, 
pnrtisseur  (],  iinj.  iil,  irl    raïui  pi.  v.  hr.  rannou;  cf.  ir£7tp(»(x^vï)  ? 

ItiKkiil.,  11.  pr.  C.  —  lifMkiiliiir,  être  enroué  ilc.  raullaff  Cb,  rauaff  Ca  (dans  lei  raou)  \  p.  raulet 
Ch,  roulU't  (l.j;  i-im»iiIii«Iiii*,  niroiieMi'  Cr,  -lladur,  raucidur  Ca,  raull-  Ch  ;  raouLi,  ranuhtj  l»cl.  du  I. 
ravus.  —  IKti|»liii4>>l,  n.  pr.  Iktiplii,  rapine  (!,  -nll',  ravir,  -iMii**»^,,  ravissem*,  -ii<^i-|<*,  un  petit 
ravisseur,  -ii«''iiv,  ^.  id.  Cb.  Du  Ir.  —  IIiihI*"!,  râteau  C  -Il  Cb  \  auj.  id,  du  I.  raslellum.  —  Ititllf- 
il«>>l,  guéri  B  545,  du  <r.  ratifie. 

Iktklikiio:^,  f  —  à  dessein,  avec  réflexion  H  48  rt  rato^  Am.,  v.  br  rad..  stipulations,  cf.  I.  ratum. 

It.jitilliiii,  le  bois  au-dessus  de  l'huis  C  (dans  les  raou-)  raoulin  linteau  Gr.  et.  van.  gourrin,  voy.  gnul- 
yeau  ? 

llttdiHHiiir.,  ravir  C,  B  8,  p.  220*  ;  ravi,  enchanté  N  335  ;  -iset  enlevé  B  207,  -l'c/,  7,  -li«Meui*,  g.  id 
C^,  du  fr.  —  Ii:kii«»<|ti4>>t,  tiré  de  Cathell  18,  du  Ir.  révoquer. 

l^ikz,  chaux  74*,  78  *,  C.  léon  id,  tréc.  et  van.  ra,  de  "rad,  cf.  1.  rasis  poix  crue. 

llit:£sttr,  raser  C,  v.  br.  res..  radatis,  du  1.  rasum.  —  I1:ix:ih,  certes,  N  ;'ig,  818,  de  'radacius,  du  l. 
rado,  cf.  ressis.  Même  sud.  (iansfavac^,pesaç:(  Jcr,  différents  de /a/f,  pès,  fèves,  pois,  ib.,  et  que  Pcl.  tra- 
duit «  pâte  ou  pain  fait  de  fiîves  et  de  pois  »  v.  pis,  et  «  provision  de  fèves,  »  v.  fav.  Gr.  a/avas  tige  de  fèves  ; 
du  l.fabacia.  —  l\»zz,  rat,  C,  ;\t:j'  Cb,  -uiiell,  ratière  C;  auj.  raj  van.  rah.  de  *ratt-,  orig.  germ.  ^ 

I.  Re,  trop  C.  N  614,  J  i3,  44  b.  beaucoup,  très  i  i3,  188  b,  B  i3i ,  710,  774,  re  -hardy  trop  hardi  H  re- 
/rtrg- prodigue,  relargueiitej,  prodigalité  C^.  Auj.  re,  v.  irl,  ro,  voy.  ra.  —  2.  Re,  vn  —  qqn  N  507,  i285 
nep  —  personne  i36i  ;  pep  —  tout  le  monde  625,  dreis  pep  —  surtout  J  40  b,  an  hol  —  tous  10,  cf.  B  84. 
quement  —  J  42,  da  —  les  tiens  1 12  b,  an  —  man  ceux-ci  10  b,  an  reman  B  665,  M  71  v,  an  re  se  ceux-là  N 
1403,  NI  343,  an  rese  B  443  ;  re  ceux  qui,  an  {guiryon)  les  (justes)  P,  H.  Auj.  re,  corniq.  re,  gall.  rhai, 
irl.  ré  f.  (Stokes). 

I.  Real,  royal  C,  B  194,  J  16,  93,  178  b.  ~  2.  Real,  réellem' certes,  B  i23,  J  3o,  207,  P.  N  6,  fidèle 
248,  25o,  617,  (un  coup)  fort  i363,  fort»  89,  J  39  b.  93  b  (porter)  clair»  23  b,  (prier)  bien  NI  324  -//  74,  J 
104,  ryal  P,  ri-  M  2.  riel  3,  63  v.,  realtet,  réalité  Ce.  Du  fr. 

Reau,  gelée  blanche  Ce,  N  286,  reaiius,  pruineux  Cb,  riu,  le  froid  C,  J  77  b,  M  58  v,  ryou  NI  58  ; 
riuafr,  C  avoir  froid,  riouhat  ;  i*iouec,  frileux  Cb  v.  ter^^yenn.  Auj.  reo,  v.  irl.  reo,  cf.  goth.  frius. 

Rebaru,  (sans)  pitié,  égard  568. 

R.el>ecea,  n.  pr.  J  200  b.  —  Rebeig,  reproche  B  196,  N  366,  i56i,  -breig  J  loi,  -breg  C  ;  -beig 
blâmer  B  649,  punir  485  ;  auj.  rebecli,  van.  rebraichein  l'A.  du  v.  fr.  rebecher,  se  rebecquer.  —  Rebell, 
-e  C,-el  V,  ourgouilloux  ;  -llet,  résistez  !  J  i34  b,  cf.  208,  B  71 1,  -el  il  résiste  J  i35,  -liant,  qui  résiste 
B  47,  -llion,  g.  id  Ch,  B  616,  -elyon  b'ig;  -lluia,  rebelle  C;  du  fr.  —  R.ebettei*,  ménétrier  Am., 
•edtèr  Gr.,  an],  rebed  violon,  duv.fr.  rebec.  —  RecedafP,  se  retirer  N  1073,  1.  recedo. —  Receu, 
recevoirB.  670,  H.  42,  -ef  N  i253,  \ar.  recau  J  60,-ceff  Cb,  B  683,  p.  -effuet  807,  -euet  Ct,  cf.  J  41,  exaucé 
198  h;-ef\  198,  -ff  N  146,  -euet  B  258;  fut.  -effuo  no,  -euo  148*;  -euabl,  -e  J  91,  -euei*,  receveur 
C,  rezet,  recette  B  189.  Auj.  resev,  du  fr. 

Rech,  chagrin  J  199,  rehac'h  Am.,  auj  rec'h  cf.  a^rec,  et  corniq.  rach  soin  j* 

Reeîproe,  -que  C.  —  Recitafif,  réciter  J  46  b,  dire,  raconter,  révéler  62,  B  307,  p.  obstiné  415. 


368  DICTIONNAIRE   lÛTYMOLOGIQUE    DU    BRETON    MOYEN 

expliqué  N  234,  me  récit  je  confesse,  proclame  B  319.  —  ReooiniTi;iii<Iï«r,  -er  N  734,  -mant  id  1844, 
—  Ito>«*oni|>:»ii«,  -cnsc  Cft,  H  ri,  -iklF,  -lt  C,-ensaff  Cb.  —  Ile<*<>ii<*ili:ifr,  (me)  rassurer  B  681, 
p.  réconcilie  175,  J  94  b.  —  H«<roi*<I,  rccordcr,  1.  rccordari  C.  —  H.«*r<»nr,  secours  B  rj83,  sauver  J 
166,  NI  207,  p.  -et  guéri  N  9)3  ;  cf.  933,  B  5oo,  620  ;  tréc.  rckourcin.  —  IleeroîilT,  recréer,  1.  frigerare 
C,  -eniicc,  consolation,  secours  .1  96  (pour  ton)  plaisir  122.  —  I\ectoi*,  régent,  maître  (de  classe)  N 
ii38,  syn.  de  ^ouuarnner,  C—  Ileeulîirt', -er.  -Ium,  1.  retrogradus  C—  R.eeu»»fl',  -er  C—  Ile- 
clsti';:;iiitn^  -er  C.  Du  fr. 

Iloilt^e,  courir  639  C,  Jér.,  rednnt  courent  B  386,  J  188  b,  (ces  choses)  arrivent  (mal)  217  b,-  -das  P  . 
-de  courait  (le  pays)  B  379,  coulait  J  io5  ;  rethe  courrait  146  b,  dan  net,  (aller)  en  courant  N  1288  ;  netla- 
<1(ii*,  course,  recler,  coureur,  dim.  -eiirîc,  Cb.   Auj.  redek,  part.  v.  gall.  retteticc,  cf.  1.  rota. 

I\e<lemi>teiii*,  g.  id.  H,  J  223,  -tor  279,  B  i33,  -tioii,  g.  id  C,  NI  410,  -cion  m,  -«limafr,  rcdi- 
merC,  racheter  B  327  H,  NI  137,  -af  J  23  b,  -ymaff"N\  59,  p.  -imet  N  549,  -îmntîon,  rédemption  B 
523.  —  neclîjïrtCr,  rédiger,  ramener  G.  —  Redon,  Redon  C.  Du  fr.  —  Reclondet,  (ton  martyre 
est)  parvenu  (jusqu'aux  cieux)  B  5o3,  cf.  fr.  redondant.  —  Redotet,  te  so  — ,  tu  radotes  Jér.  —  Re- 
diiiïiir,  être  réduit,  retourner  (en  poussière)  M  3,  2«  s.  r.  i.  —  ReTection,  joie,  consolation  J  (60  b, 
B  733,  réfection,  nourriture  266,  J  i3,  N  428,  reff-  B  277;  nefectoei*,  -oire  C.  —  Reffierar,  (s')  en 
rapporter,  se  confier  à  J  198.  Du  fr.  (référer.) 

RelïV,  anus  C,  leon.  reor,  gall.  rhefr,  cf.  laurec  ;  même  rac.  que  1.  rétro? 

R.eriig,  -e  C.  —  Refus,  refuser  N  373,  NI  497,  reff-  B  i5,  J  228,  -affià  C,  refu-  Cb\  prés,  refus, 
reff-  M  3  ;  cond.  refuse  J  224.  —  Regalice,  g.  id  (réglisse)  C,  -icc  Cb.  —  Relent,  chef  J  177.  — 
Re${il>aff ,  regimber  C.    —  Région,  région  C,  M    62.   —  Registr,  -e  C.    Du  fr.  —  RegnafT, 

régner  C,  H,  -af  en  pari,  de  la  paix  (r.  en)  J  8,  regny  inf.,  r.  i  NI  472  ;  renaff  régner,  gouverner  B  33,  398, 
5i6,  5o2,  G\v,  N  717,  979,  -a/ exister  577,  reynaff  \\vtc.,  demeurer  NI  443,  renaff  autorité  B  433  ;  ren  il 
règne  43o,  il  vit  5oi,  régnas  vécut  r.  en  NI  4g3,  reonas  177  ;  reniff  que  je  vainque  B  495  -no  gouvernera  N 
1781,  regno  r.  en  NI,  p.  109;  renhomp  str.  475,  regenet  gouvernez  !  Jér.  (?)  renat>l,  menable  Cb,  doux 
B557,  cf.  inrenabl  ;  drouc  renahlet,  odieux,  mauvais  27i,  492  (lis.  ort  pour  dre  var.  oit,  r.  ord).  Du  I. 
regnare.  —  RefÇî*et,  regret,  peine  J  24,  39,  NI  449.  Du  fr.  —  Regue,  syn.  de  hacane  C,  (hincqane  ha- 
quenée  Gr.,  tréc.  hankane)  cf.  gall.  rhecio,  to  hackney  ;  provençal  raca,  rosse. 

Reguenn  an  bleu  1.  discrimen  C  ;  al's  diforch  Cb,  la  raie,  v.  br.  rec  sillon,  du  gaul.  *ricâ  de  "{pYcâ, 
cf.  lat.  porca. 

Reguez,   braise  C,  Gr.,  basse  Corn,  regenad  tan,  voc.  corn,  regihten,  gall.  rhysyn,  v.  irl.  richis,  cf. 
1.  lix. 
Regulyer,  g.  id  C,  du  fr. 

Reiff,  i  s.  donner  46,  C,  P,  NI  80,  reyffioli,  Jér.  v.  esquem,  reifu  H,  rei/N  346,  J  i5  b,  rei  12  h,—  da 
gou^out  avertir  209  b,  réi  Am.  v.  rog,  rey  Gvr.  v.  ba^;  p.  roet  2  s.  N  719,  B  93,  678,  J  148  b,  i  s.  66  b,  95, 
i52,  B  66,  N  718  ;  prés,  roaff  1  s.  B  3o,  i  s.  38i,  -af  i  74,  2  s.  56  ;  ro/ var.  rofaf  i  s.  180  b  ;  20  p.  ref  B6o3, 
3«  ro  440  M  55  v,  H,  N  177,  J  97  h,re  140  b,  i  5o  b,  i5i  ;  il  donne,  annonce,  dit,  207  b;  B  98,  353,  5o2, 
557,  6o3,  678,  N  i5i2;  2e  pi.  reit  J  43  ;  prêt,  roas  2  s.  rg  b,  et  i  s.  140  ;  94,  NI  49,  B  i5,  ros  532,  557,  P, 
N  i564,  1609;  roet  fut  donné,  2  s.  NI  46  ;  ro  !  ]  i52  b.  H,  B  487  ;  reotnp  i  s.  J  63  b,  109;  reit  i  s.  26,  H, 
N  35i,  B  258,  reyt  NI  97,  P,  roit  H  ;  roe«/ qu'ils  donnent  J  214  b;  fut.  reif  i  s.  60  ;  3e  p.  roy  i  s.  18,  B42, 
377,  Jér.  v.  cousr,  NI  517,  N  i38,  royf  mettra  (au  jour)  708  ;  roy  2  s.  B  292*  ;  rehomp  J  i59  b  ;  rehet  104  b 
rohint  feront  (la  guerre)  217  b;  roher  on  donnera  B  221*,  qu'on  donne  657;  cond.  rohen  229*,  -he  234,  N 
i568  ;  -hech  B  656,  P,  roechuy  3  s.  222*  ;  rohent  N  1 118  ;  rosech  1626,  -sent  B  329  ;  roadur,  l.  traditio 
Ci»  Auj.  rei.  gall.  rhoddi,  cf.  sanscr.  râmi. 
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l(4>'|-#:,  juste,  N  S-iS.  sll^c  W  f).S,  bon  (pilote)  N  y'.\  bien  U)>)H,  rt-j  ()?(>,  .,n.,,  iJi.H,  I»  iHa,  B  4^3.  ccrti»  N 
43i,  I'  ^71,  clair»  .1  14,  rfx  r.  ff  auf  b  ;  /v/f  ilroit,  junticc,  r.  t'if  NI  2^b,  loi  C*,  M,  rr^»  loi,  religion  NI  Soy, 
/Vf  (I,  n  3iS,  4.*),  4(>i,  J  \ù  h,  47,  f.  :  II}'  jG  b-  77  ;  an  den  (vnr.  </ff  lis.  deu)  on  —  ny  a  scryvas  n*c»l-il  pa« 
écrit  lions  (litt.  par)  notre  loi,  204  b  ;  »i.t  Ci\lfo  den  —  anv^ciff  on  ne  pourra  rien  en  tirer  de  bien  B  j'io;  r*-- 
-#.iiM,  t|iii  porte  loys,  1.  lef;i(Vr  Cb.  Auj.  rfj'f,  ki»u'-  iii'xlu-  (ffcnosi,  cf.  1.  reclus, 

lft«-'l4»iilMMiif1',  réjouir.!  iSS,  p.  111  M  .S3t,  r<?/-  NI  i-i3,  -yssel  iji),  ;•<■/-  M  5i3*;  issaff  |c  me  réjouit 
Soo,  ri'ioy-  -un  ;  rt'/oHr.v  .1  zm  b;  -l'.v  il  délivre  (a,  de)  B  498  ;  em  rcjouissnmp  NI  .J4H,  re^ow^-  rcjoui»»on»- 
nous  137.  —  H^-lïilnir,  rilnter  C^,  exprimer  N  i<')74,  p.  C,  raconté  N  y23,  pep  stat  ameux  —  chaque 
nflaire  dont  i'ni  leiulii  couipti.'  i4<)2,  pcp  stiit  —  quelque  état  qu'on  puis.se  dire,  toutes  sortes  .l'états  224,  ^47, 
570,  ,s\n/t7  nuTl  -  un  vrai  saint  11)41,  /niM  —  puisque  vous  en  parlez  1  8Hy  ;  apporté  I';  ■'«'lut  ifl",  -if,  -tl<»ti, 
g.  id  C.  —  ■(«■'■«"ll'oii,  V.  in  teniff  ('.,  (reliefs  ;  voy.  ramaignjnt).  Du  fr.  —  lii'lt'^*»!!,  relique»  (>,  N 
1620,  Cathell  3i  ;  léon.  id,  Ju  1.  rcUquuv.  —  It4>'li:tfr,-er,  -l;;i4>ii,  g.  id  C,  N  242,  -;{Iiim,  religieux  C, 
-ieux  Ce,  Cathell  33.  —  ■(«"IIiiiiik'^i*.,  -aire  C.  lit"!!!,  reume  C,  rhumatisme  Pel.  —  lt«'iii4Mliir, 
puérir  NI  io3,  -//'  378,  Ce  B  33(3  ;  r.  iff  ^60,  -cdifl'  P,  N  1 1  12,  -dj  586,  -dy  NI  506,  -mhedaff  C  \  -mvdas  re- 
couvra i^la  vue)  NI  54,  -do  N  i8i3,  secourra  B  3(|3  -nn-llic  591,  garantirait  ()i3:  i.  r<^ine)l,  remède  B452'', 
557,  Ce,  J  89  b,  Jér.  V.  evit,  N  34(),  rem'nvt  C,  remet  NI  i38,  sauveur  448  ;  hep  —  N  1923,  B  333,  lacat  — 
mettre  obstacle  J  177.  —  2.  lt«>^niet,  dam  —  a  de  me  pardonner  P  121,  (sans)  remise,  délai  J  224  b  ;  B  14, 
608  ;  -iiilHHioii,  g.  id  768,  NI  408.  —  H<'iii<>iiHli*«'!t,  remontré,  expliqué  B  667,  -ntrel  1  i53*,  224*. 
Du  fr. 

lleiii»4y,  temps  143*,  224*,  N  147 1  e  remp  sy  (abréger)  sa  vie  J  78  b,  ^  re  msy,  var.  a  remsy  (mes 
clients)  depuis  longtemps  20S  b,  a  hir  remsi  (frappez)  longtemps  B  465  ;  rems  durée,  remsi  durer  Pel.,  rempsi 
id  Maun.,  irl.  remes,  f.  temps,  c{.  v.  irl.  re,  id. 

I\eiiiii,  (sans)  broncher,  (sans)  faute  J  121  b,  2i5,  -uo  bougera,  enlèvera  i6y,  brisera  NI  p.  107,  du  fr. 
remuer.  —  ïteniiiiiero,  rémunérera  B  io3,  525,  du  fr. 

Reii,  mener  C,  J  ii5,  i23,  i55,  conduire  82,  NI  33,  411  6475,626,  jeter  526,  emmener,  ravir  J  34,  re- 
tirer, sauver  (a,  de)  NI  416  :  —  tatin  mener  grand  bruit  N  1428  ;  ren'  B  445*,  nac  erert  dren  mein  lis.  e  ren 
ni  pour  être  traîné  par  les  pierres  J  io5  b  ;  reet  conduit  3o  b  ;  prés,  re  N  1799,  P.  voy,  arre  ;  a  red  en  da 
penet  P  239,  lis.  a  re  den,  conduit  l'homme  au  malheur;  B  65o-i,  ef.  416-7  ;  re!  643,  reet  ô3j,  reit  J  ro2  2  s., 
lis.  pan  en  an  bro ,-  prêt,  reas  21  5,  B  19,  e^  reet  il  était  conduit  NI  96,  ef  renat  on  conduisit  (le  s.  r.  e)  J  83, 
122  ;  fut.  reiff  B  788,  reo  60,  79*,  190,  393  ;  i*eei*,  meneur  f.  e^  C  ;  r-en  conduire  Maun.,  auj.  ren,  (con- 
fondu avec  renaff  :  p.  renet),  cf.  1.  rego;  voy.  re/f . 

neneotit,  devoir,  falloir  H,  rancaff]e  dois  J  35,  3e  p.  renc 44,  P,  -cq  M  10,  67,  reng  NI  12;  pi. -ncomp 
J  25  b,  quement  a  —  tout  ce  dont  nous  avons  besoin  H  9;  -nquet  34,  108  b,  B  161,  171,  N  222;  -ncont  J  24. 
ranquer  on  doit,  il  faut  6,  56  b,  61,  B  65i,  -cquer  J  i57  b,  M  7  -nquir  r.  iV  B  610;  fut.  -néo  J  110  b  ;  rtnc- 
quet  B  254  ;  cond.  ranque  J  36  b  ;  -ech  N  175.  Auj.  id.,  cf.  gall,  rhyngu  intervenir,  R.  c.  VII,  146. 

neugenn,  renge,  rêne  C,  dim.  îc  ;  -nnaff,  enfrener  Cb  ;  rengenn  Gr.,  du  fr. 

Reiiii,  un  quart,  1.  quartanum  ,  1.  hec  renna,  ne  Ca,  Cb,  auj.  id,  de  pévarenn,  van.  pérann  Gr.  voy. 
peuar  et  rann. 

Renoiiç;,  renoncer  M  71  v,  re(n)oncc  N  173,  -ncaff^àj,  —  ...he  Doe  B  410  -ciaff  ...da  4  s.  421,  -a/J 
98,  -unciaff  B  459,  C  ;  p.  (maladie)  chassée,  guérie  N  1870,  ho  bout.  .  —  qu'ils  avaient  apostasie  P;  prés. 
•once  J  81  b,  -nçer  M  3;  -ncias  J  64  b  ;  -ncc  !  B  65i.  —  Renq,  rang  H  auj.  id.  —  Rent,  rente,  -afT, 
rendre  C,  B  8,  réciter  N  1090,  cf.  io83,  io85  ;  -a/J  85  b,  dire  (un  mot)  434,  rendre  (grâces)  N  909,  cf.  -tomp... 
cher  !  NI  520  ;  -tafu  H  ;  -tet  scaff  allégé,  soulagé  5oo,  50  em  —  sont  allés  45 1  ;  versez  (des  pleurs)  J 1 90,  don  -tet 
ny  mettez-nous  NI  564;  -tiff  \q  présenterai  B  789,  -ta  livrera  J  18,  rendra  (l'esprit)  B  591,  dit...  men  —je 
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te  le  revaudrai  564;  2*  pi.  -thct  J  210  b;  -ther  on  rendra  220,  M  2,  cond.  -tent  J  214  b  ;  -tus,  rente  Cb. 
Du  fr. 

It«>l>,  méchant,  cruel,  401,  744,  798  J  119,  crucllt  B  693,  par  violence  644  sévèr»  11,  766  (pour  le  nier) 
rcsolùmi  (à  tous)  J  221,  voy.  antre  ;  ma  ren.  Diren  hevelep  den  58,  lis.  ma  diren  rep.  H.  d.  (Vous  verrez) 
mVmmener  outrageus».  Un  tel  traître  (n'a  jamais  été  vui;  heuelep  rep  de  tels  méchants  B  558.  Petit  Trég. 
rip  (temps)  dur. 

I\ei>s(nt,  regret  194,  da  hem  -enty,  te  repentir  Cathell  29,  >et»ncc,  var.  -entancc,  r.  et  J  96,  re- 
penlance.  —  Ilepstrnfr,  -er  B  75i,  C,  -a/ i  27.  —  Ilepel,  (sans)  délai  B  204,  en  —cruel  dans  une  af- 
freuse retraite,  337,  (=>^"s  maison  ni|  retraite  Gw;  -llnfl',  rebouter,  1.  repello  C.  —  I^epetufT,  répéter, 
redemander  C,  réfléchir  N  262,  -a/ je  répète  J  167  b,  -to  B  ii3,  demandera  ou  montrera  (à  chacun  ses 
œuvres)  NI  p.  107  -titioii,  g.  id  C—  Replie,  eguyt  pep  —  quoi  qu'on  puisse  dire  J  199  b,  -icciuafl*, 
je  dis  M  4.  Du  fr.  {réplique).  —  R.epos,  g.  id.  C,  H,  J  46  M  55  v,  NI  328  ;  reposer  329,  P,  i  Gi,  da  — 
B  267,  den  hem  —  J  36  b,  -aff'id.  C,  -e/ endormi  NI  11,  -osuan,  repos  N  23i.  Auj.  re;705.  —  Hepre- 
lieiKlaf,  répréhcnder  J  164  b,  cf.  232  b  ;  -preii,  reprendre,  corriger  B  n,  -prenet  blâmé  NI  5i  i  cf.  J 
184,  232.  —  llepriin,  il  empêche  J  45  b.  Du  fr.  (réprimer).  —  ïteprouher,  (les  astres)  seront  dé- 
truits NI  p.  107,  du  fr.  réprouver.  — R.epu,  (sans)  répit  B  464;  -uî,  donnera  manger,  recevoir  à  l'hos- 
pitalité Gw,  tréc.  repu  refuge;  cf.  v.  fr.  e  repot  lui,  et  le  cacha,  Romania  I,  i65.  —  ReputafT,  châtier 
B  463,  du  fr.  rebuter;  pet.  Trég.  reputaillo,  choses  de  rebut.  —  R.eputet,  réputé,  honoré  N  1209, 
i385  J  17  b,  regardé  comme  B  753,    condamné  [da,  à)    N  i6o3  ;  -/a/ j'honore  J  57,  -tas  102  b,  -tat  B  112. 

—  Requet,  requête,  demande,  B  i63,  J  21  b,  N  169,  687,  en  e  —  s'ilon  sa  volonté  490,  dre  —  comme 
tu  le  voulais  665,  m.  :  dou  J  34  b,  pevar  26;  f .  :  teir,  pedervet  2>j  b;  pi.  -ou  B  667,  -aou  prières  NI  473, 
regretouWs.  requ-  J  25;  -quetifl',  requérir,  C,  demander,  B  572,  prier,  inviter  P,  B  202,  voy.  ret;  -if 
2i5*  J  4!,  89  ;  prés,  -aff  B  99,  N  1206,  -entaff  ro6,  -quel  (Dieu  1')  exige  J  68  b,  cond.  -etenn  74  b.  —  Rês 
-ribus,  rés  le  bord  d'une  mesure;  aoûr  mil  musur  rês  mille  mesures  pleines  d'or  ;  vn  res  mesure  (de  se-igle)  N 
i552.  —  Itesyclant,  P  249,  (nous  sommes  sujets)  assurém'  (à  la  loi  de  la  mort;  ,  litt.  positiv'.  Du  fr. 
[résider).  —  ResistafT,  -er  725,  C  ;  -tas  M  4,  cond, -/eJ  177,  -tance,  -ance  96.  —  Respet,  (sans) 
égard,  respect  B  464,  577  ;  -pit  répit,  temps  658,  -py  65 1  répit,  r.  i  (cf.  contreiy,  deduy)  ;  respet  (notre)  sé- 
jour (en  ce  mondej  P  285.  —  Resplendissant,  radieux  Cathell  22.  —  Respont,  réponse  B  23o* 
-I*,  J  77,  répondre  C,  P,goude  —  après  avoir  répondu  NI  532,  -nte:(  tu  réponds  J  77,  112  b,  3«  p.  -nt  B 
109-1 10,  -nd  89-90,  J  28  b;  mo^  -nto  B  3o8  ;  respont,  un  répons  C,  respun  C,  H  35,  -ondadur,  ré- 
ponse Cb.  Dufr.  —  R.essis,  certes  5o6',  en  petit  Tréguier  resis  précis,  précisément,  de  "rasicius,  du  1. 
rasus,  cf.  r^fas,  eifétis  gros.  v.  h.  faiiisse,  du  1.  facticius.  —  R.essort,  (sans)  secours,  rémission  B  389 
Du  fr.  (cf.  angl.  resort).  —  Rest  dent  (reste  de  dents)  C,  rest  g.  rest,  1.  resta  Ca,  Cb;  (sans)  retard  B  565, 
ef  men  en  —  il  est  en  faute  N  1480  (en)  repos,  joie  NI  p.  109,  (pour  notre)  salut  NI  454,  466  —  hac  estlam 
(tiré)  de  misère  et  danger  497;  -art*,  rester   C,  rest  il  reste  B  617  ;  (il  ne)  reste  (plus  qu'à...)  J  7  b,  outaf  e:[ 

—  il  lui  appartient  de  (faire)  B  208  cf.  236  ;  dre  ma  -  an  Istoar  comme  le  rapporte  l'histoire  ?  NI  141.  — 
Restaurart*,  -er  C.  —  Restituaft',  -er  C,  p.  J  91  ;  -uai  rendit  83  b  ;  -ution,  g.  id.  C.  —  Re- 
sniM>eetion,  g.  id  P,  H  8,  1 1,  J  173.—  Resuscitaf,  ressusciter  167  b  ;  p.  P,  J  199,  ress-  180,  resc- 
N  1 14,  inf.  -taff  108  (v.  act.).  Du  fr. 

I.  Reî,  quedam  parua  arbor  C;  rêd,  rêt  Pel.,  reed,  m.  myrica  Trd,  D'  Liégeard  Flore  de  Bret.  i3, 
réd  m.  Gon.  —  2.  Ret,  nécessaire  741,  H,  N  571  J  21 ,  — •  ezMl  faut  5,  P,  -—  eo  N  178,  red  eu  P,  J  46  ; 
ret  ef  ve  il  faut  que...  soit  43  h,  —  on  be  B  4.5,  —  ef  out  611  ;  so  —  ...  da  pr enaff  qu'ï\  faut  acheter  J  ^4,  untra 
so  —  hoarue^^et  scier  il  est  clair  que  qq  ch.  a  dû  se  passer  N  757  ;  dre  —  par  force  NI  82,  hep  —  sans  être 
forcé  J  94  ;  noj  eux  aret  am  requetiff  lis.  a  ret,  vous  n'avez  pas  besoin  de  me  prier,  je  ne  veux  pas  me  faire 
prier  B  202  ,-  nou:(eux  aret  a  arretiff,  lis.  a  ret  a  arrêta^  vous  n'avez  pas  besoin  d'arrêter,  d'avoir  peur  246  ; 
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■•«•xly,  cdiitraintL-  NI  (((1,  .1  1  1  !>  1»  ;  inf  i*4->«l«»,  )c  lu  lorccrai  (:'i  «Kuid'rir)  H  404,  au  redits  le  fil  venir  NI  4!, 
■*«'>«ll^ll«^^.,  ("  (contr.iintc).  Au),  rf./,  \^.\\\.  rhaiA  cf.  irl.  rAilh  forte- rc»%c,  gnul.  ace,  ratin  ? 

Il«'>lfti-<l4->l,  -é  NI  44().  —  li<-«l«*>iiii,  (sans)  retenu-  \\  jùi,  en  —en  son  pouvoir  4a5.  —  li<*l<»i-i<-, 

rhéti)ri*.|iu ,  -l4'>ii,  g.  iii.,  benii  parleur  en  latin  C.  —  It4*>l4»i*ii,  retourner  (3,  tnar  —  si  ccin  %•:  détache 
J  j3(),  'orsont  revinrent  NI  3i5;  trt'c.  rctoni.  —  Ii4'>l  i*ii4*l till',  -cr  i'.b.  v.  tracia\j  IKi'f  i*4'ii,  sauver 
(il  de)  R  lay*,  5oo,  act.  de  sauver  (de)  411),  (sans)  exception  NI  p.  io<»;  -rcas  (il  vi)  relira  M  12,  du  fr.  rv- 
traire. 

I.  It4*'iil1',  rofii(1'  raini-,  ('.,  dim.  r«'>iilTy4*,  C.h  ;  -H'yiil,  (ratncr)  C,  rncti-  Cb,  auj.  roenv  v.  irl.  rtfm, 
cf.  I.  rctnus.  —  1  H*»!»!!",  «  paie,  I.  pala  >  (],  roi'v  Or.  pelle,  hOche,  cf.  K.  c.  IV,  lOr);  van.  rcinhui'  t.  héchc 
L'A.  pi.  V.  br.  roi.iii;  g.ill  rh.iw,  corn,  rcv;  môme  mot  que  rt'»//^  1. 

It<»iil,  règle,  -an  nujc^Dn  (rùglc  de  mai,on)  (";  reoll  Ce,  reol  Cb.  2  s.,  règle  d'un  couvent  N  178,  i32i  ; 
i-4''iil4»iiii,  rùf;le  (d'ouvrier)  R  67,  C,  -e«  R  74*,  renf{lenn  C;  reo/-  Ce;  i*eiil4>iiii:ifl,  r(5gler  C,  -nnu- 
4liir,  1.  regulatio  Cb,  l'i-olyjiiT,  3  s.  régU.-r,  conduire  qqn  N  ioC)3.  Auj.  reol,  du  I.  recula. 

liciiii,  soie  de  porc  C,  crin  B  480,  rcïin  G\v.  ;  i*<*>iiii<')<^,  1.  setosus  C,  i*4><iiii4'ii  crin  Am.  v.  f^ar- 
gaden.  Auj.  rcun,  gall.  rhawn  irl.    rôin. 

lioiix.,  malheur  426,  P.  N  loo?,  oar  —  R  (u  i,  oar  ma  -  7y5  cf.  3()i*,  J  86  ;  (faire)  du  mal  i  ly  b,  ma- 
ladie N  1870  (sans;  difficulté  R  329,  reuj  douleur  J  1 1,  supplice  12  b,  rcex  malheur  Jér,  reus  cmbar.-as  Jér, 
v.  Uh  ;  re>tiHen<ll<*,  malheureux  R  12b,  568,  731,  J  164  b,  -edic  N  i5((5,  M  7  v,  -idic  R  558;  738  (2«  s. 
r.  t'/),  779  (r.  eut);  f.  -eudigties  690,  -ej  r.  es  611  ;  -edigej  H  60;  reu»o,  tourmentera  Fi  573,  -set  affligé 
Jér.  Trcc.  rewf,  embarras,  corniq.  ryth  malheureux. 

Kevs»iif;istr,  venj^er  J  23-2.  —  I^etiel,  révélation  NI  147,  -s»lï,  révéler  52(j,  C,  R  677,  p.  N  743,  P. 
cf  J  214,  NI  57  ;  -latioii,  g.  id  C.  —  I\euei*iiiiec,  révérence  C  N  1233  NI  32o  ;  2"  s.  r.  //,  R  472; 
diou^  eguile  chede  an  -nç  voilà  ce  qui  fera  une  dilîérence  entre  les  personnes  M  67  ,  -nce  porter  honneur; 
-niftd,  révérende,  N  5oi,  662,  -nt  honorable  145,  io5i,  1 148,  i389,  cf.  393  ;  NI  173,  respectueux  NI  110, 
rev- honorabl'  278,  reuîr,  (porter)  du  respect,  (avoir)  égard  R  3i6,  524 -// (sans)  égard  140*  457, 490 (sans) 
distinction  274,  rev-  (sans)  égard  J  96,  i23  revyll  Jér  ;  i*euii*»fr,  satisfaire  (ma  colère)  R  782.—  lieuer- 
saiT,  -er,  1.  -arc  C.  —  It.il>»ut,  g.  id  f.  -audes  C  ;  rybaot  pi.  et  Jér,  i*il>»u<Ierez,  ribaudcrie  C^. 
Du  fr.  —  I\îbler,  brigand  J  1 17  b,  du  v.  fr.  ribleur.  —  ftibot,  g.  id  1.  irina  C,  du  fr.  —  ïiibus, 
rês  -ribus  rés  le  bord  d'une  mesure  Am.,  cf.  fr.  rasibus  ?  —  R.ieliinaflf,  richiner,  faire  mauluaise  chère 
C,  -nnat  v,  goapat,  du  fr.  (rechigner). 

l^ieliodenii,  rouge-gorge  C,  Gr.,  rujoden  Pel.,   de  ru:(,  citot  ;  cf.  bohriij  id  Gr. 

ïtif'et,  g.  id,  I.  intercucium  C,  -tium  Cb.  Du  fr. 

l^i^'ue,  hegredic  do  — crédule  à  leur  dire,  leur  intrigue  ?   N  1455. 

Ri^ol,  Cv.  sanell;  -gai  C  (rigole).  —  RLi^oi*,  rigueur,  -lis,  rigoureux  C,  (erreur)  grave  R  i25, 
-tus  Ce.  —  lliiu,  rime  C,  dre  rym  en  vers  R  (au  titre)  ;  auj.  id.  Du  fr.  —  Rloig,  2  s.  (interroger  sans) 
détour,  ambages  R  414;  i*îot,  2  s.  querelle,  outrage  J  84,  dispute,  mauvaise  raison  R  307,  malice  J.  106  ; 
ryot  Jér  ;  riotus,  qui  dispute  J  210.  Du  v.  fr.  riote  ;  pour^  de  t,  cf.  boug,  breugou,  dougiaff,  fing  feinte, 

Ryou,  n.  pr.  Gw.  v.  iaen,  auj.  Riou  ;  Riuelen,  douar  —  N  i383,  n.  pr.  ['Rigobelinos)  ;  Riuoall, 
n.  pr.  2  s.  N  1417,  Rigoal  1548;  Riuallen,  n.  pr.  R  370,  -alen  368  (auj.  Rioallan,  de  *Rîgovellaunos). 
Du  V.  br.  ri,  roi,  gaul.  rîx,  voy.  roe. 

Ris,  du  riz  C,  auj.  id  ;  du  fr. 

Risclair,  glisser  C,  -lus,  1.  labilis  Cb\  ricqla,  risqla  Gr.,  cf.  fr.  risque  ?  Voy.  ruset. 

Riuiei*,  rivière  NI  p.  108,  -yer  Ca,   Cb,  rifier  î.  hy  ]  11,  pi  riureraou  lis,  riuy-  NI  p.  108  ;  tréc.  ren 
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vier,  du  fr.  —  Itotcx.on,  Rennes  C,  léon.  id.,  du  gaul.  Redones.  —  Itolter,  voleur  J  117  b,  (du  v.  fr.,) 
cf.  angl.  robber.  —  lt<><*,  n.  pr.  H.  —  2.  lioe,  rncq,  roq  vif,  akrîe  Am.  du  fr.  {ropue)  —  Rrxrli,  roche 
C,  dim,  -ic  ;  -<*liii«,  plein  de  roches  Cb  ;  auj.  roc'h,  f. ,  du  b.  lat.  lat,  rocca,  de  'rupica.  —  lt<»<*li<tt, 
ronlkr  C,  auj.  roc'hal,  du  1.  rhoncho.  —  lio(*liet,  chemise  C,  du  fr.  rocket.  —  Ko<leIlee,  grafa^  — 
civière  à  roue,  brouette  C,  -llet,  enroulé  autour.!  109  b.  Auj.  rodella  rouler,  du  b.  1.  rotella. 

Itoe,  I  s.  roi  J  3,  P,  N  .S4,  14(3,  154,  379,  38i,  388,  465  NI  3,  rny  C  v.  cunin,  roue  II  ;  roen  pour  roe 
an  J  14  b,  V,  N  34,  441,  loir,  var.  roc'n  B629,  roen  M  SS  v,  rouen  NI  5,  12,  roue'n  2^4,  235,  roe'n  256, 
262,  P,  roue'n  glen  NI  261,  rouen  an  glen  196,  lis.  roue;  Doe  roen  Jlour  N  896,  lis.  Dnen  roe  f.  ;  pi.  rouanej 
3  s.  NI  38,  63,  2()9  i*oii:tiies,  reine  3  s.  C,  J  180,  roa-  40,  P,  rouane^  H,  r.es  NI  169,  293,  roa-  P  3o. 
rocane^  H;  l'osiiitelsie^K,  4  s. royaume  J  141,  -.Vf  P  282;  f.  :  hy  }A  55,  rowa-C,  H  58,  roea-  P,  rouea-  H 
5o,  van.  roe  i  s.,  tréc.  roue  2  s.,  de  "rêgans,  cf.  1.  regens, 

I\oe<leiiiiiifr,  défaillir,  v.  in  treudiffC,  rmd-  Ce,  du  fr.  roide. 

Roej^jifT,  déchirer,  desrompre  C,  p.  roguet,  roeg-  ;  -^it<lur,  1.  lacerositas,  -fçer,  déchirant  ;  — 
-^ii»*,   lacerosus  Cb.  Auj.  régi,  gall.  rinvygo,  cf.  Ipsi'xo)  ■ 

Iloet,  rets,  C,  pi.  roedou  filets  M.  10,  N  289,  dim.  -dîc  ;  -<lei*,  faiseur  de  rets  Cb.  Auj.  pi.  roejou,  v. 
br.  roilou  ;  du  1.  réte. 

Itog  an  pesq  huchete  à  poisson,  1.  gurgustium  C. 

Tto^çatioii,  o//f  mennat  lion  —  P  23,  demandant  l'objet  de  notre  prière  {digant,  à)  ;  pi.  ou  H.  Du  fr. 
id.  —  I\oiiif;iienn,  rogne,  1.  impétigo  C,  -;;neux.,  b.  id  Cb  ;  rougnenn  Gr.  —  Roll,  rôle  1.  rotulus 
C  ;  conduite  J  t04,  nep  —  en  aucune  façon  42  b,  dre  —  par  nul  moyen  177,  /leb  quen  —  (mourir)  sans  autre 
cérémonie  B  600,  herue^  e  -  de  son  mieux,  selon  ses  forces  M  53  en  un  —  à  la  fois  Jér  ;  myr  ouj  hirvout 
dj'outj'  Han  —  folle^  deux  ane^j-  P,  237  garde-toi  du  malheur  qu'il  entraîne  (litt.  venant  d'elle,  bel, 
monde,  était  fém.),  et  de  l'excès  de  sa  folie  {deux,  de  tréc.  rfejvf,  voy.  eux  i);  -et,  (corps)  enroulé,  contracté 
J  I  36  b  ;  -lier,  g.  id.,  1.  rotulator  ;  -llîc,  petit  rollet  Cb.  Auj.  roll.  —  nom,  Rome  Cb,  H,  Jér.  v.  bel, 
NI  370,  Roum,  Roinmiet,  Romains  J  121.  Du  fr.  —  Iloneet,  chevaux  C,  -ceet  Cb  v.  lestr,  Jér.  ; 
ronclii,  g.  id  1.  caballus  C  ;  auj.  ronset,  du  fr.  rosse,  roussin.  —  Rocfuet,  roquet  d'évéque  ou  de  prêtre 
C  ;  taoll—  un  coup  de  camisole  ?  Am.  v.  rog ;  roket  camisole  Pel.  Du  fr. 

Ros,  tertre  C,  léon.  et  v.  br.  id.,  gall  rhos  ;  irl.  ros  bois,  promontoire,  cf.  rôe  champ  et  1.  rus. 

Rosell,  rouable  C,  auj,  ro^el  ;  même  rac.  que  rodellec?  —  Rosenn,  rose  C.  M  5,  -en  H.  P,  gue- 
^enn  ros,  hust  a  lyeu  ros,  dim.  -ennie,  Cb  ;  -sec,  1.  rosetum  C,  rosier  C&.  Auj.  ro^en,  du  1.  rosa.  — 
Rosiiia,  n.  d'une  île  N  i35.—  Rossecu,  souci,  fleur  Ca  ;  Cb;  petit  Trég.  ros/fw,  par  étym.  pop. 
d'après  rosenn,  cuff,  comme  le  gall.  rhuddos  d'après  rhudd;  mais  rossincl  Pe\.,  roucing,  rosinyl  Gr., 
souci,  =  gall.  rhuddygl  radis,  indiquent  un  emprunt  au  1.  radicula,  raifort  ;  voc.  corn,  redic  raphanum.  — 
Rost,  rôt  C,  Jér,  pi.  -iou  Jér;  rostaff,  rôtir  C,  p.  B  576,  J  98  b.  Auj.  id.  du  fr.  —  Rot,  roue  C  pi. 
rodou  J  10  b,  dim.  -die,  Cb,  rolecli  c^rr  ornière  de  charrette  C.  Auj.  id,  gall.  rhod,  du  1.  rota. 

Rou,  g.  id  1.  restis  C,  raou  cordage  ou  chaîne  de  fer  qui  sert  à  tirer  la  charrette  ou  la  charrue  Pel.,  gall. 
rhau  f.  lien,  chaîne,  cf.  angl.  rope. 

Roiidoez,  gué  C,  le  fil  de  l'eau  Ce,  rodoet  gué  Cart.  de  Landév.,  bas-corn,  rodo  Pel.,  cf.  v.  br.  rit, 
gaul.  ritu-,  angl. /ori. 

R.ouez,  g.  tenure  1.  rarus  C,  al's  tanau  Ce  ;  voar  roe^  i  s.  sur  la  clairière  N  288;  (parole)  facile.  P  244. 
Auj.  roue^,  rare,  v.  gall.  ruid  vacuum,  v.  irl.  réid,  cf.  ail.  be-reit  prêt  Keltorom.  76. 

Rou  fez,  don  C,  roue-{  C,  P,  N  7ii,  i*  s.  v.  off  jjS,  1 1 16  ;  faveur,  r.  0  6  522  ;  roMi/ej  présent  NI 
428,  roe!^  P  ;  corniq.  roweth  ;  voy.  reiff. 


DIC.TIONNAIRK    (^.TYMOr.OOIQUK    OU    IIHKTON    MOYKN  373 

ltolll■4^ll■l,  cin]).!!!  C  diin.  -I««,  C.h,  iiu).  raourtiii  vati.  ro/i.ï/i  1.  (ir.,  ^all.  rhychwant,  \r\.  n'n,  reu  (J'K. 

lioiiM,  (t:Klio)  rousse  Ch  v.  U-ttlil,  auj.  rouj.  —  lt<»iil,  route,  J  Jio<»  b,  N  478,  I*,  trncc  M  4,  0,  prp  — 
iiititT*  .1  id,  toultlois  B  H»,  <i  prp  -  de  toute  fnyon  '\H,  eu  nep  —  en  aucune  fai^on  J  140  b,  P,  pi.  roudaou 
traces  (de  clous)  NI  aig;  iMkiilii,  laire  du  chemin  I*  xùu.  Auj.  id.  —  lin,  rue  f:  a  —  Je  ben  B  6iy  ;  Ç,  J 
ii4  b,  Jér,  pi.  -01/  P,  HdiS,  -anu  NI  141, dim.  -y<»,  t^^.  Auj.  id.  Du  fr.-  ItiilM'ii,  n.  de  lieu  N  io36,  — 
lkiil>i*l^,  f4.  ruliricbf,  -fil1\  ruliricher  l]h,  -ichitlf  ('.,  Du  fr.  —  liii«l«i| ,  or^i/c/  —  amoureux  en  fureur 
Ain.  Du  Ir.  rut.  Itiini4»ii,  ^.  id  (',  tlu  fr.  —  Itiilll,  g.  roukr  I  rutorium  C.h,  -iifF,  rouler  H  47^; 
ruy-r.  aff,  470  ;  r.  al  471,  ii/  r.  al  472,  -a  r.  al  4().)  (auj.  ritillal)  cf.  fr.  rouler.  -  Itiilti,  ruine  NI  370, 
-l'M  C,  J  28,  -nfl*,  ruiner  C.  -inaff  Ce  \  ruhiner  est  ou  sera  détruit  NI  p.  108  ;  niiiM-'iiiL,  g.  id.  Cb.  Auj. 
revin,  du  fr. 

IKiiiii,  i/o  cp-cyent  hep  Sijuel  quen  trn  {yar.quet  quent,  recte),  Dyspar  a  —  nuj  dastum  bro  acqu<(rant  de 
la  terre  énornuîmi,  en  masse,  pour  leurs  ennemis,  certes,  P  242,  cf.  260,  voy.  dnuarha  ;  a  re  —  (tonnerre) 
qui  s'abattait  à  la  fois  (sur  mille  cantons)  64.  Auj.  rum. 

Ikiiiiiiiilltin*,  14.  ruer  ius  1.  ruere  C,  ruilaff.,  prest  da  —  C.b,  Ce  (ap.  ruynaff,  rut-).  Voy.  ruillaff. 

Itiiiiil«»i*,  n.  p.  N  i3o,  Rumi-^b,  Runui-  74.  —  Itiii'iil,  tut  —  rustres  .1  72  b,  du  fr.  id. 

I.  ItiiM,  odeur,  puanteur?  M  7  v.  —  2.  ItiiM,  heb  nber  —,  sans  mentir  J  8  b,  -nfT,  séduire,  tromper 
N  1476,  p.  rusé,  habile  B  (i,  M  4,  P,  du   fr.  ruse. 

liiiHetl,  traîné  J  i3  b,  qui  a  erré,  péché  NI  io3,  -ser  on  traîne  J  10  b,  ru'^a  ramper  Gr.,  tréc.  ru^an 
glisser,  h.  br.  érusser. 

lliiA(|ii«Miii,  écorcc  C,  -qen  id.  Gr,  -nn  ruche,  vo:.  corn,  ruse  écorce,  gail.  rhisg,  v.  irl.   ruse. 

IliiHt,  rude  G,  B  367,  rud»  463,  cruel  715,  Gw,  — et,  châtiez  !  B  619,  rti^toiiy,  grossièreté  J  234  b, 
rigueur  23o,  Cb.  Auj.  id,  du  v.  fr.  ruste.  —  i.  I\uz,  rue  herbe  C,  rwf,  ru  Gr.,  du  b.  1.  ruda. —  2.  fliiz, 
rouge  C,  J  44,  56,  128  b,  -<lei*,  rougeur  C,  ruzel,  rougeole  Cb,  -zy»H',  rougir  C  ;  léon.  rwf,  v.  br.  rud, 
gaul.  -roudos,  cf.  1.  ru  fus. 
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S»l>»,  n.  pr.  P.  —  §^abnt,  sabbat  C;  tréc.  jabjit  sabbat  (des  chats).  —  Sable?:,  sablière,  -t>ron, 
sablon  C  (tréc.  :(abran).  Du  fr.  —  Sach,  sac  C,  sac'h  G\v.  v.  mac'ha,  pi.  syher  ;  sae'hat,  plein  un  sac 
V.  gorroi.  Au],  sac'h,  du  1.  saccus.  — Sachet,  tirez  !  J  iSy  b,  em  —  on  me  tira  P,  -chomp  !  l'jô  b,  fut. 
saicko  B  797  ;  auj.  sackat,  du  v.  fr.  sachier.  —  «àiaei*,  sacré  B  257  C,  N  1687,  -aflT,  sacrer  C,  P,  B  «Sg, 
J  134,  P,  -ramstiit,  sacr'  C,  N  1245,  — an  aw/er  eucharistie  Cb,  -mmant  N  6o3  pi.  -amentou  H  ;  ma  -an- 
tafl',  me  donner  les  sacri'  '887,  -a/ communier  qqn  i258,  cf. ^1262;  -tet  muni  du  sacr'  (d'eucharistie)  nbS, 
-/o  donnera  le  sacr»  i32o,  5accra»j.7«?i/ je  reçoive  le  sacri  i3i5,  sacrainantalamant,  d'une  façon 
sacraçnentelle  J  55;  -erameutus,  -tel  Cb\  tdacrifluff  «  -er  C,  -fie  id  CathcU  26.  p  -/fiet  B  765  ;  -ifice, 
g^  id.  C,  -icc  Cb\  sacriieg,  1.  -us  C,  (chose)  sacrilège  N  368;  sacrîst, -e  C,  Auj.  sakr,  du  fr.  -^  Sac- 
ztin,  entièrt,  certes,  Jér.  P,  J  7  ;  var.  saçun  109  b,  -cçun  Ni  161,  -^un  5o8,  -scun  N  43,  se-  1873  ;  van.  saçun 
saison,  du  b.  1.  satiônis.  —  Sadorii,  samedi  C,  H,  -ourn  H,  auj.  -orn,  du  1.  Saturni  (dies). 

Sae,  robe,  cotte  C,  J  19,  io3  ;  f.  :  /y  104  b,  109,  145,  j-  B  486  ,•  sae  oar  he  enep  robe  tournée  Cft  ;  m  : 
(1^,488  ;  sae  an  lagat,  1.  serilotica  (sclerotica)  C,  dim.  -îc,  C6,  pi.  saeaou  NI  558  ;  saeee,  vêtu  de  cotte 
C.  Léon  sae,  dugaul.  latinisé  sagum. 

Saenefçu^nn,  glouteron  C,  saerhe-  v.  lappadenn  :  -regenn  Cb,  serigenenn  1.  titinalus,  vne  herbe  qui  a 
jus  de  lait  Cbv.  lousouenn  ;\atuca  marina,  Ce;  serec  gratteron  Pu\.,seregue^n  Gr.,  voc.  corn,  lesserchoc,  1. 
lappa,  cf.  gall.  serchoc  amoureux,  voy.  serch  ;  les  capitules  de  cette  plante  s'appellent  en  brct.  karante^, 
amour. 

SaesizafT,  saisir  C,  -inaf  var. -iaff,  2e  s.  r.  {  J  22;  prêt,  -yas  NI  439  ;  saésia  Pel. —  Saeson,  temps, 
moment  J  37  b,  99  b,  161 ,  B  559,  6o5,  en  berr  —  bientôt  778,  en  —  un  jour,  quand  il  sera  temps  428*  (var. 
facson),  ent  —  vite  540  ;  saeson  g.  id.,  ce  qui  est  en  saison  C.  Du  fr.  —  Saez,  flèche  C,  pi.  -you  Ce,  saei^ou 
Cb,  du  1.   sagitta. 

Safl',  ves  e  —  étant  debout  NI  53  en  he  —  B  600,  sevet  ma  goaf  en  e  saf  sonn,  élevez  tout  droit  ma 
lance  J  1 48, am  saff  P  280  ;  seuell,  se  lever  C,  P,  cf.  H,  -el  relever,  sauver  qqn  NI  53o,  p.  saffet  C,  sauet 
dressé,  élevé  N  416,  savet  beu  ressuscité  J  195  b  ;  prés,  seff  P  253  sef  i23  b,  sevet,  saver  H,  prêt,  sauas  Ni 
249,  cf.  J  173  ;  seauas  NI  229  ;  saua^  B  343  ;  fut.  safo  N  110,  sefhet  J  176  ;  sav  !  126  b,  saf  18 3,  saff  10, 
seuet!  B  588,  cf.  J  6g  b,  148.  Auj.  sav,  v.  irl.  samaigim  je  place,  de  "sta-m-,  cf.  1.  stare. 

SafTar,  bruit,  murmure  y^*,  440,  598,  (lis.  daffar  354),  Am.,  C,  G\v.  parole  qui  effraie  J  59  b  ;  safar 
99  b,  2o3,  rumeur  214b;  saff-  faire  du  bruit  Ni  ôg;  -et!  B  7G8,  J  18  b,  safar!  loob.  Vann.  safar, ci.  poi- 
tevin savari  m.,  vacarme  (G.  Lévrier). 
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ilTllr,  suphir.  —  M<kllV4Mxik,  siifran  C.  Du  fr.  H^mmIIL,  vu  'Iv  uiffar  C,  cf.  poXcvin  sAri^nil, 
liUc  miliintu  '  Mialll,  sttiu  li  ...ui  C,  uuj.  ul.,  du  v.  II.  scillt.  HiklILii  (T.  viillu  C,  «uj.  -a.  Knl, 
salk-  t:.  J  47.  N  iSo,  -//  Aui.  V.  /rm/,'.i  NI  140;  v.i/ puljii.t  M  i,  NI  81,  144  Ay>.  W,  mIIc,  -•  ^(«litnioii, 
Sulomon  C,  .S'.iio-  Cb  (entre  a<i/ et  .v.i/fr;  m  ».  r.  am  J  Ïm  ;  Af.iO'  Hi*l4»*i«o,  n.  pr.  iK4b.  Holl,  ■  ■; 
C.  N  (i.S,  sel,  chose  snlee  U  4S4  ;  -«IF,  siilcr  C,  lut.  -0  W  4l*3  ;  M«tl4-r,  sijluirc  C,  Cathell  14,  fa  thàuuiA 
NI  p.  107,  SO"  pri'X,  riiii(,;on  .1  .i«>,  SSb;  mi«Ioi*«»,  récoiiipensera  (Jallicli  14.  MuHtN  |>*-i"l  sel  C^  ;  «mIIu^ 
li«»^i'.,  sainiiiicr  suliùrc  (],  saUiiinf^ticr  (!/',  sauatttfiut'r  (\c  ;  M<illy«''i*,  nhert  C/',  .va/)'«'r  (If.  Au).  sol  sale.  — . 
Hikliii,  psaume  t:,  pi.  ou,  liini.  -I***  ;  -uiImI,  psulmistc  Cb^  -iiio<l(f«ll',  psairnydicr  (I,  Uu  Ir.—  HmIu~ 
<l(kll',  saluer  C,  N  Hi,  -if  id.  r.  a/"  i  58  :  -i//  r.  if  P  ;  -/«/  il  saJuf  ibO,  11,1  111  !•,  M  84-^  ;  ■<'j«  NI  32  ;  *f 
-(ff/  l'ut  salue  J  I  I  ''  ;  tiy  .rj  salvthi'  nous  te  saluerions  142  b  (4  s.,  3"  r.  ut)  ;  lui,  le  salut  (des  hommes)  55, 
salutation  (],  P  6y,  —  iMu/j  ...a  yedaf  N  io5i,  -ud  337  ;  salut  !  6y6;  -ut  owr  .salut  d'or  1.  salueium,  C  ; 
-ii«l«»i>,  porteur  de  salut  C/»,  miiIii,  sauve  I.  salvus  C,  —  pesq  tout  à  fait  gujîri  B  .S04  —  pesg  Jér.,  ffraet 
Siilr  .1  7(')  ;  salu  à  condition  (avec  inl.)  B  176,  sal  N  .So  .vu/v  cf  pourvu  iiue  I  7  b,  73  b,  220  ;  —  cf  dilchy 
pu  isses-tu  garder  i5,  sal  N  200;  sala  contraly  sans  contredit  M  3(|  ;  MiaiiKUti*,  2  s.  le  salut  H  307*,  -vjer 
J  3  b,  P;  HoliK'Il,  sauver  (!,  2  s.  NI  5q,  gue*rir  O  v.  pridyri,  p.  .sa/ue/  Ci,  2  s.  N  55o  NI  1Ô7.  guéri  B 
260  ;  Doe  diij  salua  salut  !  C,  Doe  ro^  —  N  1057  cf.  .1  70,  111,  B  ifvi',  hîiIii3i4*\  4»ii.,  le  salut  665,  mhI- 
liei*,  sauveur  172  C,  cf  J  37  P,  f.  e.v  ('/>  ,•  -vc'//r  H;  hIIii:iI,  id  NI  i-jo,  silyat  \*..  Miliilfll;^;**^^,  le 
salut  C,  -pui'^  N  47^,  .vi7v-  II.  Auj.  >jliidi,  sah\  du  1.  salulo.  salvus.  -■  Muni,  somme  de  cheval  C,  far-, 
dcau  NI  4o5,  som  C,  .1  4.^  ;  HMiiitftH',  sonmalf  (lis  -nwuxfj)  sommer;  Moiiixi'r,  g.  id.,  cheval  C,  Auj. 
sam,  du  I.  sofiwa..  —  *<»*»«U|.»««»i»,  Samson,  C,  du  fr. 

t^iiiie,  a  —  à  force  d'être  serre  Jcr.,  sel.  Pel.  ;  auj.  sanka  enfoncer,  gall.  sen>ru  fouler   cf.  angl.  to  sink 

tlÎMkiiell,  syn.  de  rigçl  C  ;  Sdii  conduit  d'eau,  canal  Pel-,  cf.  franc,  saignée. 

îSstii$j;«iiii,  g.  id  C,  du  fr.  —  !A»iit,  saint  C,  H  N  7,  P,  Doe  —  Dieu  saint  J  82  b,  cf.  io5,  NI  178  en 
—^ylis  dans  la  sainte  église  M  3  ,  sanct  Dcvy  N  1222,  satit  Anna  sainte  Anne  NI  325  ;  an  sanct  le  saint  .N 
1817,  sancte  Dexy! 4S.N  1932  (mot  lat.);  pi.  sent  B  497  P  NI  9,  N  14;  f.  santés  4o3,  -nctes  i3oo,  1391,  sanf^ 
Barba  B  (au  titre),  5  var.  santés;  pl.  -eset  N  1270,  -esou  H,  P  270,  -aou  NI  447  ;  HmietskH*,  1.  sanctio,  g. 
sanctir  et,  ta^aiitel,  saint,  adj  H,  NI  296,  N  124,  -ctel  40^,  1919,  -ntel  adv.  NI  11  ; -elaez,  sainteté  J 
141  ;  -/ey  Cb,  H,  K»aiictili»fT,  -cr  C,  p.  N  733,  bénie  NI  1 13,  santi-  C;  -ffiat,  r.  et  J  76  b  ;  ty  sïtiiti- 
moniel,  maison  de  religieuses  N  209,  santus,  sanctiflF,  I.  sanctitus  Cb.  Auj.  sant,  du  1.  sanctus.  — 
S»iit  alT,  sentir  C,  B  273,  voir,  savoir  299  ;  -a/ sentir  (une  odeur)  J  98  b  ;  -tiju  H,  -tout  être  sensible  B 
3i5  ;  -taff  je  ressens  681  -tan  5i  1*  -taf)Q  (le)  sens  (chaud)  J  i  1 1,  -/f  je  trouve  (la  tour  jolie)  B  195,  ow^  —  je 
sais  que  vous  êtes  86  cf.  N  207  ;  3"  sg  sant  B  484,  -net  N  i  594,  1881  ;  a  san  lis.  a  sant  qui  sent,  r.  ant  J  12  b  ; 
-ntsoch  P  204,  cond.  -ntech  B  641,  -nter  qu'on  sente  473  ;  -ntsenn  188  ;  sentat  r.  ant  B  5oo  isstiiticli^siiez, 
sensibilité  C,  santus,  sensible  Cb.  Auj.  santout.  du  1.  sentio.  —  Saoui*,  saveur  C,  r.  eur  J  212  b  et  B 
499;  salut,  grâce  558;  sauour  odeur,  5oo  var.  saour  ;  -îff,  savourer  C;  -j  rassasier  N  427,  p.  guell 
saouret  plus  savoureux  B  2^9;  -rus,  savoureux  C,  sauoureux  Cb,  v.  santaff  ;  saour  Pel.,  gall  sawr,  du  I. 
sapor.  —  Ji^ap,  sapin  C,  sap,  sapr  Gr.  —  i^apiaucc,  sagesse  B  3 11,  -pient,  sage  N  2o5.  —  Ssin» 
diii,  -e  C,  auj.  id.    Du  fr. 

Sai*clonenn,  bourdon  C,  sardon,  sandron,  saffron  Pel.,  tréc.  chardonen  ;  v.  br.  satron  gl.  fucos  ;  voc. 
corn,  sudronenn  gl.  fucus. 

Saniiant,  -ent  de  vigne  C,  pl.  {ho  irouchaff  les  couper)  Cb.  —  Sarnioii,  sermon  N  470,  ser-  Cb. 
P  ;  sa-  parole,  discours  B  453,  prêcher  B  134,  C,  N  454,  P  ;  sermonet  dit,  expliqué  J  68,  sa-  vous  parlez 
B  201;  cf.  NI  3 14,  N  5o4,  528  ;  -onei*,  prédicateur  43 1,  B  56i  ;auj.  id.  —  Sarp,  serpe  C.  —  San- 
pant,  serpent  C,  NI  3,  se-  Ce  v.  lost,  -ent  Cb  v.  leuiatan  ;  pl.  -antet  J  i  i  ;  sai*paiitiiieuu,  serpentine, 
herbe  du  dragon  C  ;  auj.  sarpant.-r-  S^arqueu,  cercu<^il  C,  -que  Cb,  ^quen  Cç,ct.  br.  serch  Pel  ;  au  centre  de 
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/la  France  serqueu,  sar-,  Jaubcrt.  —  S«rrî«<*ln,  g.  id.  ou  païen  C,  pi.  yen  Cb.  —  Ajillitin,  Satan  B 
664,  .1  SS  h.  NI  101,  -nas  3(j,  G,  J  97,  Jcr  v.  loman,  P,  B  722,  Sala-  433;  auj.  Satan.  —  Hitlln,  satin  C. 
—  M:tl  i^fliiil^  satisfaire  J  68  b,  -ijfi<^ff  B  73i  ;  fut.  -o  298,  2*  pi.  -isfihet  J  14  b,  -iher  on  satisfera  36  ; 
•ii«f  :t«'li<»ii,  g.  id.  90  b,  -iffacion  N  597.  Du  fr. —  S^:ittiriiUH,  Saturne  B  114,  planète  G.  Du  lat.  (mot 
savant.)  —  WniilT,  sauf,  excepte?  NI  140.  —  ïSuti;;,  sauge  C.  Du  fr.  —  H.tuH,  anglais  C,saux  M  4,  pi. 
Sauson  G\v.  v.  anne:^\  tréc.  id,  du  1.  Saxo.  -  Ssmleii",  psautier  C,  du  fr.  —  Hî»utrs»rr,  souiller  (add""» 
mst«  du  lô""  s.  au  Cath.  de  Quimper,  sel.  Le  Men);  un  vieux  livre  porte  sotraff,  souiller,  ;dit  Pel.  Léon. 
saotra,  cf.  v.  br.  saltrocion^\.  (uitiosac,  ....)  graciles;  rac.  germ.,  cf  fr.  sale  fStokes), poitevin  setrou,  Soutrou, 
sale,  immoral.  (Lévrier).  —  Msitistiil,  savant  B  40,  N  124.  —  i^austler,  fripier,  savetier  Gt.  Du  fr. 

!^:iii<»lle<*,  G  ;  van.  sav-,  râle  de  genêt  Pel. 

S!^osil>eII,  escabeau  C,  auj.  id,  du  fr. 

tàiesifl*,  léger  C,  squaff  Cb  v.  lestr  ;  schaf  P  89;  scaff  léger»,  vite,  N  323,  601,  P,  a  —  B  338,  <?/» 
scaf  }  26,  e  —  i3,  ent  scanf  148  b,  id.;  en  scaf  certes  i38;  — certes  22,  ne/ -^  tout  à  fait  pur  66  ;  cas 
scaf,  cas  tout  nouveau  216b;  an  -ffhaf  gloas  la  plus  légère  peine  41  b  ;  scftrfder,  légèreté  Ct,  -ffelez, 
id.  G  v.  buan;  -fTImt,  allégerG,  débarrasser  B  416,  p.  scafhaet  J  19S  b.  Pel.  parle  d'une  rime  de  scaff" avec 
randon,  datant  de  20Q  ans.  Ce  scaff" était  peut-être  par  erreur  pouriow,  explétif.  Auj.  skanv,v.  gall.  scamnhe- 
gint  ils  allègent;  voy.  squeuent. 

Searrn,  tablete  G.  al's  banq  Cb,  selle  a  assoir  Ce,  dim.  scarriiic,  banqyc,  petit  barn:  Cb.  Auj.  skaon 
du  1.  scamnum.  —  S<*«ncl  an  pesquet  g.  escannie  G  esquaille  ;  -iitua,  1.  squamosus  Cb.  Auj.  skant,  v. 
br.  anscantocion  1.  insquamosos;  dérivé  du  1.  squama.  —  Scandai,  -e  B  269,  G,  bruit  N  i355,  B  j-j*, 
tourment  562,  P,  malheur  infamant  NI  i38,  cf.  B  23,  -aff,  torturer  471,  -lizaTr,  scandaliser  G,  p. 
J  63  b  ;  -lus,  contentieux  Cb  v.  slriffaff".  Auj.  skanialat,  gronder,  du  fr. —  Scapti,  petite  nef  G,  nef  (pour 
pêcher)  Cb  v.  lestr  ;  scaff  Pel,  du  1.  scapha.  —  Scarpiilei*,  g.  scarpulaire  G,  van.  id  Gr.  ;  du  fr. 

Scai'u,  en  e  —  (le  feu)  en  faisceau?  P  253,  cf.  corniq.  5car/" jointure,  esp.  escarba;  léon.  scar/a  Pel. 
joindre,  tréc.  skarvan,  fr.  écarver,  angl.  to  scarf? 

Seau,  ceu  (sureau)  G,  P,  —  groach  érable  C,  —  g'-ach  Cb,  squauenn  ceu  G.  Auj.  skao,  cart.  de  Lan- 
dév.  scaven,  gaul.  oxoêiriv 

Scaut,  corruption  d'air  Gè,  corruption,  tempesle  en  blé,  1.  uredo,  -aff,  échauder  G,  -tenu,  échaude 
1.  arthocopus,  C;  au],  skaota  v.,  du  1.  excaldare.  —  Scîanc,  -ence  NI  373, -ce  Gathell  p.  11,  -ce  G,  -ce 
Cb,  sclenlîflc,  3  s.  savant  B49.  —  Scismatic,  schismatique  G.  —  Sclaç,  glace  M  10,  -ce  P,  J  11, 
123  h, yen  —  34,  71  b,  i3o,  B  477,  auj.  skias,  du  fr.  —  Sclaei*,  clair  G,  brillant  B  98,  sclear  H,  scier  H, 
N  i6q6,  NI  340,  -aer  ...  a  ij^eref  qui  a  l'esprit  clair  B  96  ;  clairi,  certain»  J  5  b,  ri,  32  b,  P,  N  1 162,  5c/er 
114,  i3o,  J  25  b.  P,  NI  3i9,a  —  id  62,  N  100,  a  -aer  B  340;  comp.  -och  P,  scier-  M  55  v,  sup.  -rhaff  NI 
141,  B  322;  -aertler',  clarté  5o2,  Cb,  J  148,  -lerder  G,  NI  10.  356;  f.  :  Ae  M  55  v  ;  -aertiat,  resplen- 
dir G,  éclaircir  Cb,  éclairer  B  3o7,  -ha  il  éclaire  3o8,  p.  sclerhet  Cb,  illuminé,  instruit  M  57  v,  —  has  (l'air) 
s'éclaircit  NI  33o,  -aeryaflT,  briller  Cb,  impf.  -lerisse  Cathell.  34  sclar-  éclairait  20,  -aeryat,  être  clair, 
apparoir,  Gft  ,  -aeryei*,  Gc,  -aryer  Cb  l.  nitor,  g.  resplendisseur  ;  -aerion,  3  s.,  r.  on,  clarté  B  499 
-ien  3o6*  -yen  b2>o;  sclerien  2  s.  NI  p.  107  ;  sclaeryus,  sclar-  brillant  Cb.  Auj.  sklaer  cf  gall.  dysglaer, 
du  fr.  clair,  voy.  claeryen. 

Sclezi'enn,  ratoire  (ratissoire  Gc)  à  raire  blé  mesuré  G,  cf.  cle^renn  van.  scléreenn  glace  légère,  gall. 
cledren  plaque. 

Sclîzceun  dioiich  prenn  éclis,  -iscenn  crampoe^  1.  palmula  G.  (tréc.  sklinsenj  ;  du  fr.  (orig.  germ.).  — 
tour,  l.  cinociclocitorium  G,  du  v.  fr.  esclotouere,  retis  species,  Du  Gange. 

Scoaz,  épaule  G,  f.  :  diou  —  Cb  ;  -ace  N  1644;  om|'  scoa^i  Doe  à  côté  de  Dieu  J  37,  cf.  of  —  an-mur 
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Jér  ;    l«M*,  (im  ii  *lc  ^rlllulcs  épniilus  (^,   —  brcx»  C^  ;  H<*4»fi«*«*>ll,  I.  triipcta  (I,  une  poutre  ù  «uutcntr  ij(^ 
ch.  di'biK-  (",/',  soustcnnncc  Cc.  Trrfc.  .v/foa,  corniq.  tcMii  ilc  *.%crdJ  cf.  nauvcr  xkanJha. 

M***»!»!!*"!!,  molinct  que  Us  t.nfimts  mettent  au  bout  d'un  liûton  pour  tourner  contre  le  vent  C;  et  vo- 
lant C/>,  -<•/,  volnnt  (jeu)  IVI.,  scopili'll  id.  I.'A.  ;cf.  it.  schiitppn,  fr.  escopettr  f  —  Xt'tt€r**^  Kcoiv:  (I^, 
5occ  C<ï  ,•■»«*«»<*<*«'»»»,  écossais  (>f.   —  H<*«»(l4*<iin,  cscot,  1.  surcus  C  ;  souche  Gr.  I)u  fr. 

W*'*»*"»!,  écu  (monnnic)  C,  N  iSoS,  ur-scot't  heoll  un  <fcu  sol  pi.  .scoelyou  hfoll  Atn.,  ■«*4»«'«l«->i*,  I.  ncu- 
tarius,  (aiscur  d'écus  ; -iIiim,  1.  scutatus,  (]ui  a  cscus,  Cb.  Auj.  sknct  (monnaie)  v.  br.  tcoit  bouclier,  v.  irl. 
scialh.  cf.  (jxta. 

M«*ol,  l'coIc  C,  a  drnuc  —  qui  fait  faire  le  mal  R  uT)»),  dre  —  régulicTi  '  NI  178,  dim.  -I<*,  (Ib  lf«M||«*, 
-que,  I.  -eus;  -lyoi*  t'coiier  C,  -ter  N   i  t.j.8.   Auj.  id.,  du  I.  schnla. 

Hoolpoiiii,  (éclisse)  v.  i.  asclnodeiin  (2c;  sclop-,  v.  scli^ccitn.  Auj.  skolpcnn  ;  ci.  fr.  copeju  dont  Pcl. 
cite  une  (orme  escoupeau. 

H«**»fii,  j;elcc  C,  scourn  ;  -i\tl\  geler  Cb,  scor-  C  ;  M<*<>iii*ii<lei*,  gelc-e  Cb.  Auj.  id.  cf.  gall.  crawn 
amas,  pus  ? 

H<*4>i-|»i<»ii,  ^.  id  C,  du  fr.  —  H<*<>i*l,  vide,  épuisé  Am.,  qucn  —  aussitôt  ?  P  277;  cornou.  trop  pcy, 
trop  court  Pel.,  cf.  angl.  .v/jor/,  it.  scortare,  fr.  écourter.  —  Mc<»l,  ccot  J  210,  du  fr. 

M<*oiim*ii,  oreille  C  2  s.,  J  75  ;  i.  :  dioii  98  b,  NI  556  ;  -nu  V  ;  -mec*,  qui  a  de  grandes  oreilles  C 
Auj.  id.,  V.  br.  scobarnocion  g\.  auritos,  cf.  ail.  schauen,  lat.  cavere  (Windisch). 

S^«»onl,  escouble  (milan)  C,  Pel.  ;  voc.  corniq.  id.,  gall.  rsgwjl,  proie;  tréc.  skoujlad,  m.  tourmente, 
cf.  angl.  scujffle. 

Sooiirgez,  fouet  C,  J  107  b,  pi  -ou  io5  b,  B  465,  -aou  NI  i35;-ezet,  flagellé  J  178,  cfNl  148. 
Auj.  id  ,  du  f.  escourgée. 

8coni*r,  branche  C,  auj.  id;  scoiiltr  branche  coupée  Gr.,  voc.  corn,  scorren  ramus. 

Scr«p,  a  —  par  ruse  B  332,  (démon)  ravissant,  avide  526  ;  un  —  enlevés  ensemble?  P, -at,  gratter 
(comme  les  poules)  C,  -bat  Cb  ;  skrabat,  gratter,  dérober,  Trd.  De  1.  ex  et  rac.  germ.  du  fr.  grappin,  etc. 
(Stokes).  —  Scrîbel,  les  scribes  J  16  b,  207.  Du  fr.  —  Scrilinal,  of  —  ho  dent  (eux)  grinçant  des 
dents  J  123,  var.  -ignaf.  Auj.  skrignal,  du  v.  fr.  grigner  (orig.  germ.).  —  Scrîptur,  écriture  B  94,  C, 
H,  J  23,  NI  5i,  N  1705  ;  i»  s.  r.  it  1086  ;  -itur  J  144  b,  NI  3o8  ;  pi.  -ipturou  B  96  -iou  96*,  -you  99,  J  43 
b,  scry-  234  b,  scripturiaou  NI  107  ;  scrît,  (par)  écrit  N  1408,  livre  764,  793,  Cb  v,  leffr,  en  scryt  en 
écrit  J  167  b,  var.  -ypt^  r.  tV  ;  sentit  l'Ecriture  B  56o*  ;  scruîtoei*,  -lO'foMer  écritoire  C,  al's  scritol  Cb, 
scni>'ii«flr,  écrire  C,  -uiffaff  P,  -uiuaf  B  t45*,  scriuaff  Ce  -vaf  }  i63  ;  p.  serivet  J  3o  b,  -yvet  204  b  -iff'et 
NI  1 1 1,  cf.  549  ;  prés,  scruifaff  M  71  ;  scriffCb;  scrif!  J  i  38  b,  éd.  1622,  cond.  scruiffue  ;  scruyuai- 
gnei*;  seriffaingner  écrivain  C,  seriffua-  ;  scriuainer  a  vermillon  écriveur  de  vermillon,  -ngner  Cb.  Auj 
skriva  écrire,  v.  gall.  seribenn  écriture,  du  1.  scribo.  —  Sci*uyuell,  étrille  C,  scry-  Cb,  seri-  ;  -^fll, 
étriller  Ce,  scry-  Cb.  Auj.  skrivel,  cf.  gall.  ysgrafell,  même  rac.  que  scrap,  avec  influence  de  scribere., 
cf.  gall.  ysgrifell,  plume.  —  i^cubafT,  balayer,  -bellenn,  balai,  -bien,  -byen  balayure,  scub- 
leob,  lieu  des  balayures  C.  Auj.  scuba,  du  1  scôpce.  —  Scudell,  écuelle,  C,  —  an  balance  écuelle  de 
balance;  dim.  -îc,  CZ»,  -lier,  faiseur  d'écuelles  C.  Auj.  id.,  du  1.  scutella. 

IScuemp,  I  s.  subtil,  prompt  (à  tenter  qqn)  27,  squ-  vif,  hardi  (à  faire  du  bruit)  599,  ha  ny  —  nous 
sommes  pair  à  pair,  me  a  rethe  —  je  courrais  prompt'  (en  5  endroits")  J  146  b  ;  skoemp  agile,  insinuant,  sca- 
breux, i?.  c.  VII,  ^o;  pot}-et  skocm  r.  em,  garçons  vifs,  éveillés.  Collection  Penguern,  Bibl.  Nat.  ms.  celt. 
no  93,  p.  60.  Cf.  gall.  cwympo,  tomber,  argot  Quimper  \  l'expression  t'quimper  la  lance  »  équivaut  au  v. 
fr.  et  berrichon  actuel  «  tomber  de  l'eau  »,  uriner. 
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»<«iioy.r,  ((fqucrrc)  C,  seuejr  lis.  se-  B  67  ;  auj.  skouer  exemple  ;  du  1.  *exquadrare. 

H<Mi\  ll.-ifl*,  répandre  C,  scui-  H,  p.  J  42  b,  cf.  P  181  ;  -lias  144  b,  N  41  ;  squ-  465  ;  scuilse  verserait 
70,  -yll:il>l,  cspandable,  1.  futilis  ;  dre  «euyil,  1.  sparsim  Cb,  scuill  v.  squingnaff.  Auj.  skuilla  corniq. 
scullye,  irl.  scJiliin. 

•^«•uyz,  las  C,  J  61  b,  -^s  P,  -if  J  loS,  N  (j6o,  B  467,  —  stanc  481 c^  N  17.(2,  scuys  stanc  NI  210, 

—  -ng  Ani.  V.  manc^  très  las,  .«cw^f  dystry^et   id  Gw  ;  HCtiyzstir,  lasser  C,  scui-  se  lasser  B  463,  p.  58o, 
-fo  se  lassera  475,  -ziie:e,  lassitude  C.  Auj.  id,  van.  chuic'h,  corniq.  squylh,  cf.  v.  irl.  scîth,  voy.  escuit. 

Se,  e/i  fce^Tf/  -se  dans  ce  cimetière  H,  en  bej  se  P  ;  cela  (est)  J  33,  23o,  cf.  NI  3o5  ;  (crois)  cela  J  17, 
N  1759,  cf.  840,  N  I  17,  cm  eux  se  diliberet  je  l'ai  résolu  J  23  b  ;  da.  se  (prêt)  à  cela  B  235,  goude  -se,  et>el-se 
H.  Auj.  id,  V.  irl.  5i«,  voy.  heman. 

Se^tnt,  séant,  convenable  44,  J  35  b;  comme  il  convient,  i53.  —  Selïastien,  n.  pr.  C,  -an  Ce  Du 

fr.  —  SehelistfT,  ensevelir  C,  H,  -af  N  99,  p.  102,  Cathell  28,  -yet  C,  J  97  b,  51-  175  b,  sebeyet  Cathell 
27  ;  -ellysont  3 1 .  Auj.  sebelia  ;  du  1.  sepelio.  —  Sel>elities,  zibelines  Jér  v.  feu^r\  du  fr.  —  Sel>ezan*, 
être  stupéfait  N  21,  auj.  -^a  ;  du  1.  "stupiiare?  —  Secli,  sec  C,  B  59,  (coup)  sec  370,  -afT,  sécher  C,  p. 
N  1600  ;  -er  est  séché  N  p.  108  ;  -as  J  4  b  ;  -aff  essuyer  C,  serchaf  r.  ech  J  i25  ;  seacho  séchera  r.  ech  P  ; 
eeclider,  sécheresse,  secliet,  soif  C,  J  23o  b,  NI  3o  P  283,  5ec7ze/ Jér  v.  e/6oe/ ;  secliedîc,  qui  a 
soif  B  259,  sichidic  C,  H  ;  secliydieat,  avoir  soif  Ce.  Léon,  seac'h,  v.  gall.  sich,  du  1.  siccus.  —  Se- 
cret, secret,  adj.  N  35o,  discret  J  19  ;  sce-  N  i5io;  se-  (vous  serez)  cachée  B  200,  secret*,  en  secret  16, 
164,  ent —  36,  en  — J  i8,e?z-  bras  23^  b,  e  sce-  N  i564,  secreiafflc  plus  intime  B  520  ;  secret  un  secret  245, 
C,  J  25,  lieu  retiré  B  219*,  (tu  es  tout  mon)  bonheur  225*  (cf.  irl.  run)  ;  pi.  -edou  (var.  -tou)  186  ;  nudité  63i  ; 
-etei*,  secrétaire  C.  —  Sectei*,  ar —  la  secte,  habit  d^s  pénitents  J  14  b,  var.  de  ar  ^ecter.  —  Se- 
cul»rite,  g.  id,  -lier,  g.  id  C.  i^u  fr.  —  Secîtif*,  je  cesserai  J  182,  secifB  2y;-ccet!J  164,  -c^et 
190  ;  prêt.  sce!j[as  P  ;  pan  oucn  en  hou^  prêt  ou^  sefif  B  291*  lis.  près,  sesif,  maintenant  que  votre  poursuite 
se  ralentit  ;  voy.  cessant. 

Setler,  (en  être)  sûr  J  32  b,  95  b,  (pas  trop)  rassuré  219  b,  tranquille  44  b,  —  mecherour  bon  ouvrier 
B  65  ;  ent  —  siart,  certes  60,  J  Zgh,  en  —  NI  317  ;  —  (va)  gaiemt  B  39,  sûr'  102,  J  18,  — consideret  notez  bien 
28,  certes  12,  P,  si-  N  184,  33o  sûr»  895,  volontiers  i23  ;  dre  nep  se-  J  71  b  (ne  le  contrarier)  en  aucune 
façon  ?  Tréc.  :^eder,  gai  ;  cf.  gall.  sad,  sedr,  ferme,  même  rac.  qu'angl.  steady  ? 

Sedicius^,  -tieux  J  1 17  b,  du  fr.  —  Segnl,  seigle  N  i552,  C,  sae-  C.  Auj.  segal,  du  1.  secale. 

1.  Seîz,  sept  C,  H,  J  i3  b,  NI  527,  ^e^f  179,  5e;^5  73,  278,  seîzdec,  dix-sept  C,  seizuet,  ■yc  Cb 
NI  52,  cf.  H,  P  ;  —  ueder,  1.  septenarius  Cb.  Auj.  seit^,  v.  irl.  sec/it  «-,  cf.  1.  septem. 

2.  Seiz,  soie  C,  al's  scei:^  Cb,  léon.  id,  du  b.  1.  *seda.  —  Seizet,  2  s.  paralysé  N  1600,  séy-  Gr.  ; 
séijy  paralysie  Gr.,  voy.  saesi^aff. 

Sellet,  regarder  C,  H,  J  5,  N  95,  NI  37,  B  89,  heb  —  poan  sans  regarder  à  la  peine  116,  cf.  J  gS  b  ; 
regardé  68,  —  da  auber  (j'ai)  visé  à  faire  N  1489,  em  —  vous  me  regardez  B  547  ;  sell  vois,  veille  à  ce  que 
N  635, — oj/f  i^!  B  440  cf.  P  ;  5e//o'nf  moea;j,  voyons,  trouvons  moyen  J  17,  cf.  B*i5i,  164,767;  sellet  an 
cas  examinez  le  cas  J  36,  — en  ecasjS  b  ;  cf.  B  74*;  impf.  -llech  3o4,  J  234  b  ;  selsont  P  ;  selhemp  que  nous 
voyions  B  60,  ma  of  selhet  qu'on  vous  voie  454;  sellet  huy  voyez  416,  sellyt  hu,  chetu  huech  J  146  b,  setu 
N  126,  -  aman  221,  settuy  1854  voilà,  sede  1634;  seade  a  gry  voilà  ce  que  tu  feras  Jér  ;  setun  voilà  le  N 
706,  voy.  chede  ;  sell»l>I,  regardable,  -llus,  id  Cb.  Auj.  sellet,  v.  br.  silim  tuitionem,  irl.  sellad. 

Seliiestrj  -e  C,  du  fr.  —  SembI,  faible  C  N  1866,  -pi  894,  Am.  v.  rog,  seinbldet,  faiblesse 
C, -der,  Cb  v.  vaen,  -plaflT,  s'évanouir  C,-a/J  i33,  me  a  sembl  108  ;  -plat,  affaiblir  C.  Auj.  id,  du  fr. 
simple.—  Semblant,  (remis  dans)  l'état  (d'innocence)  J  45,  sebl-  (faire)  semblant  B  164,  marque  ('d'ami- 
tié) 522,    (faire)    preuve    (d'affection)  N    799;   air,  mine  de  qqn  B  538;  a   seblant  diff  û  me  semble  N 
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i85(),  cf.  ('nthcll  35  ;  -«'/qui  semble,  qui  partiît  juste  M  71.  Auj.  sebliiuiiiuf  tcvnhhr.  -  K«*ii«il«n-,  -^ina- 
teur  (^  MiMii-iMMiil,  sonéchiil,  et  U(.sscnu  pour  reccpuoir  urine,  I.  maJula  C,  et  sénéchal  |ukc  Jér.  ; 
M«'>ii«-<M«*liiil4l4*'|,  ^.  senechaucy  I.  scnaschiilatus  (),  scnessA-  i.\b.  Du  fr.  -  H<«im'#:,  unnc  tic  pril)»trc», 
1.  syiKuliis  (i,  Si-nrt  (7>,  V.c  ;  soi»-./  I\l.,  ^all.  sencJJ,  du  I.  symtJux.  —  M4'<ilMiiftlll4*,  g.  iJ  ('.,  ••ii«^l,  g. 
id  (^^,  du    fr.  Ht^iillll*,   nui        in'nbcir  U    i'jH,   i/ iù  ;   m  i  sititif  grua !  iib' ,  et.   N   lo.jy  mj  5^-  m'ac- 

cordcr  ma  lU  mande  J  i53,  .sinlif  oj  ob&\r  i\  N  177,  cf.  H  \^j,  .15  b  sentijf...  da  NI  3,  syntyff  Ht.  v,  dinoe  ; 
prés,  rt  .s<v;/  iuiti-  P  ,  prot  syntis  J  i()7  1»,  2  33,  fut.  sintif  \\,  -//■  N  54-2,  senti/ J  <j5  b;  cond.  ;>ii  «rw  sentent 
s'ils  m'ob«5  ssaient  177  ;  tut  sentes  â  vont  deniejec  B  238*,  lis.  nasente^  voy.  asSiintctff.  Auj.  .vr«//  ;  du  I.  senlio. 
—  H(»|»iti-iil1,  -er  (2,  p.  I»,  H  78S;  en«louti,  al)îmo  (dans  la  terre)  30i,  -aff  ]i:  suis  enj^louti  731,  -ro  se 
séparera  J  ii  ;  csparet  (toute  la  terre)  immense  J  i8i(  b,  lis.  .sf-;  cspact't  i*  s.  r.  ar  li  41)*'),  (je  desccncH  sur  l.i 
terre)  lointaine,  lis.  scyarct  \  m<>'|mii*iiI  i<»ii,  g.  id.  Cb.  H4'|»]i4>rfi,  n.  pr.  P.  -  H<>|»l4'iil  r|«»ii, 
g.  id  B  242.  —  M4^|»liiii;;4>'Hiiii,  -e  C. —  M4>'4|ii4'^l,  séquelle  C  —  H>m|ii4-:mI  1-,  -  .tion  ; -MIT,  -cr  C 
Du  fr.  — ^  H4'i*ttiiiiiiil;tir,  torturer,  lilt.  tenailler  13  410  du  fr.  serrement. 

«4»r4*li,  concubinaire  C,  tréc.  serc'h  concubine,  gall.  serch  amour,  v.  irl.  serc,cf.  tt^py*"- 

I.  H4*'i-4»ii«  seraine,  1.  sercna  Ce  (entre  seqitestra(f  i:t  serch);  trcc.  siren,  sirène. —  2.  H4*r<^n,  (temps 
serein  N  907.  —  !S4'i-ir,  serf  C.  —  W4»i*;ç,  C,  voy.  cer^r.  --  Hi>^i'^:iiii,  sergi.nt  C,  dim.  -l4r,  Cb,  pi. 
-tet  B  577,  N  1404.  Du  fr.  -  î^4*i*riiH',  clore  C,  serr  !  ferme  N  i385,  cf.  NI  556,  pan  -imp  gucnaou 
quand  nous  mourrons  533.  Auj.  serri,  du  fr.  serrer.  —  Hm*tii:il>K  -e  C,  du  fr.,-  Moriil^,  service  B  44, 
C,  M  56,  N  n)i),  cf.  J  57,  P;  piété  N  i256,  -ich  iy3,  cf.  11  ;  dim.  -i;^ic,  C.;  -tii<?li:ifl,  servir  B  700,  .S12, 
C^  V.  pot,  M  4  N  178Ô,  —  Doe  i238,  —  Ja  (Doe)  1241-1242  ;  -af  l'ii,  cf.  J  7  b  ;  -aljf,  r.  iffli  i-yy  serftgaff  C, 
senti-  Cb\  -vig...  a  grehet  vous  servirez  J  54  b:  p.  -iiiget  B  G3,  se[ru\  ichi  je  servirai  N  39,  -iiichif  i225,  cf. 
35,  12  11  ;  -îflier,  serviteur  B  i38*-9*,  -iger  Cb,  -vicher  H,  .1  78,  -eur  r.  erSb,  pi.  -erien  52,  -uigeuryen 
Cathell  p.  5  ;  f .  -chères  B  496,  NI  464,  -gères  Caihell  28,  «ei*iiîe4leini,  serviette,  -iiiliid,  -e  C,  auj. 
servich  service,  du  1.  servitium. 

Seii'z,  ferme,  droit  P;  e^^  guereii...  ho  pascaf  Joiicc,  gl.TS  ha  — e  grei^  Moyses  J  128  b,  i2C)il  vous 
nourrit  d'un  mets  délicieux,  sain  et  fortifiant,  au  temps  de  Moïse,  ci.  glas  ha  sech  B  59,  et  vann.  é gré  zw 
temps  de,  L'A,  v.  temps,  olympiade.  Ser^  abrupt,  H.  de  la  Villemarqué,  Die.  br.-fr.  de  Le  Gon.;  fort, 
Clec'h  Bleuniou-Breij  p.  8  ;  tréc.  ^ers  Le  Dantec,  Bur:;udo  I,  Tours  18S4,  P-  74 '»  corniq.et  gall.  serth  roide, 
dur  ;  irl.  seirt  force  cf.  crrepsoç. 

S^essiill  an  bleau,  1.  forpex;  —  an  neut  1.  forfex  C,  tréc.  ^{i^aill,  ciseaux;  du  fr.  cisailles.  —  Se- 
tancc,  sentence,  jugi  J  66  b,  NI  529,  B  687,  -iicet,  condamné,  condamnable  426.  Du  fr. 

Seu,  a  —  Jér.  v.  sov.,  cf.  hasou  ? 

Seul  muy,  plus...,  plus  J  68  b,  litt.  tant  plus  ;  —  yna:(  ve^aff  xant  que  je  vivrai  B  199  —  ma^  vihet  tant 
que  vous  existerez  53,  406  ;  —  ma^  studiaf  J  197  b,  —  ma  en  cou/ha/ 6  b,  tant  que  j'y  pense  ;  ha  —  a  gla- 
char  ah  !  que  de  douleur  i25  b,  cf.  i25,  126  ;  gradyff  —  a  guiry  fais-moi  ce  que  tu  voudras  Jér,  — gue^ 
chaque  fois  H.  Auj.  id,  gall.  sawl,  cf.  se,  et  sufif.  du  1.  t.'Ais. 

i^euleii,  rets,  filet,  1.  sagena  C,  -nn  seine  Gr.;  de  1.  *sagenula? —  Seui*t,  an  —  anquen  une  pareille 
angoisse  J  34  b,  cf.  28,  dren  sceurt  lit  N  356,  en  sort  cas  man  B  452*,  da  seurt  servicheur  un  serviteur  tel  que 
toi  J  8  b,  a^  sort  ordiir  P,  e  seurt  pechet  (pechet  est  masc.)  222,  cf.  H,  B  704,  e  sort  ampris  (m)  71g,  e  — 
goat  (m.)  217*  he  seurt  merch  146*,  cf.  218*  he  —  grevancc  J  28  b  [grevancc  est  fém.)  ;  nep —  cosquor  per- 
sonne NI  180,  nep  sceurt  den  N  355,  a pep  —  heni  de  toute  sorte  282  ;  den  à  neb  sort  B  23o*  ;  da pep  —  pour 
tous  NI  338.  Auj.  id.,  du  fr.  sorte. 

Seuuienii,  fraise  C,  sceui-,  pi.  ciuy  Ce  ;  léon.  sivi,  irl.  suibh,  cf.  gaul.  souêtri;  lierre  ;   R.  c.    Vil,  loi. 

Seiizl,  talon  C,  pi.  seulyou  Cb,  v.  sae.  Auj.  seul,  gall.  sawdl,  v.  irl.  sâl,  de  *stâ-  tlon,  cf.  1.  {ob-)  stâclum. 
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H€^ii<>>n,  1.  laciuus  C,  bien  venant  Cb  ;  fort,  solide  B  222*,  652,  (dieux)  existants  i  i5,  354,  *^o  ^<'  — 
vivant  et  l>ien  constitué  N  (io5,  seven  capitenet  chefs  légitimes  B  29,  tut  —  gens  honorables  J  G  :  hcureuï 
37,  joyeux  20  b,  29  b,  187,  louen  ha  seuen  M  57  v  ;  cher  (fils)  P  8,  sev-  sain,  fort,  Am.,  Qw;  seven  fort,  qoi 
croît  beaucoup,  seveni  accomplir  Pel.;  de  'sta-m-in-^  voy.  saff. 

Sezloii,  écouter  376,  C,  J  190,  N  5oo,  P,  p-  aouet  NI  499,  prés,  -aou  447  ;  -ou!  lér.,  N  1647,  -ouet  !  B 
378,  -ouhit!  Am.  -aouet  NI  277; fut  -ouo  B  609,  N  670,  -ouhimp  474,  -aouet  que  vous  écoutiez  NI  547  'f-louet, 
che-  G\v.  Tréc.  chilaou,  corniq.  goslow,  golsow,  écoute  ! 

8y,  doute  ner.  deux  -  ()7,  na  gret  —  J  37  cf.  10,  NI  271  P;  (sans)  faute,  manque  J  i3,  W,  N  1074,  51 
247,  685,  P  34,  ne  ve^o  sy  B  25i  ;  nep  -  a  dyboan  aucune  sorte  de  consolation  NI  419,  dre  neb  —  en  au- 
cune façon  B  709,  oar  nep  —  id.  J  4?  b,  93  b  ;  (étoile  de  moyenne)  grandeur  NI  514  (dram  sy  B  582, 
dramsi  582*,  sur  ma  foi,  lis./r,  tréc.  Ji  d'em  doue!  voy.  /"cf).  Auj.  51' défaut,  du  fr.  5/  id.-  Sybillet,  les 
sibylles  Cathell  i5.  —  Sîcowr,  secours  H,  B  620,  aider  391,  569,649,  C  H,  J  96  b,  142,  N  1447,  sy-... 
e  me^ur  aider  à  le  nourrir  NI  3o9,  sicc-  C  v.  suffrag  ;  p.  sicouret  J  24  ;  prés,  se-  B  585,  da  em  sycour  !  P 
skouret  .'  J  i3i  b,  N  896,  -it  i83o  ;  fut.  -iff  B  487,  se-  572,  -in  r.  if  bof  ;  -o  622,  si-  175  ;  -rhet  359,  cond. 
-he  J  go;  -i*er,  aideur  f.  es  C.  -rua,  suffragant,  aydable  Cb.  Auj.  id.  Du  fr.. 

Sidstu,  1.  curuca.  Item  linofa  C,  linotte  Cb,  Maun.;  linot  Gr. 

Siell,  sceau  C,  2  s.  N  i5o3,  syel  P  245  ?  aiellafT,  sceller  C,  p.  J  169,  -lier,  scelleur  C.  Au),  id,  v. 
br.  siel  du  1.  sigillum.  —  Sîflreriis»<lïir,  enrouemi  -net,  enroué  C.  Auj.  id,  cf.  fr.  enchifrené.  —  SIg, 
siège  C.  H,  P,  m.  :  try.  Cb  v.  tricoingnec  :  seyg  trônj  NI  91,  seig  séjour  (éternel)  33o,  sig  act.  d'assiéger 
Cb,  pi.  sigou  sièges  (des  bienheureux)  B  320,  sichou  J  20  b,  dim.  -gic,  Cb;  ai^afl*,  assiéger  C,  sy-  Jér. 
V.  studio;  sich  Gr.,  du  fr.  —  Sîgur,  sûr,  certain  B  254,  390,  J  58,  23o  b,  sCiri,  certes  66  b,  B  212*,  N 
1047,  P  284,  NI  259,  5^-  362,  P  243  ;  oar  hon  sigiir  (J.-C.  est  mort)  pour  nous,  à  cause  de  nous  B  179,  280, 
figur  179*,  280*,  divoar  hon  sigur  ]  122  b,  éd.  1622,  voar  hon  fygur  NI  148  ;  van.  5Jg^Mr  prétexte,  gall. 
segur  tranquille,  du  1.  securus.  —  Sîlanec,  -ence  B  5,  C  -ncer,  qui  fait  silence  Cb,  du  fr. 

Silyenn,  -ienn  anguille  C,  dim.  -îc,  pi.  -liou  Cb  ;  auj.  id,  voc.  corn,  selli  cf.  ^^\\. yslywen,  slowen  ,■  br. 
stlaon-enn  petite  anguille,  ail.  schlange  ? 

Sillal>eiiii,  syllabe,  C,  f.  :  diou,  teirCb,peder  v.  peuar  ;  sila-  C  v.  monosilab  ;  sillabiflafT*,  épeler 
G  •  sîllaber,  1.  sillabificus  Cb  ;  petit.  Trég.  n'eus  ket  eur  silaben  enn-han,  (ce  linge  est  bien  repassé),  il  ne 
fait  pas  un  pli.  —  Silogîsm,  syllogisme  C,  -alT,  1.  sillogizo  ;  -mer,  1.  -izator  Cb.  Du  fr.  —  Silei- 
"■tienii  saucisse  B  368  C-jï"^"*»  celui  qui  fait  saucisses  Cb.  Auj.  id.,  du  b.  1.  *salsicia  —  SimI)ol,  sym- 
bole C.  —  Symeon,  Siméon  NI  69,  P,  J  39,  Symon,  Simon  4  b,  Si-  C,  simoni,  -ie  C,  -nieu^K., 
g.  id,  1.  symoniacus  Cb.  —  Sîmphorîan,  n.  pr.  C.  —  Simpl,  -e,  G,  H,  -det,  simplesse  G.  Du  fr. 
-  Svmuclet.  rendu  muet  N  666,  si-  Pel.;  ar  simud,  an  droucq  simud,  l'état  d'un  muet  Gr.;  de  mut  ;  et 
si  défaut?  ou  cf.  sinquerch  ?  —  Sîmulacret,  des  simulacres  B  354.  —  Sîn,  signe  G,  J  5i  b,  209,  mi- 
racle 102  b,  na  ret  —  ne  bougez  pas  B  608  ;  signe  (de  la  croix)  N  1 123  ;  dre  vn  —  terminet,  la  chose  est 
claire  1 108  ;  syn  H,  NI  p.  106  ;  pi.  -ou,  var.  -aou,  miracles  J  147  b,  -aou  NI  33o,  382,  signou  H  ;  si^naflT, 
.gr  c^  _  gant  penn  faire  signe  du  chef  Cb,  me  ho![  gray  synet  je  ferai  sur  vous  le  signe  de  la  croix  N  1 126, 
me  syno  ho^  drem  1 128  ;  sîgnatiir,  -e  H,  signiflafT,  -er  G,  P,  prés,  -fi  N  1482,  cf.  1440  ;  -ffy  B  3o5, 
2e  s.  r.  eff  3o8;  sinifi  N  1446,  -ffi  1434;  sigiiifii,  sens  B  91,  -y  i34,  383,  en  -îflancc,  en  signe  que 
J  1 17,  180  b,  -ificatîon,  g.  id  G.  Auj.  5m.  —  Synagoc,  -ogue  J  77.  —  Sîiianec,  g,  esquinance, 
l.  guturna  G,  sqinanç^  Gr.  Du  fr.  —  Sincliat,  prompi,  sans  s'arrêter  41,  81,  457,  534,  538,  -chant  457*  ; 
voc.  corniq.  sinsiat  tcnax,  corniq.  sensy,  synsy  tenir,  du  b.  l.  sacire  saisir  (orig.  germ.)  —  Singula- 
rité, g.  id.  G,  -lier,  principal,  unique  B  199,  520,  -yer  J  187  b;  cusul  —,  sage  parti  191  b.;  -ier  17,  -1er 
singulier  G.  —  Synodal,  g.  id  ;  sinonim,  synonyme  C.  Dufr. 
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MliitiiK'ii***!!,  m  (.mil'  avoine  C,  voy.  querch  et  sytttutiit. 
HliiM,  siiif^c  Jér.  —  fly«»ii,  Sion  I*.  Du  Cr. 

Hy4»iif».r,  IjcMiis  Nl7i,.<8i),  -ii.v  ij.i.ayS,  r.  tif  14,  tid  ,  \)-ua.i  r.  iiy  42<i.  'KAT^'^T  J<^r..  P.irOiifj  Gw.  Auj, 
si'Oiif  corniij  sowi'lh,  ^^a\\.  ysytvarth,  cf.  so  ffoaj  (ce  quiy  est  pire  N  795. 

H>  4»iil,  tnin(]iiilli,2  s.  r.  ol  N  1 260,  a/m/  ha  liyblam  patient  ctsnns  reproche,  (pron.  îivl  ha  divlam  '.'ideomp 
tffi  .v)'iW  allons  sans  bruit    It'r.    Auj.  vi'o/W,   cl.  mill.  .s>-yiyj  bouger,   irl.  siiibhal  ? 

Myi'ti,  sire  !  N  nji.  —  HiKl4^■'■|,  la  citerne;  le  puits  («le  l'enfcrl  li  355,  -nn  jiô.  —  «l»*lf,  cidre 
C,  léon.  il!.  —  Hit  1111  n\  situer  C.  —  Hlxt,  sexte  H.  Du  fr. 

Hiy.l,   (passoire)  C,    silj    C.i\  Mly.liifT,  couler,  I.  colare  C  Au).  xi7,  gall.  hidl,  de  ' s{ y jilron  cf  Tft'TTp'>  , 

My-.niii,  semaine  M  10,  51-  C,  -««loi*,  sepmninier  I.  hebdomadarius  Cb.  Auj.  id.,  du  I.  septimana. 

t^y^^ittt^  enés  cap —  l'île  de  Sein  Gw.  v.  seisutt,  eues  Cap-sijun  ibid.  v.  tatltiut  ;  au],  id.,  cartul.  de 
Landév.  Seidhtin. 

Ho,  est  (après  le  sujet)  H,  J  6  b,  N  12,  P,  me  jo  je  suis  J  18  b,  me  so  néant  ma  auantitr  mon  sort  est 
cruel  N  363  ;  pemdcc  bloaj  so  il  y  i  5  ans  io3,  so  qui  est  48,  so  bejet  qu'il  y  a  eu,  qui  a  dtc  B  245,  an  ter- 
men  so  21  5*,  fguyt  a.  t.  s.  J  112,  pour  le  moment  ;  chedc  so,  1 10  chelu  so  57  b,  voilà  !  so  a  eit  de,  i  s.  41 
b,  cf.  144  h  ;  so  e  est  dans  1  s.  17  b,  so  cm  2  s.  B  i7("),  i  s.  37,  J  81,  cf.  25,  B  255,  522,  so  hogos  2  s.  .1  143, 
so  ou^  I  s.  58  b,  B  276.  Auj.  id.  ;  (mar)   so  équivaut  au  v.  irl.  {ma)  -ss-u,  gr.  (el)  la-:'  av)(T<{ç),  Stokes. 

HoitfT,  suif  C,  tréc.  ^oa,  cf.  1.  sébum;  sosttion,  savon  C,  trcc.  joavon,  gall.  sebon  cf.  I.  sapo  (orig. 
celt.). 

Sol>i*,  sobre  C,  (>(Oiil>i*(ler,  attrempement  (modération),  Ce  v.  recréa ff';  «ol>i*«Iet,  sobriété  Cft. 
Du  fr. 

Soclell,  syn.  de  rolech  C.  (ornière)  ;   cf.  vann.  sodell  sotte  ? 

Soez,  ébahissem»  C,  nara—  i  s.  ne  t'étonne  pas  B  685,  cf.  544,  J  120  b,  N  903,  mar  graf —  si  je  fais 
un  mouvt  de  douleur  901,  hep  —  sans  me  troubler  268,  —  eu  c'est  merveille  que  J  i67  b,  -aff,  être  ébahi 
C,  -a/J  1 19,  223,  ne  fell  —  il  ne  faut  pas  vous  récrier,  n'en  doutez  pas  23 1  ,•  ma  em  -ff  ...  a  raff  B  233, 
emem  —  284  je  m'étonne  ;  p.  soe:jet  104  N  17,  C,  J  216  b,  sce:(et  var.  soumet  71  b,  soue^^et  NI  145,  5o4  ;  ne 
souj-t  quet  n'ayez  pas  peur  N  1922.  Léon,  soue^a  étonner  ;  du  b.  1.  *subidare.  prov.  soptar  ;  vov.  Soudan. 

Sol  &ore5  semelle  de  soulier  C,  -yalT,  semeller  Cb.  Auj.  id,  du  1.  solea.  —  Solem,  solennel  C, 
solennité,  g.  id  Cb,  P,  soll-  NI  334  ;  soIennizafT,  -iser  Cb.  —  Solyei*,  suler  g.  solier  C.  Auj. 
id,  grenier.  —  Solîter,  solitaire  C,  N  246.  —  Sollieitnd,  -e  Cb.  —  Soin,  dre  un  —  (qqn  l'a  trahi 
malencontreus')  pour  une  somme  d'argent  J  2o5,  ami^r  son  r.  om  (saluer)  beaucoup  1 1 1  b.,  m«  som  (rester)  qq 
temps  NI  3 12,  en  —  id  J  208  b,  eguytuyi — pour  qq  temps  1 1 1  b,  bet  un  —  id  192,  v«  —  qq  temps  N  825  ;  hep 
quel  —  sans  tarder  Jér.  v.  peban.  —  Son,  la  Saône  C,  du  fr.  —  Son,  son,  bruit  Cb,  B  348,  J  99  ;  pe^  — 
quelle  raison  N  5i8.  oar  —  ebataf  -ponr  leur  plaisir  J  226  chanter,  parler,  NI  137,  P,  dire  C  523,  N  481  ; 
-aff,  sonner  Cb,  sonn-  (dans  les  sou-)  G;  senyff  P,  var.  siniff  ;  a  son  re  disonest  (ce  refus)  est  très  mal 
sonnant  B  235;  na  sonnyt  guer  !  NI  67,  nasonetg.  J  18,  ne  dites  mot;  soun  son,  soneri,  sonnerie  1.  Auj. 
50»,  du  1.  sonus.  —  Son§;arr,  penser  M  3,  NI  1 38,  réfléchir  à,  v.  act.,  N  18  ;  iomg^a/ 499,  -ff  M3,  soy-  P, 
songeai  H,  enn  haff  pan  songiaff  B  682,  quand  je  pense  à  lui  ;  pa  em  em  —  731,  pan  em  —  104,  quand  je 
réfléchis  (tréc. /«'en  un  jonjan),  soing  il  pense,  est  sur  le  point  de  N  1882,  pan  ho  soungas  quand  il  pensa 
à  elles,  à  ces  peines  NI  41,  soyng  !  P  241  songeomp  !  B  804,  -gyt  ou^,  songez  à  NI  78,  cond.  sonche,  soyn-  P; 
songeou,  songes  H.  Auj.  sonjal  penser,  du  fr.  songer. 

Sonn,  arrêté,  sans  mouv»  Gw.,  en  e  saf  —   tout  droit,  dressé  J  148  ;  raide,  mort,  B  592  ;  son  (mont)  es- 
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carpéJ  i3  :  fort,  qui  se  tient  ferme  i32  b,  (n'est-ce  pas)  fort,  beau,  grand  NI  418  ;  be^it  soun  tenez-vous  droit 
Am.,  Hoiinet.,   (désir)  ferme,  fixe  J  ig'i  b.  Léon  sounn,  cf.  gall.  synu  regarder  fixement  ? 

Hon,  han  douar —  (le  feu  dévorera...)  et  la  terre  desséchée  ?  NI  p.  107.  Du  fr.  saur? 

W«>i-<-<^r,  sorcier  C  f.  -chères  B  611,  -rceres^  d'un,  -le,  Ct  ;  -«eneîE,  sorcerie  C,  pi.  -ou  ensorcell'*  N 

777.  Au).  sorser  ;  du  fr. 

Horc'liennet,  trompé,  illusionné  Am.,  Horoeliell,  vessie  Ce,  vessie  pleine  de  pois  C6  ,•  auj. 
sorc'henn  radotage,  soroc'h  grogn',  soroc'hell  vessie  de  porc  où  l'on  a  mis  des  pois  secs  (jeu  d'enfant),  cf. 
sarac'ha  bruire  comme  les  feuilles  sèches  agitées  par  le  vent.  Trd. 

ï^oriiet,  e  dorn  —  sa  main  liée?   N  1478. 

ft^ort,  sort  C,  teureul  —  tirer  au  sort  J  145  a  drouc —  (chose)  de  mauvaise  sorte,  odieuse  B434,  voy.  seurt; 
eoi-doui*,  sorcier  J  82.  —  Sot,  sot  C,  B  270,  N  835,  P,  sotte  (réponse)  J  77,  un  —  un  fou  102  b  ;  scot 
sot  104,  sott'  NI  429  ,•  i^otenet,  ébahi  P,  isotin,  sot  B  290*;  soti»,  sottise  3o7,  741,  sotony,  id. 
236,  409,  Cb,  N  1545,  -i  i525,  pi.  -ou  B  317.  Auj.  sot,  du  fr.  —  Souben,  soupe  B  43,  J  200  b,  -«m  C, 
dim.  -îc,  Cb  ;  soupJér.,  ober  soup,  ou  soiil>aff,  faire  soupes  C,  -benner,  souppier  Ce,  qui  fait  (des) 
soupes  Cb.  Auj.  id,  souba  tremper,  voc.  corn,  suben  offa  ;  orig.  germ. 

i^oubit,  basse-fosse  J  i65  b. 

Soubliecf,  avec  souplesse,  agilité  Am.  v.  tnibin  ;  soublaat  dompter  Trd,  du  fr.  souple. 

Soueh,  soc  C,  auj.  souc'h,  v.  gall.  such,  v.  irl.  socc,  de  *succos,  \'oy.  houch  ;  peut-être  par  l'intermé- 
diaire du  lat.  (Thurneysen). 

t^ouduet,  3  s.  2"  r.  ae  soudoyé  J    168  b,    -dart,  soldat  Am.  v.    braga  (auj.    id).  —  t^ouden,  C, 
tout  de  suite  J  223  b,  -haf  la   plus   prompte  (mort)    100;  auj.    brema-jouden.  à    l'instant,  du  fr.  soudain.  — 
Soufiisant,  satisfaisant,  bon  B  igS,  digne  J  41.    -ssant    B  G12;   souvi-  assez  J  233  suffisant  id  N  352  ; 
siant  habile  B  40,  var.  sufi-  ;  souysant  instruit  N  1040,  -isant  da  capable  de  J  197  b  ;soti}ntâ(I',   suffire. 
—  Soufflet,  g.  id.  1.   fabrum.  —    SoufTi*,    du  soufre  C,    -us,  plein  de  soufre  Cb.  —  Souffras,  il 
souffrit  NI  23 1.  —  Souhaet,  souhait,  désir  J  176,   -het  NI  471.  —  SouillaflT,  C,  H,  501-  C  souiller  p. 
P;  souillas  souilla  NI  394,  -atN  565,  soill,  tache,  -adun,  id,  dim.  souilladuric  ;  soillus,  soui-, 
plein  d'ordure  Cb.  —  Soulace,  soûlas  C,  consolation,  joie  B    loi,  681,  J  79  b  (r.  as),  124  b,  P,  N  204, 
•ac  272,  -aç  M  10,  57  v,  solacc  P,  soull-  J    236  b,  soulaig  r.   aç  NI  loi  ;  soulaczaflT,  donner  soûlas  C, 
•acet  consolé  B  514,  -ace  il  soulage  N  1 19,  -acy  id  166  -açus,    réjouissant  M  8  v.   Du  fr.  —  Soulenn, 
escouble,  chaume  C,    auj.    id,  gall.    50/7,  du  1.  stipula.   — SoumetafT,    soumettre  C,  -af  ]  34  b,  sum- 
metaff  C.    —  SouinoiiafT,   semondre,  1.    citare  C.  —   Sourei,   souci,  fleur  C,  -cill  v.   rossecu.  — 
Sourcy,  souci,  soin  H,  N  170,  peine  742  ;  ma  —  mon  nécessaire  452  ;  -1  i65,  soucy  B  606  ;  var.  sourcy, 
r.  ours  J  61  ;  soureî,  il  se  soucie  N  1 1 14.    Auj.  id  ;  du  fr.  —  Sourcot,   robe  de  femme  C  ;  du  fr.  sur, 
cotte  (angl.  surcoat).  —  SoufinoiitafT,  surmonter  C,  sur-  Cb.  —  Sourpelis,  g.  id  C  (surplis),  auj. 
sourpili:{.  —  Souir*|>i*en,  surprendre  B  52i,  612,  -ajf  saisir  M  3,  tromper  N  1475;  -Me/ éludé  M  3,  affligé, 
troublé  J  i5  b,  70  b,  NI  243,  souprenet  N  1822  ;  sourpren  il  atteint  J   178  b,  -0  tourmentera  B  482,  surpreno 
empêchera  235  ;  sounpnen,  peine,  douleur  45,  499,    NI  272,  P,  J  126;  var.  su-  r.  our  ,•75;  tréc.  ^oupren 
surprendre.  —  Sourt,  g.  sort,  1.   s(t)ellio  C,  pi.  sourdet  sourds,  salamandres  J  i3,  M  7  v.;  tréc.  ^{ourd,  du 
fr.  —  Soutaff,  joindre    C,  of  sout  outy  en  s'attachant  à    mon  cas,  en  l'examinant  bien  N  367,  a  goall 
saout  outaff  fdutc  de  le  trouver  NI    107  ;    sout  (var.  saout}    oupt  te  rejoindre   P,  soutus,  joignable  C  v. 
ioentaff  ;  du  1.  solidare,  cf.  fr.  souder.  —  Souten,   soutien,    aide,  moyen  C  36o,  636,  alliance  33,  protec- 
tion 184,  NI  298,  P,  autorité,  force  B  ii5,  raison  .1   j3q,  N  1447;  souteniff,  soutenir  B  266,  C,  ;  -ny  N 
i332,    -ten,  porter  (sur    les  fonts   baptismaux)  958.  souffrir  B  587,  défendre  357,  NI  322  p.  -wef  supporté  J 
23  b  ;  -aff'  j'affirme  B  83,  -0  servira  (la  sainte)  655  ;  2*  pi.  'het  J  184  ;  cond.  -he  B  122,   -her  on  supporterait, 
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on  peut  supporter  J  \.y  h;  4>>iijiii4*4*,  iiiilc  Cb,  (snn^)  pitié  N  i8<>i  (pour  mal  nourriture  N  1234.  — 
Molli  II,    siiittil  C,   hiihiU    M  :<K,  274,  3i  3,1  •)(.,  |>  ;    Im,  hnhiicttf  F)  61»,  miiI>I  iill4%  J  1  1  S  h.  —  M4»ii- 

■■«•■iv^ii,  souvcrnin  M  424,  (notre)  -  M  59,  triomplniiit  M  Si<),  suprême  M  Sy  v,  J  i6«»,  jomv-  hahilc  146,  50um' 
\\  Hi,  -ent  r.en  NI  174,  -emn  P.  Du  Ir.  —  M4»ii.#:iiii,  tromperie  H  io3,  I4<>,  44'J,  N  24,  effroi  J  10  h,  P, 
sanu-  .1er.,  surprise  Hw.,  (sans)  hc'siter  NI  3  10;  tromperie  <,  N  ^48,  saunjan  NI  ()j  ;  Hniiv.iiiifirr  oar  an 
heni  errer  C.h  v.  qtwrjet,  saou-w.  tri'i(f,  SDUjiiny  (sans)  se  troubler  N  tSiH  -net  surpris,  troublé  4H,  B  ro4,  P, 
J  144,  chaf^rinë  187  b,  sauj^mo  s'étonnera  NI  p.  107  ;  ej  ouff  fallct  ha  saoujanei  en  lient  iér.  ;  v.  br.  Soudan, 
hcbetudinem,  du  I.  subitjneiis.  ^*|um-<*,  espace  C,  place  J  160  b,  N  i556,  espace  (de  temps)  NI  i32,  174, 
temps,  4f)3,  B  54,  656,  P,  N  383,  42(),  880,  fjaiit  —  ;'i  loisir  272,  hir  —  longtemps  1 1<»,  J  70  (avoir)  la  patience 
(de)  B  III,  (trouver)  moyen  3 18  ;  spal•^■  NI  323,-  spjc  3 12,  eu  spiis  maj  edy  tandis  qu'il  est  M  3,  m|»«i<>iim, 
spacieux  Cb  \  du  I.  spatinm.  —  M|miIii;;,  Kspa^ne  C,  mimiI^iioI,  espagnol  Cb,  du  fr.  H|»f«ii,  rtlAclie 
interruption  .1  7<»  b,  N  1340,  (sans)  dcMai  3o,  NI  415,  P  ;  iliscontiiuiat  ion,  Gr.,  tréc.  spanaenn  Ird.;  «p»- 
ii«»ll  .}n  crainpoej,  {sclijcenn  cr-,  &]'{i)  instrumenta  tourner  les  crêpes  Cb;  «f/^ane//  galettoire  Gr.  ;  du  l. 
expando  ^  —  Wpïn-lol,  épervier  (],  Jcr,  au|.  id.  du  fr.  (orig.  germ.)  —  Hpjii-IT  Jom»-  biniffuet  aspersoir 
Cb,  sparf  (îr.,  du  I.  spargo? 

ï<|>tii*ll  ann  or  fcrmure  de  huys  C,  au),  sparl  barre,  XllI*  s.  -//,  Cart.  de  Landcv.  ;  de  'sparulus,  dim. 
de  I.  sparus  (orig.  celt.) 

i^l»iii*ve>nt,  ef  —  (le  feu)  sévit  (contre  le  damné)  P  253. 

Mpîif  iilxkiiKkiioe,  sorte  de  divination  N  776.  du  l.  spathula  et  [xocvreCot.  -  Spjix,  eunuque,  -nfT, 
châtrer,  -zei*,  chàtrcur  C,  -eur;  -zs«<1ur>,  chàtrem'  Cb.  Auj.  id.,du  X.spado—  S|»e«re,  espèce,  beauté  C\ 
(chaque)  espèce,  créature  NI  p  108  ;  spes  nature  B  3i  i  ;  noble  J  3  b,  a  tra  —  la  chose  est  claire  NI  04  ;  — 
bien,  tout  à  fait,  certes  319,  525,  J  121  b,  N  i33,  190,  23i,  i375,  P,  B  95,  i33;  spessaff  très  bonne  (phi- 
losophe) 96;  speele,  petite  espèce  C*;  lîtpeei»!,  g.  id  C,  (notre)  vrai  (roi)  NI  140,  et.  B  172,  J  70. 
(lieu)  marqué  47  ;  tout  droit  46  b,  spécial»  98  b,  M  2,  en  —  3,  en  -yal  id  J  207,  -iel  H,  -laltlet,  bonté  ?  P, 
282,  -lallte,  g.  id  Cb,  -cyfyat,  fut  spécifié,  annoncé  P;  auj.  spesou  les  saintes  espèces.  —  Spen, 
sphère  C.  Du  fr. 

Spei*,  race  B  337,  Gw,  léon.  id,  sperius  fécond,  fructueux,  Gr.,  du  lat.  sperma  ? 

Sperî»ncç,  espérance  Cathell  14.  —  Speret,  esprit  C,  H,  J  3i,  P,  N  6r,  (rendre  1')  esprit  895,  (ma) 
vie  B  119*  spehat  P  261,  r.  er  et  et,  lis.  speret  ^  pi.  -reiou  H,  N  93  ;  spirituel,  g.  id  C^»,  H.  Auj.  spe~ 
red,  du  1.  spiritus. 

iàpeni,  épines  H,  J  109  b,  NI  44,  enw  aubépine  C,  "nnennie,  petite  épine  Ct,  auj.  id,  cf.  v.  h.  a,  sporon 
éperon  (Stokes). 

Speiir,  1.  aspar  C,  une  rangée  de  piliers  à  maçonner,  ou  à  lier  les  bêtes  es  étables  Cb  ;   cloison  Gr. 

Sâpezadenn,  groseille  C,  gue^enn  spehat  groseillier  Cb,  léon.  id,  ^a\\.  ysbyddaden;  corniq.  spedhes 
ronces. 

Spi,  espérance  C,  J  160  b,  N  587,  en  e  —  dans  son  esprit  NI  355  ;  spy  espoir  J  93,  opinion  104  b, 
spinff*,  espérer  C,  j'espère  B  682,  spy  il  espère  702,  J  164,  cf.  fr.  épier.  —  i^plllenii,  épingle  C,  dim. 
-ic»  Cb.  auj.  id.,  h.  br.  épille,  cf.  it.  spillo.  —  Splaiin,  clair,  brillant  N  908,  P,  B  29,  359,  clair',  ou- 
vert*, certes  264,  633,  J  14,  52  b,  76,  en  —  B  34;  -an  H,  J  187  ;  -am  r.  ann  NI  43,  325  ;  spann  P  269,  lis. 
splann  ?  Auj.  splan,  gal\.  ysblan,  du  1.  splendeo.  —  Splet.  les  affaires  (de  ce  monde)  N  1 165,  1279,  1327  ; 
(par)  l'effet  (de)  81,  P,  NI  406,  (par)  l'opération  (du  S.  Esprit)  80,  (entendre)  la  parole  (du  S.  Esprit,  de  Dieu) 
N  545  —  an  pechedou  (renoncer)  au  péché  226,  an  —  le  cas  (est  inquiétant)  i  172,  voar  nep  —  en  aucune 
façon,  pour  rien  au  monde  509,  56o  ;— certes  NI  5o3,  van.  splet  avantage,  cf.  br.  dispied,  abject;  du  fr. 
exploit.  — Spoe,  éponge  C,  al's  spoing  Cb;  i  143;  tréc.  spoue,  bouchon;  du  1.  spongia.  —  Spont, 
peur  C,  B  386,  P,  J  70  b,  cas  épouvantable   10  b,  217  b,  spount  r.  ont  223,  spond  Cathell  24,  spoiitciff. 
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épouvanter,  avoir  peur  C,  j'ai  peur  B  794,  p.  N  86m,  <?f  spontjit  on  eut  p^ur  NI  107,  cond.  -tite  J  232  ; 
Mpoiil  Jtl>l,  épouvantable  B  556,  737,  C.b,  -iituH,  peureux  Cb.  Au),  id.,  du  1.  expaventem.  — Mpoiiin, 
écume'  C,  Gr.  ;  cf.  1.  spuma.  —  S|»ui*;j(,  1.  cathapucia  C,  pilules  Cb  ;  spurch  épurge  Gr.  Du  fr. 

HptiHenii,  pépin  C,  -sen,  splusen  Gr.,  corniq.  sprusan;  cf.  ail.  spross  bourgeon  ? 

SfHi«<*e,  aornem'  a  iambesde  femme  pour  cheminer  G;  instrum^  à  mettre  sur  le  pied  d'une  bête  pour 
la  garder  lic  cheminer  Cb  ;  g.  abot  Ce  ,•  auj.  skas,  même  orig.  que  fr.  échasses  \  R.  c.  IV  166.  —  Hc|uar- 
ls»<*,  écarlate  C  ;  scarlecq^  scarladd  Gr.  Du  fr. 

l!S<|tieifr,  Cb\  tq-  Ca,  s quejrff  frapper,  v.  act.  M  4,  p.  squoet  C,  scoet  C,  (clouy  enfoncé  B  471  ;  prés. 
sque  C  V.  dac,  squœ  M  10,  sco  .1  107  b,  il  passe  (la  nuit)  64;  squeit  1  s.  B  588;  prêt,  scoas  144  b,  scoa^  76, 
I  s.;  sco!  B  58i,  nem  — ne  me  touche  pas  J  igS;  squeomp  i  s.  B  i  58,  2  s.  590  ;  squeit  1  s.  466,  Sgi;  fut. 
ne  squeif  quet  outy  je  n'y  toucherai  pas,  i  s.  J  i3i  b  ;  3*  p.  scoy  i  s.  35,  74  b,  i38,  N  89,  i36i,  cond. 
scohe  72  b,  -het  i33  ;  scose  frapperait  39b.  Auj.  skei,  de  "scod-im,  cf.  to- shoot? 

H<i(iei;;nfr,  couper  C  v.  hesquennat,  -egiaff  B  763,  -eiaffC,  -egaff,  -^yghaff  Jér.,  p.  -eiget  C  ;  -egiet  ! 
B  593,  fut.  -eigo  597,  cond.  -eiche  596,  squei^Çîtclur,  coupure  C  ;  skigea  Pel.,  cf.  I.  scindo. 

Scfuerb,  écharpe  C,  du  fr.  —  Scfueul,  échelle  C,  f.  :  homan  J  157  b-8  ;  skeul,  Jér;  auj,  id,  du  1. 
scala. 

S<|ueut,  ombre  C,  dim.  squeudic  Cb  ;  auj.  skeud,  cf.  (txo'to;. 

Sciueiient,  poumon,  1.  pulmo  C  ;  auj.  skevent,  gall.  ysgyfamt,  cf.  scaff. 

S^ciuezi'enn,  estelle  de  bois  G,  al's  squiryenn  éclat  de  bois  Cb;  squejren,  squirien  Maun.  ;  tréc.  pi. 
skilio  ;  vieux  corniq.  scirenn,  ga.\\.ysgivthr,  et  p\.  ysgyrion.  Prob.  de  deux  rac. 

Squient,  sens,  entend'  C,  science  H,  B  90,  sagesse  137,  55o  N  i5,  NI  272  P,  J  62;  r.  ed  Gg  b;  (les 
cinq)  sens  H,  squy-  P  ;  -ieiitus,  sensé,  sage  B  80*,  Cb.  Auj.  skiant,  du  1.  scientia.  —  Squingnaff,  dis- 
siper C,  skigna  id.  Am.,  squynn  r.  ign  partir,    s'en  aller  M  7,   auj.  skigna,  stigna,  stegna,  dul.  extendo.  — 

Stady,  C  stade,  du  fr. 

Staffii,  palais  de  la  bouche  C,  auj.  staort,  gall.  sa/n  voc.  corn,  ste/enic,  cf.cTo'fjia. 

Sta^uell  an/ri,  1.  iuterfinium  C  (lis.  in-)  ;  l'entre-deux  du  nez  Cb  ;  distacq  -el  attache  détachée,  lien 
délié,  Am.  sel.  Pel.,  staguet,  attaché  J  106  b,  imp.  i36,  pr.  -guer  10  b,  fut.  -go  i38  b,  B  570;  -gomp ! 
J  107  b;  auj,  sm^a  attacher,  même  orig.  que  le  fr,  —  Stal,  estai  G,  1.  emptorium  Gft,  état,  situation,  P263; 

-air,  établir  Cb,  v.  lech.  Auj,  stal,  boutique.  Du  fr. 

Stalaff,  syn.  de  dor  C,  -aph  Cb;  -a/ fenêtre  ou  volet  de  bois  Pel.  ;  doublet  du  verbe  précédent  .■* 

Staiic,  étang  C,  stang  v.  lenn  Ce  :  stanquafT,  faire  étang,  1.  stagnare  C,  -ncaff  Cb;  stanq,  d'une 
manière  pressante,  cruelle  N  870,  s/ang' (bouillir)  fort  J  12,  scui:^  stanc  harassé  N  960,  5Cmj^5  —  Ara;  — 
accablé  (de  fatigue)  B  482,  NI  444,  leun  —  a  langour  J  96  b.  Auj,  id,  du  1.  stagnum  ,-  cf.  it.    stanco,  las, 

Start,  ferme,  fort  J  99  b,  102,  P,  (lieu)  sûr  B  366,  (garder)  rigoureust  401  ;  fort*  J  146,  stard  (marcher) 
bien  B  169,  estart  fort  i  s,  578.  Auj.  stard  id  ;  tréc,  ^ard,  vif,  gai  ;  cf.  ail.  stark. 

Stat,  état  B388,  660,  G,  P,  N  396,436,  467;  condition,  caractère,  1048,  J  75  b,  B  42,  en  —  (rester)  en  état, 
J  .55  b,  façon,  manière  37,  44,  en  —  quer  beaucoup  36  cf.  i5;  B  35,  83,  169  365,  en  —  tnan  ainsi  NI  421, 
maintenant  N  i,  852,  en  —  aman  J  55  b,  en  —  se  id'N  1287,  cf.  J  9  b,  pep  —  de  toute  façon  23i,  NI  24,  N 
578,  toujours  1059,  toutefois  B  5  ;  nep  —  aucunt  N  566,  —  rang,  726,  majesté  J  82,  pompe,  cérémonie  N  223, 
245,  333,  953,  respect,  honneur  ii23,  1249,  NI  278,  (homme  de)  condition,  de  valeur  383,  J  229,  N  255  ; 
le  séjour  heureux  (du  ciel)  NI  408  ;  gant  stadou  J  80  b,  cum  gloria  ;  statur,  état,   condition,  façon  94, 
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B8o',.<ii,  N  174,7-28,  1137,  NI  i7<;  nlnliil,  h.  iil  C,  pi  -iidou  N  1410  -ikIoII',  établir  C,  p.  M, 
•uift  J  ()7  l>.  Au).  stitJ,  ilu  I.  status.—  Mliml,  I.  I>i)star  C,  <:tiil)lt  Cb,sliU>l  l'cl.,  du  I.  Uabulum. 

Kl«»iil .  urine  (^,  —  tom  chaude  pisse  Ct>,  -««.l,  uriner  C,  M  7  v,  %ta<>tet  eu  an  ifaffr  \6t  \.  lavrec  \ 
Ml«Mil4»i-,  I.  tniiisur  f.  es  C,  -IimIiii',  (uct.  d'uriner),  -Iiim,  pistiable.  I.éon.  staot^  cf.  angl.  $tale. 

Hl«»l1iiii,  llticnne  C,  -phan  NI  347,  -pluu  II,  du  I.  stcphatms. 

Hit»!!,  étain  C,  stean  Cb,  auj.   id.,  \!,a\\.  ystat-n,  1.  stanriuin. 

I.  Hl*»^,  scstcr,  mesure,  I.  hin  C,  Tester  Cb,  ilu  tr.  sflier.  —  3.  >4l«*i-,  valeur,  signification  B  97,  na- 
ture, puissance  3o8,  309,  matiùrc,  laiton  .1  95,  gall.  yxtyr,  sens,  du  I.  histitria,\oy.  dister,  stir. 

Hl4>'!*4'>!!,  étoile  H,  1\  Ni  29,  f.  :  y  514,  honne^  269;  -fn/,  lo,  -enn  C,  pi.  steret  \\  279,  C^  J  148,  M  55  v, 
P,  N  S55,  ster  i23,  1371,  P>  10,  21,  Oôa,  J  (>,  NI  272,  P,  stér  Gw.,  dim.  Mtiiritiiiii*- ;  iiii!iM,  plein 
d'étoiles  Cb.  Auj    id,  {^all.  AtTfH,  cf.  l.  Stella. 

Hte!*!!,  -e  C,  du  fr.  —  Hl«>!*iiiin',  apparailller  ou  enseller  cheuaulx  C,  p.  (on  se  sera)  préparé,  dis- 
posé, corrigé,  r.  jrn  M  12  v;  mIii!*!!  da  ^ucjff  instrum'  à  faire  toile  C.b  v.  lien;  en  un  —  tout  ensemble 
NI  p.  lob.  Auj.  starna,  du  1.  stcrno,  —  Htoi!l1tM!i!,  estain  de  drap  et  de  lil  G,  auj.  stcuvcn  ;  du   1.  stamen. 

—  HtH,  style  G,  rite,  habitude,  doctrine  N  5Si,  6o5,  1672,  P,  façon,  genre,  style  ^d'une  tour)  B  38; 
mœurs;  polite.sse  444*,  -//  NI  127  ;  Hliliifl",  styler,  p.  stylo  ornatus  C  ;  du  fr.  —  Htliiii,  r.  if^n  l'exten- 
sion (de  ta  famille)  Fi  358,  .v/im  358*,  styn  P  23i  ;  voy.  squinf^naff.  —  StIr,  effort  B  796,  dre  —  a  ffuiryou 
par  intrigue  de  paroles  N  1473,  voy.  ster  2. 

HtIt(l1e>H<|,  lancelee  1.  lanceola  C,  stlanvesk  petit  plantain,  et  plantain  en  gcn.,  stlone,  grand  plantain, 
Pc!.,  Gon.  ;  stlafesk  mercuriale  ou  foirolc  Gon..  -ffesq  mercuriale  Gr.,  cf.  stlaon  petites  anguilles. 

iStlnni,  affet  — (voir)  très  bien  B  60,  lis.  splam,  clair',  voy.  splan  ? 

t^tlskp»,  jeter  Am.  v.  rof;^  ;  id.,  stapla,  Pel.,  auj.  stlepcl,  et.  gaW.  yslapio  souffleter,  du  gcrm.,  angl.  slap? 

—  smieget,  traîné  J  87,  cf.  76,  84;  -eiget  119,  B  093,  auj.  inf.  stleja.  v.  br.  stloit'prenou)  roulettes, 
gsW.ysled,  orig.  germ.,  angl.  to  slide,  v.  fr.  eslider. 

Stltiec,  C,  Cb,  estrefï,  1.  scansile ,  stleuc  an  loujr  auanpies  de  chausses  C,  stleuc  an  lojr  Cb,  stluec  a. 
l.  Ce;  stleuc  étrier  Pel. 

Stoc,  d'à  —  claffier  ho  ogrou  pour  toucher  le  clavier  de  vos  orgues  Am.  ;  les  vieux  dict.  ont  stequiff. 
heurter,  Pel.;  tréc.  stokan.  Du  fr.  estoc? 

StoeaflT,  fléchir  G,  stouet  2  s.  pencher  (sa  tête)  J  144,  se  prosterner  1 15  ;  i«  s.  r.  oe  NI  339,  hep  ston- 
net  pen  Gw  v.  stonn,  lis.  stouuet;  p.  stouet  2  s.  J  54  b  ;  stouaff  1  s.  je  m'incline  5i  b,  af  stoeaj  P  196,  lis.  ef 
stoeaff  a  stou  dan  nouglin  B  176-7,  e^  stouff  oar  he  douglin  256-7,  impf.  stouent  NI  471  ;  prêt,  stouea:^  r.  as 
56i,  stoufsont  3io  ;  stousont  P  102  ;  fut.  stoeyf  Gw.,  stouo  N  1693  ;  stou  da  penn  .'  B  782,  stouhomp  I  cond. 
stouenn  Gw.  ;  voar  ma  stoe  (moi)  à  genoux  N  i532,  eff  a  deuj...  oar  estoe  il  s  abaissa  B  332,  stou  pe  anclin  1. 
flexus,  a,  um,  g.  muable,  fléchissable  Ce.  Auj.  5/omi,  ^a\\. ystwng. 

Stol,  étole  C,  stoli(|uetin,  1.  vitta  C  pendant  C^  ;  auj.  id.,  du  1.  stola,  cf.  voc.  corn,  stol-lof  ma- 
muale.  —  Stomac,  estomac  C,  du  fr.  —  Stoi'eeiin,  correye,  1.  ligula  Cb,  storr-  C,  storeen  fouet  de 
toupie,  stor  aiguillette  de  cuir  Pel.,  de  1.  e.r,  corium.  —  Stoiip,  étoupe,  C,  stoub  N  iôi6,  du  fr.;  stouff aff 
étouper  C,  al.  steiflnafl*.  Ce,  stephyaff  \iOwz\vtx,  -yer,  bouchant  v.  serraff  ;  steifl'adur,  estoupem* 
Cb\  stoupa,  stevia,  boucher  Gon.,  du  1.  stuppa.  —  Stouirn,  bataille  H,  —  o«f  combattre  i^le  péché)  M 
67,  storm  batailler  C,  gant  —  en  la  frappant  r.  ourm  B  456,  lâtoi'inei*,  guerroyeur,  stoui*iiiicli- 
gaez,  1.  pugnacitas  C  ;  stourm  orage  Pel.,  orig.  germ.,  angl.  storm.  —  Stracouillon,  evel  ur  — ,  hep 
lavaret  bon  jour  comme  un  bègue,  sans  dire  bonjour,  Am.;  auj.  ema  ar  strakouillon  gant-han,  il  est  bègue/ 
Troude,  propr.  il  a  l'étranguillon  ;  du  fr. 
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IAti*<«iii,  odieux  446*,  affreusi  (défiguré)  464,  avili,  déshonoré  58o. 

Stnintsil,  étourdi,  évaporé  P,  auj.  id.,  Troude  ;  van.  frontal  libéral. 

^f  r>ii|>3ifr,  triper,  tressaillir,  1.  strcpo  C,  stmp,  trcpisscm»,  1.  strepitus  Ce,  en  un  —  en  un  instant? 
B  790,  J  i65  eguit  e  strab  malgré  ses  efforts,  ses  trcpignemi»  N  1620  ;  tréc.  strapan,  fermer  violemmi  ;  cf. 
stlapa . 

Sti'eliet,  voie  pavée,  1.  «trata  C,  -hat  Ce  ;  street,  strevet  venelle  Pel.,  cf.  van.  streaouein  éparpiller  v. 
br.  .strouis  stravi,  angl.  to  strew. 

Sti*euy«ïr,  éternuer  C,  i^ti*euy(li;:;iiez,  1.  stermutatio  C&,  -gaej  Ce,  strefia  Pel.  gall.  ystrewi, 
irl.  sreod,  cf.  le  précédent. 

Sti'if*,  etlort,  ardeur,  zèle  J  i63,  a  —  avec  —  N  1470,  a  stryff  P  239,  astriff  B  24;  striff  197,  dre  drouc 
—  342,  d.  d.  -if  i  178;  dre  da  stif  120  b;  strif  trouble,  inquiétude  188,  (en)  révolution,  mouvt  ici  ; 
striff nfl*,  1.  contcndere  C,  strîvsiiit,  empressé  NI  265,  —  curante^  261  ;  stry-  avec  zèle  266  ;  striff 
querelle  Pel.,  du  v.  fr.  estrif.  —  Strill,  (sans)  un  lambeau  (de  vêt')  B  450*  ;  neuse  an  stirill  an  trompillou 
alors  le  bruit  dtfs  trompettes  NI  p.  108,  8  s.;  li*.  strilH  strill  goutte,  strilla  détirer  (du  fili  Pel.,  cf.  1.  stiria, 
stilla.  —  i^tripeiin,  g.  stripe  1.  strutum  C  tripe  Q.h\  tréc.  stripo  tripes,  du  fr.  —  Striz,  étroit  C,  J 
62  b,  -y{  P,  gwelet  —  voir  de  près  ;  Gw,  -if  (prie)  instamm»  P  195  ;  -y:[  avec  sens  déshonnête  Gw.  ;  -«f , 
-st<Itir,  accolem*  Cb,  -zïtfr,  embrasser,  accoler  C,  lia'm  -y^et  et  embrassez-moi  Gw.  Tréc.  stris,  du  1. 
strictus.  -  Stroez,  (broussailles)  C,  i  s.  P  266,  -ouef  NI  p.  106,  Pel.,  du  1.  structus  "-  cf.  struich  fertilité 
Gr.,  voy.  distrugaff. 

Smroll,  en  un  —  (aller)  de  compagnie,  Gw.,  -adou,  (par)  bandes,  Gwinglâf  v.  bagat  ;  stroll  lien  Pel. 

Stnonoen,  dent  gant  grigonc  à  —  stridebunt  dentibus  NI  p.  107,  5/roMça  ébranler  Pel.,  tréc.  stronsan 
cahoter. 

Strop,  estrepe  (étrape)  C,  fais  strop  espèce  de  faucille  sans  dents  Pel.  ;  du  fr. 

Strotoii,  t.  d'injure    B616,  N  836;  stroden  malpropre,  coureuse,  Pel. 

Stroiiîll,  ordure  J  10  b,  -oill  N  609,  -ouil  565;  ar-coj  strouillart,  ce  vieux  vilain  Am.;  strouill 
ordure  Pel.;  centre  de  la  Fr.  trouiller,  salir  de  boue  (Jaubert). 

StiieliyafT,  empenner,  -yen  sae:^  pennon  C,  stuhenn,  -ou  ann  heul  C;  stuhenn  an  héaul  rayon  de 
soleil.  Gr;  distuc'h  sans  plume  Gr.,  cf.  irl.  stuaic  sommet  (crétej,  O'R.  ? 

Studi,  étude  C,  N  1080,  -y  684,  B  9,  résolution  J  22  b,  intention  23^,  Bi65,  P,  -iN  168  ;  -/désir  i32» 
-^plaisir  161,  -i  anxiété  J  64  b,  réflexion  11  ;  -iafT,  étudier  C,  N  io53,  -af  r.  a  1079;  comprendre  J  188, 
je  désire,  j'ai  l'intention  29,  187  b  ;  -!>f  tu  t'adonnes  (e,  à)  N  644;  -y,  B  198;  -iet!  réfléchissez  (si)  N  1612  , 
(j'ai)  résolu  Jér.;  -i»nt,  étudiant  N  1041,  C.  Auj.  s/M<ii  étude  ;  du  fr. 

Stiiin,  presant,  ha  —,  in  carne  praeseos  NI  p.  106;  cf.  tréc.  stum  façon,  mode,  gaU.  ystum. 

Stur,  gouvernail  C.  steur  Cb  v.  toussjff;  auj.  stur.  orig.  germ.,  cf.  angl.  steer,  v.  fr.  estiere. 

smtiz  yen  misère,  esclavage^  J  129,  5/Mf  manière,  façon,  état,  Trd  ;  état,  Suppl.  aux  dict.  br.,  p.  83  ; 
drouc  strupet  d--  mauvaise  mine  Pel.,  cf.  stum? 

Su,  le  sud,  r.  u  J  180.  —  Siibchantr,  sous-chantre  Cb,  -tre  ;  -bdean,  sous-doyen,  -bdelegat, 
1.  us,  -bdîacr,  sous-diacre  C  ;  subget,  sujet,  exposé  à  C,  -biect  Cb  ;  sugiet  B  337,  4^5,  -get  23,  1 17^ 
P,  J  41,  -jet  95,  B  71 1  ;  -get  (être)  assujéti  J  1 17,  sujet  (da  de)  NI  480  ;  pi.  -git  des  sujets,  var.  -get,  r.  it  J 
128  b,  -bsetîtAT,  soumettre  Cb  ;  subîectîf,  g.  id.  Cb,  -tion,  g.  id  C  ;  subit,  (mort)  subite  B  663  ; 
subscolnstîc,  1.  -us  C  ;  substance,  g.  id.  C,  sustancc  ce  qu'on  prend  pour  se  sustenter  B  266, 
(mon)  sang,  (ma)  fille  740,  (action  sans)  raison  71  5  ;  substanezus,  -ntiel  Ct,  -ntifT,  g.  id.  C  ;  sub- 
Btituaff  1  -er  C  ;    subuertîssalT,  (le)   faire  changer  d'avis  B  728,  -vertissaf  soulever  (le  peuple)  J 
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nu   h.;   Mii<*4'«''4likf1',    Cl   l<  '>4,  C,  •«••mmI4»ii,  y,,  id.,  -hh«»i*,  -curCI,!.  -nures  B  33;  iiuir(»<*<«f1,  -qucr 
C  ;  Miillrii^,  -c'C,  -tUf(  ilc.  Du  li . 

Miif(,  V.  i.  funrenn  C.c\funyfnn  pe  sufi,  corde  C.b  ;  xug  Trd,  gull.  syg,  ci.  b.  I.  xoca. 

Hii|c^4»Mll4»ii,  y,,  ul.  (',  du  fr.    -     Hiil,  dimaitclic  (I,  J   iKo,  N   53i,  JicjulC,  dt-j  an  sul,  pi.  mlyou  H, 
au).  id..  du  I.  .v(î//.v  (</ies). 

Hiiliif;,ii4''iiii,  pam  cuii  en  cendre  C,  ,\\'ii  panenn  i'.b;  suilla  rôtir  IVl,,  cuire  trop,  flambcrTrd. 

Miiiiiiir,  sucer  C,  auj.  -u,  v.  f^nll.  dissuncgnelic  épuisé;  dérive  du  I.  suffcre.  Hii|>4*i*f1ii<»f1',  -er  C, 
-«■114",  ^.  id.  C^  ;  Mii|>4*'i*liil  III',  ^.  id.  (>  ;  .m  Hii|»4-'i-ii4*'l,  le  Trés-Hnut  U  J23.  Kiiplii,  (g.  id.)  C. 
—  Kiii»l4»»iir,  V.  in  achiuiij)  C  (suppléer,  compléter);  Mii|»l4>'4'li4»ii,  ^.  id.,  1.  -io  (j,  -elion  Cb  ;  mti- 
plixill',  supplier  C,  II,  stipp-  Cb,  NI  i  38,  prier  ziz,  -aj  dif  uie  supplier  .1  nj  h,  suply  NI  544,  siipp-  id. 
298  ;  p.  ,s«/j/it7  (grilce)  demandée  B  674  ;  prés,  -iaff  N  85(),  dcocit  me  suply  J  161,  cf.  B  dCtï,  H,  me  a 
supp-  de^aff  N  1 137  ;  suppli  391,  me  a^  -y  892,  cf.  1 149,  NI  509;  me?  suppliff  \d.  N  1807;  supliomp  !  488,  hon 
em  —  recommandons-nous  (à  David)  1  191,  -pplyomp  NI  533  ;  Bii|»|tly,  supplication 98,  36o,  suppliants  56, 
-i4*ittloii,  g.  id.,  supli-;  -|»|»li4'i*,  qui  supplie  G^,  du  fr.;  Hiip4»l,  en  un  — peur  deuot  ha  noter  façon, 
manière,  comportement  NI  85,  (du  fr.  support  ?);  Mii|»|»e4llt»fr,  -cr  C;  Hii|»|»4»M«^t,  supposé  que  B  1  16; 
siipsei*l|>tioii,g.  id.  C—  î^ur,  sûr  (^  H,  J  11  b,  21 1,  sùri,  certes  8b,  P,  N  175,  -«tmiiiil,  siîrt  247,  B 
86,  J  33,  NI  i38,  auj.  id.  —  Stir^ieii,  chirurgien  C.  —  fe^uH  !  sus!  allons!  B  393,  J  73,  108.  —  Hu»*- 
pect,  suspect  N  667,  -et  C,  -ent  N  507;  stiH|»i4*i4>ii,  g.  id.  C.b,  -i\t\\  -<;r,  -lionaff  C  ;  MiiH|>4>)iiHstr, 
suspendre  J  38,  -ntaff  C.  du  fr.  —  (àtistnniii,  siège  (de  juge)  P  267  ;  le  P.  Grég.  cite  comme  anc.  sustarn 
an  pap,  an  barner  siège   du  pape,  du  juge.  Du  I.  sub,  sterno. 


T 


X*»,  ton,  ta,  tes  C,  ta  manier  ta  manière  Cb,  voy.  da. 

Xîtl>ellieii,  -ion  ;  -ionage,  g.  id  C,  -ag  Cb.  —  Xabennacl,  -e  C.  — Xahlesenn,  tableau  ; 

-l>lez,  tablier  à  jouer  aux  tables  G,  —  an  chenger  table  de  monoyer,  —  an  di^cou  table  à  dés  Cb.  —  Xa- 
l>otirîn,  g.  id,  -ïtAT,  en  jouer  Cb,  -nei*,  joueur  de  tambour  C  ;  tréc.  taboulin  f.  Du  fr.  —  Xachenn, 

place  C,  B  800,  endroit,  lieu  P,  J  134,  160,  penn  a  un  — ,  la  moindre  place  B  465,  -en  J  62  b.  tai-  N  886  ;  a 
tachennou  par  lambeaux  J  33.  Auj.  id.,  cf.  tacon  pièce  Pel.,  it.  îaccone. 

Xaen,  impétueux  B  147*,  Pel.,  gall.  taer. 
Xaeson.  statue?  B  436. 

XaffliaflT,  goûter  Cb,  -ffaff  v.  sacrifiaff,  ta/ha  .1  143,  -ffha  id.  C,  prêt,  -has  B  259,  -ffas  NI  396,  auj. 
tanvat,  même  rac.  que  teaut? 

Xa^,  tache  Cb  v.  lentil,  taig  C,  B  65o,  hep  un  tachenn  J  107  (ou  lis.  pep  un  t.,  par  tout  le  corps,  cf.  B 
465);  du  fr. 

XagaflT,  étrangler  C,  s'étrangler  (en  mangeantj  Cb  v.  louncaff;  -guaffCc  v.  suffocaff,  p.  -guet;  -ga- 
<lur,  étranglement,  -ez,  id.,  -guenez,  1.  (s)trangulatio  Cb.  Auj.  taga,  gall.  tagu. 

Xaig,  clou  C,  J  i36,  m.  :  try  NI  3i5,  cf.  J  i  34  ;  pi.  tachou  42  b,  cf.  121  b  ;  B  471,  -aou  NI  45  ;  ta- 
clian*,  clouer  C,  -ai  fut  cloué  NI  201.  Auj.  tachm.;  v. fr.  tachier  attacher,  voy.  tachenn.  —  Xaill,  taille 
C,  — prenn  taille  de  bois  Cb,  dre  maja—  den  vaillant  N  io52,  i  s.  de  moins;  lis.  a  en  — ,  il  va,  se  conduit  à 
la  façon  d'un  brave  homme?  tailIaTr,  tailler  C,  -lladur  da  guyni,  1.  putamen  C6, -Hei*,  tailleur 
(en  pierre  ou  en  métal  Cb),  -llezoui*,  1.  rotondale  C,  -lloei*,  id.,  syn.  de  tranchoer  Cb,  -llouer  Ce. 
Du  fr. 

Xal,  front  C,  N  i362,  rac  ma  —  (je  vais)  tout  de  suite  1 184,  en  —  auprès  de  J  192,  m.  :  nep  en  deffe 
dou  —  celui  qui  a  2  fronts  ;  talpcnn  1.  frontispicium,  g.  frontière,  la  partie  devant  Cb.  Auj.  id.  gaul.  -talos,  cf. 
sanscrit  talas  surface  (d'A.  de  J.). 

Xalant,  dre  e  —  selon  son  mérite  J  216,  -ent  besant,  1.  talentum  C.  Du  fr. 

Xalm,  fronde  C,  dim.  -îc  ;  -mat,  jeter  avec  la  fronde,  -mer,  (frondeur)  Cb.  Auj.  id,  (d'où  h.  br. 
taoume);  van.  coup  (de  tonnerre)  ;  v.  irl.  tailm  fronde;  cf.  taul  1? 

Xaluout,  valoir,  profiter,  C,  récompense  Cb,  tal  il  vaut  H.  J  gS,  adal  H,  na  tall  vaurien  Jér.  sel.  Pel.; 
ne  tal  quel  clem  cela  ne  sert  pas  de  se  plaindre  N  [922,  cf.  J  100,  fut.  -ve\o  Gw  ;  -voudec,  Cb,  P, 
•uoudec  profitable,  utile,  -egaez,  valeur  C,  -gue:f  utilité  Cb,  f.  :  peder  —,  4  avantages  H.  Auj.  talvout,  v. 
br.  tal  soW\x.,  cf.  téXo;,  Stokes. 
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'l'iiiii,  morctiiu  il,  I',  J  4,  (je  iic  |)iii%j  rien  |ucc(»rdtr)  3i  b,  ci.  N  i4H,X  I'  n^-  ,  rricnip  —  ne  troyon» 
point  .k'r,  pi.  tiituniinui  NI  40S.  Au).  ici.,  ilc  'tUff-incn,  cf.  I.  cnntamin'arf. 

'■"iiiiifil,  un  hlAnu-  4R3,  -//  blAmcr  N  i6()5,  reprocher  Cb  v.  vituperaff,  i  1O4  b,  Jér.,  p.  -//<•/  117,  I*  »5i, 
cond.  'alht'j2',  -llhi-  \\  njiti  -ah't  pour  qu'on  ne  me  blAme  pas  P  iii.  Auj.  Id.,  irl.  tamailt,  O'R. 

'l'iiiiit»**»*,  s;is,  -ut,  snsser  C  (après  taffhai  p.  -set  (Ib,  auj.  iJ.du  fr.  tamis. 

'l''fiiii4»4''M4»iiii,  c\i\  iIl  Ii|^  C,  (op.  taj)lui\  pi.  tiimoes  Cb  ;  liiiik4>«''Miif1*,  cueillir  épis  Cb;  tréc.  taon- 
jen,  nnll.  /ir)-.vc«.  irl.  dias. 

'l'iiii,  kii  (!.  H,  J  ()7  b,  N  i6tH,  !',  (iiiii.  -I««,  Cfr  ;  auj.  et  v.  br.  id.,  v.  irl.  tene,  voy.  tes,  tnem. 

'■"«iiiikii,  tanure,  menu,  C,  clair,  I,  rarus  C^,  mince  P,-lii«t,  1.  tenuare  C,  faire  clair,  l.  rarco;  «niidc^r, 
1.  tenuitas  Cb  ;  trc'c.  taniuw,  v.  irl.  tiirm,  cf.  I.  tennis, 

'ffiiio,  i^.  id.  I.  coccinum,  coccus  C.  —  'I"!!!»!*»!-,  lapis  (2,  auj.  tapis.  Du  fr. 

Xiii-sk;;;ti<»iiii,  tique  C,  aVs  teurrguenn  Cb,    trcc.  teurgen,  h.  br.  tarac  Pel,;  gall.  torogen  ventrue,  voy 
ton-. 

'l^iiniiiiil,  frotter  488,  C,  darc'hav  battre  Gr.,  gall.  taro. 

Xïii-jiy.i',  tarière  C,  et  lalajr  Cb,  tréc.  talcr  m.,  vieux  corn,  tarater,  cf.  riçtrpm. 

'l''2ii*<lïin',  -cr  iSg,  N  323,  -af  1087  J  i  iS  b,  cf.  NI  5o4  ;  cond.  -rthenn  B  243,  -rdet  qu'on  urdât  J  161, 
-rdsent  qu'ils  tardassent  Cathell  27  ;  -ivlifl*,  tardif  C,  lent  B  24,  du  fr. 

Yiii'IoiK*:*!!',  roter  C;  trcc.  tarlonkan  s'engouer,  gall.  tarlyncii,  darlyncu,  deioou  tu,  are,  et  voy 
loncaff. 

Xni-ti,  taureau  674,  C,  auj.  /arv,  gaul.  tarvos,  cf.  gr.  xaûpo;. 

Xai'z,  syn.  dc/raill  C  ;  auj.  tar^a  crever,  éclater,  gall.  tarddu;  corniq.  tard/te  percer,  cf.  tara:(r. 

Xas,  en  un  —  (descendre  J.-C.  de  la  croix)  litt.  en  un  tas,  J  i55  b;  du  fr.  —  Xnsniaiit,  fantôme  C, 
N  797  ;  -tnan  Pel.;  du  1.  fantasma  ? 

XnsostimfT,  agacer  C,  al.  tosonaff  Ce,  al.  hoari  (,)  attysaffCb,  p.toasoanet  C,  pe  attyset  Cb,  pe  tosonet 
Ce,  tréc.  tà^onem  ;  du  lat.  tunsus? 

X'assnff*,  fausser  despans  1.  taxare  C,  juger  B  433,  guir —  35i  ;  p.  J  179,  N  141 5,  condamné  (da  à)  NI 
4,  407,  ma^  oamp...  —  auquel  nous  étions  condamnés  415,  cf-  B  404,  543  ;  me  so  dan  gloas  em  —  je  me 
suis  dévoué  aux  souffrances  J  33  b,  a  goas  ne  vioff  —  virum  non  cognosco  NI  5o4  ;  tasser,  taxeur  C, 
taux.,  1.  taxatio  Ch,  van.  tau^eu,  taxes,  impôts;  du  1.  taxare. 

Xat,  père  19,  C,  H,  N  122,  P,  J  3  b,  tad  So  b;  ho  tat,  leur  père,  pron.  ho  ^at,  le  s.  r.  of.  P  265;  pi. 
tadou  patriarches  B  181,  344,  -aou  NI  389,  tatdou  P;  tat  cof  aïeul  C,  tat-pa^ron  parrain  H  ;  tadelez,  pa- 
ternité Cb  ;  auj.  id.,  gall.  tad,  cf.  1.  tata. 

Xatiii,  querelle  N  1428,  murmure  566,  caquet  J  202  ;  querelleur  Pel.,  cf.  fr.  taquin.  —  i.  Xaul, 
table  à  manger  C,  J  58  b,  dim.  -îc,  Cb,  -lenn,  table  à  écrivain  C,  tablette  J  i38  b,  -en  table  H,  -nnic, 
tableau  Cb.  Léon  taol,  du  1.  tabula. 

2.  Xaul,  coup  J  1 1 1,  B  370,  an  —  quentaff  au.  plus  tôt  174;  taol  Cb,  N  88,  i363,  -//  Am.  v.  rog,  taoul 
C  (ap.  taul)  ;  pi.  taulou  NI  558,  B  465,  -liou  464;  teurell,  jeter  C,  -reul  J  145,  -//  Ce,  -leur  G\v.  v.  mail, 
p.  taulet  Cb,  J  12,  fut.  -la  B  747,  -lidiguez,  periection  Cb,  teulidigae^  gettance  C.  Léon  taol,  gall.  tajl  ; 
irl.  tabhal,  fronde,  cf.  talm  ? 

Xauai*n,  taverne,  C,  dim.  -îe,  Cb,  -nier.  Ce,  -yer  g.  id.  f.  es  C,  taue-  Cb.  Auj.  tavargn,  du  1. 
taberna. 
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Xe,  toi  C,  J  52,  tu  N  441  ô  toi  14.16,  te...  a  la^iff  toi  je  te  tuerai  86-7  ;  ten  goar  tu  le  sais  J  132  b,  te 
gano  ta  l'enfanteras  NI  119,  da  peutrin  de  ton  sein  à  toi  J  60.  Auj.  te,  \.  gall.  ti,  cf.  1.  tu. 

'rosaiileiiii,  morelle  1.  morclla  C,  Gr.,  voc.  corn,  tavolen  gall.  tafolen. 

IVstiit,  langue  C,  1  s.  B  272,  J  99,  M  7  v,  teut  G,  —  eugenn  langue  de  boeuf,  herbe,  1.  buglossa,  C,  — 
egenn  Cb,  —  qui  langue  de  chien,  1.  cinoglossa  G,  dim.  teu<lie,  teau-\  -dec  bras  qui  a  grande  langue, 
Cb.  Tréc.  tiaot,  voc.  corn,  tauot  ;  cf.  tanvod  plante  simple  Pel;  voy.  taffhaff. 

Xecli,  fuite  Cb,  uar  -  en  fuite  364,  mont  voar  —  s'enfuir  N  3,  -et,  fuir  753,  B  800,  G,  M  53,  NI  71 
-chel  H,  tcrchet  éviter  J  57  b;  techet  (être)  enfui  i5i,  B  36i,  prés,  -chaff"  iér.,  tech  B401,  —  digant  il  se 
garde  de,  évite  (le  péché)  M  39,  teeliu»,  fugitif  Cb.  Auj,  tec'het  fuir,  cf.  v.  irl.  techim,  gr   ra/u;. 

XefTskl,  sombre  NI  144,  the-  G^,  -ffhal,  teffoal,  teuoal  G,  teual  Cb  v.  lech,  -val  J  1 16  têvall  Jér.,  en  teual 
don  dans  les  ténèbres  profondes  J  99;  tevjilder,  obscurité  148,  tejfa-,  the-,-ffualder  Cb,  teuskltet.,  id. 
NI  i38  ;  teffî»lli«t,  obscurcir,  tefToaHij^en,  obscurité  G,  tlieffalus,  plein  d'obscurité  Cb.  Auj. 
tenval,  v.  irl.  temel,  cf.  1,  tenebrce,  temere. 

Xeîg,  drouc  —  mauvais  penchant  485,  J  53  ;  —  an  mecher  la  sorte  d'ouvrage  B  54;  teyg  P  263,  auj. 
tech,  du  V.  fr.,  cf.  fr.  entiché. 

Xeil,  fîens,  1.  fimus,  -at,  fambreer  1.  stercorare  G,  -lus,   1.  stercorosus  G*.  Auj.  teil,  cf.  gr-rCXoç? 
Xeir,  trois,  f.  G,  H,  P,  J  37  b,  teyr  i5i,  218  b,  auj.  et  v.  gall.  teir,  irl,  teoir,  cf.  sanscr.  fJ5ra5;  voy.  try 

I .  Xem,  thème  G,  du  fr.—  2.  Xem,  moment,  an  quentaf  —  au  plus  tôt  J  224,  du  1.  tempus  ;  tempe- 
ratr,  1.  -are  G,  v.  br.  temperam  gl.  condio,  du  1.  tcmperare.  —  Xempest,  -été,  G,  P,  grêle  de  coups 
B  565,  vive  affliction  J  38,  tumulte  128  b,  éclats  de  joie  NI  490,  -aff,  tempêter  G,  -er  on  bat  B  454,  en  em 
-ai  il  s'est  sacrifié .^  NI  281,  -us,  -eux,  g.  id  Cb.  —  Xempl,  -e  B  io5,  G,  J  39,  NI  238,  P;  m.,  Gathell  5; 
-er,  templi(e)r  Cb.  —  Xeinporal,  -el  M  3.  Du  fr.  —  XemptalT,  tenter  B  22,  G,  H,  fut  -//  N  61 3; 
-tation,  tentation,  Cb,  J  95,  P,  fpl.  ou  H);  -cion  B  278,  tentation  H.— Xenaillou,  tenailles  Gathell  27. 

—  Xenasy,  tenaisie,  1.    arthemesia   Ce.   —  Xencen,   tencier,  litiger  G,  al.  tenc^aff  Cb,    tenj-    Ce, 
tenezon,  tenczon,  litige  G.  Du  fr. 

Xenchez  charnel  délectation  charnelle  G,  -chiej  v.  delicius  ;  même  rac.  que  tencen,  b.  1.  *tentiare. 

Xener,  tendre,  mol  G,  NI  276,  délicat  J  y6,  auj.  id;  du  1.  tener.  —  Xenn,  trait,  1.  tractus  C  ;  (faire  un 
mauvais)  coup  B  795,  da  un  drouc  —  dans  un  mauvais  but  749  ;  nep  —  pour  rien  au  monde  N  731,  dre 
nep  —  id  J  196,  par  quelque  effort,  225,  B  37,  d.  n.  ten  na  peden  23 1*;  tenu,  dur,  cruel  460,  J  29,  ferme 
(résolution)  B  535,  ten  J  12  b,  lourde  (croix)  i3o  b,  étroit  Cb,  breuiou  tenn  plaids  solennels  N  1406,  ent  — 
fort'  J  198  ;  —  durt,  fortt,  instamm*  32  b,  B  190,  241,  459,  N  i52,  385,  1404,  1790,  P,  c'hwe^vet  —  enflé  et 
tendu  Am,  tout  plein,  B  259  ;  —  (aller)  tout  droit  J  47  b;  ten  12  b,  B  78*,  N  38o,  NI  509,  hetus  —  très 
agréable  29  ;  tell  var.  tenn  P  237  ;  quen  tenn  ma  tennafT,  me  tirer  si  fort  J  42  b,  C,  H,  extraire  J  44,  en- 
gager qqn  {da  à)  B  332,  marcher  fort  1 58,  ten  tirer,  traîner  405,  da  em  —  te  retirer  N  1 1  ;  tennet  tiré  P,  at- 
tiré B  23,  em  —  s'étant  retiré  364  ;  ten  il  tend  à,  vers  J  94,  tenn  M  53  ;  -at  fut  tiré  NI  479,  fut.  owf  em 
tenhet  que  vous  vous  retiriez  B  779;  cf.  291*,  423,  570,  583,  J  14  b,  N  3o6,  536  ;  -nnhe  da  causerait  B  742, 
-nnadui*,  atrairement,  1.  attramentum  Gè;  tennoei*,  pavillon,  1.  tentorium  G.  Auj.  tenn;à\i\.  tendo. 

—  Xenoi*,  la  teneur  G.  —  Xeusor,  trésor  B  146*,  NI  471,  r.  en  N  438,  906,  P  264;  ciel  :  Maestres  an 

—  NI  128,  Rouanes  an  —  110,  -yei*,  trésorier  G,  f.  es  Cb.  Auj.  tensor;  du  1.  thensaurus.  —  Xenmen, 
terme,  G,  N  391,  P,  fin  B  671,  délai  pour  payer  45,  J  i5i,  derchel  —  mat,  f  ail,  B  48,  en  berr  —  sous  bref 
délai  J  18,  B  52,  an  —  man  à  présent  J  49  h,pép  —  toujours  B  431,  e«  —  scaff  en  peu  de  temps  421,  dam 
— ,  var.  dan  — ,  à  ce  moment  J  38;  arrêt,  chose  ordonnée  26  b,  41  ;  chose,  fait,  acte,  B  71,  i23,  209,  61 3, 
N  629,  NI  463,  J  63,  (en  aucune)  façon  116,  B  5i,  dreis pep  —  surtout  1 1,  58;  m.  :  e  N  704;  pi.  -you  con- 
ditions d'un  marché  J  61  b  ;  atermoiem*»,   lenteurs,  2*  s.  r.  in  B  608  ;  terminafT,  -er  M  53,  p.  fixé  J 
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144  l),  (signe)  ilt'tcrminiî,  cortnin  N  1  loH  ;  -ii*il,  (finu)  dcrniércn  M  a.  Au),  ivrmi-n,  v.  (^;ill.  -mm,  du  I.  Icr- 
minux.  —  'IVri-Ji*-**,  g.  terras  (1,  (a-  (iliiiis  les  le)  i|ucilain  »|)ccics  parictis  Ch,  titrvttr^  (chicn^  terrier. 
-■•«■«•♦I,  terrestre  C,  li  i'io,  -rliiii,  :J  s.  seigneur  terrien  N  i'J4<j,  -rien;  -roiK^r,  territoire  C,  —  '■'«^r- 
i*ll»l,  -e  C,  B  73o,  NI  Mu),  P,  .1  .|()  h,  mlv.  ïïo,  -«■«•'I,  chose  horrible,  34  h,  yH  h.  Du  fr, 

'■"«-n-lll',  rompre  3oi,  C^,  violer  (un  commamlem')  NI  5i  1 ,  satisfaire  (mon  désir)  lî  686  ;  -i/J  41,211  b 
-jyrévtMer  (un  secret)  Jér..  -»/■»/  II,  (',  B  .|SS,  i\  et.  1  1  ti  h,  NI  498;  «a—  n'interrompez  (pas  ma  prière)  Jér, 
sel.  Pel.;  cond.  ej  —  qu'on  ouvrît  In  terre  U  70,  l4»n*fil>l,  hrisable,  -rittliii*,  brisure,  -i*<'r«ii»  ./a 
gourchcnwnn  \.  procvaricntrix  ('/>  v.  in'itwn.  Auj.  terri,  gall.  /on;  cf.  tarj  y 

'■Vi*#:y««'ii,  (it^vre  C,  11,  .1  tn),  -nn  Cb,  -ien  f.  :  hy  N  iS55-(),  pi.  -yennu,  dlm.  -y«iiil«'  ;  iiitfi;  .noir, 
la  Jiùvrc,  -iitiH,  qui  l'a  Cb\  léon.  id,  gall.  teirtlitni,  tlu  1.  tertianci. 

X«^»,  a  —  (je  suis  venu)  en  hilte,  avec  ardeur,  r.  ev  .1er.  Auj.  /t^,  m.  cchauffem>,  irl.  Ivss  ;  cf.  1.  tepor. 

XeMCOiilin,  glaner  G.  -/f  C/»  ;  trcc.  teskoa,  de  /c.vAm/  poignée  d'épis  glanés;  gall.  twysgu  amasser  ? 

I .  Tent,  témoin  4S4,  G,  H,  J  3,  preuve  N  709,  1481  ?  dirac  an  —  an  maieste  en  présence  de  la  majesté  '  B 
788,  pi.  -ou  J  io3  b,  -t«l>l,témoignable  Cb  ;  tOHltif,  attester  223  h,  test  il  atteste  102  b,  i<)y  b,  medest  je  l'at- 
teste 99  b,  126  b,  B  247,  599;  -tmiiitiit,  testament,  P,  dren  nevej  —  S  55  ;  f.  :  hy  97  et  N  1 323-6,  -ment  ; 
-lueiitnil,  faire  testami, -Hier,  f.  e-v  testateur  G^,teHl«iiil,  témoignage  H,  Ni  171 ,  C, -^B  385,  N  i658, 
NI  2i9,  P,  J  23,  preuve  80  b;  -euny,  -ni;  -iilitfr,  témoigner,  -niee»t,  id.  Cb,  -eniecat  témoignage  C, 
t,eHtynmrr,  attester  NI  469.  Auj.  test,  pi.  v.  br.  -ou,  du  1.  testis.  —  2.  Xe»*t,  texte  d'écriture  G,  texte 
NI  548,  N  45s,  le(^on  1086.  caejret  -  quel  bon  motif  (d'allégresse)  NI  281,  palanwur  don  —  à  cause  de  nous 
(lis.  rest?)  281  ;  en  un  —  en  une  seule  nature  B  3o8;  heruej  —  anistoar  d'après  le  récit  (ou  le  témoignage?} 
de  l'histoire  NI  85  ;  trist  r.  ist,  texte  ?  M  4.  Du  1.  texttis. 

Xeii,  (!^pais  G,  gros  J  159  b,  cf.  12  b;  massif  B  343  (dieux)  lourds,  sots  354,  (la  mort)  impitoyable  669  ; 
(voyager)  beaucoup  282,  (regardez)  bien  61,  -dei*,  épaisseur  G,  teuhat,  épaissir  1.  crebreoGft.  Auj.  teo, 
V.  gall. /ew,  tri.  tiug,  cf.   angl.  thick. 

Xeiilenn,  tuile  G,  pi. /eu/ ,•  dim.  -nnic  ;  -nner,  f.  es  tuilier  G/>.  Auj.  teolen,  du  1.  tegula.  — 
Teurgn,  Tours,  1.  Turonis  G,  du  fr. 

XeriziAT,  fondre,  -xer,  fondeur,  lart  teuz,  oynt  saing,  1.  sagimen  G.;  léon  /ei/^i,  gall.  toddi,  cf.  angl. 
thaw. 

Xeuzl,  titre  G,  Or.,  de  *te:(l,  du  1.  titlus  ? 

Xeuel,  se  taire  711,  H,  tevell  P,  -el  taire  qq  ch.  J  217  b,  teuell  taire  G,  enem  -//se  taire  Cb;  teu  il  se 
tait  M  3,  ou:i  e  coufhat  na  —il  ne  cesse  de  songer  à  lui  J  i23  b;  theuuosont  ils  se  turent  Gathell  i5  ;  tau! 
B  371,  cf.  J  141,  taod'yff  Am.  v.  rambre,  Jér;  teuet  !  B421,  tyvit  ...  a  hirvouda/ cessez  de  gémir  J  26.  Auj. 
tevel,  v.  br.  taguel,  irl.  tô,  sanscr.  tushyati,  Stokes. 

Xbadeus,  3  s.  Thadée  P.  —  Xbeologi,  -ie  C,  -j'  3  s.  N  1066  et  Ni  80  cf.  Deo  grattas  4  s.  56  ; 
'gian,  4  s.  théologique,  adj.  N  1088,  -gien  g.  id.  Cb,  theou-  G  ;  -dolet,  g.  id,  c'est  un  livre,  1.  theodolus 
C,theod-Cb;  Xbephany,  N  i633,  Te-  1418,  1608,  1657,  Teff-  i65o,  Teffan\.  Thephania  G,  Teo- 
phany  3  s,  N  1604  n.  pr.  de  femme.  —  Xbomas,  n.  pr.  G,  J  199  b,  P.  —  Xboucbenn,  gazon  G 
(entre  truspluffec  et  tu),  tuchenn  «  gason,  touche  »  Ce,  ap.  tu;  tuchen  butte,  motte,  Pel.  Du  fr. 

Xy,  maison  G,  H,  N  168,  P,  J  4;  m.  :  haf-]  b-8;  (.  :  hy  ^  281  ;  ti  N  170,  i3o5,  tj  332,  pi.  tie^  NI  349  ; 
tiec,  chef  de  ménage  J  201  b,mesnagier,  despenseur  dung   hostel  1,  yconomus  G.  Auj.  ti.,  v.  br.    teg,  c(. 

Xîbr,  le  Tibre  G.  —  Xign,  la  teigne,  dim.  -îc,  Cb  v.  roingnenn,  tingC,  teign  Ara.,  tignus,  teigneux 
Cb,  tingnous  C,  -oux  Ce,  teignus  Am.  —  Xîgr,  le  Tigre  Cb,  -e  G.  —  Xilleun,  orme  G,  tréc.  till,  du  1. 
tilia. 
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'■"ioiii'eiil,  ef  —  4  S.  ils  prcsagcaieni  N  840  (sujet  collectif,  un  blason,  des  signes?)  pour  ej  dignrent, 
tréc.  e  tiorent  ils  ouvraient,  voy.  diguerijf?  Ou  e^  tiourent  =  il  présage,  cf.  v.  br.  dogiiorenniam  pcrfundo? 

Xii*,  la  terre  iSy,  C,  N  55,  1073,  P,  roe an  tyr  B  5i6,  cf.  NI  102,  358,  roe  an  styr,  var.  tyr  J  i5i  ;  tyr  ha 
mor  sur  terre  et  sur  mer  M  2  ;  tir  yen  terre  froide  C,  tiryenn  Cb.  Cf.  Pen-tir,  au  bout  de  la  presqu'île  de 
Camaret  ;  v.  gall.  et  v.  irl.  //r,  cf.  osque  teerum  territoire,  Osthoff". 

'rii*ïiiil,  tyran  4(14,  C,  N  386,  persécuteur,  bourreau  .1  70  b,  cruel  B  698,  tut  —  497;  ty-  J  1G9;  pi. 
tirantet  B  469,  -Htsill",  tyrannis-ir,  tuer  Cb,  ty-  Ce,  lii-îiiiiiini,  tyrannie  Cathell  35,  -antîe'ie,  C, 
-iilei-ez,  et.  —  Tîrec,  tierce  H. —XÎSS4H,  tisane  C.  —  Xîhîc,  tisie  (phtisie)  C,  tisyc  yen  fièvre, 
soif  ardente  J  143.  —  Xîtr, -e  C,  -air,  titrer,  titillation,  g.  id  Cb.  Du  fr. 

Xyz,  a  -  vite,  certes  Jcr.,  a  ti^  en  hâte  B  267,  a  —  bras  J  78  b,  quen  — ,  quen  buhan  —  aussitôt  P,  ty^ 
-bilan  vite  Gw.,  /if  mat  NI  24,  B  53,  var.  tymat  81  ;  //fm-41,  294*,  r.  i;f  ;  C,  J  47,  N  174,  294,  NI  4o8, 
tysm-  B  9*,  typn-  Gw.,  tini-  Jér.,  ti^  vite  B  463,  480,  58o,  r.  /f  ;  NI  81,  147,  462,  J  26  b  et  2 14  b,  r.  it;  ty:(  mat 
a  ty^f  vite  Jér,  auj.  //f  hâte,  gall.  taith  voyage,  v.  irl.  techt.,  de  *{s)tig-t-,  cf.  Tztiybi  ;  tîzaff",  atteindre  C, 
ty:^â/ Gw,  mar  ti^af  û  j'y  parviens,  si  je  puis  J  i25;  cond.  ne  ti^  he  quet  elle  ne  peut  arriver  i36,  nen  tij 
hent  quet  ils  ne  peuvent  l'atteindre  187  ;  de  ty:(,  ou  cf.  irl.  techtaim  avoir. 

Xiy.oc,  eunuque  C,  tisocq  Gr.  du  précédent?  Cf.  tréc.  tihet,  blessé. 

Xnou,  vallée  P,  —  meur  grande  vallée  C,  dan  —  ma«  ici-bas  N  82,  489.  o«f  an  —  man  (envoyer)  ici-bas 
B  261,  dan  —  en  bas  C,  J  12,  5i  h,  of  an  —  B  400;  an  knech  dan  -  de  haut  en  bas  C,  knech  —  du  haut  en 
bas  J  i'i,kn{e)ch  —  en  haut  et  en  bas  N  397,  na  —  na  knech  nulle  part  B  401,  an  autrou  an  tnaou  han 
knec'h  le  seigneur  du  monde  Gw,  e  pen  dan  —  la  tête  en  bas  Jér,  v.  cnec'h  ;  knech  ha  tnou,  var.  traou  J  176 
b;  traou  ha  knech  M  12  v,  knech  ha  —  NI  33o,  cf.  382,  P  ;  dan-  NI  16,  54,  4o5,  407,  p.  108  ;  owf  -  189, 
cf.  94,  p.  107  ;  o«^  -  man  (venu)  ici-bas  519;  tnon,  tron  Gw;  an  tuou  Josaphas  Jér.  v.  tu,  lis.  tnou;  pi. 
treuier  vallées  NI  p.  107  ;  tnoweus,  plein  de  vallées  Ce.  Tréc.  traou  en  bas,  -ien  vallée,  gall.  tyno,  vallée, 
cf.  twn,  fracture  ? 

Xoas,  pâte  C,  auj.  id,  v.  irl.  tais,  cf.  azouq,  Stokes. 

Xobi,  Tobie  C.  —  Xobîc,  topiques,  livre  de  logique  Cb  v.  lech.  —  Xoc,  chapeau  C,  Jér.,  diuisquaff 
an  —  ôter  le  chapeau  Cb.  Auj.  id  Du  fr.  (toque).  —  Xocliacleiin,  syn.  de  pellenn  C,  cf.  torchaden  ce  qui 
est  tortillé  en  façon  de  corde  Pel.,  voy.  torch  ? 

XoeafT,  jurer  C,  touet'id.  z  s.  N  1628,  r.  aou  1529,  toet  2  s.  1597,  1601  ;  p.  (le)  doet  i  s.  i5i2  ;  prés. 
toeaff-2.  s.  B  363,  N  i655,  toue-  i532;  toe  i  s.  842,  B  3.^8,  J  108  b,  toue  i59  b,  221  h,touhe  i  s.  N  887;  toeys 
ïb'i%touet  !  J  23o  ;  touo  N  1640,  cond.  toehe  i52i,  touhe  1642,  i  s.  r.  à  proff  1567;  touenyen,  3  s.,  — 
Dot?  blasphémateurs  1402.  Auj.  toui,  gall.  tyngu  irl.  tongim,  cf.  v.  lat.  tongere?  Yoy.  tonquaff. 

Xoellaff,  décevoir  C,  prêt,  toëllas  Jér.  ;  touëlla  Gr.,  gall.  twyllo,  corn,  tulle,  cf  v.  irl.  tellad  enlever, 
ail.  stehlen. 

Xoem,  chaud  C,  tom  P,  J  109  (vouloir)  ardemm*  44,  44  b;  comp.  adv.  e^  tomoch ,  sup.  ef  tomaff  Cb, 
toeniaff',  échauffer  G,  tom-  Cb,  p.  J  1 1 1  b,  tommet  12  ;  toemder,  chaleur  G,  tom-  Cb,  B  106,  M  58  v; 
van.  tuem,  léon.  tom,  voc.  corn,  toim  de  *tém~,  *tep-m-,  cf.  1.  tepeo. 

Xoenn,  couverture  de  maison,  toei*,  couvreur  C,  toet,  couvert  Cb  ;  auj.  tel  couvrir  v.  br.  toetic 
couvert,  cf.  ti  et  1.  tego. 

Xon,  un  ton  C,  J  212  b,  air  (des  Noëls)  NI,  toun.  C.  Auj.  ton,  du  1.  tonus.  —  Xonnell,  tonneau  C, 
tone-  Cb,  auj.  id,  du  fr. 

Xonnenn,  couenne  C,  tone-  Cb,  auj.  id,  gall.  ton  peau,  surface,  irl.  moy.  tond,  tonn. 

Xonquafln  prédestiner  G  (dans  les  toun-);    toncqadur  destinée  Gr.,  gall.  tynged  destinée  ;  voy.  toeaff. 
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'I'*»!***!!  coar  cicrgc  de  cire  C,  torff  c.Cc,  fourche  an  listri,  le  suaire  de«  eicucllc»  C, /or^  a.  /.  Ce, 
torche  an  re/r  G,  torg  a.  r.  Ce,  t«»i-«*liiin*,  torcher,  l*»!***!!!"!!!!  an  buffale  Ja  asxffaff'  une  torche  pour 
fuirc  seoir  les  petits  enfnnts  (nu),  id.)  ;  I«»i-«-Ii<m'>i*  iih  dilch  palcfroy  I.  ccnio,  du  fr.  —  'l'orriit.,  crime, 
N  .}5o.  P,  J  ()H  h,  /or/T-  i^,  li  70^  pl-  ior/ctou  iKi  ;  -<»l<»iir,  malfuitenr  J  ior>  h  ;  «c  dit  li'une  femme,  B 
418*.  Au),  id.;  du  v.  Ir.   tort  fait  (II.  île  la  Villemnrqué). 

IV»!*!*,  ventre  592,  C,  v.  br.  tar,  irl.  tarr. 

'rorllc««>t,  serr(î  J  12  b,  enlacé  (dans  le  péché)  i()4  b,  234  b,  P;  tréc.  tortis,  pl.  o,  corde  pour  serrer  le 
blé  chargé  sur  une  charrette  ;  du  v.  fr.  tortis,  ;  t«>i*:c,  tourte  (],  auj.  id,  du  1.  torta.  —  1.  —  'l'onl,  pré», 
à  côté  J  33,  148  b,  N  280,  —  dan  mor  i3()3,  a  —  de  près  280,  1940,  C;  —,  /)if,  non  libéral  Cb  \  (atu- 
chcr)  soif^neus»  B  570,  cf.  566,  575,  violent  461,  adv.  626;  bien  (le  bonjour)  J  228  b.  Auj.  tnst,  pré»;  du  fr. 
tôt.  —  2.  Tofti,  rôti,  grillade  Jér.,  tosten  rôtie  Pel,  du  I.  tostus.  —  Totiil,  g.  id.  1.  -is  C.  —  'roiinlll, 
touaille  Cb,  -011,  id,  I.  manutergium  C,  tol'taî  nappe  Gr.  Du  fr.  —  ToiKref*,  crapaud  C,  J  98  b,  pl. 
•eguet  II,  i3,  -\epuct  M  7  v  .Auj.  id,  provençal  lossec  crapaud,  esp.  tosipo  poison;  du  1.  toxicitm  (cf.  h.  br. 
venin,  insecte,  vermine).  —  ToiKTlittir,  -er  JB  533,  touig  outy  touche-la  J  236,  t<>ii<;li(il>l,  -c, 
-oIiikIiii*,  touchem»  Ct,  -clutiit,  au  sujet  de  J  26,  B  47  ;  d'abord  M  3,  dre  lou<rli,  1.  tangibiliter  C^ 
V.  squeiff.  Du  fr.  * 

Xouey-,  t'M —  I  s.  parmi  NI  i3i ,  Aew — Am.,  e  toc  N  639;  léon.  et  tréc.  id.,  qq  f.  en /o»e5^  ;  cf.  gall. 
twysg  masse,  quantité. 

1.''oiifroiil,  tourbillon  792,  cf.  van.  tufforec  (temps)  étouffant,  h.  br.  touffeur,  Pel.;  van.  un  de/ouren, 
une  pluie  d'orage,  L.  el  L.  .S4;  prov.  toufe,  vapeur  étouffiante  ;  du  fr. ,  cf.  étouffer. 

Xotill,  trou  C,  Jér.  v.  commoll,  toul  C,  -Il  i  n  b.  r.  oll  137,  m.  :  oar  ne\af  i65  b  -6,  pl.  -ou  43,  -aou 
NI  219;  -llafl',  percer  C,  p.  B  474,  r.youl  ;  fut.  -llo  J  109  b,  toulher  sera  percé  r.  0// 43  b,  -llahl,  1.  pe- 
netralis,  Cb,  perçable  Ce, -lladur,  1.  foratio,  -lliis,  transperçant  C^.  Auj.  id,  irl.  toll. 

Xoupyer,  touaille,  nappe  C,  al.  tou^yer  dim.  -îc,  -ieric  Cb;  an  douper  2  s.  J  49  b,  f.  :  hy;  touyer 
Jér;  toubier,  tousier,  toulsier  Pel.,  tréc.  an  doubler,  f.,  cf.  touaill  ?  —  Xoun,  une  tour  B  3,  C,  Jér.  v.  cou- 
gant, an —  castell  la  tour  de  la  nef  Cb,  -ell,  tourelle  B  3o4 -e/ P,  pl.  tourrellaou  NI  i55,  dim. -lllc; 
totii'eux.,  plein  de  tours,  1.  turritus  Cb.  Auj.  id.,  du  fr. 

Xourcli,  verrat,  -a,  1.  subare  C,  -affCb.  Auj.  tourc'h,  v.  irl.  tore. 

Xoiii'inant,  tourment  B  485,  C,  tor'  Cb,  P,  tour-  J  85,  souci  6  b,  tourmente  B  794,  N  882,  bruit  B 
77*,  colère,  résistance  violente  N  i355;  tor  ment  Cb,  tou-  pl.  -anchou  Cathell  24,  -antou  i  9  b,  -entaou  NI 
444,  -antaff,  tourmenter  B  45o*,  N  801,  -a/  794,  -entaff  B  3o,  -mant  id  J  92  b,  p.  -ntet  inquiet  B  237; 
-nter  J  1 1  b,  tormanto  22,  touniiantei*,  1.  vexator  Ce;  -mand,  tourm»  Gr.,  du  fr.  —  Xounny,  effort 
violent  476,  grêle  de  coups  577,  -niât,  id  58i,  bruit,  tumulte  de  paroles  755  ;  oarne^y  -nîet, frappez  sur 
elle  465  ;  cf.  fr.  tournoi,  tournoyer. 

Xoura;;,  bélier  C,  al.  maout  tour^  Cb.  Auj.  id.,  de  maout  hour^?  cf.  gall.  hwrdd,  h.  br.  hourr. 

XousafT,  -ssaff  tondre,  C  (toutaff  Ce),  touser  tondeur  C,f.  es  Cb  {toulercs  Ce).  Auj-  tou^a,  h.  br.  touser, 
du  1.  tonsare.  —  Xout,  tous,  tout  le  monde  NI  180,  —  bâtant,  à  l'instant  B  i3i,  — antier  tous  N  i352 
entièrt  M  53.  Auj.  id.,  dufr. 

Xi*a,  chose  C,  N  368,  P,  try  —  M  3,  H,  cf.  N  596,  auj.  tri  ^ra,  pourtant  tra  était  fém.  comme  auj.  : 
enn  hy  B  loi  ;  un  dra  373,  J  95  b,  112  b,  i63  ;  an  traman  ceci  B  182,  an  draman  J  i25,  N  1488,  cf  B  58o  ; 
an  dra  man  104,  J  38  b,  62  b,  NI  i3,  17,  P,  an  tra  se  B  12,  an  drase  335,  cf.  84,  J  i5,  28  b,  45,  54;  an  dra 
se  10,  B  122,  252,  N  1198;  tra,  rien  (avec  nég.)  55,  i559  ;  —  diuin  sainte  personne  i3Si,  an  co:{  —  vil  B 
472  ;  a  —  sur  sûr»  J  11  b,  a  —  selaer  17  cf.  NI  5o3  ',  a  —  net  certes  N  1290,  a  —  en  bet  aucun*  J  i38  b,  gant 
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muyhaf —  (que  j'aime)  le  plus,  de  préférence  22G  b,  (cf.  un  -neve^  une  nouveauté  20,  gall.  newydd-draj  \  pi. 
traou  2  s.   B  433,  J  147  b,  N  io5o,  trac^ou  C,  H  (cf.  broejou  de  bro).  Auj.  et  corniq.  Ira,  cf.  tro  ? 

'rr:tl>ell,  syn.  de  bratell  C. 

''I'i*jtl>uelist(l^  trébucher  C;  trel>uclie,  renvcrsemi  Cathcll  i.  — Traestczet,  malmené  B 
478,  traquacet  terrassé  J  71  b.  Du  fr.  {tracasser).  —  'érudition,  g.  id.  G,  du  fr.—  Xraese,  rivage  de  la 
mer  C  ;  léon.  treatç,  du  1.  trajectus. 

Xraexei*,  coulouer  1.  colum  C,  tre^er  entonnoir  Gr.,  trei:(er  id.  Pel  ;  tre^a  prodiguer,  Gr.  Cf.  tressoirer 
«  laisser  tomber  de  haut  un  liquide  en  le  transvasant  »,  Jaubert,  Gloss.  du  centre  de  la  Fr.  ? 

TmliiiiiifT,  traîner,  Cb  v.  rampaff,  trai-  C,  p.  trahinet  3  s.  J  1 19,  fut.  -no  B3y4  ;  tmliinell,  trai- 
trainell,  chausse-pied  C,  al.  corn  Cb\  tréc.  train,  train.  — Xi*aÎ8«afr,  trahir  C,  -af  3  s.  J  129,  cf  bg  b, 
-yssafS6,  cf.  Go;  -y«on,  trahison  58  b,  -ison  Ce  -ytoiii*,  3  s.  traître  J  iG,  C,  -itour  P,  Cb,  -ourez, 
trahison  Cb  ;  tréc.  trclour  traître.  Du  fr.  —  Xrainuill,  rets  à  pêcher,  1.  tragum  C  ,  -illi  épervier,  filet 
Gr.,  du  fr.  tramail.  —  Xi'itiieiiafr,  -cr  Cb  v.  trouchajf  \  -ncliezour,  -nclioer,  1.  rotondale  ; 
ti*itii^9  un  instrum',  1.  occa  C  (auj.  tranch  pelle.)  —  Xi'a.iisaetion,  g.  id,  -sfigiirâff,  -er  C,  tras- 
Cc,  p.  trans-  B  384  ;  -8gi*eï!k»^us,  il  transgressa  NI  477,  -ssgressîon,  g.  id  ;  tr»nsi^»ff,  -er  C, 
p.  -get  Cb,  -sitioii,  g.  id.  C,  -sîtoyr,  transitoire,  éphémère  Cathell  27  ,•  -slotaff,  transporter  C, 
-af  ]  38  cf.  i56;  p.  B  112,  métamorphosé  383,  traduit  NI  54G-7,  délivré  23 1  b,  (yeux)  effarés  98  b,  -sla- 
teur,  g.  id.  Ce,  -smigration,  g.  id  C,  -sport,  g.  id  Cb,  -ait",  -er  C,  p.  enlevé  J  169  b,  ho  -at  ils 
ont  été  transformés  B  389,  -te  enlevât  J  1C8,  -rteui",  g.  id.  Cb.  —  Xi*aoîll,  g.  trauoill  C,  dévidoir  Cb\ 
troill  Pel.  —  Xfaiiell,  peine,  tourment,  douleur  B  616,  SgS,  cf.  J  112  b,  149,  NI  200,  travail,  soin, 
B  41,  cf.  J  106  b,  -el  NI  195,  cf.  Jér.,  -eill  Cb;  -veill  peine,  r.  à  fill{if)  J  192  b  ;  treuaill  Cb  v.  treiff,  trev-  P, 
trau-  i  lb^,Cb  \  rraw^Wlcr  Cb  v.  queusiff,  -ueill  Cb,  -uell  B41,  C,  trav-  J  no  b,  voyager  208  (cf.  angl. 
iravel)  ;  p.  -ueillet  travaillé  Cb,  -uellet  B  706,  troublé,  égaré  N  3x5;  travaillez  !  B  66,  Aof  em  —  hâtez-vous 
639,  -vaillo  var.  -vello  travaillera  J  bj  ;  -iiailltis,  laborieux  Cb.  —  Xi*auell  an  roncet  travail  à  che- 
vaux C,  -eill  Ch.  Du  fr. —  Xrebez,  trépied  C,  léon.  id.  du  b.  1.  tripedis. —  Xi*ecc,  tyaescc  trace  C,  auj. 
tre^,  du  fr. 

Xrecli,  vainqueur  P,  (oar,  de)  B  400,  -îff,  apparoir  1.  emineo  Ce,  -i/u  vaincre  H.  Auj.  trec'h,  v.  irl. 
tressa,  plus  fort,  trên  fort,  cf.  ôpaauç  ? 

Xrede,  troisième  C,  H,  P,  J  34,  71,  an  -^  de^  le  3e  jour  167,  B  343,  cf.  44-5  ;  an  —  ,  la  3e  chose  M  3; 
ti*e<leee,  tiersain,l.  teroianus  C,  treclerann,  le  tiers  B  264,  J  i  3b;  auj.  trede,  de  *tritios,  voy.  try. 

Xreff,  treuaix  1.  treuia,  ie,  urbs  Cb,  quedam  urbs  Ce,  Trêves  ?  —  Xreffeus,  -ffus,  trêve  C,  g.  treucus 
Ce.  Dufr. —  XreITu,  trouble  J  191,  var.  -ffa,  r.  u;  streffu,  treffu,  émoi,  Suppl.  aux dict.  br.  82  ;  strabuilh, 
stravilh  frayeur,  Gr  ;  cf.  centre  de  la  France  étrebout,  tribou,  triboul  ;  du  1.  tribula.  Voy.  tribuil. 

Xregont,  trente  341  Jér.  v.  cousr,  N  7,  J  i5  b,  var.  -unî  86,  -ond  C;  plur.  a  pep  -ntou  par  trentaines 
Jér.,  -iituet,  3o^  C,  -duet  Cb.  Auj.  id.,  cf.  tpiaxovxa. 

Xreguei*,  TréguierC,  H,  -es,  qui  est  de  Tréguier  Cb.  Auj.  Treger,  cf.  gaul.  Tricorii. 

XreîflT,  tourner  C,  H,  NI  553,  P,  tr(e)iff  Cb;  troeiff  faire  au  tour  Cb  v.  turgenn,  p.  troeti  s.,  —  eo  ... 
em  studi  il  m'est  venu  à  l'idée  N  168,  cf.  pan  eu  —  ...  em  appétit  B  686,  vn  tra  so  —  me  en  preder  ('lis.  — 
em  p.)  107,  ma^  troas  en  e  spi  ...  la^aff  qu'il  résolut  de  tuer  NI  355  ;  pan  troy  (i  s.)  en  haj  da  la^aff  quand 
il  (le  Trépas)  voudra  te  tuer  P  227  ;  troet  (i  s.)  eu  ...  da  elle  est  disposée  à  B  398,  a  troas  da  (i  s.)  vint  à 
(parler)  J  23 1  b,  pan  droaf  [i  s.,  var.  deuaf)  da  coufltat  quand  je  viens  à  me  rappeler  204  ;  p.  d.  de  c.  2o3  b; 
e^  troff  da^  coffat  je  viens  âme  souvenir  de  toi  N  i863  (rime  obligée;  de  troaff  cî  ros  de  roas  :  voy.  reiff)  ; 
troet  I  s.  changé  {en  en)  J  226  b  ,•  troy  i  s.  tournera  M  57  v,  tro,  tour,  circuit,  C,  treiff  oar  —  environner, 
p.  troet  oartro  Cb;  —  oar  —  tout  autour  J  160  b,  M  55  v,  an  —  voar  tron  choat  le  pourtour  du  bois  N  274  ; 
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oartro  environ,  1.  circuin  V.  ;  oar  tm  \tin  ici,  prti  d'ici  J  nul),  ensemble  D  475,  voar  —  Devy  iur,  I  côté 
de  HavicfN  io()3,  —  hc  /ro  autour  de  lui  J  1 10,  dioar  e—  !  éloignez-vous  de  lui  7'i  b,  cf  H  ;  f.  :  oar  un  dro 
ensemble,  A  In  fois,  en  mùme  temps  H  76*,  145,  5yo,  J  21,  nar  undro  56;  oar  pep  tro  par-deuui  tout  autre 
III  1>,  sur  toute  chose  ai  b,  oar  nep  —  d'aucune  fai^on  118,  184  ;  e  pep  —  toujours  N  201,  pep  —  54,  J  aS  b, 
38,  ncp  —  jamais  M  58  v,  P,  N  38(j,  un  -  une  fois,  un  jour  534,  '"•  ^''^  8a  1.  cf.  a34.  }t')'j<t\  ^vv,  J  aa,  7'»  b, 
NI  i.\>  ;  n  '}i.[i),  5aa,  Ginj,  an  —  Wiin  cette  fois-ci  ia8,  cf.  J  Oo  h,  76  b,  134  ;  an  —  diff  ()i:  sens  que/  mon 
tour  (vient)  N  1  5y4,  B  71)6  ;  an  —  le  moyen  de  28'  ;  /ro(quel)  boulevers»  35o,  (je  te  ferai  ton)  affaire  61O, 
(voyez  son)  état  J  1 12,  (il  ne  peut  manquer)  en  rien  56  b,  cf.  42,  na  fellet  —  n'y  manquez  point  14  b,  na 
setlet  —  B  367  n'y  re^^ardez  pas,  n'ayez  pas  peur,  ou  lis.  fellet'/  hep  tarda/  —  214*;  ne  alhet  —  on  ne  pour- 
rait jamais  797  ;  bej  sinchat  a  tro  fais  ton  tour  prompt»  538;  a  —  mat  (frapper)  de  la  bonne  façon  J  107  b, 
a  —  sc^iff  pronipti  iao,  652.  a  —  sclacr  certes  J  225  b,  a  — yen  froidi  120  ;  a  tra  fflan  lis.  tro  var.  a  trog 
an,  r.  0  certes  63,  a  tro  fJol}'(s)  bellement  P  25i)  ;  tro  tournure  pour  faire  le  lait;  tro-  anheut  souci  l. 
soiscquium;  /ro  lira// autrefois  (*,  tr<><i<liir,  environnement  C/»;  li*oeI,  g.  iarfell  (iarfet,  1.  zizania,  v. 
yell);  troell  Cbv.  merci,  ti'oeiiH,    1.  volubilis  G6.  Auj.  frei,  gall.  troi,  cf.  Tpoy<^;,  Tpo/cû.). 

'■"■r«»III  houarn  treillis  de  fer  G,  du  fr. 

Xi*«il'.««,  faire  passer  qqn  (en  bateau)  N  73,  Pel.,  cf.  trae^er? 

'Fi-ellittsill',  (sans)  perdre  la  tète,  se  troubler,  81,  95,  -af  ^bV,  p.  (visage)  altéré  N  98^,-  mutilé,  dé- 
formé 1002,  (croyance)  changée  B  535,  trela-  P,  égaré,  troublé,  B  493  ;  trellatas  fit  une  transgression  NI 
498  ;  MJ  trellat  quet,  ne  t'émeus  pas  J  loi,  -et!  B  109,  fut.  -if  289*,  trelato  {le  ciel)  passera.  1.  volvetur  NI 
p.  107;  trelati  Pel,  du  1.  translatas. 

Xfenien,  1.  meatus  Cb;  passer  19,  C,  H,  J  80,  Jér,  N  65,  —  »nrK  passer  outre,  continuer  B  481,  — 
hent  faire  du  chemin  166,  —  amser  attendre  703,  —  diou!(  échapper  à  267,  se  passer  de  762  ;  —  an  cas  éviter 
cette  extrémité  742,  —  da  hall  penet  finir  tous  tes  maux  J  95  b  ;  faire  (un  testam»)  97,  (regarde  sans)  perdre  de 
vue  B  677,  p.  -net  45,  C,  a  maru...  —  (ils  sont)  trépassés  ii5  ;  -endiou:^  il  délivre  de  i84;fut.  -niff  812,  -no... 
an  bet  trépassera  639,  cf.  P,  -nhimp  nous  mourrons  NI  3 16,  -yihet  vous  passerez  65,  J  i3 1  ;  -en  an  poan  !  passe 
ce  momt  pénible  B  679,  e^  -nses  tu  t'en  serais  abstenu  689,  -meiinbl,  1.  meatilis,-ner',  trespasseur  C^, 
-nîdy,  voyageurs,  -ydy  3e  s.  r.  et  J  200  b,  -nidiguez,  transmigration  Cb,  -gae^  Ce,  -meiivan, 
irépas  P;  exécution  d'un  testam»  J  97.  Auj.  tremen  ;  cf.  /re,  1.  trans,  et  monet. 

Xi*epas,  transgression,  forfait  J  235,  cf.  angl.  trespass  àc  1.  trans,  passus. 

Xi*et,  étourneau  C,  Pel,  h.  br.  tret  espèce  d'étourneau  Pel.,  cf.  gall.  driidwen. 

Xretafï*,  traiter  C,  J  61,  mettre  (en  fureur)  B  730,  apaiser  (la  justice)  NI  406,  ma  —  me  donner  l'onc- 
tion N  1887  ;  e  -a/ lui  faire  son  affaire  J  216b;  tret  (le  sommeil  m')  accable  60  ;  -as  traita  (ces  matières^  33 
b,  embauma,  ensevelit  23 1  b;  -j/je  nourrirai  5  b,  -0  il  (le)  tiendra  bien  73,  ni  ho^  tretto  nous  vous  donnerons 
r(extrême)  onction  N  1889,  tractaff  traiter,  -tat,  traité;  trete,  traité  C,  convention  B  2  12,  J  1 18,  récon- 
ciliation N!  334,  P,  aflfaire  B  547,  circonstance  J  222  b,  dre  —  1.  tractim  g.  atrait  Cb,  par  traité,  marché  J 
214  b,  <fre  ne/j  —  quoi  qu'il  arrive  37  b,  g'anf  — régulièn  N  1288.  g". /^re//e 841,  1452,  1762,  cf.  i3i,  1284; /lep 
fre/e  sans  pitié  J  24,58  b,  119, — Xreiiiigenn,  tronc  C,  treug-Cc,  trongenn  Gr.,  du  f.  —  Xreust, 
tref,  1.  trabes  C,  -îc,  petit  poteau  Cb,  -teul,  tréteau  C  ;  treust  Pel,  gall.  trawst,   du  1.  transtrum. 

Xreut,  maigre  779,  misérable  568,  treud  ;  -ei*,  maigreur  Cb,  -dîff*,  amaigrir  G.  Auj.  id.,  gall.  tlawd 
misérable,  cf.  tXyitoç. 

Xreux,  la  largeur  de  J  137  b,  un  taul  —  un  coup  de  travers  146  b,  a  —  entravers  de  B  462,  de  travers 
G,  (faire  qq  ch)  de  mal  B  373  ;  —  ha  het  de  tout  côté  60,  584,  het  ha  —  M  7  v,  het  a  dreus  Gw;  treus  ha  het 
ha  ledan  NI  101  ,•  treiisou,  seuil  C,  -oiiyafT,  seulir  luys,  1.  limio  Cb,  -la^f  Gc;  treusse,  traverserait 
Am.,  NI  70;  treusplufTec,  traversin  Ce,  trus-  G.  Auj.  treu:^  ;  cf.  1.  trans. 
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Treunt,  moisson  C,  trévad  Gr. 

Xrezenn,  C,  pi.  trejiaou  2  s.  NI  9,  -yaou  langes  186;  très  hardes,  trejiou  chemises,  linges  pour 
grandes  personnes  Am.,  tréc.  trenjo  langes  ;  cf.  v.  gall.  brethinnou. 

Xry,  trois,  m.  246,  C,  H,  J  i3o,  N  814,  P,  —  roue  NI  108,  rouane^  —  38,  iSj,  cf.  106,  264,  tri  3o,  B 
248,  P;  tribec  3  pointes  1.  tricuspis,  try  l>losizyat,  C,  trib-  Cb  ;  triKluizifyat,  trigui-  de  3  ans, 
C,  —  i^fyat,  triglu-  Ci,  trliroîiif^nec  1.  triangulus,  a,  um,  C,  -eue  Ce,  tricornec,  id.  Cb  ;  trl- 
combout,  maison  de  3  chambres  1.  triclinium,  trî<laiitec  croc  à  3  dents,  tride^  quent  3  jours  avant, 
tridexf^iiizynt,  de  3  jours  ,  trî<lezyrtt,  Cb  id,  tri(loul>l,  triple,  -aff,  tripler,  C.  -Ider,  1. 
triplicitas  Cfc; /rj/urm  à  3  formes,  ?ri7fe>i/ 1.  trivium,  rrj7//"r  mesure  de  3  livres,  rri  /i'm  1.  tricolor  C,  triliu 
Cb,  trime^ell  3  mailles,  1.  tressis,  trimisyat  espace  de  3  mois,  trineut  de  3  fi!s,  tripeniiec,  à  3 
têtes  t(r)ili'oaclec,  qq  ch.  à  3  pieds,  triu^uent,  60  C,  -uet,  Go^  Ce,  -guêuet  Cb  ;  trizec,  i3 
C,  NI  266,  try-  2  5o,  trîatecuet,  i3«  Cb.  Auj.  tri,  gaul.  tri-,  cf.  1.  très. 

Xrîacl,  -c  C,  tryacql  thériaque  Gr.  —  Xril>uil,  -//  trouble,  douleur  P,  trubill  r.  uill  B  472,  (auj. 
trubuill)  ;  trîlmîllafr,  tru-  «  triboiller,  1.  tribularc  »,  C  ;  tril>iilation,  g.  id,  C, -cjow  B  6o5.  — 
Xi*îl>uii,  1.  -us  C.  —  Xrîljiif  ,  1.  -um  C,  P,  dette  J  69,  offrande,  présent  5.  Du  fr.  —  Xrielieboul, 
andiaoulou  les  pompes  de  Satan  N  969,  cf.  le  suiv.  ?  — Xrîcliezi*,  tricheur  ou  tricherre  C,  -us,  1.  perfi- 
diosus,  -cliery,  perfidie  Cb,  -e^ry  Ce;  tryg,  fraude  Jér,  (sans)  tromperie  P.  Du  fr. 

Xrîiiclioiienn,  «  trmchon,  »  vinette,  oseille  C,  -chenenn  Cb,  trich-  Ce  (,aprês  trimisyat).  Auj.  id,  h. 
br.  trinehon,  cf.  br.  trenk  aigre,  gall.  trwnc  urine,  voy.  troajaff'.  Même  rac.  qu'ail,  dringen  ? 

Xfîndet,  Trinité  C,  N  656,  an  D-  N  112,  an  Dry-S,  182, an  Drei-g4,  J  98,  B  309,  339,  ^47-  Auj.  id., 
du  b.  1.  Trinitatis;  trinel,  double  en  trois,  C,  du  1.  *trinalis.  —  Xrîpal,  «  triper  »,  danser  C,  B  472, 
trimp-  Ce  (ap.  trimisyat)  ;  tripaly  tu  trépigneras  B  562;  tripal,  trimpal  Pel  ;  du  fr.  —  Xrisia,  le  roi  Tri- 
sinius  N  465.  —  Xrîst,  -e  C,  J  65,  P,  -at,  rendre  triste  Cb,  -tet,  tristesse  175  b,  tristez,  id.  9  b,  98, 
B  771,  Ce,  NI  537,  try-  2o3,  tre-C,  trîsteuny,  id  Cb  ;  tristidic,  triste  J  199  b,  P,  B  620;  2e  s.  r.  et 
738.  Auj.  et  V.  gall.  trist,  du  I.  tristis.  —  Xritimpli,  -omphe  B  3. 12,  -ant,  -phant  56o,  try-  62Z.  — 
Xroae,  Troe  Troie  C,  Troyv.  muryou;  troen,  1.  iliades,  dis,  g.  troyane   Cb.  Du  fr. 

Xroat,  pied,  463,  H,  P,  J  33,  oar  ho  —  202  b,  m.  :  dou  5i  b,  try  Cb  v.  pot,  —  cam  qui  a  les  pieds  torts 
C,  troateani  Cb,  pi.  treit  J  4  b,  5i  h,treyt^,  Jér.  v.  cnec'lt,  treitou  pieds  (de  plusieurs)  J  5i;  dim.  troadîc, 
Cb  ;  troatet,  pied,  mesure  137,  C,  Jér.  v.  let  ;  troadafT,  emmancher,  Cb.  Auj.  troad,  de  *trag-etos, 
cf.  gaul.  oùÉpTpaYot  bons  coureurs,  gr.  Tfi'j(M. 

Xi*oazaflF|  uriner  Cb  v.  stautet.  Auj.  troaj  urine,  gall,  trwyth,  trwnc,  voy.  trinchonenn . 

Xrompaff,  -er  NI  543,  p.  B  3i3,  J  17,  -at  fut  trompé  NI  498,  -er,  -eur  C,  J  76  b,  -erî,  -crie  C, 
•pus,  trompeur  N  616; -pîl,  trompette  C,  -//  Cb,  pi.  -aou  NI  p.  108,  -llaflT,  1.  bucinare  C.  Auj.  îrompla; 
du  fr.  —  1 .  Xron,  (anges  du)  ciel  J  74  b,  en  —  NI  269,  B  3o8,  654,  en  muyhaff  —  au  plus  haut  du  ciel  352, 
en  e  thron  M  62,  roen  Jïrmamant  han  tron  J  53  b,  roen  —  B  148*,  N  131,469,  cf.  P;  tréc.  id,  Grver^.  Brei^- 
Jt^el  II,  192  ;  portier  var  an  trôn  portier  du  ciel,  Antretien  être  daou  jen  yaouanq,  chez  Ledan  ;  du  v.  fr_ 
tron.  —  2.  Xron,  trône  Ce,  trôn  Cb,  troun  Ca,  du  fr.  —  Xronczafl*,  (retrousser),  C,  tronc  il  trousse 
Am.,  troucet!  debout!  J  i33  b,  tronceres,  surcincte,  1.  succintorium,  tréc.  tronsan  ;  du  b.  1.  tortiare. 
—  Xrouczon,  tronc  C,  -aff,  tronçonner  Cb,  du  fr. 

Xronnos,  après  demain  C,  tronos  Ce,  auj.  antronos,  le  lendemain,  cf.  gall.  tranoeth,  voy.  tre  et  «05. 

Xropell  milet  troupeau  de  bétail  C,  Gr.  —  Xrotal,  trotter,  -t«r,  f.  es  trotteur  C,  dan  drot, 
vite  B  485,  492,  J  jj  b,  84,  NI  106,  -tadur,  (act.  de  trotter)  Cb.  Du  fr.  —  Xrotant,  cependant  N 
794,  auj.  entretant,  du  fr.  entre  temps  —  Xroubl,  -é  C,  p.  -aflF,  -er  C,  p.  J  57  b,  du  fr.  —  Xrouoli, 
trancheure,  -aflT,  trancher  C,  B  596,  p.  J  75,  NI  14,  trouhet  Gathell  16;  trouche  couperait  B  374,  fut.  trocho 
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J  i33  b,  Ir<>ii«*liii4liii*,   coupure  <'.b    v.   squcigadur,  Auj.  rroi«7i<i  couper,  v.  br.  truchg\.  obtuii;  du  I, 
truncus. 
'l'i*4ftiiM,  bruit  Ciw,  J    \(\.\  b,  uu).  id,f{nll.  Irwst. 

'l'i-ii,  (vie)  misérable  N  (■)53,  84(1;  IriiiiK,  trua^e,  1.  iheloneum  C,  -ayg  hommage  ou  »oumi»»ion  Jér,, 
-iifC*^!*,  I.  thelonnrius,  cucilleur  de  truages  Cb,  li'iiiiiil,  g.  id  C,  misérable  B  290*,  797,  N  1199,  iKoo, 
dim.  -I<-,  r,'/',-  lnir,  truander,  -II»»,  truandise(-,  li*ii4->iiikiiM,  lis.  trUiintus,  r  lUit,  us  (serpent)  méchant 
NI  4.S7  ;  li*ii«'>^.,  piiié,  inisére  >),  Il  .|7'(,  (1,  II,  J  «.)  1).  l',  N  1  ii/.,  -hej  tHuj,  I  rii4^:«:iiH,  compatissant  J 
yo  b,  -i\us  misérable,  r.  cj  M  8  v  ;  11*11^111*,  miséricordieux  (îw,  -«m*-,  id,  -<m*iiI,  avec  pitié  C,  remercier 
B  63a,  J  i5,  40,  P,  -eqiiat  N  i-ri,  hoj  -ccquat  merci  !  1691,  prés,  -cqtiajf  1020,  -caf  (îw  v.  c'hwec,  3«  p.  -eca 
P  ,•  1 1*11^11  i*4'>;r.,  grâce,  pardon  NI  55,  C,  \\  }  ()i  b,  /ki^  —  merci  !  9,  N  740,  a  —  Doe  Dieu  merci  992,  — 
Doe  gnk'c  à  Dieu  J  21 1  b,  cf.  225,  an —  Ylron  grûce  à  Marie  NI  233,  ouj  —  dam  veuillez  me  (baptiser)  B  173, 
pi.  ou  H.  Auj.  truf^jrej,  pitié,  v.  irl.  trôcaire  id;  v.  gall.  trucamuc  ^1.  mitia;  voy  caret.  Cf.  gaul.  Trofçus, 
gr.  aTp£(jYO[jLai,  Windisch  ;  le  fr.  truand  est  d'orig.  cclt. 

'■""m nier,  g.  id.,  1.  nu^ator  C,  lriini4»ii,  tromperies  J  80.  Uu  v.  fr.,  cf.  angl.  trijle. 

'rii,  côté.  H,  P,  m.  :  ann  eil  tu  hepuilc  C  ;  (de  tout)  côté  N  653, pep  tu  de  toute  façon  121,  cf.  li  479;  en 
pep  tu  NI  i-jo;  nep  tu  d'aucune  fai^on  J  28;  moyen  B  i63  ;  tu  arall  (passer)  de  l'autre  côté  N  857,  an  tu 
man  deçà,  an  tuhont  outre  C,  an  tu  hont  plus  que  NI  254,  a  tu  mat  =  de  bonne  aire  362  J  iibb,  a  tu  glan 
pieust  23o;   ttilitts,  s'échappa,  se  sauva  NI  3i2,  tu  lias  199.  Auj.  et  v.  gall.  /»/,  v.  irl.  tôib. 

Xii4l4>jtl,  Papu,  1.  Tagdualus  C,  Tudgualus  Cb  ;  de  tut,  goall  i. 

1^iiiii|tet,  renversez,  faites  tomber  472  ;  inf.  -pa  Trd,  du  v.  fr.  tumber.  —  Xiiiiir^lt,  -c-  J  loi.  — 
Xui*l>îttioii,  g.  id.  Cb.  Du  fr.  —  Xiii*{iÇ«"<»^  le  tour,  instrum',  1.  tornus,  C  {ap.  teurell}  ;  al.  rot 
Cb,  al's  tor  Ce  ;  tiii'^iisifl,  1.  tornare  C  ;  tuirgn^  teurgn,  tour,  Gr;  du  1.  tornus. 

T'iii'ition,  3  s.  compagnons  ?  571. 

Xiivciues,  tenailles  J  157  b,  auj.  id.  f.,  van.  -éss  pi. -^few  L'A.,  centre  de  la  France  tricoises.  — 
Xtii'ziiiiells  tourterelle  C,  auj.  id,  du  1.  turturilla. 

Xut,  gcnt,  pe  rt  —  de  quelle  gent  C,  gens,  hommes,  J  4,  N  124,  H,  P,  tud  H,  B  52.  tut  52*,  — gentil 
gentilshommes  J  81,  N  674,  an  dut  8410,  55i  les  hommes  ;  pi.  tudou  (toutes  les)  nations  J  69,  var.  -aou; 
-^ou  peuples  NI  92,  277,  547.  Auj.  id,  v.  irl.  tùatli,  gaul.  teuto-,  cf.  ombrien  tota. 

Xutor,  tuteur  C,  f.  es  Cb,  du  fr. 


U  V  X  z 


U  ne  se  distingue  pas  de  V,  dans  les  majuscules. 


VîÇU^Mt,  vingt,  dou  u-  quarante,  peuaruguentSo,  C,  m-  H  ;  auj.  ugent,  v.  ir\.  ficlie,  cf.  1.  viginti. 

Uliel,  haut  349,  J  42,  122,  P,  vliel  C,  N  126,  vuhel  NI  91,  a  —  en  haut  p.  106,  a  uhel  B  284,  (pleurer) 
fort  J  194  b,  dioch  ufvel  d'en  haut  175  b,  comp.  vheloch  Cb,  sup.  uhelhaff  ^à  322,  uvh-  NI  542,  vhelaff"fi 
1373,;  uhelafu  H  ;  vlieldei*,  hautesse  C,  vhelliat,  élever  Ce,  a  vz  ma  penn  au-dessus  de  ma  tête  N 
889L,  auj.  huel,  uc'hel,  gall.  uchel  v.  irl.  ûasal^  gaul.  uxello-  [dunum],  cf-  v]/7))>o;  ;  tréc.  a  us,  v.  irl.  ôs,  cf. 
S']^!  ;  même  rac.  que  gou-,  goiir-?  Voy.  crech,  crisaff. 

Vy,  œuf  C,   pi.  uiiyouJ  201  b.  Léon,  vi,  tréc.  u,  v.  gall.  ui,  cf.  ov.ov. 

Uti,  un  H,  P,  J  7,  undro  un  jour  178  b,  encore  une  fois  1 14,  vnuanyer  1.  unimodus,  vnuent  penac  1.  ali- 
quantus  (de  ment),  vnnoet  d'un  même  âge  C,  vnnoat  Ce,  vng  calon  d'un  cœur  1.  unicors,  vng  coffat  1.  coute- 
rinus  ;  vn  courag  1.  unanimus,  vng  furm  1.  uniformis,  vn  lui  d'une  couleur  C,  vn  lieu  Ce,  un  un,  unique  B 
3 10;  vn  294*;  ung  596,  N  94,  vng  62,  B  i39*,  vnn  esel  4.y3  ;  a  ung  effet  cx.  en  même  temps  177,  forget  ...  a 
un  pry  formé  du  même  limon  J  gS,  a  un  hat  dan  dour  B  260,  e^  tenno  an  bet  .. .  vn  fe\  de'^y  638  ;  un  sae  ... 
masve  giiysquet  (pour  a  un)  J  108  b;  a  vn  da  vn  \in  à  un  NI  559,  ""  i^^"  S^^^  ^^  o^  deux  mots  B  186,  dan 
un  prêt  pan  au  moment  même  oili  J  t3o  ;  peb  un  chaque  (lettre)  32  b  ;  r.  à  certen  lis.  saa^un,  24  b  ;  o«  P  41, 
i5i,  var.  ung  J  3i  ;  un  r.  en  on  B  382,  cf.  un  d{ro)  r.  à  {pr)ont  590  ;  en  un  coll  en  perdant 600,  cf.  129,  H,  J 
II 5,  NI  64;  vii«n,  un  C,  u-  quelqu'un  B  433,  P,  N43,  nem  sicour  v-  nul  ne  m'aide  1006;  unique,  uniforme 
B  222*  ;  onan,  var.  unan  P,  J  26;  pep  unan  chacun  H,  N  494,  pephu-  B  32, quementu-  .to  ahanech  J  5o  ;  ma  hu- 
moi  seul  B  255,  N  41,  cf.  1237;  moi-même  85  ;  ia  —  P,  B  704,  e  —  120,  J  217,  e  —  glan  189,  /lof  u-  (vous) 
tout  seul  N  3 16  ;  pi.  13!  iinanou  un  à  un  292,  Jér.  ;  vnuan,  syn.  de  heuel  C,  unvan  égal  {da  à)  J  204,  unan 
hac  — g^f^i  176  b,  unan,  un  v.tn,  a  un  manyer  B  3io,  vnvan  P,  un  van  G\v.,  un  voan  tous  égal',  NI.  90, 
iinvoan  446,  un  moan  uniformém»  258,  unvanou  réunions  ?  P,  unnec,  onze  H,  v-  C, -uet,  ne  Cb.  Auj. 
un,  V.  br.  un-,  v.  irl.  ôin,  gaul.  *oinos  cf.  1.  unus. 

Uny,  uni  B  3io,  vnîaff,  unir  C,  p.  J  177  b,  B  347,  -yet  3o9,  -îadui*,  1.  adunatio  Cb,  unie, 
-ique  H,  union,  union  B  657,  f-  •  ^'oz/  J  27  ;  réconciliation  NI  410,  -yon  B  352  ,  A'niuersal,  -el  C, 
cf.  J  178  b,  V-  tous  N  i357,  vniuei*sîte,  g.  id.  C,  du  fr.  —  'Vi'z,  le  sacrem'  de  l'ordre  N  1673,  eur:( 
ordre  C,  pi.  -ou  H.  Auj.  ur:^,  gall.  urdd,  du  1.  ordo.  —  Vs,  usage  C,  dre  us  selon  les  rites  J  i56, 
vsaft',  user,  1.  uti  et  fatiscere  C,  employer  B  435,  cf.  N  i339,  traiter,  agir  avecqqnjB  114,  drouc  vsaff 
mal  user  Cb,  usafu  H,  p.  vset  employé  B  764,  usae^  tu  te  sers  M  7  v;  «sas  souffrit  NI  40,  cf.  39,  53,  vsaig. 
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usii^c  (^,  N  ii'i4,  ioiwus  ti  —  il'Itumcur  ^aic  ioi3  ;  vmiiikm*,  unancc  C^,  vhIIiiII,  1.  >arc,  vmiiiiI, 
usuel,  M»«iii",  iisiin  II,  »'-  Cy  prestaff  nar  —,  Cb,  doubl  — tJf,  vriiryttr*  («ic)  uiurier,  vmiii'|»iiI1'«  -crC, 
p.  1/  .1  i.)<i,  VM!!!*!»*»!*,  f  t'.v  usurpateur  C]/>.  iif  illf<*,  -téJ  i  3.  Du  fr. —  Vii4*'l, 'humble  C,  i  >.  H635,  P, 
N  :i.|i,  ()i)7,  iulf  liac  ti3i,  cf.  i'i<((>,  \.\(\n,  lyjj,  vhcî  i  la,  210,  ir)'»i).  cuff  hac  vuliel  NI  1  1  Iha  viihel  2o5;, 
cuf  ufiu'i  i  ?o,  cf.  '>.}  b  ;  uffuel  B  13,  SS,  'J/S,  r»tj5,  vuhcll  NI  (ii.miv.  ejvufl,  omp  ry  vucloch  «up.  e^vuelhaff 
C/>,  i/o  iilTiit^lliiil,  pour  les  reiiilrc  humbles  ii  |83,  «•««•m  vuclaff  C/',vii4'>ll«*>l ,  humilité  C,  B  i'itj,  vul- 
Cb,  uffuel-  533,  ufvc- i  b>  b,  vfuc-  m"),  é  I.  ri'»^;  /v.ir.  uffwllrr  r.  <•/).  vu'ifltel  NI  101,  3i7,  -</f/  N  1027. 
VMe-  783,  viK-l*!*-!*,  Cc,vuld-Cb;  anc.  v;/<'7  (îr.  ()ii  prononi^ait  uvel  ;  Hall,  ufyll,  du  1.  humilit.  —  Vi», 
«f rt"  Vi7  sur-le-champ  •"  .1  112  b.  yihont  là-bas  B  2>^^,  vahunt  N  S<i7,  vase  là  3i'),  J  iS;  b,  a3«»,  va  %e  142  b, 
uase  C,  Viiff.  .T7<' Gr.,  "oy.  ;».7»i,  .se.  ~  V»M*:îiir,  (sans)  s'arrêter  1  5<j,  vjc^  il  s'occupe  (A  la  prière)  N 
i(>2,  vii4*tiiit,  (place)  vacniite  1741.  —  VnfllI»»!!',  vaciller  C,  -a/chancelcr  (dans  la  foi)  N  5Ho  — 
Vji«>'1I,  vain  C,ne  comsaf  —  je  ne  dis  rien  de  faux  J  24,  vean  Cb,  ven  vain  I  41 ,  if)5,  B  433,  C  (sans  être)  in- 
timide .1  47,  vaencploar  vaine  yloire  Ce  v.  pompât,  vanc-  C,  vefiiili}il,  devenir  vain  Ce,  Vfiiilli',  j^.  id. 
C,  M  71  V.  —  X'ii^sifr.,  vaguer,  -tkitoiit,  -buiit,  vaca-  vagabond  C,  -boni  Cb,  vagabond  NI  43y.  — 
A'iiilliiiiil,  vailiani  C],  vailLuil  Cb,  B  3o,  NI  410,  sage,  lermc  N  207,  (lieu)  bien  choisi  i382;  salud —  ! 
6()(")  ;  wxy-  NI  170,  P,  v:tilit»ii<*(';,  -ce  Cfr,  -:ict'  Ce,  v:tiliaiill*4,  fcrm.té,  tidclitc  B  67'),  N  583,  691, 
vi«lskl>l,  -e  J  iji  ;  ^'itU"!!}!!!,  11  pr.  B  17  —  Vitii,  van  (2.  —  V:iii:k»Mi»ii,  vjuaison  C,  pl.  vanesjnou 
gibier  N  295.  —  V;kii(I:kii;;°itir,  C,  -Aaf;aff  Cb,  vcniagaff  C,  -.iangaff  Cb  \cndan'^cv,  %'eiiil:t^,  ven- 
dange C,  -ei*,  vendangeur  Cb.  —  A'iiiilsill*,  vanter  C.  —  Vii|>(»i*,  vapeur  C,  -eux,  g.  id  Cb.  — 
'Viti*istl>l,  variable,  -«let,  variété  C^,  viii'iikff,  varier  C,  N  1471,  (sans)  hésiter  J  70,  B  99,  changer 
de  croyance  41  i,  -af  N  5So,  J  197,  vîtriitiit,  léi;er,  volage  234  b,  B  290*,  -icnt  r.  ent  (sottise)  étrange  439, 
-yant  P.  Du  fr.  —  '%^m*Ien,  vervein'.'  C,  -mi  Gr.,  du  1.  verbena.  -—  Vatieiiiet,  prédit  N  423,  drc  -ner 
785,  motsav.,  du  1  -ari.  —  Ve  ...  be'^et  da  malheur  à  J  58,  mot  sav.,  du  1.  vœ.  —  "Veaji;,  voyagii  C, 
veig  B  280-1,  au],  béa  cit.  —  Ve^etsktilf,  g.  id  C,  -stlioii,  croissance  Cb.  — Velliii,  vclin  G. — 
Vellis,  une  herbe,  1.  mellissa  C.  —  Veiicliestff*,  vendiquer,  veii^eufl*,  venger,  p.  -get  ;  -^uiiec, 
vengeance  C,-geanccCc,  uenganç  Jér,  v.  co;/i»ier/,  ven  jçei",  vengeur  G,  f.  esCb,  viiidicittirr,  g.  ij  G. 
Du  fr.—  Venotloloiiet,  n.  de  peuple  :  MeMalgon  roe—  (i  s.  detrop)  N  1942  ;  d'une  forme  lat.,  cf.  gall. 
Gwynedd. —  "Veuîel,  g.  id  G.  — "Veiiîm,  venin  G,  -nclui*,  envenimure,  -inoux.  plein  de  venin  Cb, 
voy.  bénin.  —  'Venus,  Vénus  B  1 14.  —  'Vei*ital>lement,  g.  id  Gathell  22.  —  Verîu-^,  verjus  G. 

—  V^erniillon,  g.  id  G.  —  "Veronîc,  —  ^^/sainte  Véronique  J  124  b,  voy.  èe-.  —  "VersîlirtlT, 
-er,  -fier,  -ieur  G.  —  V^ertuat,  vertu  N  625,  Cb,  H,  vi-  G,  vertu  pl.  -:{you  H,  -iou  N  229,  -iaou  NI  473, 
vertuzus,  vertueux  J  69,  (lait)  virginal  NI  i32,  -\yus  Cb,  vi-  C;  léon.  vertu^.  Du  fr.  —  "Veruen, 
verveine  G,  cf.  pl.v.  br.  ueruencou,  du  1.  verbena.  —  A'es,  ve^  a  de  H,  voy.  eux  i .  —  A'esss«fT,  vcxer  Cb; 
vesseaff  C  ;  vesseer,  1.  vexator  Cb,  dufr.  —  "Vêtez,  aujourd'hui  762,  J  i33,  NI  58,  euit  —  auj.  même 
B  268,  vet  nos,  ce  soir  J  61,  ve^  nos  cette  nuit  208  ;  auj./e/ef,  et  feno-^,  tréc.  vid  nos,  voy.  eguit.  — 
Veturîer,  voiturier  G,  voetur,  voiture  Cb  (auj    id).  —  Veu,  vœu  N  i55.  —  Vî»ti(i,  viatique  G. 

—  Vîeaer,  vicaire  G,  -y,  vicairie  Cb.  —  i.  Vice,  vice  B  269,  G,  J  12S,  N  63o,  P;  péché  (originel) 
NI  1 15,  (sans)  faute,  certes  N  256,  1723,  B  198,  pl.  vic^ou  J  i5o  b.  —  2.  V^îcc,  vis  pour  monter  (escalier 
tournant),  —  pressoer  vis  de  pressoir  G,  auj.  vins. —  Vîetoei*,  victoire  G,  uitoer  C,  B  658,  licit  na  uitoar 
permis  ni  glorieux  694,  victoriaues,  victorieuse  679,  -i-îeux,  g.  id  Cb.  —  V'îfyei*,  vivier  G.  — 
Vigilou,  vigiles  H.  —  Vîgoun,  vigueur  G,  -gor  P.  -  Vil,  vil  C,  uil  vilain,  laid,  misérable  B  578,  vil 
269,  J  i3,  82  b,  N  1898,  adv.  a  uil  B  642,  vîleny,  -ie  NI  5i6,  uileni  P,  vîltanee,  vileté  Cb,  var.  vj- 
lancc  trait  odieux,  indignité  J  1 27,  vilbat,  devenir  vil,  auiler  Cb.  Auj.  vil,  vilain  ;  voy.  bilen.  —  Vincent, 
n.  pr.  G. —  Vîolaff.  -er  Cb,  p.  N  385,  -lance,  -ence  G,  -leur,  g.  id.,  f.  -leres  Cb.—  Violet,  violette 
Cb,  -ete  G,  auj.  violétes.  -  Virginitez,  -té  H.  —  VisafT,  viser,  visibl,  visible  G,  ;-cler,  visibilité 
Cb,  uision,  vue,  regard  B  627,  vi-  N  837,  visitaff,  -er  G,  B  194,  H,  NI  176,  -af  3  194,  N  1228,  cf. 
P;  vy-Gvr\./ero,  Visitation,  g.  id.  Ce,  -iteurg.  id.  Cb.  Dufr.—  Vitaill,  uitaile  G,  voy.  bitaill.  — 
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Uitiiper,  blâme,  outrage  B  632,  vi-  Cb;  -alT  vitupérer  C,  cf.  B  624;  -r«l>l,  blâmable  ;  -ration, 
f;.  id,  -reiir,  g.  id,  -ru»,  plein  de  vitupère  Cb.  —  'VocatlfT,  g.  id  Cb,  vocaff  C.  Du  fr.  — 
■Vojçal«*>iiii,  voyelle, /ia?i/er  MOg^o/e«M  C,  vocaloiiii.  Ce,  du  1.  vocalis.  —  Volontez,  volonté  N 
464,  H,  -unte^  H,  uolante  B  735,  vo-  C,  J  40,  var.  volontej,  r.  e  ii3.  Léon.  -ej.  —  Voliiin,  volume 
de  livre  C.  Du  fr.  —  Vont,  charme,  sortilège  P  238,  242,  du  b.  1.  vostum  (H.  de  la  Villemarqué|.  — 
Vont,  voûte  C,  J  i65  b,  -alT,  courber,  -tadiir,  lieu  où  sont  voûtes  C^,  votitouer,  g.  id. 
1.  scabcr  C.  Du  fr. 

'Vvmencli,  en  enesenn  languen  —  n.  géogr.  N  i  io5. 

X-pist,  Christ  C,  voy.  Christ.  —  Zodiac,  -aque  C.  Du  fr. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 


Page  3,  strophe  8,  lisez  :  Une  tour  épaisse,  àson  propre  goût,  distribuée  selon  un  bon  plan,  pour  la  garder. 

—  Note  9,  Autcntic  (rccte);  chem  doit  se  corriger  en  e  hem. 
P.  5.  str.  17,  lis.  :  par  Valentin,  la  vie  de  Jésus. 

P.  7,  n.  5,  lise^. 

P.  10,  str.  42,  ebataff. 

P.  10,  str.  43,  je  boirai  dès  que  j'en  trouverai  l'occasion,  cf.  str.  84,  v.  6. 

P.  1 1,  str.  46,  est-ce  que  jamais  j'ai  manqué...  sans  mentir?  C'est. 

P.  12,  note  4,  yesech  .^voy.  s.  v. ya  2.  Peut-être  aesech. 

P.  i3,  str.  55,  V.  i,  ra  vihet. 

P.  i5,  str.  64,  sans  peine,  de  la  façon  que  vous  voudrez,  je. 

P.  16,  fin,  le  maître  s'entend  avec  ses  ouvriers. 

P.  17,  str.  69,  êtes  :  tenons  conseil,  et  soyons...;  discutons  bien. 

P.  23,  str.  94,  que  j'aurais  à  présent  le  plus. 

P.  25,  str.  loi,  durable.  Je  n'ai  (Pour  l'alternance  de  tu  et  vous,  cf.  225,  226  et  N  55o,  55 1). 

P.  26,  n.  5,  lise!(,  troet  em  preder. 

P.  28,  str.  1 14,  aussi,  de  Saturne,  de  Jupiter. 

P.  29,  str.  118,  et  par  quelle  cause  est  établi. 

P.  35,  str.  143,  je  vais. 

P.  38,  str.  i56,  le  Dieu  puissant  et  bon. 

P.  40,  str.  i63,  v.  5,  n.  Le  mot  dich  semble  de  trop.  Trad.,  volontiers,  sur  votre  demande,  la  sainte. 

—  166,  que  personne  ne  le  voie. 

P.  41,  str.  167,  bonjour  et  joie. 

P.  43,  str.    178,  n.  à  magat.  Il  faut  prob.  lire  merat,  on  vous  a  soigné,  voy.  maerat.  —  Str.  179,  v.  5, 
meurbet.  Trad.,  en  mourant  pour  nous. 

—  note  4,  effacer  (recte). 

P.  44,  str.  181,  après  avoir  subi  victorieusement  toute  sa  peine  en  ce  monde...  aller,  de  son  plein  gré,  dans 
l'enfer...  majesté,  pour  y  chercher. 
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Str.  i83,  prêcher  et  publier  de  plus  en  plus  la  foi  en  lui,  et  le  motif  de  sa  Passion. 

P.  48,  str.  202,  j'aille  :  vous  n'avez  pas  besoin  de  me  prier. 

P.  59,  str.  246,  vous  n'avez  pas  besoin  de  vous  arrêter  (voy.  ret  2). 

P.  64,  str.  266,  du  miel  d'abeilles. 

P.  66,  str.  282,  mourir  pour  nous,  avec;  n.  i,  effacer  (recte). 

P.  70,  str.  291,  pendant  que  votre  poursuite  se  ralentit  (Voy.  secpf). 

N.  I,  lisej  près,  cessif. 
P.  72,  str.  3oo,  v.  4,  n.  Le  mot  holl  semble  de  trop. 
P.  77,  str.  32  5,  v.  4  note  :  Var.  quen  fin  (recte). 
P.  78,  str.  327,  ton  Dieu  n'eut. 
P.  81.  str.  345,  v.  I,  note  :  Var.  cretaf. 
P.  85,  n.  I,  Voyez  la  préface. 
P.  86,  str.  365,  ajouter  en  titre  :  Dioscore. 

—  366,  il  n'y  aura  jour  de  sa  vie  qu'elle  ne  passe  dans  le  tourment 

—  N.  I,  lisej  dez  he.  —  La  note  2  se  rapporte  au  mot  vann. 
P.  87,  str.  371,  note  au  mot  Barba  :  ce  vers  a  une  syllabe  de  trop. 
P.  89,  st.  377,  si  tu  me  le  caches  aucunement,  je  te  haïrai. 

P.  92,  str.  388,  changées,  par  malheur,  en  insectes. 

P.  102,  str.  438,  et  de  le  reconnaître  tous  pour  Dieu,  faibles  et  puissants. 

P.  193,  str.  443,  qu'ils  priaient  et  qu'ils  adoraient. 

P.  106,  str.  455,  vous  n'aurez  pas  moyen  d'échapper. 

P.  108,  str.  463,  je  veux  m'efforcer  de  toutes  façons  de  la  tourmenter. 

P.  112,  str.  477,  v.  6,  esf  eu. 

Tr.,  si  on  ne  la  roule  pas  bien. 

—  479î  vous  avez  pitié. 

P.  116,  n.   I.  Dre,  var.  oit,  pour  ort  (sale).  A  la  fin  de  la  strophe,  a  prêt  mat  a  dû  remplacer  an  prêt 
quentaff. 
P.  121,  str.  517,  V.  3,  a  caraff.  —  N.  i.  Voy.  la  préface. 
P.  123,  str.  527,  si  tu  es  vraiment  martyre  pour  mon  amour. 
P.  125,  str.  537,  V.  5,  voy.  la  préface  ;  n.  5,  lisez  :  men  bry. 
P.  i3i,  str.  566,  allez  vite  ensemble. 
—        567,  voyez  s.  v.  he,  1.  3, 
P.  i32,  str.  571,  puisqu'elle  est  attachée. 
P.  i33,  str.  574,  voyez  plus  loin  la  note  au  mot  goelaff. 
P.  147,  str.  632,  d'avoir  été  envoyé. 

N.  I,  Bezet  huy, 
P.  148,  str.  637,  frappez-la  rudement. 
P.  i5i,  str.  649,  je  vous  réprimanderai  de  votre  faute. 
P.  160,  n.  3,  (au  mot  en),  lisez  :  em. 
P.  164,  str.  716,  V.  2,  seder. 

P.  168,  str.  732,  V.  4,  Hac.  Str.  733,  je  ne  l'oubliais. 
P.  182,  str.  794,  V.  4,  entromp  na  tardomp. 
P.  i85,  str.  804,  quand  vous  voudrez. 
P.  ig3.  Abassat  peut  être  pour  a  passât,  qui  se  passait. 
P.  2o3,  s.  v.  Amloary  :  S»«-Tryphine,  p.  182,  256;  cf.  gall,  pelre  tumulte? 
P.  209,  s.  v.  Aplic,  lis.  alf  au  lieu  de  alp. 
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P.  iio.  Ar  bourreau  D  449* -450". 

P.  21  a,  s.  V.  Arfiovj.  ].c  mot  argoue^  semble  signifier  miniclc,  N  yoa  ;  voy.  Rtv.  cell.  VIII,  409. 

—  S.  V.  Arrt't.  Voy.  ret  j,  pour  R  aoï,  246. 

P.  2  1  5.  Astut,  paraît  venir  du  v.  fr.  astut  astucieux,  luibile. 

P.  224,  s.  V.  liiirn,  lis.  hi^huyqtwn  au  lieu  de  bih^-. 

P.  225,  1.  5  doit  venir  nprùs  la  ligne  a. 

P.  22().  Ih'tihucc  instrument,  trc^c.  bcnvck,  du  lat.  beneficium, 

—  Pour  ce  mot  et  pour  le  nom  du  biniou,  voy.  AVv.  cett.  IX. 
P.  334,  s.  V.  liourrcau,  I.   i,  an,  lis.  ar. 

P.  236.  liridol,  vient  du  v.  fr.  bridolle,  instrumenta  lancer  des  pierres. 
P.  237.  Brulus  qucn  est  peut-ôtre  une  variante  de  brutuguen. 
P.  a38,  1.  9  dcn,  doit  descendre  à  1.  10. 

—  S.  V.  Butin  r.  eut.  Cf.  br.  mod.  boutin  banal,  commun  (à  tous). 
P.  240.  Cahun  vient  plutôt  du  lat.  caminus  (Stokes). 

P.  245  (et  non  345),  Charrouce,  vesce,  du  v.  ir.  jarroce. 

P.  24G  (et  non  346).  Chilpat...  to  yclp  japper. 

P.  248  (et  non  348),  C/ef  rcvin.  Voy.  sde^renn. 

P.  249,  1.  2.  x^'«poç  de  *-sc/mro5,  ou  plutôt. 

P.  ibZ.Correenn...  ou  cf.  v.  corn. 

P.  254.  Coruo  est  bien  écrit  N  1902,  de  *co-er-mo,  *co-are-mog-,\voy.  muy  et  R.  c.  VIII,  5o6. 

P.  255.  Couricher  est  une  variante  de  couffuerche:^  ;  cf.  l'angl.  (hand)  kerchief. 

—  Cour:^  vient  prob.  du  b.  1.  cadurdum 

P.  258.  Croeaff  vient  de  *cream,  du  lat.  creare;  cf.  scruyuaff  de  *scribam,  du  1.  scribo;  vann.  Krouist  do 
Krist,  du  1.  Christus  ;  tréc.  kroec'h  en  haut  de  krec'h,  de  knech. 

P,  259,  s.  V.  Cw^f  1.  I  ïacat  queux  faire  effort  B  463  ;  1.  2  queusaff  je  m'efforce  B  463. 

—  Cuntuiîl  vient  de  *cont-ul,  cf.  irl.  com-ul  réunion  (Loth). 

P.  260, 1.  22,  da  ue^o  graet  qu'il  soit  fait  H  65,  tréc.  d'ho  krai,  da  va  groet  (cf.  la  particule  verb.  irl.  do.) 
P.  266.  Diboubou,  auj.  m.  bourre.  Troude. 
P.  267.  Diescusabl,  inexcusable,  B  790. 
P.  269.  Dihu^aff,  cf.  gall.  dyhuddo  apaiser,  consoler. 
P.  270.  Dilloenter,ci.  gall.  dyllwng Idds^tr, 
P.  274.  Dius...  eust  2  s.  B  392. 
P.  279.  Eben,  voy.  ben  et  mur. 
P.  280.  Ehoa^aff...  het^aff  cessare  C.  —  Ehoc. 
P.  282.  En  2.  Voy.  Rev.  celt.  VIII,  44,  88  et  suiv. 
P.  295,  s.  V.  Glas.  PourJ  129,  voy.  ser\. 

P.  297.  Goelaff.  Na  «efo  aguel  ne  guelo  B  574,  lis.  a  goel  ne  goelo,  qu'il  n'y  ait  pas  de  larmes  qu'elle  ne 
pleure  ?  Ou  mieux  a  guel  ne  goelo  qu'il  n'y  ait  personne  qui  la  voie  sans  pleurer. 
P.  3oi.  Gre^,  temps  J  129,  van.  gré;  voy.  5erf. 

—  S.  V.  Groaet,  ligne  8,  effacer  gre:(  ;  voy.  sers[. 
P.  3o8.  Hasou,  ent  — . 

P.  3i5.  Ya  2,  1.  4,  ajouter  :  peut-être  aesech. 

P.  3 16.  Illur,  cf.  gleur? 

P.  323.  Lau.  Le  sens  de  «  mauvais  »  est  confirmé  par  le  v.  bret.  tiguotroulau,  vilem  supellectilem. 

P.  333.  Martir  (la  rendre)  martyre  B  760. 

P.  334.  Mell.  Voy.  bel  i. 
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P.  342.  Néant...  neanet  2  s.  hommes  de  néant  B  481. 

P.  347.  O^ech,  semble  proche  parent  de  l'irl.   aithech. 

P.  34g.  Partabl.  Cf.  mbl  a  patabl  noble  et  vilain,  collection  Penguern  II  (Léon);  p.  5,  (Bibl.  Nat.  f.  celt. 
go.  —  Particuler, 

P.  358,  l.  12,  anglo-sax.   hrédher. 

P.  36i,  1.  8.  Je  traduirais  p.  25g  «  atin  de  chercher  une  beauté  pour  ('en  faire)  leur  fiancée  »,  i,  e,  «  afin 
de  briguer  la  main  d'une  belle  •>;  Kevre  répond  au  v.  irl.  cuimrech  lien,  voy.  ère,  rum;  cf.  lat.  ligare  .-'  (pour  r 
et  /,  voy.  requesf). 

P.  368,  s.  V.  Redec.  Ej  redont...  ma  confontaff  B  38G  ma  confusion  est  à  son  comble,  du  verbe  dont  le 
part,  est  redondet,  cf.  en  redont,  J   188  b,  lis.  ef  r. 

P.  372.  Roudoe:^...  rodoed,  cart.  de    Land.  38. 

P.  373.  Rum.,  auj.  bande,  troupeau,  est,  comme  l'a  indiqué  M.  de  la  Villemarqué,  parent  du  gall.  rhwym, 
lien,  de  *rémm-  pour  *reg-m-.  Le  breton  peut  venir  aussi  d'une  variante  *rig-m  (cf.  cahun),  voy.  aeren, 
queffrysa. 

P.  37g,  s.  V.  Ser:ç.  Ecrit  ■{er^,  Parosian  romen...  troet...  gant  1.  M.  Ar  Jann,  Rennes  1874,  P-  Q^'J. 

P.  37g.  Seuuienn...  gaul.  ffouêtrr);. 

P.  38o.  Sigur.  Oar  dajigur,  lis.  sigur.  B  3g2. 

P.  383.  Sparvent,  cf.  baluent  ? 

P.  3g7.  Le  v.  fr.  truage,  trevaige,  dérive  de  treuj,  id.  du  1.  tributum. 
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